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LA  Géographie  n'a  pas  befoin  d'éloges.  Ceux, 
que  je  pourrai  lui  donner  ici,  feroient  inu- 
tiles ,  &  paroittoient  fufpefls.  Un  Auteur 
ou  un  Editeur  doit  s'alTurer ,  autant  qu'il  eft  poC- 
Gbie ,  de  la  faveur  du  public ,  en  mettant  un  livre 
^ujour.  Mais  c'eft  le  livre  même,  qui  doit  mé- 
riter ce  feveur.  La  briguer  dans  une  préface, 
c'eft  demander  fon  paiement  d'avance  ;  c'eft  pren- 
dre le  public  éclairé  pour  dupe  ;  c'eft  l'avertir  lér 
crètement  de  fe  mettre  en  garde  contre  une  elpèce 
de  Charlatan  ,  qui  prône  les  vertus  de  fes  dro- 
gues ,  poiyr  les  convertir  ,  en  efpèces  Tonnantes. 
Laidbns  ces  ^tiSces  à  ceux,  qui  débitent  des  flif- 
toires  galantes  ,  des  contas  fabuleux  ,  des  avan^ 
tures  romanefques  ,  &  d'autres  livres  pareils , 
fous  le  poid  defquels  le  monde  gétnit  depuis  long- 
tems. 

Un  traité  de  Géographie ,  tel  que  celui ,  que 
Ton  donne  ici  au  public  ,  peut  Te  produire  lans 
recommendatiou.  La  Géographie  eft  déjà  eii  el- 
le-même ,  &  a  été  dans  tout  le  tems  d'un  goût 
univerfel ,  parce  que  l'agiéable  rélini  à  l'utile  a 
feul  le  droit  d'emporter  les  fuffrages  de  tous  les 
hommes ,  &  de  s'affranchir  de  leur  inconftancç. 
Ne  pourroi^on  pas  dire,  que  cette' fcience  par- 
ticipe en  quelque  forte  à  la  nature  de  fon  fujet, 
&  qu'étant  une  defcriptioii  de  la  terre  l'eftime  , 
que  l'on  en  fait ,  eft  aullî  conftante ,  que  les  lieux 
qu'elle  décrit ,  font  fixé&  dans  leur  liituation  ?  Il 
dl  peu  d'hommes ,  qui  fur  la  déSnition ,  que  vous 
leur  donnerés  de  la  Géographie  ,  ne  fe  fentent  du 
penchant  à  en  avoir  quelque  teinture.  L'homme 
le  moins  penfant  fait,  qu'il  eftCosMOPOLiTAIN, 
ou  bourgeois  du  monde ,  &  de  la  uait  une  curio- 
X»  fité 
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fîté  natarctle  de, connoîtxe  le  lieu,  qu&IeCré*. 
teur  nous  a  àlfigné  pour  habitation.  Il  n'y  a  ' 
aujourd'hui  Drefque  perfonne ,  qui  ne  fente  la 
nécellîté  aum-oien ,  que  l'utilité  de  la  Géogra- 
'hie,  Aulli  voit-on  s'appliquer  également  à  cette 
lelle  fdence  &  les  gens  de  lettres ,  &  ceux,  qui 
n'en  font  point  profetïion.  Pour  les  premiers, 
ils  te  font  par  des  taifons  bien  naturelles.  Saliï 
cette  connoiflànce  le  Théologien  ne  fçauroit  éclair- 
cir  une  infinité .  de  paffages  de  l'Ecriture  Sainte. 
Le  Jurifconfulte  fe  trouve  à  tout  moment  arrêté 
dans  l'étude  de  l'htiloire ,  qui  eft  fi  néceifaire  au 
droit  public.  Le  Médecin  ne  fçauroit  fe  mettre 
au  foit  de  la  Botanique  ,  de  la  différence  des  cli- 
mats, qui  influe  G  fort  fur  le  corps  humain;  ni 
de  la  dinérencc  &  de  la  nature  des  herbes  &  des 
remèdes  étrangers.  Le  Philofophe  ,  qui  doit  em- 
braffer  toute  la  nature  &  tout  ce  qui  eft  du  reC- 
fort  de  l'efprit  humain,  ne  connoîtroit  pas  même' 
ce  globe ,  qu'il  habite. 

Venons  aux  perfounes  non- lettrés.    Le  mar- 
chand  par  exemple ,  qui  n'aura  pas  pour  le  moins 

S[ueique  teinture  de  cette  fdence  ,  ne .  peut  faire  ' 
on  commerce  ,  tranlporter  fés  marchandifes  d'u- 
ne manière  commode  &  avantageufe.  Le  fîmple 
flrtifan  même  ne  peut  guères  s'en  paflcr  de  nos 
jours  fans  inconvénient.  Les  gazettes ,  qu'il  n'en- 
tend point,  l'ennuïent;  cefont  desmyftères  ,  où 
il  ne  voit  goutte.  Se  trouve-t-il  dans  des  cer- 
cles,  où  l'on  fe  met  furies  affaires  du  tems,  il 
reliera  muet,  comme  une  ftatué,  s'il  eft  fage  ; 
s'avife-t-il  d'en  raifonnec  avec  les  autres ,  il  feira 
un  perfonnage  ridicule.  Enfin  on  eft  Ci  bien  pec- 
fuadé  ,de  l'importance  &  de  la  diverfité  des  avan- 
tages, que  nom  procure  la  Géographie,  qu'en 
France  &  en  Allemagne  les  parens  întelligens  y 
font  inteuire  leurs  euians  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
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lïnpliis,  l'horameclinnanimal  foctahle,  ft  l'inclini' 
Hon,  ijo'il  aàvîvreavecfèsfemblables,  )e  porte  à  étudier 
ItDTsmœers  &  leur  génie.  Ce  défir,  que  l'honirae  a  natK- 
Kllement  de  connoitrc  ie  monde  &  les  habitans,  paroît  affïs' 
dans  les  efforts,  ()ue  les  Aftronoincs  modernes  ont  Faits  pour 
penser  jufque  dans  la  région  des  adres.  Ils  ont  poufTé 
uurs  recherches  ù  loin ,  qu'ils  prétendent  nous  avoir  donné 
du  Cartes  cTiatftes  de  la  Lune,  Continent,  Isles,  Mers,  Lacs, 
Fleuves,  Montagnes,  &c.  tout  y  e&  répréfenté  avec  fa  dé- 
nomination particulière.  Dans  peu  il  ne  leur  manquera  plus, 
que  de  pouvoir  ligner  chaque  chofè  par  le  nom,  que  les  ha- 
bicans  de  la  lune  lui  donnent  dans  leur  langage.  Mais  fans 
aller  après  eux  chercher  des  objets ,  que  Dieu  a  placés  hors 
de  la  portée  de  n6tre  vue ,  contenions-nous  de  parcourir  la 
liirfàce  de  nâtre  globe.  Ouvrons  les  yeux  fur  ce  qui  nous 
environne ,  &  qui  nous  touche  de  plus  prés.  C'efl-Ià  préd- 
rément  ce  qui  cil  du  relTort  de  ta  Géographie,  &  qui  noos  eft 
plus  important  de  favoir. 

Pont  mettre  le  Ledeur  en  état  de  juger  du  mérite  de  cet 
ouvrage  &  fon  Auteur,  il  fuffira  de  dire ,  qu'il  a  appris  cette 
laence  de  lôn  Père,  c'e(l-à-dire  d'un  Maître  qui,  après  avoir 
retiré  la  Géographie  de  fon  obfcurité  par  la  netteté*  la  fâcî. 
litédefa  méthode,  a  paiTé  pendant  un  demi-fiècle  pour  le 
plus  grand  Géographe  de  rAUcmagne.  Ses  QueJHons  Gio' 
frajiH^ciréimpriméesprefque  chaque  année  &  traduites 
*peu-près  en  toutes  les  langues  de  l'Europe,  font  une  preu- 
Tepai^ntede  ce  que  l'on  vient  d'en  dire.  Le  fils,  nAtre 
Auteur ,  a  augmenté  fes  connoiflances  hérédiuires  en  quel- 
que  façon  par  fes  propres  recherches.  Le  préf^it  ouvrage  ' 
en  f^  foL  Dès  qu'il  parot-pour  la  première  fois,  le  public 
le  KKfA  très^avorablement  En  peu  d'années  on  en  a  fait 
plulieurs  éditions.  Enfin  ons'eft  déterminé  en  fàveuifdes 
François  àenf^irenne  traduétion  Franqoife.  En  y  travail* 
lant  on  a  nfé  du  droit  acquis  à  tout  Traduifteur  de  ne  pas 
l'attacher  trop  fcnipuleufemem  aux  mots,  pourvu  quel'on 
rend  fcfens  de  l'Auteur.  La  langue  Allen^ande  admet  yn 
pand  nombre determes,  qui  chés  lesFranqoispafTentpôur 
ètiïbîs,  &  peut-être  choquants.  On  a  lieu  de  fe  fiater  avoir 
(■biigé par-là  principalement  la  natîân  Franqoife,  fur-itout 
■Djourd'hui  qu'ils  marquent  plus  d'emprefîemtinr,  qu'antre 
^1 ,  pour  connoitre  le  véritable  état  de  l'Allemagae.-  Elle 

fnvera  ici  de  quoi  fe  fatîsfûte,  je  veux  dîie  >  des  inltruc- 
tHU  fidèles  &  dignes  de  foi.  )(  }  Ce  - 
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Cen'cllpaslàlc  fcul  endroit ,  par  lequel  la  pTéfentecdî^ 
lion  Te  rende  recoiiimendable;  Elle  mérieeencore  taptéfç- 
ieilceruileséditionspFéccdentes  par  lesavantagesfuivans. 

i)  Tous  les  Etats  du  monde  étant  ftiiets  à  des  revoluHoni 
&  à  des  changeraens.on  ne  peut  guèie's  fe  difpenfer  d'en  par- 
ler dans  un  traité  de  Géographie  ;  &  c'efl:  ce  que  l'an  a  fait 
dam  celui-ci  avec  beaucoup  de  foin.  Après  avoir  appris  au 
Lcfteur  les  difFérens  changemens,  par  où  les  paï;  &  les  villei 
les  plus  notables.ont  palTé,  on  lui  nrot  devant  les  yeui  leur 
litoation  aAuelle  &  leur  état  préfent. 

2)  Tout  cet  ouvrage  a  été  conGdérablement  aigmenté  i 
aïant  été  enrichi  d'un  grand  nombre  de  nouveaux  articles, 
qui  ne  Te  trouvent  pas  dans  les  éditions  précédentes 

i)  H  s'y  étoit  glilTé  faate  de  bons  avis,  quantité  d'en- 
droits fautifs,  que  l'on  areditiés  ici  fans  balancer,  après 
qu'on  a  été  aflës  heureux  pour  recevoir  de.^neilleurs  avis 
&  des  inftruiftions  plus  fûres.  C'ell  que  vérifieront  au  Lec> 
teurles  Cartes  de  Ja  Hongrie,  de  laRuffie,  des  Roïa urnes  du 
Nqrd,  dontlaBcfcription  a  été  refondue  totalement  par  des 
Savans,  qui  fefont  acquis^de  la  réputation  dans  ce  genre 
d'étude  ;  li  bien,  qu'a  cet  égard  cette  nouvelle  édition  peut 
palTer  pour  un  ouvrage  nouveau. 

4)  On  a  fupprimé  ici  tous  ces  pafTages,  ^ni  fembloient 
parler  d'une  manière  trop  libre  &  trop  naive  des  défauts  & 
de  la  religion  des  dilféreates  nations,  &  qui  pouvoient  bief- 
fer  ta  délicatetle  de  certains  Lecteurs ,  étant  certain ,  que 
les  traités  de  Géographie  ne  font  pas  faits  pour  apprendre 
In  véritésdetaKeligionoudela  Morale. 

Enfin  on  n'a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  a  été  poffible, 
pour  rendre  cette  édition  plus  agréable  &  plus  utile  au  pu> 
blic.  LeLeÂeurji^ra,  fi  l'on  a  atteint  le  but,  que  l'on 
s'éioit  propofé.  On  le  prie  feulement  de  ne  pas  oublier  , 
que  tout  ouvrage  humain  porte  avec  foi  un  caraâére  d'im* 
perfeâion,  &  que  ce  dé^ut  fi  commun  ell  fur-tout  par. 
donnable^ans  un  traité,  qui  embralTe  un  monde. «ntier. 
Le  parfait  ne  fc  trouve ,  que  dans  cette  nouvelle  terre,  ou 
la  juftice  a  établi  fa  demeure ,  &  dont  celle ,  que  nous  habî~ 
tons  n'efl  qu'une  légère  cfquifTe.  Trop  heureux  encore  , 
fi  en  voïagïnt  dans  la  région  de  l'ombre  delà  mort  nous, 
prenons  la  route  de  ta  terre  des  vivans  fous  les  aufpices  d« 
eelui,  quiefilechtmia,  laTécité&  la  vie, 
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TOME     I, 

IntroduBion^ 
DE  L'EUROPE  EN  GE'NE'RAL 

L  Le  Mom. 
'N  appelloit  autrefois  Europe  le  lieu  oùld 
ville  de  Conlhntinople  eft  aujourd'hui, 
fitue'e,  &  ce  nom  fut  donné  eofuite  à  tout  te 
pais  ^^^XtnioxiT. 

EtQ-ope  eft  d'ailleurs  le  nom  d*une  fille  d'Age* 
nor  Roi  de  Phénicie  j  de  laquelle  Jupiter  étant 
devenu  amoureux,  fe  changea  en  taureau  pour 
l'enlever  environ  1300  ans  avant  la  naiflance 
de    Jéfia-Chriji 

Nous  laiflbns  k  d'autres  le  foin  d'examider  G. 
cette  partie  du  monde,  qu'on  appelle  Europe^  tire 
fon  nom  de  cette  Bile  dont  parlent  les  anciens 
poètes  dans   leurs  récits  fabuleux. 

II.    La    Situation. 

L'Europe  eft  fituée  au  Nord  de  nôtre  cotitU 
fient  ;  aïant  l'ÀJîe  au  Levant  :  ï*uijrique  au  Mi- 
.di:  &  Y  Amérique  au  Couchant.  La  place  qu'elle 
occupe  fur  le  Globe  eft  précifément  fous  la  Zotte 
tempérée  feptentrimaie  i  de  manière  que  fes  Habi-  - 
tans  ne  relTentent ,  ni  une  chaleur  trop  arden* 
te,  ni  une  froidure  exceffive, 

Totn.  L  A  in. 
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III.  Les  Bornes  ^  Limites. 

VEurope  e(t  environnée  d'eau  de  toutes  parts, 
excepté  du  côté  du  Levant,  où  fon  Continent 
touche  à  celui  de  Ï^AJib.  Les  Géographes  Mo-, 
dernes  ne  font  pas  du  même  fentiment,  quand 
il  s'agit  de  fixer  le  point  qui  fépare  ces  deux 
parties  de  la  Terre;  Auflî  n'a-t-on  point  deCar- 
tes  Géographiques  qui  marquent  précifément 
les  limites  de  l'Europe,  à  l'exception  de  celles- 
qui  ont  été  gravées  en  Hollande  par  Usle,  Mortier 
&  Gei-hard  r<i/j^;  De  même  que  celle  que  Ho- 
mann  a  publiée  nouvellement  en  allemand. 

Autrefois  l'endroit  où  le  fleuve  Ohy  fc  jette 
dans  la  Mer  Noire,  &  le  fleuve  Volga,  qui  fe 
décharge  dans  la  Mer  Cafpienne ,  lervoient  à 
fixer  ces  limites  ;  Et  une  ligne  tirée  de  l'un  de 
ces  Fleuves  à  l'autre  étoit  regardée  comme  l'a 
féparacidn  de  V^fie  d'avec  \Eurofe. 

Cependant  le  nouvel  Atlas  B^Jpen,  quç  l'Aca- 
démie Impériale  de  St.  Pétersbourg  a  publié, 
place  les  bornes  de  réparation  plus  avant  en  dei^ 
dece  Heuve,  près  des  montagnes  appellées  les  ■ 
Moats Hyperboréens,  dans  l'endroit  où  les  fleuves 
de  Sura,  de  Medvediza  Si.  le  Don  coulent ,  précifé- 
ment où  ce  dernier  tombe  dans  la  Mer  d'Azo£ 
On  atTûre  même  que  les  habitans  de  ces  con- 
trées regardent  cet  endroit-là  comme  les  vraïes 
&  anciennes  Limites. 

IV.    L'Etendue. 

En  mefurant  la  longueur  de  VEurope,  dès  l'em- 
bouchure du  fleuve  Oby  jufques'au  promontoire 
le  plus  avancé  du  Portugal,  qui  eft  celui  de 
St.  Vincent,  on  trouvera  qu  elle  va  environ  à  dix- 
huit-cens  lieues  de  France.  Sa 
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SaUrgear,  en  comptant  depuis  le  Cap  du  Nord 
danslaLapponieijurquesau  Capde  Matapan  dans  > 
la  Morée,  elt  à-peu-près  de  onze  censlieuSs. 

Il  paroit  de  là  que,  de  toutes  les  grandes  par- 
ties de  la  Terre,  VEurope  eft  inconteftablement 
liplus  petite?;  Ainfl  il  eft  étonnant  que  les  Eu- 
topéens  aient  pu  venir  à  bout  de  fe  rendre  mat- 
très  de  tant  de  Roïaumes  &  de  Provinces  dans 
les  trois  autres  Parties  du  Monde. 
V.    Lei    Eaux. 

Qpand  on  fait  le  tour  de  l'Europe,  en  com- 
<Deti<;ant  par  le  Portugal ,  on  trouve  dix  Mer« 
&  cinq  Détroits  :  Nous  allons  en  feire  la  deC> 
criptioa  jivant  que  de  parler  d'autre  chofe. 
VI.   Les  dix  Mers. 
l  La  première  de  ces  Mers  eft  celle  de  Por- 
I  H^^i^V^tWés  Mtr  Atlantique^çn  iat.  MareAtkm- 
\  iaon. 

I     II.  hi  Mer  d'EcoJfe^  en  Iat  Mare  Deu^aiedontuut, 
m.  La  Mer  Glaciale,  au-delà  de  la  Norvègue, 
m  Iat.  Mare  Glaciale. 

IV.  La  Mer  du  N^oï-*/,entre  l'Angleterre,  le  Dat*- 

Kinarc&  l'Allemagne,  en  Iat  Mare  OermanicuaC 

V.  La  Mer  Baltique,  entre  l'Allemagne  &  la 
Suède,  en  Iat.  Mare   Baltictm. 

VI.  La  Mer  Blanche,  en -delà  delà  Mofco- 
'i«.  en  Iat  Mare  AlhuM. 

VII.  La  Mer  Cafpienne ,  entre  la  Mofcovie  & 
'  «Perfe,  en  Iat.  Mare  Cajpium. 

Vlil.  La  Mer  Noire,  entre  l'Afie  &  l'Europà, 
^  Iat.  Pofitus  Euxlnm. 

IX.  La  Mer  de  Grèce,  OU  l'Archipel»  fur  lea 
ïroatières  d'Afîe,  eii  Iat  Aràiipelagus. 

A  a  X. 
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X.  La  Mer  MéJiterranée,  etitre  l'Europe,  l'Afie 
&  l'Afrique,  en  lat.  Mare  MeJiterraneum,    parce 
qu'elle  fe  trouve  entre  ces  trois  continens. 
VU.  Les  cinq  Détroits. 

I.  Le  Détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Europe  & 
l'Afrique,  en  Ut.  Fretum  Herculeum. 

U.  Le  Canal  entre  la  France  &  l'Angleterre* 
en  lat  Fretum  Briiannicum. 

III.  Le    Simd,    entre  le   Dannemarc    &   la 
Suède,  en  lat.  Fretum  Orefimdicum. 

IV.  Le  paffage  de  Vaigatz,  entre  la  Mofco- 
Tie  &  la  Nouvelle  Zemble,  en  lat.  Fretum  Vai- 

gatzianttm, 

V.  Les  Dardanelles,  près  de  Cooftantînople; 
en  lat.  Hellefpontus. 

VIIL  La  Dhijîon  de  PM^ope. 
L'Europe    contient    dix-huit  grands    Etats, 

âu'on  peut  confidérer  fuivant  les  quatre  Flagei 
u  Monde;  Ainli  on  trouve 

Au    Milieu* 
I.  VAllemagne,en\2A.  Germania,  qui  eft  COmmc 

le  Centre  de  VEarope. 

Au  Couchant. 
■  2.  Le  Portugal,  en  lat.  Lufttania.     i.J-.'EfpagMe^ 
lat  Hifpama.    4.  La  Francs ,  lat.  Caîlia.    %.  V An- 
gleterre, lat.  Atiglia.  6.  L'EcoJfe,  lat.  Scotia.  7.  L'Ir- 
lande,  lat.  Bibemia.     %.  Lea  Païs-Bas,  lat.  Belgiitm. 
Au  Midi. 
9.  La  Stùjfet   lat.  Helvetia.     10.  Vltalie,    lat  < 
.italia. 

Ah  Septentrion,  1 

II. Le  Dattemarc,  lat.  Daaia.   12.  La  Norvégtu,  i 

Jat.  Norvegia.     13.  La  Smde,Ut  SueciO.  1 

-4»; 
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Au  Levant, 

14.  La  Pologne,  lat.  Polonia.  i^.  La  Pruffè, 
lat.  Boruffîa.  \6.  La  Mofcovie,  lat.  i^w^-i.  17. 
La  Hongrie,  lat.  Hungaria.  ig.  La  ï>tf-î«ie  «t 
Europe,  lat  r«raii  Europ£a. 

On  a  auffi  coutume  de  repréfenter  ces  dix- 
bui(  Etats  aux  Ënfans  fous  l'emblème  d'une  Da- 
me affife,  dont  i.  Le  Portugal  eft  la  Coiffio-e. 
a.  L'Efpagne  le  Vifage.  3.  La  FraHw  eft  le  Col. 
4.  L'Angleterre,  5.  r£co//f  g*  lî  l'/^iiBi^,  forment 
It  hras  gauche.  7.  L'Italie  le  /-r^f  i^roîA  8.  Le» 
Pais-Bas,  font  la  Mamelle  gauche.  9.  La  Sw///?, 
h  Mamelle  droite.  lO.  V  Allemagne  ,  ir.  la  Pck/^ 
/(,  12.  la  Pologne,  13.  la  HoMgrie,  compolent 
k grof  du  Corps.  14.  Le  Danemarc,  lî-  la  5r«Jf, 
&  16.  la  Norvègue,  repréfaitent  les  Genoux,  17. 
bi  J^iî/ffe  ou  Mofcùvie  forme  une  efpèce  de  J^ote 
qui  defcend  jufqu'aux  pieds.  Et  iS-  la  Turquie 
m  Europe  eft  la  partie  pofiérieure  du  Corps. 

IX.  Les  Habitons. 

Oa.  prétend  que  les  Habitans  de  Y&trope  font 
defcendans  de  Japhet,  troifième  fils  de  Noé  ;  C'eft 
pourquoi  on  les  nomme  Enfans  de  Japhet. 

Après  avoir  partagé  YEurope  entre  eux ,  ils 
l'ont  ù  bien  cultivée  &  peuplée,  qu'à  peine  pour- 
roit-on  trouver  aujourd'hui  un  tercein  d'une 
lieuë  d'étendue,  qui  ne  foit  habité,  ou  poffédé 
par  quelqu'un. 

Ces  habitans,  dont  le  nombre,  fe  monte  a  en- 
viron trente  millions,  font  ingénieux,  adroits  & 
propres  à  toutes  fortes  d'arts,  de  fciences  &  de 
wrtus  :  Il  y  en  a  même  plufieurs  qui  femblent 
A3  1^6 
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les  avoir  pouflëes  à  leut  plus  haut  degré  de  per- 
feâioii. 

X.  la   R,eligion. 

La  Religion  la  plus  univerfeliçoient  établie  en 
Europe  eft  la  Religion  Chrétienne  ;  ceux  qui  en  . 
font  profeffion  font,  ou  i.  Catholiques-Romains, 
ou  a.  Grecs,  ou  3.  Protettans. 

11  faut  obferver  que  la  Religion  Turque  eft 
aufli  établie  dans  la  Turquie  en  Europe,  &  que 
les  Jui^  font  tolérés  dans  quelques  Provinces. 

X*!.  Les  Langues. 

II  y  a  en  EHfope  trois  Mères-Langues,  defquel- 

les  toutes  les  autres  font  dérivas.  1.  La  langue 

Allemande,    2.  la  Lapgue  Laiine,  &  3.  la  Langue 

EJclavortne, 

Sous  la  Langue  Allemande  on  comprend  aufli 

1.  l'Angloife.  2.  la  Hollandoife,  3.1a  Danoife,& 
4.  laSuèdoife,  parce  qu'elles  y  ont  beaucoup 
de  rapport. 

Du  Latin  eft  dérivé  1.  rEfpagnoI,3.  le  Fran- 
çois ,  &  3.  l'Italien. 

De  la  Langue  Efclovomie  ont  été  formées,  ï. 
la  Bohémienne,  2.  i'Hongroifè,  3.  la  Polonoifc, 
&  4.  la  Ruffienne. 

XII.    LesnteiUeures  Cartes  Géographiques. 

Il  s'aj^ici  particulièrement  des  cinq  Cartes 
générales,  qui  font:  r.  celledu  Globe  Terrepe, 

2.  celle  de  ^Europe,  ^.  celle  de  \'Aftt>  4.  celle 
de  VAfriquf,  &,celle  dç  V Amérique. 

On  n'en  a  point  de  plus  belles  que  celles  que 
Hermaan  MoU  &  Jean  Sevex,  Anglois.  ont  gravées 
iuc  douze  Cartes, 

En 


'D.çi'=<.b,G00g[C 


Du  HptaumeJe  Portugal.  '  7 

En  France,  Meffieurs  XlskyJaiUot,  Dinant  & 
Fer,  y  ont  travaillé  comme  à  l'envi  ;  Mais  Nolitt 
a  furpafle  tous  les  autres  :  on  a  fept  Cartes  de  lui. 

Entre  les  HoUandois,  Zwner-Schml^  à  ï^it  le 
meilleur  Globe,  &  f  bU, Mortier  &  Fall^ont  donné 
la  meilleure  Carte  de  l'Europe. 

Ceux  qui  commencent  à  étudier  la  Géogra- 
phie peuvent  ie  fervir  des  Cartes  nouvelles  de 
Bomann ,  lefquelles  Hafius  a  difpofées  félon  la 
meilleure  méthode. 

L  I  V  KE    P  K^-Aî  ^  E  ^ 
DU   ROIAUME  DE  PORTUGAL. 

I.  Le  Nom  du  Pats. 

LE  Portugal  tire  félon  toute  apparence.  Ton  non 
de  la  Ville  de  Porto,  &  d'un. ancien  Bourg 
nommé  Cale,  qui  n'en  étoit  pas  fort  éloigné.  On 
prétend  que  le  nom  latin  Lufitmia  e(t  tiré  de 
celui  d'un  Roi  de  Portugal  appelle  Lufus,  qui  doit 
avoir  vécu  avant  la  naifTance  de  Jéfus-ih-ifi. 
II.  La  Situation  du.  Pais. 
Le  Portugal  eft  fitoé,  à  l'égard  de  l'Allemagne, 
au  Couchant ,  &  borne  l'Europe  de  ce  côté-là. 
A  l'Occident  &  au  Midi  il  eft  environné  de  la 
Mer  Atlantique  ;  Ce  qui  procure  aux  Portugais 
de  grandes  commodités  pour  le  Commerce.  Ou 
côté  du  Levant  &  du  Septentrion,  il  eft  con- 
tigu  à  l'Efpagne  &  confine  aux  deux  Provinces 
de  Gallice  &  de  Léon  ;  &  plus  bas  à  V^antadu- 
re  &  k  VAndaloufie. 

Sa  longueur,    du  Midi  au  Septentrion,  eft 

d'environ  90,  miles  d'Allemagne,    c'eft-à-dire 

A4  igo 
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igo  lieués  de  France;  Et  fa  largeur,  du  Cou- 
chant au  Levant,  d'environ  50.  miles  d'Alle- 
magnet  ou  100  lieuës  de  France. 

m.   La  Qualité  du  ?«>. 

Quoique  l'Erpagne  &  le  Portugal  folent  fbut 
le  même  Climat,  l'air  qui  règne  dans  le  Fortti- 

ri  eft  beaucoup  plus  tempéré  qu'en  Efpagne, 
caufe  du  voifmage  de  la  mer  dont  tt  e(t  ea 
partie  entouré. 

Le  Blé  n'ett  pas  fort  abondant  en  Fxtrtugal, 
les  habitans  duPaïs  ne  s'occupant  pas  beaucoup 
aux  travaux  pénibles  de  l'Agriculture  ;  furtout 
parce  que,  dans  le  befoin,  ils  ont  la  facilité  de 
Ëiire  venir  du  blé  de  Barbarie,  quits  tirent  des 
frontières  d'Afrique. 

£n  échange  le  Portugal  e{t  abondant  en  Vin, 
en  Huile,  en  Citron,  en  Oranges,  &  en  plulîeurs 
autres  fruits  exquis:  Il  s'y  trouve  de  plus  tant 
d'eaux  fatées,  que  ce  Païs  pourroit  fournir  defel 
tous  ceux  d'Europe  qui  en  manquent. 

On  faifoit  ci-devant  grand  cas  des  Chevaux 
Portugais  ;  mais  les  mulets  y  font  devenus  fîfoif 
à  la  mode,  depuis  quelques  années,  que  s'il  s'a- 
gilToit  de  mettre  une  nombreufe  armée  fur  pié, 
on  auroit  peine  aujourd'hui  d'y  trouver  des  che- 
vaux pour  la  Cavalerie, 

yers  les  frontières  d'Efpagne  il  y  a  des  mon- 
tagnes où  l'on  trouvoit  autrefois  de  l'or  &  de 
l'argent.  Le  fleuve  du  Tage  charioit  aufli  dès 
pailles  d'or  parmi  le  fable;  mais  à  préfent  que 
des  flottes  entières  chargées  de  ce  metail  y  abor-  ' 
dent  des  trois,  autres  Parties  du  monde,  les  Por- 
ta-  I 
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tQgiis  regardent  les  mines  &  le  fable  d'or  comme 
indices  de  leurs  recherches. 

Cbcre  cela  on  trouve  dans  plufîeurs  endroits 
dD  pais  des  mines  de  fer,  d'étain,  de  ptomb,  des 
pierres  d'Emeraude, d'Hiacinthe,  dç  Jafpe,  &  du 
Marbre;  ce  que  nous  obferverons  plus  en  dé- 
tail, iorique  nous  parlerons  de  chaque  lieu  en 
pardcalier. 

IV.   Les  principaux  Fleitves  du  Pais. 

Il  y  a  dans  le  Portugal  cinq  grands  Fleuves, 
qpi  vont  tous  fe  décharger  dans  la  Mer  Atlantique. 

1.  LeTage,  que  les  Portugais  appellent  Tajo, 
prend  ta  fource  en  Ëfpagne,  &  paflant  par  le  mi- 
lieu du  Portugal ,  il  va  fe  jetter  dant  la  Mer.  II 
ne  commence  à  être  navigable  qu'à  trente  lieufs 
de  Lisbone,  près  de  la  ville  de  Saint-Tarein. 

2.  Le  Duré,ea  langue  du  Païs  Duero,  ou  Dou~ 
",  a  auffi  fa  fource  en  Efpagne  &  traverfe  \c 
Roîaume  du  côté  du  Nord. 

3.  La  Guadiam  ou  GuaJiana,  qu'on  nomme 
wffi  Aval,  vient  également  d'Efpagne  &  arro- 
&nt  les  frontières  du  Roîaume,  elle  va  fe  jetter 
dans  la  Mer  Atlantique,  du  côté  du  Midi. 

4.  te  Mine,  appelle  Minho,  coulant  fur  les  Ij.. 
fières  où  le  Portugal  touche  à  la  Gallice,  déchar- 
ge auffi  Tes  eaux  dans  la  Mer, 

î.  Li  Aftinda,    autrement  nommée  Mmtâega, 

rnd  fa  fource  dans  le  Païs,  &  traverfant  entre 
Tage^ScXt  tktre,\a  fe  perdre  dans  la  Mer. 

V.  La  Divifioit  dti  Pais. 
Le  Roîaume  de  Portogal  eft  divifé  en  fix  Pro- 
vinces, qui  fe  diftinguent  aifément  fur  les  Cartes 
Géographiques. 
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I!  y  m  a  deux  au  milieu,  [avoir  : 

V  EJiramadure,  qui  eft  fltuée  furies  deux  bords 
du  Tage,  &  qui  règne  tout  le  long  de  ce  Fleu- 
ve, jusqu'à  l'endroit  où  il  fe  jette  dans  là  Mer. 

La  Beira,  qui  eft  uDe  grande  Province  entre 
le  Ti^e  &  le  Dure. 

Deux  du  côté  du  Nord,  qui  font  : 

Vlnteramnie,  qui  eft  appellée  en  langue  du  Pdïs 
Entre  Miitbo  è  Doura,  c'e(l-à-dire,  Entre  le  Minet 
Si.  le  Dure,  parce  que  cette  Province  eft  effeâi- 
vement  fituée  entre  ces  deux  fleuves. 

La  Tratjfinontane,  en  Portugais,  Tra  los  Montes, 
qui  veut  dire,  otare  les  montagnes,  ainfi  nomniée, 
parce  qu'elle  eit  fituée  de  l'autre  côté  des  Mon- 
tagues  vers  les  frontières  d'Efpagne. 

Deux  du  côté  du   Midi,  qui  font  : 

La  Tranjiagane,  en  Portugais  Alentejo,  qui  figni- 
fie  outre  le  Tage,  parce  qu'a  t' égard  des  babitans 
'de  Lisbone  &  des  eovitons,  elle  eft  fituée  de  l'au- 
tre côté  du  Tage. 

L'Âlgarve,  qui  eft  fituée  plus  bas  près  de  la 
Mer,  porte  le  titre  de  Roïaume,  quoi  qu'elle  ne 
foit  pas  d'une  grande  étendue. 

VL  De  FESTI^AMADU^E,    qui  efi  la  principale 
Province. 
Il  y  a  deux  Provinces  qui  portent  le  nom 
à'Eflremadure,  ou  &Extremadure:  Il  faut  bien  fe 

farder  de  les  confondre.       L'une  eft  fituée  en 
Tpagne ,  l'autre  en  Portugal  ;  Et  c'en  de  cette 
dernière  que  nous  parlons. 

La  longueur  de  cette  Province  eft  d'environ 
3f  miles  d'Allemagne  ou  de  70  lieues  de  Fran- 
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ce;  Et  (â  largeur,  dans  quelques  endroits ,  peut 
être  à  peu  près  de  ig  lieues  d'Allemagne. 

VEftramaJitre  ell  tellement  fevorifée  de  Dieu. 
&  ù  fécondeen  toutes  fortes  de  beaux  &  de  bons 
fruits,  qu'on  pourroit  aTecrairon  l'appellent»  Pa- 
rais terrefire.  Un  terroir  gras,  fertitifé  par  un 
Ciel  bénin,  y  produit  en  abondance  le  Vin  & 
le  Blé ,  qui  femblent  vouloir  y  croître  à  l'envi. 
Les  arbres  y  font  chargés  d'Olives,  de  Figues, 
d'Oranges,  de  Citrons,  &  de  Pommes  de  la  Chi- 
ne. Les  fleurs  odoriférantes  de  ces  nobles  fruits 
reuferment  un  baume  que  les  abeilles  ranialfent 
Ibigneufement  pour  en  compofer  un  miel  ex- 
quis; Mais  ce  qui!  y  a  de  plus  utile  dans  cette 
rrovince  fortunée,  c'eit  le  Tel,  qui  s'y  trouve  en 
fi  grande  abondance,  qu'on  en  pourroit  fournir 
ptefque  l'Europe  entière. 

Les  principales  villes  font  les  Çix  fuivantes: 
I.  Ushone,  3.  Alanquer ,  3.  Lema,  4.  Tomar  t 
î.  Santarem,  6.  Setubal. 

Cette  Province  fe  divife  en  fix  Gouvememens, 
qu'on  nomme  en  langue  du  païs  Camarcas.  Oans 
le  premier  de  ces  Gouvememens  fe  trouvent: 

Lisbone,  en  lat.  UtboTta,  ou  Olyfifo;  Cette  ville  ell 
la  Capitale  de  tout  le  Roïaume;  &  la  rélldencc  ordinaire 
du  Roi.  Depuis  1716  elle  eft  divifée  en  deux  parties, 
dont  l'une  eft  appellée  ta  ville  orientale,  &  l'autre  l'occi- 
dentale. Elle  eft  fituée  fur  le  bord  feptentrîonal  du  Tagt^ 
où  elle  occupe  deux  grandes  lieues  d'étendue;  Elle  a 
fept  petites  montagnes  dans  fon  enceinte  qui  offrent  une 
perfpective  chaimanie  à  ceux  qui  la  conlîdèrent  depigis 
la  Mer.  On  compte  que  le  nombre  des  maifons  fe  monte 
'  à  ;aooo.  Comme  la  plupart  des  rues  Torment  des  mon- 
tées &  des  defccntes  allés  roides,  les  habitans  ne  fe  fer- 
vent gaètes  d'autres  voitures  que  des  chaifes-à-porteurs. 
Celte 
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Cette  ville  n'cfi  point  éclairée  par  des  lanternet,  com- 
me celle  de  Paris  ;  C'eit  pourquoi  la  fureté  y  ell  moini' 
grande  la  nuiL  Ceux  qui  font  obligés  de  forcir  fc  cou- 
vrent d'un  grand  manteau,  qtii  leur  pend  depuis  la  tête 
jufqu'aux  talons.  Dans  cet  équipage  un  homme  rifque 
moins  d'être  attaqué,  parce  qu'on  foupijonne  qu'il  porte 
des  armes  cachées  fous  le  manteau,  avec  lefquelles  il 
pourroit  être  réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité.  La  plus  belle  place  publique  s'appelle  le  Rit~ 
cio,  où  les  Marchands  ont  de  belles  boutiques  voûtées, 
&'où  les  principales  Dames  fe  vont  promener  en  chai- 
fes-à-porteursj  Et  cela  pnrcc  que,  ni  dans  la  ville,  ni 
dans  les  environs  il  n'y  a  point  d'allées  propres  pour  la 
promenade,  C'ell:  fur  cette  place  qu'eit  Htué  l'Hôtel 
de  l'Inquifition ,  de  même  que  Je  Couvent  des  Domini> 
cains  &  l'Hôpital,  Quoique  cette  grande  vijle  contien- 
ne un  nombre  d'environ  deux  cens  cinquante  mille  ha- 
bitans,  on  ne  l'apoînt  jufqu'à  préfent  fortifiée,  &  elle 
n'a  pu  l'être  ;  Les  avenues  en  font  cependant  affés  bien 
défendues,  fur-tout  du  côté  de  la  Mer.  C'eft  faint  An- 
toine de  Padouë  que  la  ville  réclame  pour  Patron,  parce 
qu'il  en  étoit  natif. 

Le  Château  Saint-George,  qui  efl  une  efpèce  de  cita* 
délie,  ell  bâti  fur  une  montagne  au  milieu  de  la  ville: 
outre  cela  il  y  a  deux  Palais  pour  le  Roi  &  pour  )a  Fa- 
mille Roïale:  L'un,  appelle  le  Terreiro  Paco,  eft  la  de- 
meure du  Roi ,  &  l'autre  s'appelle  Corpo  Santo.  Tout 
près  du  premier  on  voit  le  bel  Arfenal  qui,  entre  autres 
cutiofités,  renferme  la  Statue  équeftre  du  Roi  ^m»  V. 
de  même  que  le  Chantier  où  l'on  travaille  journelle- 
ment à  la  conftruiflion  des  vaifTeaux,  &  la  maifon  des 
Gai  lé  riens. 

Cette  ville  a  non-féulemcnt  un  Archevêque,  qui  ré- 
{ide  dans  la  partie  occidentale  de  la  ville;  mais  encore 
depuis  l'année  1717  un  Patriarche,  qui  afon  Hôtel  dans 
la  partie  occidentale.  L'Eglife  patriarcbale  &  cathédrale, 
nommée ^Ç«,  n'etoitautrefoisqu^un  petit  Temple  dédié  à 
St  Vittceut  Fenariu!,  dont  on  y  confervoit  les  reliques,  & 
ntretenoit  conllammeni  deux  corbeaux  à  fa 
Le  Roi  dernier-mort  le  fit  abattre  en  1747 
jàtir  à  neuf.  On  lui  a  donne  plus  d'éten- 
due 
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àoë  &  de  fomptuorité ,  &  il  a  été  de  nouveau  dédie 
au  même  Saint. 

Le  Patriarche ,  afTiIté  de  24  Chanoines ,  tous  gens  de 
Gonditîun  &  aïant  rang  d'Evéque,  fait  te  fervice  divin 
dans  la  grande  Chapelle  roïale  du  Château.  On  a  auflï 
érigé  dans  cette  ville  trois  Collèges  pour  l'inllruAion  ds 
la  jeuneffe  ;  le  premier  fe  nomme  S.  Antao ,  où  l'an  a 
établi  l'Académie  roiaie  d'Hiftoire.  Ce  fut  le  Roi  Jean  V, 
qui  la  fonda  en  1710.  Le  fécond  eà  ce  qu'on  appelle 
Academia  dos  apfiiçadot,  ou  \' Académie  des  Curieux  y 
qui  fut  déjà  fondée  en  1290,  Le  troifème  ,  qui  fut  fon- 
dé en  1747  par  le  Prédécefleul  du  Roi  d'aujourd'hui, 
eft  l'Académie  des  fciences,  dont  les  Membres  fe  nom< 
ment  Occulti ,  c'eit-à-dirc ,  les  gens  occultes ,  ou  cachés. 

Les  Franqois  qui  s'y  font  établis  y  ont  leur  Eglife  par- 
ticulière, qui  el):  dédiée  à  S.  Louis.  Le  Roi  défunt  étanc 
relevé  d'une  dangereufe  maladie,  qu'il  eut  en  1742,  fit 
aufli  bâtir  une  fupErbe  Hglife  à  l'honneur  de  Nôtre~ 
Home  det  Néceffitis. 

Le  Port,  qui  e(t  tout  près  de  la  ville,  eft  un  des  meil- 
leurs qu'il  y  ait  dans  tout  le  monde  ;  Et  ce  qui  le  rend 
tel  c'en  que,,  fut  60  toifes  de  profondeur,  Il  n  vingt 
lieues  de  circuit  :  Outre  cela,  il  ell  environné  des  hautes 
montagnes  qui  empêchent  que  les  Vaifleaux  ne  foîent  agi- 
tés &  endommagés  par  tes  vents. 

AkOntara  ell  un  bourg  à  une  petite  diftance  de  Lih 
èone ,  où  le  Roi  a  un  Château  de  plaifàncâ  &  de  trég 
beaux  Jardins. 

Beblem  ou  plùtAt  Betblibem  e&  à  quatre  lieugs  de  £i/- 
botit.  C'en  un  Bourg  où  il  y  a  une  maifon  Religieufè 
de  l'Ordre  de  faiiitjécâme,  outre  plufieurs  maifons  de 
plaifance  que  les  habitans  appellent  Quintes,  &  une 
forte  Tour  :  Tout  cela  pris  enfemble  s'appelle  Behleni,  Ce 
fut  le  Roi  Emanuei^m  fit  bâtir  cette  maifon  Religieufè, 
eh  mémoire  de  ta  naiffance  de  Jèfuf  Cbrijii  £t  c'eft  de 
laque  vient  le  nom  de  Betblébtm.  On  y  enfévélit  ordi- 
nairement les  Corps  des  Rois.  La  tour  ed  une  Fortreffe  ou 
une  Citadelle,  dont  le  Commandant  difpofe  de  l'entrée 
du  Port,  &  vifite  les  pafleports  des  Voïageurs.  C'eft 
pourquoi  on  l'appelle  auOi  la  Tout  ou  la  Citadelle  de 
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Cachope  cft  un  Rocher  élevé  au  milieu  dn  Tagc,  fut 
lequel  les  Portugais  ont  bâti  un  Château  fott,qu'iIs  appel. 
lent  Torre  de  Bugio  ,■  ou  le  Fort  Saint  Laurent.  Ce  Fort 
eft  d'une  très-grande  importance  ;  Car  l'embouchure  du 
Tage  étant  d'une  telle  largeur  qu'aucun  canon  ne  peut 
porter  un  boulet  d'un  bord  à  l'autre ,  il  eft  féparé  par  ce 
rocher  en  deux  bras  :  Celui  du  c&té  du  Nord  s'appelle  I^ 
petit  Pajfagty  ou  Le  pajfage  de  S.  Jean  :  Le  bras  du  côté 
du  midi  elt  appelle  Le  grand  Pacage ,  ov  Le  Pujfage  d^AU 
cazùva ,  &  n'eft  pas  fi  profond  que  le  petit.  Mais  comme 
le  Fort  Saittc  Laurent  ne  fuffiroit  pas  pour  garder  ces 
deux  Pajjages,  les  Portugais  ont  bâti  outre  cçla  une  For- 
trefle  à  chaque  botd  extérieur  de  ces  deux  bras;  Defortc 
que  par  là  ils  font  en  état  d'empêcher  à  une  Flotte  entière 
l'entrée  de  l'embouchure. 

Saint-Julie»  eH  le  nom  du  Fort  qui  commande  au 
petit  Pajjage:  Cette  place  étant  très-bîen  fortifiée  dans 
le  goût  moderne ,  peut  être  regardée  comme  la  clef  dli 
Koïaume.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  fur  de 
certaines  Cartes  de  Géographie  le  pom  de  S.  Giaon,  & 
fur  d'autres.  S-  Jean  i  car  ces  dilférens  noms  ne  déftgnent 
qu'un  feul  &  même  lieu ,  auquel  on  donne  le  plus  com< 
munément  celui  de  S.  Julien. 
^  Cabezafeca  eft  le  nom  de  l'autre  Fort  qui  défend  lef 
grand  PaJ}àge:  Celui-ci  n'a  pi*!  être  bâti  de  pierres  com- 
me l'autre,  mais  feulement  de  bois,  parce  que  leCerrein 
fur  lequel  il  eft  Fondé  n'eft  qu'un  banc  de  fable,  où  il 
n'y  a  point  de  roche. 

S.  Antonio  ou  S.  Antoine  eft  tin  Fort  bâti  fur  te  .bord 
de  la  Mer,  du  côté  du  Nord ,  pour  qu'aucun  ennemi  ne 
poiflè  y  aborder. 

Cujïaeî  eft  un  Fort  fitué  à  quatre  lieuÈs  de  Behlem.  La 
Met  forme  en  cet  endroit  un  Port  très-commode ,  qui  eft 
défendu  par  ce  Fort:  Il  porte  le  titre  de  Marquî^t. 

Dans   le  fécond   haiUage  ou    Territoire  nous 
avons  à  remarquer  : 

Almtquer,  ville  bien  fortifiée,  fiienvironnce  detoutes 
parts  de  beaux  vignobles.     Elle  porte  le  titre  de  MarquU 
fat.  Si  eft  le  Douaire  de  Ja  Reine. 
Atougbua,  Comté,  à  une  petite  diftance  de  là. 
^'  >        Papot, 
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Vi^t,  ville  fituée  fui  le  Tage,  dans  une  contrée  où 
îl  crmt  une  giande  quantité  d'orangers, 

Sintra  ou  Cintra  ou  Rocca  de  Sintra  eft  un  Bourg  où 
ilj  a  uD  Château,  qui  elt  devenu  fameux  par  l'em- 
prilonncment  du  Roi  Alghonfe  VI ,  qui  y  mauiut  l'aa 

Qtpo  ie  Rocca-Sintra ,  à  quelque  dilbncedelà,  près 
de  la  Mer ,  elt  un  promontoire  afles  fameux. 

CoBaris  eit  un  Vallon  fi  fertile  en  jardinage,  qu'il  en 
pouroit  Fournir  toute  la  ville  de  Lisbone, 

Esiceira  ell  un  Comté  remarquable  dans  la  Généa- 
Itçie. 

Dans  le  troifiètne  EaiBage  ou  Territoire  nous 
bouvons  particulièrement  à  remarquer  : 

Leiria,  petite  ville ,  dont  le  terroir  eft  fertile  &  gras, 

aiant  une  forte  Citadelle  :   C'eEt  aulli  la  léfidence  d'un 

•     £véque ,  qui  eft  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Lisbone, . 

ObedJot  ou  Obodos  e(t  un  Château  fort,  remarquable 
dans  la  Généalogie  fous  le  titre  de  Comté. 

jîljubarotta.  Bourg  (itué  à  trois  miles  de  là,  dont  le 
nom  a  été  immortatifé  par  une  bataille,  où  Jean  Roi  de 
Caftille  fut  entièrement  dé^t,  en  i^g;.  Ce  fut  après 
cette  bataille  que  Jean  premier  monta  fur  le  ttAne  de 
Portugal, 

.  Aleoba2a  eft' une  ville  médiocre,  où  il  y  a  un  Mo- 
nafière»  dont  le  Prieur  a  des  revenus  aulTi  confidérables 
qu'un  Prince.  Les  Corps  de  Quelques  Rois  y  ont  été 
inhumés. 

Penitbt  ou  Pamcbtt  ville  maritime  &  bien  fortifiée, 
iïtuéefur  aneprefqu'lsle:  Elle  a  une  f(>rte  Citadelle,  & 
un  tièS'bon  Port. 

Bathalia,  tout  près  de  Leiria-,  où  l'on  voit  aufli  les 
tombeaux  de  quelques  anciens  Rois. 

irii/fa/r;Jiu  elt  remarquable  par  fes  Bains  chauds,  dont 
le  feu  Roi  Jean  V.  fit  fouvcnt  ufage  pendant  fa  maladie 
de  1741. 

CadatJtU  eft  un  Duché  ;  La  Famille  à  qui  il  apartient  a 
poflëdé  de  nos  jours,  &  pendant  pluCeurs  années,  les 
bonnes  grâces  de  la  Cour. 

Dans 
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Dans  le  quatrième  BaiSage  nous  n'avons  que 
peu  d'endroits  à  remarquer,  qui  font: 

Tomar,  ville  agréable,  qui  a  un  Château  bâd  fur  une 
hauteur  :  C'elï  auIB  un  paflage  afTés  fréquenté.  Lea' 
Grand-Maitres  de  l'Ordre  de  Chrift  y  ont  fait  leur  réfi- 
(l«nce  jufqu'à  l'an  1^20.  où'le  Roi  réunit  pour  toûjourg 
toutes  les  Grand-Maîtrifes  à  la  Couronne.  Aux  environs 
de  ta  ville  on  voie  des  fârets  qui  font  tomes  d'aibiea 
d'Oliviers. 

Torres  Notias  eft  un  Duché ,  dont  le  nom  eft  Fameux 
dans  la  Gànéalogic. 

Abrantes  eil  :tufli  un  Duché  près  du  Tage,  où  les  me- 
lons croifTent  en  abondance. 

Orea  ou  Orem  eft  un  Comté  apaftenant  k  la  maîfon 
dp  Vemiojh, 

Dans  le  cinquième  BaiSage  ou  Territoire  nous   . 
ne  trouvons  de  remarquable  que, 

Santareiu^  en  lat.  !\calabis,  ville  bâtie  fur  u lie  han^ 
teurpeu  éloignée  du  Tage,  dans  une  contrée  fertile  en 
blé  &  en  olives.  Sainte  Irènt  y  eft  en  grande  véné- 
ration. 

Ahuerin,  Bourg  &  Château  Rotai  dedinéauH  parties 
de  Chaffc.     Les  Rois  y  ont  eu  fait ,   dans  de  certains 
"lence;  &leRoi  Henri,  quiavoitété  au- 
al ,  y  e(t  inhumé.  1 

,  20  lieues  de  Lisbone ,  elt  un  petit  en- 
un  beau  Château  ,  &  aux  environs  une 

Ataltiya  ou  AtaJaja  eft  un  Comté  dont  il  eft  fait  mea« 
tîon  dans  la  Généalogie. 

Dans  le   fixième  Bailiage  ou    Territoire  les 
endroits  fuivans  méritent  le  plus  d'attention: 

Setubal,  que  les  Hollandois  nomment  .%  Ubet  ùu  S* 
Hubes,  eft  une  ville  très-ancienne,  qu'on  dît  avoir  été 
bâtie  peu  de  tems  après  le  Déluge .  par  Tubalcain  :  EUd 
eft  fituée  fur  le  bord  d'un  Golfe ,  &  fortifiée  dans  le  goût 
HoUandois:  lly  a  un  Port  très-commode,  &  de  riches, 
■  falines.  '  En  liai  on  y  établit  par  oidre  du  Roi  una 
Aea* 
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Aiâiiéniïe  »  qu'on  nomme  YAcadémit  Problémati^. 
'root  prés  'de  là  eft  le  Fort  S.  Philippe,  qui  rend  cette. 
Place  plus  importante  &  plus  confidétable. 

Akajjet  d]  Sal  t&  une  jolie  Ville,  où  il  ï  a  Un  Château 
&  des  Salines.  C'cft  aux  environs  de  cette  ville  qu'en 
1216,  du  tcms  du  Roi  Alpbonfe  II,  on  défit:  une  umée 
de  60000  Maures. 

Ceximbra  elt  une  Place  mantime,  dontoii  augmente 
tous  les  jours  les  fortifications. 

Âldeo  Gallega  eft  un  joli  endroit,  où  il  y  a  auflî  des 
falines ,  &  où  il  fe  Fait  un  grand  concours  de  voïageuis 
qui  y  abordent  pour  fe  rendre  de  là  à  Lisbonne, 

Paimela  eft  un  Château  bâti  fur  on  rocher  à  une  petite 
diftance  de  Setubal.     Avant  que  les  Rois  fe  fuffent  apro- 

Srié  les  Grand-Maitrifes ,  c'étoit  la  réfidence  du  Grand- 
laitre  de  l'ordre  de  St.  Jaques. 
Almada  eft  un  Boui^  afles  beau ,  placé  droit  Vts-à-vis 
de  Lisbonne  :  Il  y  a  un  Château  Roial ,  où  Pbiiippe  11. 
fit  féjaur  en  1  s  8°  1  jufqu'à  ce  qu'il  fut  venu  à  bout  de  fe 
rendre  maître  de  la  ville  capitale  :  Ce  fut  là  que  le  Roi 
Jeaa  IV  fe  retira  auflî,  du  tems  de  la  grande  Retollti 
arrivée  en  1640. 

VII.  De  ta  Province  de  BEIRA. 

Cette  Province  peut  avoir  fo  lieuëS  en  loiii 
gueur,  &  ^o  en  largeur.  L'Infante  aînées  fiUe 
de  la  Reine  d'aujourd'hui ,  porte  le  titre  de  Trin- 
cefle  de  Bejra,  depuis  l'année  lyjî. 

On  trouve  dans  cette  Province  quantité  de 
Fleuves  ,  de  Montagnes  &  de  Vallons  ;  Les 
Montagnes  à'Akoba ,  qui  s'étendent  depuis  Coim' 
bre  }u{qai  Porto  i  font  les  plus  remarquables  & 
les  plus  âmeufes. 

Cette  Province  n'eft  pas  extrêmement  abon- 
dante en  blé,  mais  en  échange  on  y  trouve  de 
très  beaux  vignobles,  &  quantité  de  cbataigners. 

Tome  't.  fi  ht» 
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Les  principales  villes  font  i.  Comhra.  s.  Avei- 

Jt).  3.  Lameg».  4.  Vifeo.  Ç.  Guarday  ^6.  Cajtel- 
branco.  Chacune  de  ces  villes,  avec  ce  qui  en 
dépend  y  forme  un  Territoirey  ou  une  èlpèce  de 
SaiSage. 

Dans  le  premier  de  ces  Territoires  font: 

Coimlta,  en  lat.  Conimbrica,  qui  eft  une  belle  & 
grande  ville,  iituée  prés  d'une  Montagne  agréable,  fur 
le  fleuve  Mondego,  où  les  Rois  fàiroienc  autrefois  leur 
'  réfidence.  Les  Corps  du  Roi  Aiphoafe  I  &  de  la  Reine 
S.  Eiij'iibelb  y  ont  été  îriïiumés,-  Cette  ville  cft  environ, 
née  par-tout  de  bois  &  de  jardins.  A  quelque  diihnce 
de  là  on  voit  des  Aqueducs  qui  exiftent  encore  depuis  le 
tems  des  anciens  Romains,-  &  qui  méritent  l'attention  des 
curieus.  L'Univetûté  qui  y^  fut  fondée  en  lago  eft  très- 
célèbre,  &  lefupcrbe  Collège,  que  les  Jéfuites  y  ont, 
eft  d'une  beauté  prerque  incomparable.  L'Evéque  de 
cette  ville  eft  TutFragant  de  l'Archevêque  de  Lisbonne. 
11  y  a  aufti  un  grand  Tribunal  d'inquifition. 

huargat  eft  une  place  forte  far  le  boid  de  la  Mei ,  à 
l'embouchure  du  fleuve  MoHtejo. 

Tmtugai  cft  un  Comté  appartenant  au  Duc  de  Ca- 

Argattil  eft  au6î  un  Comté  :  L'Evéque  de  Coinça 
porte  le  titre  de  Comte  àtArganil. 

Le  fécond  Territoire  a  deux  endroits  remar- 
quables, qui  font: 

Avtiro,  en  lat.  Averimn,  ville  où  il  y  a  des  falînes , 
&  un  trèa-bon  Port.  Il  y  avoit  autrefois  en  Portugal  des 
Ducs  à'Afeiro.  Le  dernier  de  ces  Ducs  étant  mort  en 
174;,  fa  ruccellîon  pafla  à  un  Seigneur  Efpagnol,  {avoir 
su  Duc  i'ArcoT ,  de  la  mjifon  de  Pouct  de  Léon. 

Feyra  ou  AJiyra  eft  à"^' extrémité  du  Roïaume  du  càté 
duNord:  Il  y  a  un  Château  fort,  &  un  Palais. 

Le  troifième  Territoire  n'a  qu'un  feul  endroit 
digne  d'être  remarqué,  qui  e(l: 

Lamego,  ville  fituée  dans  une  contrée  ,  qui  produit 

beaucoup  de  vin  :  L'Evéque  de  LttmegQ  eft  fuftiagant  de 

l'Arche* 
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VArchevèqne  de  Braga.    Les  jambons  qo'on  faïtdans  cet 
endroit  font  encore  plus  délicats  que  ceux  de  Baïonne. 

Le  quatrième  Territoire  n'a  de  remarquable 
que  la  ville  capitale  ,  qui  tA 

Fifeo  ,  dont  le  féjour  eft  très-^éablc  par  l'endroit 
des  beaux  jardins  qui  font  aux  environs.  On  trouve 
aulT)  à  quelque  dillance  de  là  des  riches  mines  d'étain. 
L'Evèquc  de  Vifea  elt  fufFragant  de  l'Archevêque  de 
Braga. 

Le  cinquième  Territoire  n'a  que  trois  endroits 
qui  mériten*^  quelque  attention ,  favoir  : 

Guaria^ P'ace  fortifiée ,  autant  par  la  nature,  que  pal 
,  fur  1*8  frontières  d'Érpagne.  L'Evéque  deiGuaida 
""  pfiit  de  l'Archevêque  de  Braga. 

acftune  belle  ville,  qui  peut  aulG  paflet  pour 


LJmJW* °*^jÙtibares  eft  un  Duché:  Les  Princes  de 
la  malir  9(*A  en  porte  le  titre  font  connus  dans  la 
Gcnéal^'  '" 

Dans  le  Cxiètne  Territoire  il  y  a  à  remarquer  : 

Cajiel-Branco ,  en  lat.  Cajiellum  album,  qui  eft  une 
belle  petite  ville. 

Painamacor  n'eft  pas  une  ville  bien  importante,  mail 
il  y  a  un  bon  Château,' 

Saivaterra  eft  un  Fort  bàU  fur  le  pancbant  d'une 
Montagne. 

Sfgura  eft  une  ville  fortifiée  &  footennë  j^  un  bon 
Château. 

Idattèa  Â  Ve!ga  a  été  renforcée  de  quelques  ouvrages 
avancés  pendant  la  dernière  guerre. 

Covilbana  eft  le  lieu  où  le  Roi  Roderic  deshonora  la 
fille  du  Comte  Julien;  ce  qui  donna  occaflon  en  71) 
aux  Alores  d'inonder  toute  l'Efpagne  &  le  Portugal. 

Monjitxto,  furies  frontières  d'Ëfpagne;  eft  connu  Ibus 
le  titre  de  Comté  dans  la  Généalogie. 

Bi  Vni.XK 
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VnL    De  la  Prmimce  ENTRfi  MINHO 
è  DOVK.O. 

Cette  Province  a  trente-fix  lîeuës  de  longueur, 
fur  vingt-quatre  de  largeur:  La  vigne  y  croît  fi 
bien  d'elle-même»  qu'on  n'a  pas  befoin  de  la  cul- 
tiver. Le&  riches  prairies  y  rendent  les  Bcdiaox 
t)lus beaux  qu'ailleurs,  &  leur  chair  e(l  la  meil- 
eure  qui  fe  mange  dans  tout  le  Rolaume. 
.  Les  femmes  de  cette  Province  confervent  leut 
fécondité  jufqu'après  Tâge  de  fo  ans-*  Les  hom- 
mes y  parviennent  à  un  fort  haut  â^e,  &  font 
naturellement  bons  foldats.  Les  Ecç^ériaftiques 
tirent  plus  de  revenus  de  cette  Province  que  le 

Dans  les  nouvelles  Cartes  onS^û^^fé  cette  , 
Province  en  quatre  BaiSages  ou  TCTrî^SWff,  ^ont 
chacun  porte  le  nom  des  villes  fuivantes  :  i.  torwt 
2.  Guimaranes ,  3.  Lima,  &  4,  Viaaa. 

Dans  le  premier  de  ces  Baillages  il  n'y  a  rien  de 
bien  remarquable  que  la  capitale,  qui  eft 

Porto  ou  Pori  à  Port,  en  lat.  Portui  cale,  ville  afla 
importante,  à  une  mile  de  la  Mer ,  fituée  au  pie  d'une 
Montagne,  fur  le  fleuve  Z>o/<rp.-  Son  Pon  eft  alTés  grand 
pour  contenir  toute  une. Flatte  marchande  :  Il  y  a  un 
Arfenal  où  l'on  conllrujt  des  VailTeaux  de  guerre.  Cette 
ville,  qui  n'ell  pas  des  plus  peuplées ,  n'a  pour  toute»  for- 
tifications qu'un;  fimple  courtine  de  murailUs,  &  un 
petit  Fort:  Les  aproches.en  font  néanmoins  affés  bien 
défendues  par  des  bancs  de  fable  &  des  rochers  qui  fe 
,  trouvent  à  l'embouchure  du  Douro,  On  prétend  que 
le  Porta^a/ cire  fon  nom  de  la  ville  de  Porto:  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai  c'ell  que  cette  ville  eit  renommée  parmi  les  Al- 
lemands, qui  l'eftinient  à  caufe  de  l'excellent  vin  qu'elle 
leur  fournit;  En  échange  cette  liqueur  a  perdu  fon  crédit 
•       .  ■■  chc» 
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elles  les  Anglois,  depuis  que  les  ,'Vlédedns  tenT  en  ont 
imetà'it  l'oCige.  Il  y  a  on  Lvcqite,  qui  depead  de  l'Ar- 
di»ècfaé  de  Br^a. 

Dans  le  fécond  BaiBa^e  fe  trouvent , 

GuimoTants  ^  en  lat.  Chirarinum ,  qui  ell  Dne  belle 
Tille  munie  d'une  fdrte  Cîiat'elte.  On  fabrique  de  très 
bennes  toiles  dans  les  environs ,  quoique  les  Portugais  ne 
fuient  pas  fort  dans  le  goût  des  AÎanufadures. 

Eraga,  en  lat  Srafar^ ,  elt  une  des  principales  villes 
detout  le  Rotaume.  Les  Roîs  Gots  y  faifoient  autrefois 
kir  Rëfidence  :  On  y  compte  environ  4000  mailbns: 
£nee(t  fortifiéedemurs,  de  rem pa ns  &  d'ouvrages  avan- 
cés, dans  le  goûc  moderne  L'Archevêque,  qui  y  a  fou 
liège,  &  à  qui  la  ville  appartient ,  eft  Primat  de  Roîaunie, 
Sl  prétend  avoir  le  rang  avant  Archevêque  de  Tolède  en 
EfpBgne.  Celui  d'aujourd'hui  l'elt  depuis  1749-  Il  s'ap- 
jtelle  Joftpb ,  &  cft  Frère  naturel  du  feu  Roi  Jtan  V. 
'  Henri  de  Boulogne,  premier  Comte  de  Portugal  y  a  été 
Inbuné. 

ViBa  de  Condt  cft  fitoée  fur  le  bord  de  la  Mer ,  &  a  un 
iffés  bon  Port 

Âmaranta  eft  utie  belle  ville,  où  l'on  voit  de  fiiper. 
bes  maifons. 

Le  troîGème  BaiUage  n'a  de  remarquable  que 
la  ville ,  dont  tout  le  Territoire  porte  le  nom  :  _ 

Lima ,  une  ville  d'une  médiocre  grandeur ,  où  l'on 
Tcit  un  Palais  tout.à-f^it  fomptueux  &  un  tiès-bcau  pont 
fur  le  fleuve  Uma:  Delà  vient  que  la  ville  cft  aufTi  défi- 
gnée  fous  le  nom  de  Ponte  de  Lima. 

Dans  le  quatrième  Baittage  on  trouve  à  re- 
marquée : 

Viatia  y  ville  confidèrable  à  l'embouchure  du  fleuve 
Umn  :  Elle  3  un  Port  commandé  par  une  Cîradelle ,  & 
'  nne  Académie  ,  où  les  jeunes  Cavaliers  Portugais  font 
leurs  exercices. 

Caminba,  fur  le  fleuve  Minho,  vis-à-vis  de  Guanfio, 
ville  d'Ëfpagne,  eft  une  Place  forte,  avec  titre  de  Duché. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  Efpagnole  de 
Meditta-Ceii. 

B  î  Porto* 
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Portocarrrro  elt  l'oiigine  de  h  Maifon  Efp^ole  des 
'     Marquis  à'Alminara,  &  du  Cardinal  d'aujourd'hui. 

ViBa  }}ova  de  Serotra,  fur  le  Miubo,  peut  être  re- 
gardée comme  une  bonne  Place  frontière, 

VaJenfzo  de  Minbo  eft  un  Fort  Ctué  vis^>vis  de  Tvy^ 
Fortreffe  Efpagnole. 

Moncaon  n'eft  pas  une  Place  de  grande  importance , 
mais  elle  a  un  Château  pafTablement  fort. 

Mtlgaza  eft  la  dernière  Place  frontière  du  c6té  de  la 
Caiice  t  qui  n'elt  pas  des  plus  conGdéiables. 

IX.    Ve  la  frovince,TB^A   hs   MONTES, 
(^eft-à-dire ,  Ouire    les  Montagnes. 

Cette  Province  eft  nommée  Tra  las  Montes,  & 
en  lat.  Transmontana ,  parce  qu'à  l'égard  des  ha- 
bitans  de  Lîsboilne,  elle  eft  fituéé  au-delà  des 
,Montagnes. 

On  compte  que  fa  longueur  efl  de  60  lieues  , 
&  fa  largeur  de  40.  Le  Terroir  y  eft  un  peu 
fec ,  &  par  conféquent  plus  abondant  en  vin  & 
ea huile,  qu'en  blé. 

Cette  Province  fe  divife  auQî  en  quatre  BaiL 
loges  ou  Territoires ,  qui  tirent  leurs  noms  des 
quatre  villes fuivantes  :  i.  Villa  Real,  2.  Montcor- 
vo,  ^.Miranda,  ^.  Finbel. 

Dans  le  premier  Baillage  font: 

Villa-Real,  enlaC.  VîDa  Regalis,  ville  qui  a  te  tkre 
de  Duché. 

Montaltgre  ,  en  lat.  Mont  Alacris ,  eft  un  bon 
Château. 

Cbiavts  ou   Cbavts,   en  lat   Agutt  Flavia ,   elt  une 

_.« "^^érable  &  bien  fortifiée,   oà  11  y  a  une  nom. 

ilon. 
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Dans  le  fécond  Baiilase  il  n'y  a  que  deux  en- 
droits  à  remarquer,  qui  font:     ' 

Mofitcorvo,  petite  Place  fiontiiie,  munie  d'un  bon 
Château. 

Viffaflor,  ville  aflës  petite,  mais  bien  bàtîe  ,  avec 
dtre  de  Comté. 

Dans  lé  troifième  Baillage  k  trouvent  deux 
villes  &  un  Comté ,  qui  par  leur  importance 
méritent  qu*on  en  faite  mention ,  favoir  : 

Mirandade  Douro,  ainfi  nommée,  parce  quelle  efl 
fituée  fur  te  fleuve  Douro.  Cette  viile  étant  bâtie  fur  le  ~ 
rue,  pourroit  aifément  être  fortifiée;  Il  ferait  même  boti 
qu'elle  le  fut,  parce  que  le  Portugal  n'elt  nulle  part  lï  à 
découvert  que  de  ce  cAté-)à.  L'Evéque  de  Miraiida  t& 
fuffrag^nt  de  l'Archevêque  de  Braga. 

Bragance,  en  lat.  Brigantia,  fc  partage  en  vieille  & 
neuve  ville;  Elleeft  défendue  par  unChàteao,  &  c'eft 
l'origine  de  la  Maifon  dont  le  Roi  d'aujourd'hui  elt  ifTu, 
Elle  a  le  titré  de  Duché. 

Vimiofo  eli  un  Comté  un  peu  au-deflôus  de  Bragance' 
II  eft  furtout  remarquable  dans  la  Généalogie. 

Dans  le  quatrième  Baiilage  [ont  compris: 

Pittbel,  en  lat.  Pinelium ,  ville  afTés  chétive,  qui  donne 
le  nom  à  tout  le  territoire  d'alentour. 

Ameyda ,  Place  frontière  du  cAté  de  l'Efpngne  :  Il  y  a 
une  Académie  pour  les  exercices  de  la  jeune  NobleUe 
depuis  l'armée  17}]. 

Cajifl- Roder igo,  en  lat.  Cajitllum  Roderîci,  ancienne 
fonrdlb  b&tie  fur  une  hauteur ,  portant  titre  de  Mar- 
quifaC 

ViBar  Major ,  Comté  connu  dans  la  Généalo^ 

X.  De  la  Prtmnce  VALANT EJO. 

On  donne  à  cette  Province  le  nom  d'AloMfejot 

c'eft-à-dire ,  au-delà  du  Tage ,  parce  qu'à  l'égard 

des  habicans  de  Lisbonne ,  elle  elt  de  l'autre  côté 
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de  ce  fleuve  ;  tfeft  pour  tji  même  ntifon  qu'oD  la 
nomme  en  lat.  Provincia  Tran/iagana. 

La  longueur ,  aufli  bien  que  ta  largeur  de  cette 
Province,  eft  de  foixante  &  douze  lieoës.. 

On  l'appelle  le  Grenier  du  Roiaume,  à  caufe  dç 
la  grande  quantité  de  blé  qu'elle  fournît  :  l_e 
bétail,  le  vin,  &  te  jardinage  n'y  ton  pourtant 
pas  moins  abondans. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  du  miel  excellent  qui 
s'y  trouve ,  non  plus  que  des  belles  Carrières  d'où 
l'on  tire  le  Marbre  &  le  Jafpe. 

Les  villes  principales  font.  t.  Evora,    3,.  Eftrew 
mos,    3.  Portalegrç,   4.  EivM,    ^.  Beja}    Et  c'e£t 
fuivant  ces  cinq  villes,  que  la  Province  le  par- 
tage en  autant  de  Territoires  ou  BaiSages. 
Le  premier  de  ces  Baiilages  renferme 

Evora ,  en  lat.  EJymra ,  ville  très-ancienne ,  qui  tient 
le  premier  rang  apiès  Lisbounn  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  agréable,  environnée  de  montagnes.  On  y  compto 
jufqu'à  (ooo  Bourgeois  propies  a  porter  les  armes.  Les 
fortifications  en  font  ades  bonnes,  &  dans  la  dernière 
guerre  on  y  a  encore  conftruît  des  ouvrages  avancés  & 
une  Citadelle.  Il  y  aun  Archevêque  1%  une  Univerfité 
où  l'on  enfcigne  la  Jurisprudence ,  Se  qui  fut  fondée  par 
le  Roi  Henri;  lorsqu'il  étoit  encorç  Cardinal  &  préoiier 
Evéque. 

Motitemor  ,  çn  lat,  Mont  Major  ^  e(l  utie  ville  nou« 
vellemcm  bâtie  avec  un  Château. 

^^Hiaceft  un  Maïquifat  dont  les  Comtes  de  Vimiofa 
font  en  pofleffion. 

Le  fécond  BaiSage  ou  Territoire  a  auffi  fea 
endroits  remarquables,  tels  que  font: 

EJtremoi,  ville  qui  n'eit  pas  ancienne,  mais  bien  fori 

tiiiée  &  bien  peuplée  :    Les  maifons  y  font  aulTi  d'une  - 

très-belle  ftru^ure  :   A  une  petite  diltance  de  là  eli  un 

rodier  d'ovl  l'on  tire  le  plus  beau  marbre,     On  trouve 

aullt 
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Boffi  aux  environs  une  efpèce  de  bo|  ou  de  tem  figiliée 
odoriférante  dont  on  fait  de  tics-beaux  vafes,  qui  fe  dé< 
tiitent  dans  touE  le  Roïaume. 

Avis ,  en  lat.  Avijjum ,  eft  un  beau  Château  aparté. 
nant  aux  Chevaliers  Ëccléliaftiques  A' Avis  ,  qui  dreni  de 
grands  revécus  de  plufieurs  endroits. 

Evoramonte  eft  un  petit  Château  fur  le  Tommet  d'uno 
Montagne. 

Viilavicofa,  appellée communément  ViUa  Vitiofa^non  . 
quelevîce  y  règne  plus  qu'ailleurs,  mais  parce  qu'elle 
mérite  d'être  vûê  :  Elle  eft  fortifiée  à  la  moderne,  C'é- 
[oi(  autrefois  h  rélJdence  des  Ducs  de  la  maîfon  de  S>'t<' 
£aiice  :  En  1751  le  Koi  alla  s"y  divertir  avec  la  Reine, 
On  y  trouve  aulTi  du  [rès-beau  marbre. 

Dans  le  troiOème  BaiUage  on  remarque  tes 
endroits  fuivans: 

PortaUgre,  en  lat.  Portm  Alacrk  ,  qui  eft  une  belle 
ville  au  pié  d'une  Montagne;  Elle  eft  ceinte  de  bons 
murs,  &  munie  de  fortes  tours.  I.'Evéque  de  Porto/fgre 
eftfufftagant  de  l'Archevêque  de  ti'bonne, 

AUegrette  eft  un  Marquilàt  connu  &  remarquable  dans 
la  Généalogie. 

Çarnpomajor  eft  une  Place  frontière  ,  fortifiée  de 
baftions  &  d'ouvrages  avancés,  bâtis  de  pierres  de  taille. 
On  dit  que  c'eft  dans  cette  ville  qu'on  voit  le  plus  beau 
feue  de  tout  le  Roïaume. 

Cajîel  de  Vide  eft  un  Château  fort  fur  les  frontières 
d'Efpagne. 

Crato  ,  petite  ville  avec  un  Château  :  C'étoit  ci-devani 
un  Prieuré  qui  apartenoîtau::  Chevaliers  de  Malthe,  &qui 
leur  raportoit  de  grands  revenus  ;  Mais  cela  eft  aujourd'hui 
réiini  aux  Domaines  de  la  Couronne. 

Arronches  eit  une  Place  forte,  mais  mal  peuplée,  à 
laquelle  on  a  afFetîlé  le  titre  de  Merquifat. 

Affumar  ou  A^^mar  eft  une  petite  ville  avec  titre  do 
Comté. 

Dans  le  quatrième  BaiSage  où  Territoire  on 
toit: 
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Eloat,  en  ht.  Elva,  qui  ell  une  des  principales  villet 
de  Portugal  ;  Elle  eft  bâtie  fur  un  cocher ,  près  de  la 
Guadiana.  Les  fortifications  font  de  pierres  de  taille» 
■  dans  le  goût  moderne.  A  la  ville  joint  le  Fort  S.  Lucia, 
qui  lui  tient  lieu  de  Citadelle:  La  garnifon  e(l  ordinaire- 
ment de  mille  hommes.  Les  maifons,  aufPi-bien que  tes 
rues,  y  font  d'une  grande  propreté  :  Les  environs  produî- 
fent  de  l'excellent  vin  &  de  la  bonne  huile.  On  y  voit 
un  ancien  Aqueduc  de  la  longueur  de  deux  lieues.  L)£- 
véque  A'Ahat  eft  ruifragant  de  l'Archevêque  d'Evora. 
A  quatre  lieues  de  cette  ville,  &  fur  le  même. fleuve,  efl 
la  fortrelTe  de  Badajoz,  Place  frontière  d'Efpagne.  Le 
Roi  Fonda  une  Académie  à  Etvas  pour  les  jeunes  Cava- 
liers en  I7ÎÎ. 

O/ivenza  eil  une  grande  ville  fur  la  Guadiane,  donc 
les  Fortifications  Font  Foutenuës  deneuf  boulevarS,  avec 
1000  hommes  de  gamîFon. 

Gerumettfa  eft  une  place  fituée  entre  les  deux  villes  , 
dont  on  vient  de  parler ,  &  qui  s'cft  rendue  recommea- 
dable  dans  les  guerres  ^ailées  contre  l'Efpagne. 

Dans  le  ciaquième  BaiUage  on  trouve  : 

Btja,  enlat  Fax  Julia,  ville  ancienne  avec  un  très- 
beau  thâieau. 

Serpa,  Place  frontière  alTés  confidérable,  du  c&té  de 
rAnd:iloufie. 

Moura  eft  une  Place  ancienne  &  bien  Fortifiée ,  fur  la 
Guadiane ,  d'où  les  Comtes  de  Moura  tirent  leur  nom. 

OuriqiK  eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  campagne  dans 
laquelle  font  compris  dix  villages,  entre  lefquels  Ourique, 
enlat  U/iiVwm ,  eft  le  principal.  On  y  voit  encore  un 
très-ancien  Château  :  Et  ce  lieu  eft  devenu  fameux  parla 
viiSoirc  que  les  Chrétiens  y  remportèrent  fur  les  Mores , 
en  l'année  1119.  ~        . 

Odemira,  ville  ades  jolie,  avec  titre  de  Comté. 

Ferreyra  a  le  titre  de  MarquiFat  ,  &  apartient  à  ta 
MaiFon  de  Cadavai.  Il  fe  trouve  plulieurs  autres  endroits 
du  même  nom. 


XI.  Z>K 
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XJ.  Du  ^oïautae  d'ALGA^VE. 
le  nom  d'Algarhia,  qui,  en  langue  Portugaîfé, 
défignele  bout  du  Pais,  à  étédonnéàceRoïaume 
parce  qu'il  eftàrextrêmité  du  Portugal. Les  autres 
parties  du  Portugal  n'ont  que  le  titre  de  Provin- 
ces au  lieu  que  l'A^arve  a  celui  de  Roïaume; 
De  là  vient  que  le  Roi  en  porte  le  nom  dans  fes 
titres.  Au  refte  fou  étendue  n'eft  que  de  54 
lieuËs  en  longeur,  &  de  iS  lieues  en  largeur. 
On  n'y  voit  par-tout  que  feps  de  vigne  &  que 
figuiers:  La  Mer  y  fournit  de  très-beaux  poif- 
fons  :  On  y  trouve  aulTi  des  bains  chauds ,  & 
des  fources  d'eau  minérale. 

Les  deux  villes  princtpaies  font  Lagot  &  Ta- 
vh-a  :  Et  le  Roïaume  fe  partage  en  deux  Gou-, 
vernemens  qui  font  afFedés  à  ces  deux  villes. 

Dans  le  premier  Gouveniement  on  trouve  les 
villes  fuivantes: 

Lagoi,  en  laL  Lacobria,  qui  eft  h  réfrdence  du  Gou- 
verneut  :  Cette  ville  efl  bâtie  fur  un  rocher,  &  on  peut 
la  re^rder  comme  une  bonne  Place  forte.  Il  y  a  un  Pbart 
qui  fert  à  découvrir  ce  qui  fe  palfe  de  nuit  fur  Mer.  Le  vin, 
que  les  environs  produifent,  eft  des   plus    exquU. 

Si/vei,en\M.  Siha,ç&Dne  petite  ville  dont  la  Htua- 
tion  eft  fi  riante,  qu'on  la  nomme  avec  raifon,  le  Pjira- 
dis  lerreftre;  Elle  n'elt  cependant  pas  fort  peuplée. 
L'Evéché  de  flVoM  a  été  transféré  à  Faro, 

Villa  Notia,  furnommée  Porttnahon,  eft  un  Port  de  Mer. 
&)gr»  eft  une  ville  peu  ancienne,  où  il  y  a  un  Châ- 
teau fort,  &  un  bon  Port. 

Altxrr  a  aulB  un  Part,  &  aux  environs,  des  baïns  trés- 
le  nom  mes. 

Le  Cap  de  S.  Vincern ,  Capo  de  S.  Vincentt,  en  lat. 
PromonKrrtumJacriiin,  elî  un  Promontoire  à  l'extrémité 
du  Portugal:  Il  eft  regardé  comme  la  borne  qui  fépare 
les  Indes  orientales  d'avec  les  Indes  occidentales. 

Dans 
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Dans   ie  fécond  Gouvernement   font  : 

Tuvira,  qui  elt  une  Place  bien  fortifiée,  aïant  un  Port 
d'une  vaftc  étendue  :  Elle  n'eft  pa!î  des  mieux  peuplée  ; 
Çuirqu'on  n'y  comte  sooo  habituns:  C'eft  aullî  un 
Duché- 

Faro,  çn  lat.  Pbarm,  eft  une  belle  &  grande  ville, 
fîtuée  fur  \6  bord  de  la  Mer,  &  environnée  de  Mon- 
tagnes. Elle  a  le  titre  de  Comté  :  Il  croit  dans  les  en- 
.  virons  du  vin  excellent  de  différentes  qualités:  La  péi-lie 
y  eft  fort  riche.  L'Evéque  de  furo  eft  rulTragant.dccc. 
lui  lyE^ora. 

Alcoutim,  Tur  U  (7(wdi««f,  elt  une  petite  ville,  aveg 
un  château,  lîtuéc  fur  les  frontières,  vis.à-vis  de  Xeres, 
ville   d'Efpagnc. 

Cajho-Marino,  ou  CaJhO'Maria  ,  eft  un  Fort  impre- 
nable fur  \a  Guadiain,  à  l'oppofite  d'^jawoMrt,  ville 
apartenant  à  l'Ëfpagne  :   U  y  a  un  très-bon  Fort. 

XII.  Des  Colonies  que  les  Portugais   ont  hors 
Je  l'Europe. 

Les  Portugais  ont  été  les  premiers  qui  fe  foient 
ouvert  une  route  pour  pafler  par  Mer  dans  les 
,  autres  parties  du  Monde.  On  doit  s'en  étonner 
d'autant  moins,  que  la  Htuation  du  Portugal  e(t 
la  plus  avantageufe  pour  faciliter  de  pareilles 
entreprifes. 

Ils  eurent  le  bonheur  dans  le  XVI.  fiècle  de 
faire  des  conquêtes  &  des  établiffemens  fixes  en 
^Jîe,  en  /Ijrique,  &  en  Amérique, 

Dans  le  XVII.  ils  eurent  quelques  revers  & 
firent  des  pertes  confidérables;  Ce  qui  fut  occa- 
fi'.  nné  par  l'Alliance  de  foixante  ans  avec  l'Ëf- 
pagne :  Malgré  ces  pertes,  leur  commerce  eft 
encore  Boriffant  dans  les  ludesi  tant  Orientales 
qu'Occidentales. 

En 
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En  attendant  que  nous  donnions,  dans  la  fé- 
conde partie  de  cet  ouvrage,  la  defcriptlon  des 
lieux  qui  font  fous  la  Domination  des  Portu* 
gais,  nous  ferons  ici  quelques  obfervations  gé- 
nérées fur  les  principaux. 

Les  Portugais  fojfèdeni 

Bt    A  p  !{,  I  i:iu  E. 

1.  te  Fort  de  Mazagatt,  fat  tes  cAtes  de  Maroc. 

3.  Un  bon  commerce  d'Ëfcbvea  fui  les  cdtei  de  ta 
Kigritiei 

î.   Une  colonie  à  Malagette,  fur  les  côtes  de  Gainée. 

4.  Les  habicsns  du  Hoïaunie  de  Congo  les  foutFrent, 
tant  dan^  leur  ville  capitale  de  S.  Sauveur,  que  dansAm* 
bas,  qui  eft  fUr  le  bord  de  la  Mat.  Ils  y  poffèdent  l'Isle 
de  Corifio  &  le  Cap  de  Lopper  Gonfalvo,  dans  le  Koïau' 
me  de  Loango.  Ils  y  ont  aufli  le  ptivil^e  exclufif  de 
négoder. 

;.  Ils  ont  des.ptivilèges  encore  plus  grands  dans  la  Rot* 
aunie  d'Angola,  où  ils  polTèdent  les  villes  de  Loanda  S, 
Pauio  &  de'  Benguela. 

6.  Sut  les  cbwi  de  Cafrerie,  le  Roi  de  Zofala  eft  leilt 
«ffal. 

7.  Ils  fe  font  apToprié  ptulîeuis  mines  riches  dans  1« 
Roïaume  de  Monomotapa. 

"A.  Sur  les    côtes  du   Zanguebar  ils   onf  Mofambique, 

Ïlace  fort  confidérable  ;  £t  le  Roi  de  Q^i/loa  leur  eft  tii- 
otaire. 

9.  Ils  pollêdent  dans  ta  Mer  Atlantique  toutes  les  Is- 
les  du  Cap-Verd. 

10.  Dans  les  Isles  Canttrieî  ils  ont  celle  de  Madéra. 

11.  Fatini  les  Isles  écartées  (ià-&-ln  dans  lï  Mer,  ils  ont 
celles  de  S.  Thomas;  de  Ferdtnnndo  Pao;  de  Muttbieui 
celle  du  Prinw,  celle  d'^««ràoK,  celle  de  VA/ceiifioa,  & 
celle  du  S.  Efpric,   qui  n'cit  pas  éloignée  de  MadérU. 

13.  L'Isle  de  Zanxibar,  à  une  petite  diftancc  de  jl/a- 
dagafear,  kui  apaident  auBL 

Mn 
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En  A  S  l  E 

.  Ils  font  feuk  en  poncITion   du  Commerce  étranget 

.s  l'Arabie  &  fur-tout  de  celui  de  Mocba  Tur  h  Met 

âge. 

:.  Ils  ne  pofTedent  rien  anjourd'hui  en  propre  dans  la 

fe,  mais  en  échange  ils  y  ont  un  négoce  confidérable. 

;.  Dans  les  Etats  Aa  Mogol,  le  Fort  de  Ct»  leur  apar- 

it,  aulTi-bien  que  la  Citadelle  de  Daman,    le  Fort  de 

nau,  la  ville  de  Bazaim,  le  Fort  de  Tarapor,  celui  de 

tuorca,  &  cBlui  â'AJferim. 

..  Goa  &  Chaul,  dans  la  prefqu'Isle  qui  eft  en  dei^  du 

tge,  leur  apartient  aulTi. 

.  La  moitié  de  la  ville   de  Macm  dans  one  Isle  de 

Jhine,  qui  porte  le  même  nom,  elt  aufTi  à  eux. 

En  A  M  É  lil  IIV  E.  ■ 

.  Ce  que  les  Portugais  poflëdent  de  meilleur  dans  \'A- 
ique  ntêridioitaie  eft  le  Brefil,  d'où  ils  tirent  une  grande 
ntité  de  fucre  &  de  b<ûs  de  BrefiL 
.  Tout  le  fleuve  des  Amazomt  leur  apartient,  au(ïï> 
1  qu'une  partie  de  la  Province  de  Gu/o»',  près  du  Cap 
Mord,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Amérique. 
.  Dans  le  Paraquaria  ils  ont  l'isie  de  S.  Gabrie!,Sc  Je 
:   S.    Sacrament. 

.  Ils  poflëdent  encore  les  Isles  Axoreiou  Agoreii  qui 
à  une  égale  diltance  de  r£urope  &  de  l'Amérique: 
nomme  ces  Isles'  Azotes,  c'ell-à-dire,  Iilet  dei  Vautours  , 
e   que  cette   efpèce  d'oifeaux  y   eit  fort  commune. 

XIII.   Des  habitons  dtt  Portugal. 
.a  principale  occupation  des  Portugais  confi- 
dans  le  commerce,  &  on  trouve  chés  eux  tou- 
les  vertus  &  tous  tes  vices  ordinaires  aux 
s  de  cette  profellîon. 

,es  Académies,  les  Ecoles  &  les  Univerfités  y 

ent  tombées  depuis  un  certain  tems  dans  une 

i4e  décadence;    mais  il  femble  aujourd'hui 

que 
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que  les  Portugais  commencent  à  faire  revivre 
le  goût  des  fciences;  >Du  moins  en  voit-on  beau- 
coup, qui  s'appliquent  à  l'Hifloire  de  leur  Fais. 

Ib  ont  un  peu  oublié  l'art*  militaire  pendant  la 
paix  dont  ils  jouïtTent  depuis  long-tems  ;  Et  l'on  - 
a  vu  dans  les  guerres  de  la  Succeflîon  d'Ëfpa- 
gne  qu'ils  fe  font  moins  ûgnalés  que  les  trou- 
pes auxiliaires  Angloifes  &  Hollandoifes. 

Les  femmes  Portugaifes  font  aiïes  fécondes, 
&  fi  on  n'avoit  pas  envoie  tant  de  Colonies  dans 
les  Fais  étrangers ,  le  Portugal  pourroit  à  peine 
contenir  &  nourrir  fes  habitans. 

Les  maris  y  font  naturellement  fi  jaloux  du 
droit  qu'ils  ont  fur  leurs  femmes,  qu'ils  ne  leur 
donnent  que  très-peu  de  liberté  :  Peut-être  n'eft- 
ce  pas  fans  fondement  qu'ils  ufent  de  cette  làge 
précaution. 

XIV.   Du  Gouvernement  Politique  de 
Portugal. 

Le  Portugal  eft  un  Etat  Monarchique;  Le 
nom  du  Roi  d'aujourd'hui  efl;  Jofepb  Emanuel,  né 
eu  17 14. 

Il  y  a  pourtant  une  grande  différence  entre 
k  Souveraineté  du  Rot  de  Portugal  &  celle  du 
Roi  d'Ëfpagne;  Car  l'autorité  du  Pape  eft  très- 
grande  dans  le  Portugal,  comme  nous  le  verrons 
Elus  au  long  dans  l'article  fuivant.  Outre  cela, 
;  Roi  eft  obligé  de  vivre  toujours  en  bonne  in- 
telligence avec  les  Etats  du  Roïaume  :  Ces  Etats 
font  partagés  en  trois  clafles;  Le  Clergé  forme 
U  première:  La  Nohlejfe  compofe  la  iéconde; 
£t  le  tiersEtat  fait  la  troiûème.  Enfin  l'autorité 
des 
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des  Rois  eft  bornée  par  les  Loix  fondametitalefi 
du  Roïaume  à  ces  deux  égards:  11  ne  peut 
poinc  exiger  d'imporitions  au-delà  de  ce  qui  fuC 
réglé  une  fois  pour  toutes,  entre  le  Rot  &  les 
-Etats,  en  1674.  U ailleurs  au  cas,  que  la  Mai-< 
fon  Roïale  vienne  à  manquer  d'héritiers  habiles 
à  la  Couronne,  il  ne  peut  faire  aucpne  difpofî« 
tion  au  fujet  de  la  fucceflion. 

Depuis  la  paix  d'Utrecht  conclue  en  1713J 
il  a  été  arrêté  que  le  Portugal  entretiendroJt  toû-> 
jours,  en  tems  de  paix  loooo  hommes  d'infan* 
terie  &  3000  de  cavaleriCi  En  teros  de  guerre 
on  pourtoit  fans  beaucoup  de  difficulté  en  mettre 
encore  une  fois  autant  fur  pié. 

Le  Généraliffime  tnvifîhle  de  toutes  ces  Trou* 
pes  eft  St.  Antoine,  Patron  de  la  Ville  de  Lis^ 
bonne.  Le  jour  de  fa  Fête,  le  Roi  fe  rend  ordi- 
nairement dans  l'Ëglife  qui  efl  conlâcrçe  à  ce 
Saint,  St,  lui  paie  fes  appointemens  annuels,  qui 
font  de  300000  Rées.  Quant  au  Généralilfîme 
vifible,  c'elt  le  Roi  qui  le  nomme*  Tel  étoit  le 
Duc  de  Cadaval  qui  mourut  en  1749. 

En  tems  de  paix  le  Roi  entretient  régulière-* 
ment  vingt  vailTeaux  de  guerre,  &  quelquefois 
d'avantage,  fuivant  que  le  befoin  ou  la  conve^^ 
fiance  l'exige.  Les  Matelots  Portugais,  qui  bnt 
la  réputation  d'être  bons  mariniers,  dépendent  de 
l'Amirauté  de  Lisbone* 

Il  femble  que  le  commerce  des  Portugais  de-* 
vroit  rendre  l'or  &  l'argent  auffi  communs  dans 
le  Faï's , que  les  pierres;  Cependant,  comme  la 
Dation  n'elt.  pas  naturellement  laborieafe.  & 
qu'elle  aime  k  luxe,  à  tous  i^gards,  leur  gain  fe 
con- 
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confUide  prefque  eatièrement  dans  l'achat  des 
Marcbandifes  étrangères.    Cependant  on  aflûre 
.  que,  depuis  trois  ans,  ils  fe  font  confidérable- 
mcnt  retranché  de  ce  càté  là. 

XV.  Du    Comi^mtmtnt  EccUJiafiiqUe  d» 
Portugal.  ■ 

La  Religion  Catholique-RatnaÎRe  étant  la  feule 
quon  profefle  dans  ce  Roïaume,  l'Eglife  y  eft 
gouvernée-par  des  Evéques,  qui  font  au  nombre 
de  dix. 

Outre  ces  di^c  Ëvéques,  il  y  a  trois  Ârchevé^ 
ques,  dont  le  premier  réfîde  à  Èraga^  le  fécond 
à  Lisbonne^  &  le  troifième  à  Evora. 

Les  ËTéques  i.  de.J'owoj  t.  de'Vifeo,  i.  de 
GuarJia,  4  de  Lamego,  &  f .  de  Mirarida,-  font  fiif- 
fragans  de  l'Archevêque  de  Braga. 

Les  Ëvéques  r.  de  Coimbrat  2.  de  Leiya,  3.  de 
PartaUgre ,  font  fufTragana  de  l'Archevêque  de 
Làsbonnei 

Les  Eyéques  t.  à*Elvas,  &  2.  de  FaKi,  font  fut, 
fragans  de  l'Archevêque  d'Buora. 

En  1717  le  Roi  àéfant  Jean  V.  trouva  moïen 
d^établir,  du  confentement  du  Pape ,  un  Patriar- 
che de  Portugal;  &  ce  Patriarche  a  obtenu  dès 
lors  la  dignité  de  Cardinal.  Il  rélîde  à  Lishonne 
avec  les  04  Chanoines  de  fon  Chapitre  &  fes 
30,  Domicellatres.  Jufqu'à  préfent  il  n'a  pas 
paru  qu'il  ait  une  grande  autorité  fur  le  Clergé. 
C'eft  le  Roi,  qui  fournit  à  l'entretien  de  la  mai- 
fon  &  à  celui  de  ks  fuperbes  équipages.  Quand 
il  marche  en  proceflion,  il  e(l  précédé  d'un 
homme  à  cheval  qui  porte  la  croix  patriar- 
chale,&  la  litière^dans  laquelle  il  eft  porté,  ett 
Tom.  h  G  efcor* 
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efcortée  de  vingt  valets  de  Chambre;  Après  quoi 
fuivent  quatre  carofles  remplis  de  fes  officiants. 
Ses  24.  chanoines,  qui  font  tous  nobles  &  ont 
rang  d'Evêques,  joùiflent  chacun  de  7000.  cru- 
fades  par  an.  Depuis  1744.  ils  portent  une 
efpèce  de  chapeau  orné  d'un  cordon  de  fil  d'or, 
'  des  fouliers  rouges,  &  un  bâton  aOes  reiïèniblanc 
à  ceux  que  les  Cardinaux  portent  à  Rome.  Le 
bruit  a  même  couru  que  le  Roi  défunt  avoit  ré- 
folu  de  leur  donner  ci-après  le  titre  de  Ducs, 

il  y  a  en  Portugal  trois  Tribunaux  d'Inquifi- 
tion  contre  les  hérétiques  ;  l'un  eft  à  Lisbonne,  l'au- 
tre à  Cotmbre ,  &  le  troifième  à  Evora. 

Malgré  tout  cela ,  il  y  a  plus  de  Juifs  cachés 
en  Portugal,  que  dans  aucun  autre  Païs,  nonfeu-. 
lement  parmi  le  peuple,  mais  encore  parmi  les 
principaux  &  les  Grands  de  la  Cour.  L'auto- 
tité  du  Pape  eft  très  grande  dans  ce,  Roïaume. 
&  c'ed  en  conHdération  de  cela  qu'il  a  'donné 
au  Roi  le  titre  de  Roi  très-fidèle.  Le  Roi  ne 
peut  conférer  aucun  bénéfice  fans  l'agrément  de 
la  Cour  de  Rome.  Le  Nonce  du  Pape  y  exer- 
ce même  une  jutisdidion  EccléGaftique ,  de  la- 
quelle on  ne  peut  point  appeller  au  Roi,  mais 
uniquement  &  immédiatement  au  Pape.  Enfin 
les  Bulles  du  S.  Père  y  font  fi  refpeûées ,  qu'on 
les  accepte  purement  &  fimplement,  fans  que 
le  Confeil  d'Etat  ait  la  liberté  de  les  examiner 
préalablement. 

11  feroit  d'autant  plus  difficile  à  un  Roi  de 
s'affranchir  de  ce  joug,  que  l'Etat  Eccléfiaftique 
fait  à  peu  près  la  moitié  du  Roïaume,  &  en 
polTède  les  deux  tiers.  Les  Ëvéques  &  les  Ar- 
che- 
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chevèques  ont  autant  de  revenus  que  des  Prin- 
ces; Et  il  eft  peu  de  Paft  où  .l'on  trouve  plus 
de  maifons  religieufes  qu'en  Portugal  :  celles  des 
Dominicaitis  &  des  Jéfuites  font  les  plus  riches* 
&  font  le  plus  grand  nombre. 

Outre  cela,  il  y  a  trois  ordres  de  Chevaliers 
Eccléfîaftiques,  qui  joùilTent  detrès-grands  revé- 
cus, &  dont  te  pouvoir  feroit  redoutable  au  Roi, 
s'il  n'étoic  lui-même  Grand-Maître  de  ces  trois 
ordres. 

Le  principal  de  ces  ordres  eft  celui  &Avis, 
que  le  Roi  Alphonfi  1.  fonda  en  l'année  1147. 
Ils  portent  la  croix  de  l'ordre  pendue  à  un  tu- 
ban  verd. 

Le  fécond  eft  celui  de  S.  Jaques,  dont  les  Che- 
valiers font  les  mêmes,  que  ceux  qu'on  appelle 
en  Efpagne  Chevaliers  de  font  Jago.  Ceux-ci 
portent  la  croix  attachée  à  un  ruban  rouge. 

Lé  troifième  &  le  plus  nouveau  de  ces  ordres 
eft  celui  des  0jevaliers  de  Chrifi  fondé  par  le  Roi 
Denis  l'an  ijig.  après  l'aboliflèracnt  de  l'ordre 
des  Templiers.  Leur  croix  eft  auflî  attachée  à 
un  ruban  rouge.  Le  Roi  &  les  principaux  du 
Roïaume  portent  cet  ordre. 

Les  Chevaliers  de  Malthe  ou  de  S.  Jean  ont 
aufli  un  beau  Prieuré  à  Crato,doat  tes  riches  re- 
venus font  adminiftrés  par  autorité  du  Roi. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  ta  Bulle  croifée, 
qui  tire  fon  nom  des  anciennes  croifades  contre 
les  Inâdèles.  En  vertu  de  cette  bulle,  que  le 
Pape  renouvelle  tous  les  trois  ans  ;  il  fe  débite 
nombre  d'Indulgences  en  Portugal,  pour  de  l'ar- 
gent, que  le  Pape  partage  avec  le  Roi  &  te  Clergé. 
C  a  Les 


t.  n,  Google 


36  Du  RcSaUMe  Je  Portugal 

Les  trois  Univerfîtés  du  Roïaume  »  celle  de . 
CoMbre,  celle  de  Lisbomie ,  &  celle  d'£vora  appar- 
tienaent  aufli.au  Clergé. 

XVI.  Des  principale!  SJvoluHons. 

Sous  les  abctens  l^^Kf,aufli-bien  que  fous 

les  Go^y  &   \t%SarraJmSy   l'Efpapie   &  te  Portugal 
ont  eu  ordinairement   le  même  fort 

En  1093.  Henri,  Comtede Bourgogne,  pofeles 
premiers  tbnderoens  de  la  Monarchie  Portugaife 
d'aujourd'hui,  par  fon  mariage  avec  Thérèfe,  fille 
naturelle  tïAlpbonfe  VI.  Roi  de  Léon:  Il  fc  nom- 
•moit  feulement  Comte  de  Portugal,  mais  fon  file 
Alphonfe  I.  prit  le  titre  de  Roi, 
,  En  1386.  après  l'extindion  de  la  famille  Ro!a- 
le,  les  Espagnols  voulurent  fe  rendre  maîtres  du 
Fortu^l;  Mais  un  fils  naturel  de  la  Maifon. 
nomme  Jeatit  aîant  gagné  la  bataille  près  àiAljio. 
baratta,  monta  fur  le  trôue. 

En  ifso.  la  Maifon  Roïale  s'étant  de  nouveau 
éteinte  par  la  mort  du  Cardinal  Henri,  Philippe  IL 
Roi  d'Efpagne  fuccèda  à  la  Couronne  de  Portu- 
gal. Dés-Iors  ces  deuxRoïaumes  furent  réunie 
&  cette  réunion  dura  60  ans. 

En  l'année  1640  arriva  la  grr^nde  révolte;  & 
ce  fut  alors  que  la  Couronne  de  Portugal  tomba 
en  la  puifiknce  de  Jean,  Duc  de  Bragance,  dont 
les  defcendans  l'ont  confervée  jufques  à  ce  jour. 

XVII.  Extrait  Je  ^ancienne  Céografhie, 

^  On  fait  que  le  Portugal  s*appelloit  autrefois 
Lufitania.      Q\x  tems  des  Romains  il  étoit  com- 
pris 
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pris  dans  rEfpagne,  &  on  l'appelloît  Hifpania  Lu- 
fitanica. 

Les  principaux  peuples  qui  babitoient  ce  Païs 
étoient  i.  les  Vettones,  2.  les  TurJuli,  &  3.  les 
TurJefani. 

Iji  ville  capitale  étoit  Augufia  Emerita,nomix^z 
aujourd'hui  Merida,  qui  n'eft  pas  dans  l'enceinte 
aâuelle  du  Portugal,  mais  en  Efpagne..  La  ville 
de  Lisbonne  s'appetloit  anciennement  Oly_(fippo, 
ou  Vfyffïppo,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  Vlijfe, 
fameux  Héros  de  la  Grèce.  Shoara  &.  Conimbri-- 
ca  n'aïant  guères  changé  leur  nom  font  faciles 
à  retrouver  dans  Evora  &  Comhra.  ScMbis  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Santûrht.  Fax  Jalia  étoit  pré- 
cifément  au  tnéme  endroit  où  la  ville  de  Beja 
eft  aujourd'hui.  Les  anciens  appelloient  Ùmeus 
ce  qui  eft  à  l'extrémité  de  l'Algarve.  tromonto- 
rium  facrum  étoit  autrefois  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  Cap  de  S.  Pincent. 

XVIIL  Avis  touchant  les  meilleures  Cartes 
Géographiques. 
1.  La  meilleure  Carte  que  nous  aïons  du  Por- 
tugal elt  (ans  contredit  celle  que  Holin  a  gravée  : 
Comme  elle  eft  afles  ample,  on  peut  y  voir  di- 
fiinâement  les  différentes  divifions  du  Fais. 

2.,  Après  celle  de  Nolin  vient  celle  de  Vitte, 
013  les  Èvécbés  font  exaÛement  marqués. 

3.  La  troifîàme  a  été  dreflee  par  Flacide  & 
gravée  par  Vifcher  :  Elle  eft  grande  &  cxaâe, 
mais  on  n'y  voit  aucune  fubdiviiion. 

4.  On  peut  voir  dans  les  Cartes  de  Homatm 
ce  que  les  Portugais  podèdent  dans  des  Indes 

C  3  ceci-*- 
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occidentales.  La  nouvelle  Carte,  que  Hattamt  a 
ddnnée  de  ce  Roïaume  n'ed  qu'une  copie  tirée 
d'après  celle  de  Nohn:  Si  ce  n'eft  qu'on  y  a 
omis  xe  que  les  Portugais  potTèdent  dans  les 
Indes. 

L  I  y  liE    SECOND. 
DU    ROIAUME    D'ESPAGNE. 

I.  Le  Nom  du  Pats. 

S  pana  eft  un  nom  Phéuicien ,  qui  figuiBe  un 
Lapin. 

Les  Phéniciens  s'étant  venu  établir  dans  ce 
Païs,  après  une  grande  féchereflè  qui  y  avoit  rè- 
gne, y  trouvèrent  une  fj  grande  quantité  de  La- 
pins, qu'ils  donnèrent  au  Païs  te  nom  de  ces  ani- 
maux; De  là  efl  venu  le  nom  tïEfpagne. 

Le  nom  latin  Bifpania  vient  de  celui  du  Roî 
HifpoHo,  qui  règnoit  dans  le  Païs  avant  la  naiflàn- 
ce  de  Jéfus-Cbrilt 

Les  autres  noms  que  ce  Roïaume  avoit  ancien- 
nement, font  Hefperia,  qui  vient  de  Hefperus,  étoile 
placée  au  Couchant  où  l'Bfpagne  ell  aulli  fîtuée; 
On  l'appelloit  aufli  Iberi^i  du  nom  du  tleuve 
ïberus,  qui  palTe  par  le  milieu  du  Païs. 

IL    L'Etendue  du  Pais. 
On  comte  que  là  longueur ,  du  Couchant  au 
Levant;  de  même  que  ût  largeur,   du  Midi  au 
Septentrion,  ett  d'environ  300,  à  320.  lieues. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas   fe  contenter  de 

cette  fupputation  bazardée,  pourront  fe  donner  la 

peine 
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peine  de  concilier  les  fentinieas  des  Géographes. 
qui  font  partagés  fur  ce  fujet. 

£n  confrontant  les  Cartes  de  Jaillot  avec  cel- 
les que  ]Jlsle  a  gravées,  on  trouve  74.  Iteuës  de" 
diiférence  dans  la  longueur  qu'il  doit  y  avoic 
depuis  les  monts  Pirénées  jufqu^  à  la  Mer  At- 
lantique. 

Quoique  je  faffe  cette  obfervation,  je  n'entre- 
prens  pas  de  lever  la  difficulté.  Il  feroit  même 
difficile  de  le  faire,  à  moins  qu'on  n'écrivit  une 
ample  difTertation  fur  cette  matière. 

Quoiqu'il  en  foit,   la  longueur  &  la  largeur 
de  ce  Roïaume  ell  telle,  que  les  anciens  Géogra- 
phes ont  jugé  à  propos  de  le  repréfenter  fous  la 
figure  d*uoe  peau  de  veau  étendue. 
^III.  Us  frontières. 

L'Efpagne  eft  bordé  d'eau  au  Midi  &  au  Se- 
ptentrion :  Et  elle  touche  au  continent  du  côté 
du  Levant  &  du  Couchant. 

I.  Les  frontières  du  cèté  du  Nord  font: 

La  Mer  Atlantique  qui,  dans  cet  endroit-là.  eft 
appellée  Mer  de  Bifcaïe,  parce  que  cette  Provin- 
ce y  aboutit.  On  l'appelle  en  Latin  Mare  Can- 
tabricum,  parce  que  la  Province  voifine  de  ffi/cuïe 
s'appetloit  autrefois  Cantabria. 

Cette  Mer  procure  aux  Efpagnols  'de  très-- 
grands  avantages,  en  leur  fecilitant  un  commer- 
ce libre  avec  la  France,  la  Grandc-prétagne ,  les 
Païs-Bas,  &  le  Nord. 

2.  Les  frontières  du.  côté  du  Midi  font  : 

La  Mer  Méditerranée ,  en  lat.  Mai-e  Mediterra- 
ntum,  qui  aboutit  à  la  grande  Mer  Atlantique,  par 
un  détroit. 

C4  Et 
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Et  comme  VEfpagMe  s'appelloit  autrefois  Iheria^ 
cette  partie  de  la  Mer  Médita-ranée  qui  règne  le 
long  dee  côtes  d'Efpagne  eft  défignée  commu. 
nément  dans  tes  Cartes  Géographiques  fous  le 
nom  do  Mare  Iheriaon,  Mer  tflberù. 

Ce  qui  forme  l'entrée  de  cette  Mer,  eft  le  paC 
fage  ou  lé  détroit  qui  fe  trouve  entre  l'Europe 
&  l'Afrique,  &  qui  a  14.  lieues  de  longueur  fur 
io.de  largeur:  Les  vaifleaux,  qui  font  voile  pour 
le  Levant,  étant  obligés  de  paflèr  par>là  >  font 
nommés  Amplement,  Les  P.ijfatir. 

Les  EfpagnoU  appellent  ce  détroit  ^eàm:  les 
Italiens,  Stretto:  les  Hollandois ,  'tnaatmvande 
Straat  hey  Gih-altar;  c'eR-a-àÏK  h  ^oate  ou  le 
Pajfa^e  de  Gibraltar:  parce  que  le  Fort  de  Gi- 
braltar eft  bâti  fur  le  bord. 

Les  Latins  le  nommoient  Fretum  GaJitanunit 
c'ctî-à-dire,  le  détroit  de  Cadix,  parce  que  l'islo 
de  Cadix.qni  n'en  eft  pas  fort  éloignée, s'appello 
en  leur  langue  GaJet.  Ils  lai  ont  au(H  donné 
le  nora  de  Fretum  Herculeum.ie  détroit  d'Hercule, 
parce  que  ce  fut  là  que  fe  bornèrent  les  cour- 
fes  de  ce  Héros,  &  qu'il  érigea  les  fameufes  Co^ 
tonnes  d'Heyctiie,  dans  l'intention  d'immorlalifei: 
fon  nom. 

On  dit  communément  que  les  deux  rochers, 
dont  l'un  eft  en  Europe  &  l'autre  en  Afrique,  & 
fur  lefquels  font  bâtis  les  deux  Forts  ^e  GihraL 
tar  &  de  Ceuta,  font  ces  deux  Colonnes  d'Hercuk 
que  l'Empereur  CbarUs  V.  avoit  choifies  pour  fon 
emblème  favori,  avec  cette  dévife:  Plus  ultra. 
A  proprement  parler,  les  Colonnes  d'Hercule  font 
deux-Colon  n,es  de  roétail,  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'- 
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I  joanfbDÎ  dans  l'isle  de  Cadix,  &  qui  peuvent 
'  ètieuD  reile  des  débris  du  tempïe  d' Heràiie  qu'il 
7  aroit  autrefois  dans  cette  Isle. 

Qpoique  les  ErpagaoU  fpient  maîtres  de  ce 
détroit,  ils  D'en  peuvent  point  empêcher  le  pal^ 
iàge  avec  leur  canon  j  parce  que  le  Fort  de  Gi- 
ké-ar  eft  trop  éloigné  de  celui  de  Cetua. 

Il  eft  arrivé  en  tems  de  guerre  que,  tantôt  les 
Anglois,  tantôt  les  Hollandois  fe  rendoient  mai- 
irn  de  ce  pafiage,  plutôt  que  les  Erpaguols  ; 
mais  ils  étoient  obligés  d'y  envoïer  pour  cela 
mi  flotte  de  huit  à  douze  vaiOèaux  de  guerre. 

Au  refte  on  ne  peut  guères  naviger,  en  fureté 
for  la  Méditerranée,  à  caufe  de^  Corfairesou  des 
Pirates  de  Barbarie,  qui  croifent  fur  les  côtes  d'A'- 
frique;  &  comme  il  leur  arrive  quelquefois  d'à* 
piocher  de  trop  près  des  côtes  d'Efpagne,  on  y 
illume  de  nuit  des  feux  d'obfervation*  de  diftance 
ED  diftance. 

3.  Les  Frontière  f  du  cbtè  au  Cqtubant. 

L'Efpagne  confine  au  Portugal  du  côté  du 
Couchant.  Quoique  les  Portugais  ne  foiçnt  pas 
îlles  puiffans  pour  rendre  leur  voifinage  redou- 
table aux  Efpagnols,  ils  le.  font  affés  pour  n'avoir 
rien  à  craindre  de  leur  part;  parce  que  les  au- 
tres Puiflances  maritimes  font  d'abord  prêtes  à 
leur  prêter  fecours.  D'ailleurs  les  deux  Riafau- 
nies  ont  des  places  fortes,  avec  des  bonnes  gâr- 
nifons  fur  les  frontières,  qui  fe  tiennent  en  re. 
ipe^  les  unes  les  autres, 

C  î  if.  Prort- 
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4.  Frontières  âti  cèté  du  Levant. 
Ici  TErpagne  touche  à  la  France;  Aufli  les 
François  qui,  depuis  quelque  tems  ,  ont  porté 
leurs  armes  dans  prefque  toutes  les  parties  du 
inonde,  ont  aufli  fouvent  engagé  les  EfpagnoJs 
dans  des  guerres  très-fanglantes. 

Il  femble  que  l'Auteur  de  la  nature  ait  voulu 
féparer  ces  deux  puiflantes  nations ,  en  élevant 
entre  elles  de  hautes  &  épailTes  barrières,  je  veux 
dire  les  Monts  Pyrénées ,  qiii  régnent  depuis  une 
Mer  jufqu'à  l'autre. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes  fut  embra- 
fée  mille  ans  avant  ta  naiflance  de  Jéfus-Cbriji , 
après  une  féchereffe  qui  avoit  régné  vingt-fix 
ans  en  Efpa|;ne,  pendant  lefquels  il  n'étoit  tom- 
bé aucujie  pluie.  Le  feu  que  la  foudre  y  alluma 
fut  û  ardent,  qu'on  voïoi't  couler  en  bas  des  mon- 
tagnes des  torrens  d'or  &  d'argent  fondu  ;  & 
comme  les  Grecs  appellent  le  feu  nùp,  Pyr,  on 
donna  à  ces  montagnes  le  nom  de  Pyrénées. 

Elles  font  H  élevées ,  que  leur  hauteur  atteint 
jurqu'au-deffijs  des  nues;  ce  qui  empêche  qu'on 
n'en  découvre  le  fômmet  depuis  la  plaine.  Elles 
ont  plus  de  i20lieuës  de  longueur.  Leur  largeur 
n'eft  pas  partout  la  même.  Dans  de  certains  en- 
droits il  y  a  40  lieues  de  traverfe ,  &  dans  d'autres 
feulement  12. 

A  chaque  bout  de  ces  montagnes  il  y  a  un 
efpace  alfés  grand ,  pour  qu'une  armée  entière 
puilTe  paffer  de  l'un  des  deux  Roïaumes  dans 
l'autre.  A  la  réferve  de  ces  deux  palïages ,  il 
n'y  en  a  point  de  praticable  où  l'on  puiffe  traver- 

fer 
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fer  les  monfagnes  ;  ou ,  s'il  y  en  a ,  ce  foat  des 
chemins  û  étroits  qu'un  mulet  peut  à  peine  y 
paffer. 

Il  y  a  eu  ci-devant  de  grandes  conteftations  ati 
iujetdes  frontières,  fur-tout  du  côté  de  la  Médi- 
terranée; Mais  dans  le  fiècle  paffé  les  deux  Na- 
tions convinrent  que  le  Cap  de  Lreux  tormeroit 
déformais  ta  borne  de  féparation. 

Ceux  qui  voudront  voir  une  plus  ample  de- 
fcription  de  ces  montagnes,  font  renvoies  à  l'en- 
droit où  nous  parlerons  des  Froviuces  dans  lef- 
quelles  elles  fe  trouvent. 

IV.  De  ta  qualité  du  ?ais. 

L'air  efl  extrêmement  chaud  en  Efpagne,  ce 
qui  oblige  les  habitans  de  fe  coucher  pendant 
la  grande  chaleur  du  jour,  &  à  veiller  plus  long? 
tcms  le  foir ,  afin  de  regagner  les  heures  du  jour 
où  ils  ont  été  oiftts. 

Il  pleut  très-rarement  en  Efpagne  ;  £t  il  fe 
païTe  fouvent  des  mois  entiers  fans  qu'il,  paroiOe 
aucun  nuage  fur  l'Horifon. 

Il  fe  trouve  aufU  quantité  de  montagnes  dans 
ce  Païs:  Et  le  mot  Sierra,  qui/fe  litien  plufieuts 
endroits  de  la  Carte,  fignifie  une  montagqe. 

La  plupart  de  ces  montagnes  font  fort  hautes 
&  couvertes  de  neige  ;  Cependant  les  frimats  ne  fe 
font  prefque  point  fentir  dans  le  plat-païs ,  de 
forteque,  même  en  hiver,  on  n'a  pas  befoin  de 
chauffer  les  apartemens. 

On 
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On  n'y  pegt  guères  TOÏager  fans  être  obligé  de 
traverfer  quelque  montagne;  Et  comme  on  ne 
pourroit  pas  le  taire  commodément  à  cheval ,  il 
clt  bon  qu'on  trouve  par-tout' des  mulets. 

Il  y  a  des  endroits  où  le  froment  ne  réûfllt 
point,  &  d'autres  oà  les  habitans  font  trop  pa- 
refleux  pour  laboufer  les  terres  ;  De  là  vient  que 
le  bté  n'y  efl  pas  en  grande,  abondance,  &  que 
cette  efpèce  de  denrée  ne  paie  point  d'entrée  ;  ce 
qui  n'empêche  pourtant  pas  que  le  pain  ne  fofc 
cher  par-tout. 

On  ne  mange  pas  beaucoup  de  poiflbn  en 
Efpagne ,  parce  que  les  rivières  ne  font  guères 
poilTonneufes  ;  En  échange  il  eft  afle«  commun 
dans  les  Ports  de  Mer. 

Comme  on  n'y  nourrit  pas  beaucoup  de  be- 
ftiaux ,  &  que  le  beure  y  eft  par  conféquent  rare, 
en  apréte  prefque  toutes  les  viandes  à  l'huile. 
Pour  etftpècher  que  le  beure  ne  fe  gâte  ou  ne  fe 
fonde  par  les  grandes  chaleurs,  on. a  coutume 
de  te  mettre  dans  des  boïaux  ,  tels  que  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  taire  des  fauciflbns,  &  on  te 
vend  à  l'aune. 

Quoique  tous  les  vins  d'Efpagne  foient  bons, 
les  habitans  n'en  pro6tent  pas  beaucoup,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  vice  auquel  ils  foient  moins 
fujets  que  celui  de  l'yvrognerie. 

On  trouve  en  Efpagne  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  en  fait  de  fruits:  des  pommes,  des 
poires,  des  cbatagnes ,  des  noix , des  Olives, des  . 
ligues,  des  pommes  de  grenades,  des  oranges, 
des  citrons,  des  captes,  &  autres  fruits  pareils. 
Oo 
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On  y  trouve  auflî  autant  de  fel  que  les  habf- 
tans  en  ont  befoin:  11  croit  même,  dans  de  cer- 
taios  endroits,  des  cannes  de  fucre,  aunî-bien 
que  du  faSnn ,  qui  au  refte  n'ed  pas  lî  bon  que 
celui  des  Indes. 

11  y  a  des  montagnes  où  l'on  trouve  des  pier- 
res prédeufes ,  du  marbre,  de  l'alun,  dufoufre, 
du  falpàtre ,  &  d'autres  minéraux.  La  Bifcaïe 
eft  furtout  ridie  en  mines  de  fer  prefque  in- 
épuifables.  Les  monts  Pyrénées  fourniroient  en 
cas  de  befoin  quantité  d'or  &  d'argent  ;  mai» 
auIE  lyg-tems  qu'on  en  pourra  tirer  des  Indes 
accidentées  fans  beaucoup  de  peine ,  les  Ëfpa- 
gnols  rie  fe  donneront  pas  celle  d'en  aeufer  dans 
teui  païs. 

U  eft  peu  d'efpèces  de  bétes  fauvages  qu'on 
ne  voïe  dans  les  forêts ,  à  la  réferve  des  oUrs. 
Les  Lapins,  qui  y  multiplient  à  l'infini,  caufent 
de  grands  dommages  aux  femaiUes.  11  eft  des 
années  où  l'on  voit  aulfi ,  dans  le  milieu  du 
païs,^  une  grande  quantité  de  fauterelles,  dont 
les  perdrix  Te  rapatifent»  ce  qui  empêche  que  les 
Efpagnols  ne  mangent  de  cette  venaifon  pendant 
ces  années-là. 

Le  païs  eft  partout  riche  en  brebis.  La  qua^ 
lité  des  laines  repond  à  celle  des  pâturages  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'on  ne  peut  la  fouhaiter  plus  belle  ; 
Cependant  comme  les  Efpagnols  ne  travaillent 
pas  beaucoup  en  laine ,  elle  fe  transporte  prefque 
toute  ailleurs,  ce  qui  fait  entrer  dés  fommes  con* 
.  fîdérables  dans  le  Roïaume. 

Les  chevaux  d'Efpagttt  font  peut-être  les  meil- 
leurs qu'on  puifle  trouver.  VAiuiahufie  fournit 
des 


b,  Google 


4^  Du  Rffïmtme  itEjpagne. 

des  Couriîers  infatigables;  &  les  chevaux  des 
Afturies  font  les  plus  fprts  &  les  plus  robulles  : 
En  échange  les  bons  mulets  viennent  de  U 
CajiiUe.  , 

C'eft  dans  l'Andaloufîe  qu'on  trouve  aufllî 
cette  racç  de  bœufs  fauvages  qu'on  fait  fervir  en 
Éfpagne  aux  combats  de  Taureaux,  dont  nous 
parlerons  ci-après,  dans  un  article  fépars. 

Il  y  a  dans  la  Bifcaïe  une  efpèce  de  petits  co- 
dions auxquels  les  Dames  trouvent  tant  de  gen- 
tilleiFe  ,  qu'elles  les  portent  partout  avec  elles 
pour  s'en  amufer  ,  &  les  cajolent  de  lymême 
manière  que  les  Datnes  Italiennes  carelTent  leurs 
chiens  de  Boulogne. 

V.  Lu  Fleuves  ttEfpagrte. 
11  y  a  cinq  grands  Fleuves  en  Efpagne  :   Nous 
avons  déjà  fait  mention  de  trois ,  dans  l'article  du 
Portugal.    Ces  cinq  fleuves  font  : 

1.  Le  Tage ,  en  langue  du  païs  Tajo,  qui  prend 
fa,  fource  dans  la  Nouvelle  Caftille ,  près  des  fron- 
tières d'Aragon ,  fur  une  montagne  à  quelques 
lieues  de  la  ville  d'AIbaraze.  11  diarioit  autrefois 
des  pailles  d'or  ;  &  c'ell:  ce  qui  l'a  feit  appellcr  le 
Roi  des  fleuves  d'Efpagne. 

2.  Le  Dure,  ou  Duere,  en  Efpagnol  Douro  OU 
Ihuro ,  a  fa  fource  dans  l'ancienne  Caftille ,  près 
des  frontières  de  Navarre,  fur  le  Mont  Iduheâa. 
Il- n'eft  point  navigable  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  rochers  qui  s'y  rencontrent  partout. 

3 .  Le  fleuve  Aniu,  que  les  Efpagnols  nomment 
auffi  Guadiana,    a  là  fource   dans  la  Nouvelle 
Caftille,  auffi-bien  que  le  Tage.    On  a  voulu  ci- 
devant 
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devant  feire  aoire  que  ce  Fleuve  fe  perdoit  à 
quelque  diftance  de  fa  fource  dans  la  terre,  d'où 
il  fottoit  de  nouveau  à  vingt  lieues  de  là;  &  que 
c'était  là  la  raifon  pour  laquelle  on  l'avoit  apellé 
ÂKOi,  c'eft-à-dire  Canard,  par  ce  que  le  naturel 
du  Canard  eft  de  fe  plonger  dans  l'eau.  La  vé- 
rité cft ,  que  le  chemin  que  ce  fleuve  fait  fous 
terre  eft  à  peine  de  deux  lîeuës.  Les  Efpagnols  fe 
^toient  au  in  d'y  avoir,  un  Pont  fur  lequel 
loooo  moutons  pouvolent  palTer  à  la  fols  ;  Mais 
les  voïageurs ,  aïant  examiné  cette  curiofité,  ont 
■remarqué  que  le  fleuve,  qui  y  paffe ,  coule  d'une 
manière  fi,  imperceptible,  entre  deux  rochers, 
qu'on  n'y  voit  prefque  point  d'eau. 

4.  Le  fleuve  ik/w ,  ou  GuaJalquivir ,  nom  Ara- 
be, qui  lignifie  un  grand puve,  vient  del'extrê- 
Œité  de  l'Andaloufie  ,  du  côté  du  Levant ,  »& 
porte  grand  bateau,  du  moins  depuis  SèviBeyA. 
qu'à  la  Mer. 

î.  Le  fleuve  Ibéri,  Iberm  ou  Ihro,  prend  fa 
^utce  dans  une  montagne  qui  efl:  entre  l'an- 
denne  Cafl:ille  &  les  Afturies.  II  porte  auflî  grand 
^teau,  &  fon  eau  eft  aflës  agréable  à  boire, 
«préjugé,  où  l'on  eft,  que  cette  eau  rend  la 
prau  belle,  feit  qu'on  en  tranfportefort  ioin.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  l'Efpagne  eft  appellée 
■^  les  anciens  Poètes  Iberia  du  nom  du  fleuve 
^^i  Et  les  anciens  Celtes ,  qui  habitoient  le 
long  de  ce  fleuve ,  étoient  apellés  Celtiberi. 

Pour  caraflérifer  ces  fleuves,  on  leur  a  attribué 
certaines  quahtés  particulières  :  On  a  dit  que 
''*"ï  l'emporte  fur  tout  les  autres  par  l'excel- 
''flce  de  fon  nom  :  Que  le  Toge  eft  le  plus  fa- 
meux: 
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meux  :  Que  le  Dure  çft  le  plus  rapide  dans  fit 
Coorfe  :  Que  le  Quadalquivir  porte  les  plus  gran- 
des ricHeCTes  ;  Et  que  la  GuaAiane  e(t  incompa- 
rable en  ce  que ,  par  modeltie ,  elle  cache  Ëi 
tête  dans  la  terre ,  comme  nous  l'avons  obfervé 
ci-deCTus. 

Si  nous  avions  pris  à  tiche  de  parler  de  toutes 
les  rivières,  grandes  &  petites,  qui  fe  trouvent 
en  Efpagne,  nous  en  pourrions  compter  environ 
cent  cinquante,  fur  lerquelles  il  y  a  autour  de 
fept  cens  ponts. 

VI.    Le  fartage  Àe  ce  grand  Rptatane. 
Du  tems  des  anciens  Romains^  l'Ëfpagne  étoit 
divifée  en  trois  parties,   dont  la  première  s'ap- 

'  pelloit  Hifpaitia  Lufi/atiica ,  qui  étoit  à  peu  près 
ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Roïaume  de,Portti'> 
gai  :  La  fecoode  partie  fe  nommoit  Hifpania  Btt- 
tica,   aux  environs  du  fleuve  BiCiis,  qui  eft  au^ 

,  iourd'hui  VEJramadoure,  la  VanidaJicie,  OVtVJnJa-' 
hujie ,  &  le  Roïaume  de  Grenade.  Enfin  la  troi- 
fième  partie  étoit  apellée  Hifpania  Tarraconenfis  « 

2 ni  comprenoit  tout  le  reiïe,  &  dont  Taragone  en 
:atalogne  étoit  la  capitale. 
Plufieurs  Nations  «'étant  répandues  dans  difFé- 
rens  païs ,  pendant  le  cinquième  fîècle ,  les  Viji^ 
gots  fe  mirent  en  poffeflion  de  toute  i'Efpagne  i 
&  s'y  maintinrent  pendant  300  années  confécu- 
ttves  ,  pendant  tefquelles  on  oublia  Taneienne 
divifion  du  Païs  en  trois  parties. 

Dans  le  huitième  fiècle  iurvinrent  les  SajTafifif 

&  les  Mores,  fortis  de  l'Afrique ,   qui  inondèrent 

-d'abord  tout  le  p^  :  Mais  les  Chrétiens  aitani; 

recouvré 
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recouvré  peu  à  peu  de  nouvelles  forces  ^  -  il  fe 
forma  cinq  Roïaïunes  féparés  en  fipagne.  i.  Ce. 
lui  de  Navarre,  près  des  Monts  Firénées,  qui 
e'toit  divifé  en  haute  &  bafle  Navarre.  2.  Celui 
de  CaJHIle,  qui  comprenoit  Lém,  les  Afiuries,  la 
CaJiice,  l'E/rramathure  &  V Andaloufie.  .  3.  Celui 
il  Aragon,  (hns  lequel  étoient  comprifes  la  BiJ'caie, 
la  Catalogne ,  Vaknce ,  Murât  &  les  Iskt  de  Ma- 
jorque Se  de  Mmorque.  4.  Celui  de  Portugal,  au- 
3uel  était  joint  le  Roïâumed'W^an^i  &  f.  celui 
e  Grenade,  dont  les  Mores  demeurèrent  en  pof- 
feffion  jufqu'à  l'année  1492. 

&iiin,  depuis  que  Ferdinand- le  Catholique  euC 
réuni  toute  l'Efpagne ,  ces  diiférentes  Provinces 
ont  été  rendues  indépendantes  les  unes  des  au- 
tres; De  forte  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'examiner 
leur  fituadon. 

Dans  le  centre  du  S^hume  font  : 

1.  Cajella  Nova  ou  la  NoitvtSt  CaJHlle ,  qui  eft 
un  Roïaume  fîtué  près  du  Tage. 

2.  CafieSa  Vetm  ou  V Ancienne  CafiiUt,  qui  eft 
auffi  un  Roïaume  près  du  ileuve  Dure. 

Du  coté  du   Couchant  font  : 

'  3.  Le  Roïaume  de  ZÀm ,  aufll  près  du  fleuve 

Tiwe. 

4.  U^amaihitre,  qui  eft  une  Province  lituëe 
aux  environs  du  Tage  &  de  la  Cuadiane,_  près  des 
frontières  du  Portugal. 

f.  VAndalouJte  ou  Vandalicie ,  qui  eft  un  Roïau- 
me près  du  fleuve  Guadalquivhr. 

Tarn.  L  D  Du 
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Du  côté  du  Midi  font: 

6.  Le  Roïaume  de  Grenade ,  fur  les  eûtes  de 
la  Méditerranée. 

7.  Le  Roïaume  de  Mvrcie,  contigu  à  celui  de 
Grenade ,  mais  qui  elt  le  plus  petit. 

8.  Le  Roïaume  de  Valence ,  près  de  la  Médi- 
terranée. 

Vu  cbté  du  Nord  font: 
5.  Le  Roïaume  de  CaJlice,  à  l'extrémîté  de 
l'Elpagne. 

10.  Les /IJhtries,  Province,  ou  Principauté. 

11.  La  Bifcaïe  ,  petite  Province  ,  près  de  la 
Mer  de  Cantabrie. 

Du  côté  du  Levant  foui: 

12.  Le  Roïaume  de  N^arre,  près  des  fron- 
tières  de  France. 

13.  Le  Roïaume  d'Ar/^on  ,  près  des  Monts 
Pirénées. 

14.  La  Catalogne ,  Principauté  vers  la  Mer 
Méditerranée. 

,      Dans  la  Mer  font  : 
iç.  Les  îsks  nommées  Baléares,  favoîr  Major- 
que  y  Mmorque  t  Tvica,  Çg'  Formenîera, 

'  VII.  DuHpïaumedela  NOUVELLE^CASTILLE. 

Ce  Roïaume  tire  fon  nom  d'un  anden  Châtenu 
fort,  que  lesChiêtiens  avoient  bâti  pour  s'oppo- 
ïer  aux  invalions  des  Mores.  Sa  longueur,  du 
Levant  au  Couchant,  ell  tout  au  plus  de  cent 
vingt  lieues,  &  fa  largeur,  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  elt  d'environ  autant. 
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Il  y  a  déjà  deux  cens  ans  que  les  Rois  d'Et 
Mgne  font  conftamment  leur  réfîdence  dans  ce 
Roïàume  ;  Auffi  appelle-t-on  la  Nouvelle-Caftille 
le  cœur  de  l'Efpagne. 

Ce  Roïaume  fe  fubdivife' en  trois  parties:  La 
première  eft  Y  Albanie,  c^ui,  confidérée  fur  la 
.C^e,  eft  placée 'à  la  gauche:  La  féconde  eft  la 
Sm-a ,  qui  eft  à  la  droite  ;  Et  la  troifième  eft  la 
Mandje,  qui  fe  trouve  au  bas. 

Dans  l'Algarrie,  .qui  eft  fituée  à  la  gauche* 
nous  remarquons  les  endroits  fuivans  : 

Madrid,  cnlat.  Madrinatt  o\i  Ma«tita  CarpmtaHo- 
rum ,  qui  eft  la  ville  capitale  du  Roïaume ,  &  la  réfîdence 
des  Rois  d'Erpagne.  C'étoit  autrefois  une  ville  peu  conlî- 
dérable  appartenante  à  l'Archevêque  de  Tolède;  MatsU 
puteté  de  l'air  &  de  Feau  a  engagé  les  Rois  à  y  transférer 
leur  réfîdence.  Il  eft  vrai  que  les  ruas  y  font  tris-fales, 
parce  que  les  habicans  n'ont  point  de  Latrinps  dans  leuis 
maifî)ns ,  &  qu'ils  jettent  toutes  les  ordures  fîjT  la  më  ; 
mais  la  grande  aideut  du  fî^leil,  qui  les  dellëche  blen-tAt* 
cm|>éche  qu'on  n'en  fente  les  mauvaifes  eshalalfons. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  fort  grande  dans  Ton  en- 
ceinte, elle  eft  extrêmement  peuplée.  On  prétend  qu« 
le  nombre  des  habiuns  fe  monte  à  }ooooo.  Parmi  lefquels 
il  y  a  au  moins  40000  Fnin(;ois  qui  fe  difent  tous 
Bourguignons.  Les  roaifons  font  toutes  bâties  de  biiques, 
parce  que  les  pierres  y  font  extraordinairemenC  rares  & 
diéres:  Les  mes  font  grandes ,  larges,  affés  droites ,  & 
oraécs,  de  diftance  à  autre,  de  belles  fontaines.  Pins 
décent  tours ,  bâties  en  différens  endroits  ,  contribuent 
inffi  à  l'embelliflement  de  la  ville  :  Elle  eft  bâtie  dans 
Une  grande  plaine  environnée  de  hautes  montagnes ,  qui 
fervent  de  fortifications  à  cette  ville,  n'ai'ant  d'ailleuia 
ni  murs,  ni  rempars,  ni  folTés. 

Le  Palais  Koïal  eft  bâti  fur  une  hauteur  à  l'extrémité  de 
la  ville.  Comme  il  n'eft  que  de  deux  étages ,  il  ne  pré* 
fente  rien  au  dehors  qui  le  diftingue  beaucoup  des  autres 
bâtineaB,    Un  incendie  arrivé  la  nuit  de  Nocl  de  l'année 
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I7J4  le  léduifit  prerqne  entièrement  en  cendres;  maïs  i 
fe  trouve  aujourd'hui  entièrement  rebâti  de  la  même  ma 
jiièrc  qu'il  l'étoit  auparavant.  Les  apaitnnene  de  ce  Pa 
lais  n'étant  pas  fuffirant  pour  loger  tous  les  domediquei 
de  la  Cour,  les  bouigeois  font  obligés  de  leur  céder  le; 
^anemens  bas  de  leurs  maifons ,  toutes  les  fois  que  la 
néceflité  le  demande  ,  &  qu'ils  en  font  requis  de  la  pari 
du  Roi. 

La  plus  belle  Place  de  Madrid  eft  celle  que  les  £fpa- 
gnols  appellent  Plaça  Major ,  la  grande  Place ,  qui  efl 
hixs  le  centre  de  la  ville;  c'efl-làque  Ce  fait  le  combai 
des  Taureaux ,  &  que  le  matché  fe  lient.  Cette  Place  ef) 
bordée  de  cent  trente  maifons  bâties  à  une  parfaite  égalité 
J'une  de  l'autre,  chacune  de  cinq  étages.  Chaque  étage  cfl 
orné  d'un  fuperbe  Balcon ,  &  les  frontifpiccs  des  maifons 
font  foutenus  par  des  colonnes,  qui  Forment  de  très- 
belles  arcades. 

Entre  plufieurs  Egtifes  magnifiques  qu'on  y  voit,  celle 
de  Nàtre-Dame  àîAtocba  eft  la  principale  :  Mocba  figni- 
fie  un  buijj'on  ,  &  ce  temple  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'il 
eft  bâti  au  milieu  d'un^etit  bocage ,  joignant  une  Maifon 
de  Religieux  Dominicains  qui  eft  hors  de  la  ville.  Le 
Te  Heam  y  a  été  chanté  pluGeurs  fois,  &  à  différentes 
occalions. 

A  une  petite  diltance  de  la  ville  coule  le  rutlTeau  Mati- 
xanarei,  qu'un  chien  franchiroit  d'un  &ut  ;  cependant 
PtiHp^e  II  y  fit  bâtir  un  fuperbe  pont  de  pierres ,  à  plu- 
fieurs arciàts.  Quelqu'un  a  dit  en  taillant ,  qu'il  ne 
manque  rien  -à  ce  pont  que  de  l'eau. 
..  Les  habitans  regardent  Madrid  comme  un  Paradis  ter- 
leftre  ;  Et  entre  autres  fouhaits  que  lestmourans  font  en 
faveur  de  leurs  enfnns,  ils  prient  Dieu  qu'il  leur  fàlTe  la 
grâce  d'être  habîtans  de  Madrid. 

Cafa  del  Campo  eft  une  maifon  de  plaifance  à  un  quart 
de  lieue  de  Madrid,  de  l'autre  c&té  de  la  petite  rivière 
de Mansaiiares.  On  y  voit  de  très  beaux  jardins,  d'a- 
gréables allées,  &  quantité  d'animaux  rares.  Les  Cavaliers 
.&  les  Dames  de  la  Cour  vont  (cuvent  s'y  divertir. 

S.  Ferdiaando ,  à  une  petite  diftance  de  Madrid  ,  eft 
un. endroit  nouvellement  bâti ,  où  des  ouvriers  étrangers 
ont  établi  diU'érentes  Fabriques  de  diaps^  de  velours ,  & 
d'autres  étoffes.  Suea- 
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Sttfn-Retiro  e&  en  deçà  de  la  petite  rivière ,  da  côté 
de  ia  ville.  C'ed  an  endroit  propre  à  prendre  le  frais,  par 
la  quantité  (le  grottes ,  de  viviers ,  de  tentes,  de  borquecs, 
&  d'hérémiiages  qui  s'y  trouvent,  &  qui  Forment  une 
ftK-belle  pcrfpeâive  Du  refte  ie  bâtiment  en  foi-mème 
tcflemble  ptûtAt  à  on  Monaflèrc  qu'à  une  maîlon  de 
pUrance  Ce  Fut  là  qu'en  1 746  le  Roi  d'aujogrd'hni , 
FrrdiaandYl,  fut  proclamé  Roi;,  en  fuite  de  quoi  il  fut 
conduit  par  les  Grands  d'ËPpagne  à  Madnd.,  poor  y  taire 
fon  entrée  folennclle. 

Flvrida  eft  une  autre  IVIaifon  Roïalc  à  une  petite 
diftance  de  Madrid  ,  dont  le  jardin  offi-e  à  la  vue  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  ^us  beau  en  fait  de  ficurs  & 
de  fiacuës. 

Prado  eft  une  très-lielle  allée  d'arbres ,  tout  près  de 
Floride. 

Pardo  eft  un  grand  bâtiment  quarré ,  orné  de  plufieurs 
toun:  Cette  mai  fon ,  quieflà  deux  miles  deMadrid,  eft 
ps'Dcdlèrc/nent  delÙnée  pour  la  chafTe. 

Currtw/a,  qu'on  prononce  Zar»uela,  eft  auHt  à  deux 
niln  de  Madrid:  L'ait  a  moins  contribué  à  l'embelUr 
que  la  nature. 

Saint  Ildefonfe,  enht.  Faituitt  fa»3iIldefonJî ,  eft  uo 
Chàttaade  Plailânce,  qui  eft  occupé  par  la  Reinedoùai- 
lèe  d'à  préfent,  parce  que  le  feu  Roi  Philippe  V  fon 
l^poDx,  lui  en  avoir  fait  une  Donation ,  ainli  que  de  tous 
les  meubles,  qui  s'y  tronvoient.  -.C'eft  laque  ce  Roi 
fttjuffi  inhumé  en  1746.  Ce  Palais,  qurrOt-^une  pe- 
tiitjoumée  de  Madrid,  ne  fe  trouve  fur'îtufiane  Carte. 
Dans  la  feoic  année  1724,  on  emplota  uq  million- d'écuj) 
pont  achever  de  le  bâtir.  .■ 

Efcttfial,  en  ht.  Scorialc  ou  Scoriacum,  eftccfàmeiix 
bSiiment  que  le  Roi  Philippe  II  fit  bâtir  à  l'honneur  de  ■ 
S-Uia-nît,  après  le  fiège  de  S.  Quentin  en  Picatdie. 
înivéen  i^çy  pour  réparer  en  quelque  tâqon  l'injure  qu'il 
"oit  Faiie  à  ce  Saint,  en  fàifant  drefler  dans  un  Couvent 
m  baterie  contre  la  ville.  L'Efcurial  eft  à  fept  miles 
«  Madrid ,  dans  une  contrée  peu  riante.  Il  eft  bâti  de 
psrres  grifes  qui  fe  trouvent  dans  les  environs,  &  fil 
nfufture  ift  dans  l'ordre  Dorique.  On  a  travaillé  vingt- 
''^un  ms  i  le  bâtir ,  &  on  y  a  emploie  fix  millions  d'écus 
D  î  efpèces. 
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elpicea.  Ceux  qui  difent  qn'il  a  coûté  ringt  miUiDiu 
ne  fe  tfompcnc  pas,  s'ils  léduifent  les  écus  en  livres  de 
France.  Cet  édifice  forme  un  quarré  long,  qui  repré- 
fente  le  gril  far  lequel  St.  Laurent  foufFrit  le  Martyre.  Il 
a  280  pics  de  longueur,  &fa  hauteur  éft  de  quatre  étages. 
On  ï  compte  goo  colonnes,  1 1000  quarrés  de  tcnétres , 
&  14000  portes,  dont  les  clefs  pèlent  fept  quintaux. 
Il  renferme  dans  fon  enceinte  un  Palais  Roïal ,  une  Ëglife 
Cathédrale,  une  Académie,  une  Bibliothèque,  pluGeurs 
'CloiCtes ,  &  quelques  autres  maifons  particulières ,  avec 
des  jardins  remplis  de  fleurs ,  d'arbres,  &  de  bëies  fnu» 
vages.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  cit  la  Chapelle 
voûtée,  ouïe  magnifique fépulchre,  qu'on  nomme  Pan- 
théon, qui  ell  regardé  comme  une  merveille  du  monde. 
On  y  defcend  par  un  eTcalier  de  f  g  marches ,  qui  font  de 
jafpc.  Il  a  78  pieds  de  longueur  fur  60  de  large.  Phi- 
lippe II.  fit  préfent  du  Monaftère  aux  Religieux  de  l'ordre 
de  S.  Jérftme.  Les  Pères  qui  l'ocCupeni  font  au  nombre 
de 200,  &  ont  4000a  ducats  de  revenus  fixes;  Ce  qui 
fuffit  pour  les  ^re  vivre  à  leur  aife ,  &  pour  encrecenir 
les  bàtimens  en  bon  état.  On  dit  que  la  Bibliothèque 
renferme  un  tréfor  ineltimabie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare  en  fait  de  livres  Se  de  mamifcrits.  Le  feu  s'y 
prit  en  1671  par  la  négligence  des  démefliques  de  la  Cour, 
&  dura  pendant  fix  jours  confécvtifs  :  Si  une  pluie ,  qui 
furvint  heureufement ,  n'eut  éteint  les  fiammes ,  tout 
Buroit  été  réduit  en  cendres.  On  a  été  plufieurs  années 
-  à  reparer  cette  perte  tneftimable. 

AroHJuez  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Roi ,  près  du 
Tage,  à  fept  miles  de  Madrid,  dans  une  plaine  très- 
agréable,  où  le  Roi  d'aujourd'hui  fe  plait  entrèmement. 
Un  accident  de  feu  y  fit  beaucoup  de  ravages  en  1748., 
Alais  du  depuis  le  Roi  les  a  fait  entièrement  réparer.  Les 
étrangers  ne  peuvent  affés  admirer  les  fontaines,  les  groc* 
tes ,  les  allées ,  les  flatuës ,  &  furtout  les  beaux  jardins 
qui  fe  trouvent  placés  près  de  là ,  dans  une  pcùte  Isie: 
Les  François  difent  que  c'efl  un  Palais  enchanté  :  D'an- 
tres, parlant  de  merveilles  ^u'on  voit  en  Efpagne ,  difent 
quelle  renferme  deux  prodiges  :  L'un  de  l'art ,  qui  eft 
ÏEI'turtal,  l'autre  de  la  nature,  qui  e&  Aranfuez.  E» 
1749  leRoî  y  fit  conftiuire  uu.fupeibeAquedtic,  qui  y 
porte 
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porte  l'eau  depuis  une  difiaace  de  fix  miles;  Ce  qoi 
augmente  encore  la  magnificence  du  Château. 

Toiide',  en  lat,  Toletum,  ville  fituée  près  du  Tage* 
fur  une  montagne.  Elle  eft  inaccelTibie  du  côté  de  ce 
4euve.  àcaufe  des  rochers  efcarpés  fur  lefquels  elle  eft 
bâtJe:  De  l'autre  c6cé  elle  elt  défendue  par  de  fortes  mu- 
lailtes,  cinquante  tours,  &  de  bons  folTés.  Les  rues  font 
étroites,  &  il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  defcen. 
dre  ;  Cependant  on  y  voit  de  belles  maifons  &  de  fuper. 
bes  Palais.  Le  Château  Roïal  qu'on  nomme  Akajfur,  eft 
fort  grand  &  fiiué  fur  un  rocher  efcarpé.  L'Ëglife  Cathé- 
drale &  Archiépifcopale  efl  aufli  d'une  ftrudurâ  magnifi- 
que. Il  n'y  a  point  d'eau  dans  la  ville  que  celle  qu'on 
dre  du  Tage  avec  grande  peine.  Cette  ville  eft  très- 
bien  peuplée  ,  &  p:'imi  le  grand  nombre  d'habitans 
qu'elle  contient,  on  en  compte  jurqu'à  loooo,  qui  ne 
travaillent  qu'en  draperie ,  en  étoffes  ,  &  en  lames  d'é- 
pécs:'Ce  font-Ià  auIJ]  les  feules  manufadures  ancienne* 
qu'on  ait  établies  en  Ëfpagne,  encDce  n'approche  nt- cl  les 
pas  de  celles  de  Hollande  &  de  France.  L' Archevêque  de 
Tolède,qui  eft  aujourd'hui  ie  Cardinal  Louis  Fernandtz  de 
Cordovay  a  ;  (oooo  ducats  de  revenus  annuels, &  teCbapitre 
en  a  400000.  Le  tcéfor  qui  eft  gardé  dansTEglife  Collégiale 
eftimmenfe;  Onyvoicune  Bible,que  l'EvangêlifteSHint 
Luc  doit  avoir  copiée  de  fa  propre  main.  L'Archevêché 
a  16  ^lles  dans  fa  dépendance.  L'Univerftté,  qui  x 
été  fondée  en  i^ig,  eft  au(fi  trés^onfid érable  ,  &  (a Bi- 
bliothèque ne  l'eft  pas  moins.  A  quelque  dîftance  de 
Tolède  eft  la  fameufe  grotte,  où  Ro<ûric,  dernier  Roi  des 
Gots,  alla  chercher  untréfor,  &  n'y  trouva  que  le 
coffre  fatal  rempli  d'habits  à  l'Africaine  &  une  pcéditflion 
portant  :  Que  quand  ce  coffre  feroit  ouvert ,  il  encreroît 
en  Efpagne  une  nation  étrangère  habillée  de  cette  faqon  ; 
Ce  qui  arriva  suffi. 

AkaUt,  ou  Alcala  de  Hettares  ^  en  lat.  Cotnpluium, 
eft  une  ville  bâtie  en  figure  ovale.  Les  rues  en  font  très- 
belles  ,  &  le  commerce  floriffant.  Comme  il  jr  a  en  ' 
Efpagne  d'autres  villes  du  même  nom ,  on  donne  a  celle- 
ci,  pourladiftinguer,  celui  de  HffMTfrt.qUi  fignifieun 
tas  de  fbin,  à  caufe  des  belles  prairies  qui  font  aux 
environs.  En  149g  françoit  Ximèaa ,  Cardinal  & 
D  4  Atchc- 
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Archevêque  de  Tolède,  y  fonda  one  UoiTcrfité ,  oà  l'ott 
enfeigne  particulièrement  la  Théologie  Scholaftiqoe  &  la 
PbiloJbphic.  Il  y  établit  aaflî  une  beHe  Imprimerie ,  de 
laquelle  eft  renie  la  célèbre  Biblt  Pofyghœ  de  Contpiute, 
qui  a  coûté  des  (Vais  immenfes.  C'elt  dans  cette  ville 
que  naquit  l'Empereur  Ferdinand  I  en  if  o] ,  &  l'on  y 
Toit  encore  aujourd'hui  Ton  berceui.  Toute  la  ville  d'AI- 
cala ,  audi-bien  que  l'Univeiâté ,  eft  fous  la  domination 
de  l'Archevêque  de  Tolède. 

Bribuega ,  en  lat.  Briaca ,  étoit  déjà  du  tents  des  Mo- 
res on  Château  de  plailauce.  Aujourd'hui  c'eft  un  lieu 
où  il  Te  fait  un  grand  trafic  de  laines  &  de  draps  d'Et 
pagne.  H  devint  fameux,  loTsde  la  guerre  de  la  fucccT- 
fion  d'Efpagne ,  par  la  bataille  que  les  Autrichiens  Se  leurs 
Alliés  y  perdirent  en  1707. 

Guadalajara  ,  en  lat.  Carruca,  eft  une  ville  où  il  Y  a 
une  aflës  bonne  fortreiTe  &  où  l'on  ^it  du  bon  charbon. 

MoitHejar  eft  un  Maïquifat  &  un  Grixndat ,  c'eft-à- 
dire,  que  le  Seigneur  deAlondejar  a  h  dignité  de  Grand 
â'Efpagnc. 

Co'menar  eft  un  Château ,  qui  appartient  à  la  maifon 
deVelafco,  avec  titre  de  Comté. 

jiri^anda  e,&  Mn^  petite  ville,  avec  un  Ch&teau,  qui 
appartient  au  Duc  de  Lerma. 

jircoseû  un  Fort  appartenant  au  Marquis  à'jilmaxait: 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Duché  A'Arcot,  qui 
eft  dans  l'Andatoufie. 

Vztda  appartient  h  nn  Duc,  qui  en  porte  le  nom. 

Cadabaljo  eft  une  petite,  mais  alTés  jolie  ville,  qui 
appartient  au  Marquis  de  Villma. 

EJ'ca/oaa  a  le  dtre  de  Duché ,  &  appartient  aulD  à  la 
Maifon  de  Viilena. 

Maqutda,  Duché  que  la  Maifon  de  Ponce  de  Léon 
polTède. 

J^ganez  eft  un' Marquîfat. 

Pavana  eft  un  Duché  peu  confidérable,  comme  il  s'en 
trouve  beaucoup  en  Ëfpagne. 

ISefiat,  entre  Madrid  &  Tolède,  eft  un  endroit  ^réable. 

Mora  eft  une  ville  avec  titre  de  Comté,  où  l'on  fait 
de  bonnes  lames  d'épées, 

Buitraga  eft  un  petit  FoR,  que  le  Duc  d'Inântado 
poSiède.  fhao 
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'     gardé  comme  le  centre  de  rEfpagne. 

Guadaramar  eft  nne  manugne  près  des  frontières,  qui 
lépare  t'ancienne  de  la  nonvelle  Caftille.  En  1749  le 
Roi  la  fie  abaifler ,  &  y  fit  faire  une  ChaulTée  qui  va  juf. 
qu'à  Erpinar  dans  l'andcnne  Caftille,  afin  d'ea  fiuntiter 
k  pafldge  aui  habîiaos. 

Dans  l'autre  partie  de  la  NmiveSe  CaJHSe,  qui 
cft  à  la  droite ,  &  qu'on  aomnie  auflî  la  Sierra» 
ODVoit  les  Places  fuirantes: 

Cuenia  ,  en  lat.  Conch'a .  qui  eft  bâtie  fur  une  colline  : 
Cdl  la  ré&dence  d'un  Evéque. 

S.  Cna  ou  S.  0«r,  appelle aoflt  S.  Cyl«deUZn■3l^ 
tHen  Marquirat,  enCre  Madrid  &  Cueusa,  fort  connu 
dans  la  Généalogie. 

Va/tria  eft  une  ancienne  ville  [>ea  confidéreble ,  bâtie 
Tar  une  éminence. 

Gaeteoa  Buete,  en  lat.  Ofta,  eft  une  jolie  ville,  où  II 
y  a  on  Château  fbrE. 

Hinoyofa  eft  un  Marquifat  fur  les  frontières  d'Aragon; 
qui  appartient  à  la  Mailbn  d'jirellnuo. 

Molina  étoit  ci-devant  un  Diithd,  dont  un  Prince 
Roial  portoit  quelquefois  le  titre:  Il  a  été  rëiiai  à  la- Cou- 
fWMie ,  &  inféra  dans  les  titres  dp  Roi, 

Alearax  eft  une  ville  où  il  y  a  un  Château  bâti  fur  une 
montagne:  Elle  eft  fitoée  fut  les  frontières  de  Murde, 
près  de  l'endroit  où  la  Guadiane  prend  fa  Iburce. 

Moya  eft  un  Château  qui  porte  le  titre  de  Marquifat, 
appartenant  au  Duc  A'Efcalona. 

FiHata  Fut  fortifiée  &  munied'une  citadelle  en  1701. 
Elle  porte  le  titre  de  Marquifat. 

Monte-Agudo,  MontaJgu,  eft  un  Comté  fut  lesfion> 
tières  de  Vaknci. 

figura ,  Ségur  ou  Segura  délia  Sttrra ,  appartient  aux 
Chevaliers  de  St.  Jaques. 

Almanxa  eft  un  endroit  peu  conlidérable  près  des 
fiontièies  de  Valence  :  Il  eft  connu  par  la  fameufe  bataille 
qui  s'y  donna  en  1707.  La  vîftoire  qu'on  y  remporta 
contribua  beaucoup  à  affermit  la  Couronne  chancelante 
du  Roi  Philippe  V. 

P  %  Dans 
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Dans  la  troifième  Partie  de  la  Nouvelle  CafiiBe 
qu'on  nomme  la  Manche ,  &  qui ,  conGdérée  fur 
la  Carte,  Te  trouve  plus  bas  que  les  autres,  on 
remarque  : 

Talavera  ou  Tedavera  la  Reyna  eft  une  petite ,  mais 
jolie  ville,  rjruée  fur  le  T^gc  ,  &  munie  de  (ourSf  de 
mars,  &  de  fofles  :  Elle  appartient  à  l'Arcbevcquc  de 
Tolède.  C'étoic  autteFuis  la  léfidence  des  Reines  douai- 
rières d'Erpagne  ;  de  là  eft  venu  te  nom  de  Talavera  la 
Rpna.  La  Noblefle  fe  plaît  à  y  fixer  "un  Téjour  :  On  y 
bit  de  la  belle  vaifTelle  de  terre. 

Oropefa  elt  un  Comté  remarquable  dans  la  Généiilogie. 

Alcaaer,  Sabneron,  &  Val  de  Olivat,  Ibnt  trois  en- 
droits qui  comporent  le  Grondât  à'InfantaUo  :  Les  deux 
derniers  ne  Ibnt  pas  éloit;nés  de  la  ville  A'Alcalu. 

Ciudad'Rei^s  en  lat.  Civitia  Regia ,  eft  une  des  plu3 
belles  villes  de  la  NouveBt  Cujiiilt  &  une  des  mieux 

fieuplées,  quoiqu'elle  ne  Toit  pas  grande  :    Le  bétail, 
e  vin ,  le  miel ,  &  le  gibier  font  fort  communs  dans  les 


.If 


Gnadaloupe  eft  Une  petite  ville  bien  bàtîe ,  où  il  y  a 
une  Image  de  la  Vierge,  à  laquelle  on  attribue  une  vertu 
miraculeure  :  Elle  eft  fituéc  tians  un  vallon,  trè^fertile: 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  la  placent  dans  Y Ejbramadoure. 

Confuegra  e(t  ficuée  au  pié  d'une  mamagne,  &  a  deux 
vieux  ChàteauK. 

CalatraTia  eA  une  petite  ville  de  laquelle  les  Chevaliers 
de  Calatrava  tirent  leur  nom. 

Âlmagro  e(l  une  petite  ville  qui  appartient  aux  Chev^ 
tiers  de  Calatrava. 

Orgacz,  Comté  appartenant  à  la  Maifon  des  Gufmata. 

Pumte  del  Arcobtfpa  eft  un  endroit  appartenant  à  l'Ar- 
chevêque de  Tolède,  où  l'on  pafTe  le  Tagt. 

Momitl  eft  un  Château  où  le  Roi  Pierre  le  Cruel  fut 
aflâfliné  par  fon  frère  en  ijAç. 

Les  habitans  de  cette  contrée ,  entre  autres  avantages 
donc  ils  jouillent,  peuvent  fe  vanter  d'avoii  les  meilleurs 
mulets  de  toute  l'Efpagne. 

VIU.  Dh 
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Vin.  Da    Rpiaume   de    fANClE^NNE 
CAS  TILLE. 

Ce  Roîaume  a  70  miles  en  longueur  &  ço  en 
largeur.  Il  s'y  fait  un 'grand  trafic  de  laines. 
Les  hommes  ont  la  réputation  d'être  bons  fol- 
dats  &  les  femmes  celle  d'être  laborieufes.  On 
dit  à  l'honneur  de  cette  Province  que  c'eft  celle 
où  l'on  parle  le  mieux  Ëfpagnol. 

il  y  a  dans  ce  Roîaume  huit  villes  confidéra- 
blés,  favoir:  i.  Burgos,  2.  Valladolid,  ^.  Cakhoyra, 
4.  Soria^  ^.6Jiiia,6.Sigumza,'j.Segovie,  %,  Avila. 
Chacune  de  ces  villes  a  un  certain  dillrift  dans 
là  dépendance,  qu'on  appelle  en  Efpagne  une 
Mérmdade.  Il  faut  ajouter  à  cela  la  petite  con- 
trée de  RJoya,  fur  les  frontières  de  Bilcaïe. 

En  parlant  de  ce  Roîaume  on  pourroit  fuivre 
l'ordre  des  Difirilh  ou  Territoires  ;  mais  comme 
ces  Mérinditâes  ne  font  marquées  fur  aucune  Car- 
te, &  qu'il  importe  peu  aux  étrangers  de  favoir 
cette,  fubdivifion,  qui  n'eft  pas  fort  effentielle  à 
l'Hiftoire,  nous  nous  contenterons,  pour  éviter 
la  longueur,  de  donner  une  idée  des  endroits  les 
plus  remarquables  : 

Bttrgos,  en  lat.  Burgi,  capitale  du  Roîaume,  e(t  fituée 
fur  le  panchanc  d'une  montagne.  Cette  ville  elt  grai^de, 
mais  les  rues  font  fort  inégales  &  étroites.  11  y  a  un 
ancien  Palais  où  les  Comtes  &  les  Rois  de  Callille  fai- 
faient  autrefois  leur  réfidence.  Outre  cela  il  y  a  une 
forte  Citadelle,  bâtie  fut  une  hauteur,  qui  commande  à 
toute  la  ville.  L'Ëvéque  de  Burgos  a  40000  ducats  de 
revenus,  &  prétend  avoir  le  pas  avant  l'Archevêque  de 
Tolède.  Un  jour,  qu'ils  fe  trouvèrent  tous  deux  à  la 
Cour,  l'Archevêque  de  Tolède  eut  le  premier  l'honneur 
de  haranguer  le  Roi,  &  celui  de  Burgos  fut  le  premier 
à  qui  ce  Monarque  répondit,  de  manière  qu'ils  n'eurent 


Dç-,z,tb,Goog[c 


6o  Du  Hpiaume  ^Efpagtte. 

rien  â  le  reprocher.     L'Eglife  Cathédrale  de  Bur^os  eft 

fans  contredit  la  gilus  belle  qu'il  y  ait  en  Efpagne  ; 
quoiqu'elle  fmt  bâtie  dans  le  i:i>ât  Gothique.  Il  pafle 
beauciiup  d'étrangers  par  cette  ville,  ce  qui  fait  que  les 
habitans  font  plus  polis  &  parlent  mieux  que  les  autres 
Efpagnols. 

VaÛadolid,  en  lat.  Valdoktum,  ou  Vallifoletum^  e{l  une 
des  plus  belles  villes  d'Efpagne ,  fituée  fur  le  bord  du 
Duere.  On  y  compie  liooo  maifons  burgeoifes ,  i^o 
Egiifes,  &  70.  mailons  Religieufes,  d'où  l'on  peui  aifë- 
iiient  juger  de  la  grandeur  de  cette  ville.  Les  maifons 
font  bâties  en  arcades,  de  manière  qu'on  peut  aller  par 
toute  la  ville  à  couvert  La  Place  du  marché  a  700 
pas  de  circonférence,  &  les  maifons,  qui  la  bordent, 
font  toutes  d'une  hauteur  égale,  à  quatre  étages,  avec  un 
balcon.  Les  Bourgeois,  quoiqu'en  fort  grand  nombre, 
trouvent  tous  ks  moïens  de  fubfjfter  honnêtement  par 
le  commerce.  Il  y  a  un  château  Roïal  qui  a  été  la  ré- 
fidence  des  Rois  jufqu'à  Charles  V,  à  qui  un  Médecin 
perfiiada  que  l'air  de  Madrjd  étoit  plus  fain.  Les  For> 
tifications  de  cette  grande  ville  confiftent  en  de  fortes 
murailles  &  de  bonnes  tours.  L'Evèque  eft  fuffragant 
de  Tolède.  L'Univerfité,  qui  fut  fondéï  en  i)4Ôi  n'eft 
rénommée  qu'en  Efpagne.  ^j  y  >*  ^"^i  i"  Tribunal 
d'inquifition,  qui  exerce  fa  féverité  dans  une  maifon 
où  il  n'y  a  point   de  fenêtres. 

Segovir,  en  lat.  Segovia ,  eft  une  ancienne  &  grande 
ville,  bien  peuplée,  fituée  for  une  montagne:  on  y 
compte  jufqu'à  7000  belles  maifons.  Etleeft  fortifiéede 
murs,  de  tours  &  de  fofles.  Le  château  Roïal,  qui  y 
eft,  qu'on  appelle  j^/caiMi/,  eft  bâti  fur  un  rocher  élevé, 
&  l'on  y  met  ordinairement  les  prifonniers  d'Etat.  Les 
habitans  de  cette  ville  font  tous  à  leur  aife,  &  l'on  n'y 
voit  point  de  mendians.  Ce  qui  contribué  le  plus  à  les 
enrichir  font  les  ouvrages  en  laine,  les  papeteries,  & 
l'hôtel  des  monnoïes  qui  y  eft  établi.  On  y  voit  en- 
core un  bel  Aqueduc  que  l'Empereur  Trajan'fA  con- 
ftruire  à  grands  frais:  Il  eft  encore  dans  fon  entier, de 
la  longueur  de  5000  pas,  avec  177  arcades  d'une  gran- 
deur ii  prodigieufe,  qu'elles  femblenc  avoir  été  faites  par 
des 
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des  géans.  L'Evéqoe  de  Segovie  eft  fufFragant  de  Vhi. 
chevéque  de  Tolède. 

Sigttmia,  en  lat.  Segantia,  eft  une  ancienne  ville  avec 
DD  château  Fore;  On  y  compte  tout  au  plus  700  maifons. 
L'UniverGté,  que  le  Cardinal  Ximèntt  y  fonda  en  1471, 
n'efi  pas  non  plus  fort  confidérable.    L'Evêque  de  Si- 

Îuenza  jouît  de  très  grands  levenus,  &  e&  fufFragant  de 
■olède., 

Sorid,  eft  une  ville  bâtie  à  l'endroit  où  étoit  autrefoia 
la  célèbre  ville  de  Humattce  que  les  Romains  rafèrent 
après  un  fiège  de  quatorze  ans. 

Calatorra,  en  Jat,  Calaguris,  efl  une  ville  médiocre, 
Ctuée  fur  une  colline.  L'Evêque  clt  fufFragant  de  But' 
got.  Les  Chrétiens  y  remportèrent  une  viAoire  fignalée 
fur  les  Mores  en  s^s- 

Ofma,en  lat.  OA;a»»ii,n'eft  qu'un  Boui^de  îoo  feux; 
Cependant  il  y  a  un  Evêque  fufFragattt  de  Surgoi. 

Avila,  en  laL  Abula,  eft  une  ville ,  où  l'on  compte 
environ  }doo.  maifons,  &  qui  eft  entourée  de  murs 
munis  de  tours.  Les  draps  qu'on  y  fabrique  ne  cèdent 
lien  en  qualité  à  ceux  de  Segovie.  L'Evêque  d'Avila 
eft  fufFragant  de  CompoRelle.  ^  y  a  atifli  une  Uoiver» 
fité,  mais  peu  célèbre.  Elle  fut  fondée  en  144;  &  au- 
tarifée  dU  Fape  en  i^jg. 

Rioja,  ou  Rioxa,  elt  une  petite  contrée,  près  des  fron- 
tières de  Bilcaïe,  où  fe  trouvent  les  villes  de  Lugrogne 
(c  de  Najera. 

Lugrogne,  en  lat.  Lticronium,  ell  une  bonne  place  forte, 
lituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en  oliviers 


Najera,  on  Nagera,  efî  l'autre  ville  qu'on  trouve  dans 
le  petit  païs  de  Rioja,  avec  titre  de  Duché.  Elle  appar. 
tient  à  la  Maifon  de  Portocarrero,  &  fournit  une  gran- 
de quantité  de  miel. 

Medina-CelifOi  lat.  Metèymaa-Cœii,ii  une  petite  di. 
flancs  de  Siguenza ,  elt  un  Duché,  duquel  dépendent 
8a   villages. 

Lerma,  près  de  Valladolid ,  a  un  beau  Château ,  avec 
titre  de  Duché  :  cet  endroit  aparttent  au  Duc  de  Pujka. 
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OHmirex,  an-delTous  de  VaBadoM,  eft  un  Grandat, 
iveo  tlire  de  Coihté. 

S.  ^nan  de  Gormax,{aT  leDucre,  eft  un  Comté 
que  les  Ducs  d'Efcabtna  polTèdenl:   aujourd'hui. 

AguUiar  de!  Camfo,  près  des  frontières  de  Uon,  eft 
une  peiîte  ville  avec  un  vieux  Chïteau,  appartenant  à 
la  célèbre  Maifon  dç  Maariqiux, 

Pegnajiel,  entre  ValladoHd  &  Ségovie,  eft  un  Marqul. 
fàt  appartenant  au  Duc  d'OfTune.  C'eft-là  que  Te  font 
les  meilleurs  Froinaget  d'Efpagne. 

Coca,  ou  Co/à,  près  de  Ségovie,  eit  ficuée  fur  une  hau- 
teur, &  appartient  au  Duc  A'Alcala  ou  de  Mtdina-Celi, 
il  y  a  un  Château  où  Pbilippt- Henri,  Prince  d'Orange, 
fut  détenu  prifonnier  pendant  28  années.   , 

Miranda  de  Ebro^  n'eft  pas  une  grande  ville,  mais 
il  y  a  de  Fortes  tours  &  un  bon  Château.  Le  vin  qui 
croit  aux  environs  pafTe  pour  le  meilleur  d'Efpagne. 

Arattd  de  Dauro,  ell  une  ville  paflablemeoE  grande 
£c  belle  :  c'eit  auflî  un  Brandat. 

Amaya,  fur  les  frontières  des  Afturies,  étott  autrefois 
la  réfidence  de  Roderic,  dernier  Roi  des  Gots,  mût  au- 
jourd'hui ce  n'eft  plus  qu'un  bourg. 

Pancorvo,  à  quelque  diftance  ds  là,  eft  un  ancien 
Château  litué  fur  une  montagne. 

Prias,  en  de  là  de  Btirgot,  eft  un  Duché  appartenant 
il  niluftre  Maifon  de  Velafco. 

Villa  Fronça,  fituée  du  côté  du  Levant  à  l'égard  de 
<    Burgot:  II  y  a  une  bonne  manufâifture  de  draperie. 

MadrigaÛegOfpTès  de  Bu^os,  eft  une  ville  ou  le  Roi 
Ferdiaatid  le  Catholique  croîoit  qu'il  devoit  mourir, 
parce  qu'on  le  lui  avait  prédit  i  Cependant  il  mourut 
en  i;i6  dans  un  village  du  mâme  nom  qui  eft  dans 
la  Province  d'Ëftramadoure. 

Lara,  dans  le  centre  de  la  Province,  fur  le  fleuve  Ar- 
lanza,  eft  une  ville,  de  laquelle  l'ancienne  &  illuftre  Mai* 
ion  de  Lara  tire  fon  nom. 

Jloa,fur  le  Duerf,&  une  bonne  citadelle,  &  un  beau 
Palais. 

Sépuhcda,  prés  de  la  ville  à'Aviia,  eft  une  petite  ville 
que  la  nature  a  pris  foin  de  fbitifiei. 

Mttt- 
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Mmgramlla  n'eft  qu'un  bgurg  prés  i'jtvi/a,  mais  af. 
fés  renommé  par  les  Câlines  qui  s'y  trouvent 

Pidrazia  délia  Sierra,  à  une  petite  diltance  de  Se* 
goïie,  elt  la  patrie  de  l'Empereur  Trajan.  Il  y  a  un 
Château  où  François  II,  &  Henri  IIl.  furent  détenus  en 
arrêt,  pendant  quatre  ans,  comme  Attges,  lorfoue  le  Roî 
Franqois  I.  leur  père,  fut  tait  prifonnier  par  l'Êiniicreur, 
Charles  V.  ce  qui  arriva  en   i^if. 

Fo/,  ou  Venta  de  Bumtas,  pr^  de  Lara,  cft  un  en- 
droit renommé,  î  caufe  des  eaux  falubrcs  qui  y  font, 

Hutlgat ,  nommée  aufTi  if we/gn/  la  Noble,  ell  une 
Abbaïe  ,  environ  à  1000  pas  de  Burgos,  où  il  y  a  1^0. 
Religteufesj  qui  font  toutes  filles  de  qualité,  8c  qui  joùi& 
font  de  trcs>grands  revenus.   , 

Calaroga  ou  Calarvea  eft  un  petit  chitean  prés  à'Of- 
ma.  C'efl  la  patrie  de  S.  Dominique ,  fondateur  de 
l'ordre  des  Domininunr,  lequel  mourut  en  122. 

Monajierio  de  lat  RodiilM,eR  un  endroit  où  l'on  fait 
de  très-bons  fromages. 

Agreiia,  fituée  à  l'endroit  où  la  Navarre  &  l'Aragon 
fé  joignent,  fournît  des  eaux  falubrcs,  &  de  bonnes  lai- 
nes. 

Antiexa,  ou  Atttienza,  à  une  petite  dîfiance  d«  S!-' 
gaenza  ;  Il  y  a  de  bonnes  falines. 

Aitiaxan,  près  d' Ofma ,  vers  les  frontières  d'Aragon, 
rit  l'endroit  où  l'on  garde  la  tête  de  St.  Etienne. 

Cajiro  Geritz,  ou  Xeris,  à  quelques  lieues  de  Bûrgat^ 
eft  un  Comté  appartenant  à  la  Maifon  de  Mendaza. 

Ctuva  elt  une  Seigneurie  fituée  dans  la  plaine  de 
Alanzaneda,  d'où  l'ancienne  Maifon  de  Cuem  tiu  fon 
Bom.     ■ 

IX.  Du  R^MOne  de  LEON. 
Ce  Roîaume  a  cent  lieuës  en  longueur ,  du 
Midi  au  Septentrion  ;  £t  go  en  largeur,  du  Le- 
vant au  Couchant.  L'air  y  ed  fort  Tain,  &  le  ter- 
roit  excellent ,  tant  pour  I  agriculture  que  pour 
^entretien  du  bétail.  Le  Diure  paffe  par  le  mi- 
liea  du  païs  &  fépare  la  partie  feptentiioiiale  d'a- 
vec h  méridioDale. 

La 
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ha  f  ortie  fiptentrionale. 

Près  des  frontières  de  la  Principauté  des  Aftit 
ries  nous  remarquerons  les  endroits  fuivans  : 
Z(W,  en  la[.  Lej^/o,  ville  capitale  de  tout  le  Roïaume, 
fituée  fur  une  hauteur:  Quoiqu'elle  Toit  grande,  elle 
n'eft  pas  fort  peuplée.  Le  Roi  Pelage,  qui  érigea  cette 
Province  en  Roïaume,  y  faifoir  fa  réfidence,  &  37  de 
fcs  focceffeurs  y  ont  été  Inhumés.  L'E*êque  de  Léon 
n'clt  fuffragant  d'aucun  Archevêque,  mais  il  dépend 
immédiatement  du  Pape.  L'Ëglifc  Cathédrale  eH  une 
des  plus  belles  de  toute  l'Efpagnc. 

Jifiorga,  en  lat.  jijiurgia,  eft  une  ancienne  ville  for. 
tifiée,  autant  pat  la  nature  que  par  l'art  :  Elle  n'eft  ni 
grande,  ni  bien  peuplée.  C'étoit  autrefois  la  principale 
ville  des  flfturies;  Ce  que  le  nom  d'Aftorga  fembleauiii 
donner  à  entendre:  Elle  eft  aujourd'hui  comprife  dani . 
te  Roïaume  de  Léon.  L'Evéque  eft  fuflragant  de  Corn* 
pojidie.  ^  : 

ZéimoTa,  fur  le  Dunre,  eft  une  ville  bien  fortifiée,  où 
il  y  a  auffi  un  beau  pont.  On  trouve  des  Turquoifei 
dans  les  environs-  Ce  qu'on  y  voit  de  plus  remarqua- 
ble eft  le  corps  de  S.  Vdefoufe^  qui  étoUÈvéque  de  To- 
lède dans  le  VIL  fiècle  &  qui  mourut  l'an  766.  L'E- 
véque de  Zamora' s&  aulTi  fuffragant  de  Compofielle. 
Toro ,  en  lat.  Tawrm ,  eft  une  ville  fituée  près  du 
Duere,  fur  une  colline  :  Il  y  a  en  Efpagne  de  certaines  ' 
loix  qui  furent  publiées  dans  cette  viile,en  isof.  par 
le  Roi  Ferdinand  le  Catholiqtie,  &  qui  par  cette  raitba 
furent  a  ppe  liées  Liect  Taurica,  en  Efpagnol,  Las  Leyes  de 
Toro,  C'eft  près  de  û-t  endroit  que  le  Roi  de  Portu- 
gal Alphnnji  V.  fut  battu  par  ce  même  Roi  Ferdinand 
en  1476.  Les  femmes  de  cette  ville  palfent  pour  bel- 
les, &  l'on  dit  qu'elles  font  de  la  même  taille  que  les 
anciennes  Romaines. 

Tordejiliai,  en  lat.  Turrit  SulU,tR  une  ville  011  il  J 
_  a  un  Château  Roial,  dans  lequel  Jeanne,  Mère  de  Char- 
les V,  qui  étoit  fille  du  Roi  Ferdinand  le  'Catholique, 
moUTi»  d'une  longue  mélancolie  en  i^^f. 
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Stnaomtiy^  un  comté  appartenante  b  tnailbn  de 
Pimatte/,  ^oi  y  a  un  beau  Palais:  La  ville  efl  alTés  mé.   . 
djocre,  mais  le  Château  eft  très-bien   forcifié, 

Mediaa  de  Rio  Seco  efl  une  ville,  d'où  une  MaîfoB 
Ducale  a  ttté  Ion  origine;  Elle  eft  belle,  lichè  ^  fiiuée 
dans  un  vallon  fertile. 

Viklpanda  appartient  an  Connétable  de  Cailîlle,  qui 
y  a  un  beau  Palais  &  un  Château  fort. 

Torrtquemada  eft  une  petite  ville  qui  appartient  au 
.Sdc  A' Infttntada. 

Saldagna  appartient  aullî  au  Duc  à'Tn/antado  :  Elle 
dt  fituée  près  des  frontières  ;  On  la  trouve  même ,  fat 
quelques  Cartes,  placée  en  de  là  des  fiontiéies  de  i'Aa^ 
nome  Caftiile. 

Ponferado  eft  une  ville  près  des  frontières  de  Gallic^ 
oà  il  Y  a  un  Château  fort. 

Smttcai,  ville  où  il  yaaùflî  un  Châtean  fort,  prêt 
dei  frontières  de  l'Ancienne  Caftiile. 
t       Fakatia  eft  la  réGdence  d'un  Ëvéque   fufTtagant  de 
Bargos. 

VUk  Franca ,  ville  fituée  dans  un  vallon,  à  laquelle 
M  Grasdat  eft  attaché. 

Akmitei  eft  un  comté,  qui  appartient  ï  la  Maifon 
de  Hmaiguet.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  on 
■iicie  Alcaaicet,  qui  eft  fituée  en  Arragon. 

La  Partie  Méridionale. 
Du  côté  de  VEfiramadoure  font  les  places  fliU 
notes; 

Sakmatiqae,  en  lat.  Salantantica,  eft  une  ancienne  ville 
Ituëe  en  partie  dans  une  plaine,  en  partie  fur  une  hau> 
«uf.  On  y  compte  autour  de  gooo  feux:  .Les  hahi- 
tans  vivent  alTés  à  leur  aife.  L'Univerfité,  qui  ètoit  au* 
tccfoisà  Pa/eH!te,fBt  transférée  à  S*/amanque  en  1Z19. 
^e  Univerfité  eft  la  principale  de  toute  l'Efpagne; 
Aofli  eft-elle  appellée  la  mère  des  vertus,  des  Sciences, 
&  des  Arts.  Il  y  a  ordinairemeAt  éooo  Etudians,  qui 
portent  tous  de  longues  robes  &  des  bonnets.  Le  nom- 
Ite  des  Profefleurs  ne  lievroit  être  que  de  vingt-quatre^ 
■nais  il  ^y  en  trguve  quelquefois  jufqu'ii  go.    L'étude 
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de  la  Jurisprudence  eft  celle  à  laquelle  on  s'y  aplîque 
le  plus.  Il  y  a  aulK  une  belle  Bibliothèque,  dont 
les  livres  &nt  attachés  par  des  cbainettes.  Il  y  a  un 
pont  fur  le  fleuve  Tormes^  qui  a  }oopas  en  longueur. 
Celte  ville  elt  fort  fréquentée  par  la  npblelTe,  parce  que 
les  vivres    n'y  font  pas  à   très-grand  prix, 

Ciziàad,  ou  Cividad  Rodrigo,  en  lat.  Civitat  Roderîci, 
eft  une  place  forte,  où  l'on  avott  ci-devatic  coutume  de 
pafTer  les  troupes  en  revue,  lorfque  l'Efpagne  étoit  en 
guerre  avec  le  Foitogal.  L'Evéquc  cft  liifftagant  de 
Com  polie  lie. 

Bagnot  en  un  Comte  &  un  GcandaC  appartenant  à 
la  maifon  de  là  Cer4a. 

Ledefma  cH  la  capitale  d'an  Comté  qui  a  124  villa, 
ges  dans  fa  dépendance.  11  y  a  des  bains  chauds,  qui 
font  fouverains  contre  la  Gale.  Le  Duc  d'Albuquerque 
en  eft  aujourd'hui  en  ponefTion. 

jîha  dt  Tormts  a  un  beau  Châtcatt;  C'cft  une  Prin- 
cipauté qui  appartient  à  la  Maifon  d'Alvarez, 

Pennaronda,  OU  Pemiaranda,  elt  aulTi  une  Fiincipau> 
té  à  quelque  diltance  de  là,  qui  appartient  à  la  Maifon 
de   jùtniga, 

Carfh  ell'un  Marqutfat  pofTédé  maintenant  par  la 
lAaifon  de  Mendoxa, 

Médina  de  Campo,  en  !at.  Afethymna  Campeflrit,  cft 
une  riche  ville  marchande,  où  fe  tiennent  trois  grandes 
foires  par  an.  Le  vin,  qui  croit  aux  environs,  cft  ex- 
cellent. 

Penna  di  Francia  eft  on  petit  endroit  où  il  y  a  ua 
très-beau  château ,  &  une  image  qui  palTe  pour  miracu- 
leufe. 

X.  De  la  Prffvmce  ^EST ^.AMADOU  F^E.  , 
H  faut  d'abord  obferver  que  certains  Géogra«i 
{)hes  placent  cette  grande  Province,  qui  a  40J 
miles  en  longueur  Tur  30  de  largeur,  en  partie' 
dans  la  Nouvelle  Cajiille,  en  partie  daus  le  Roïau-I 
■me  de  Léon,  ' 

Cela 

/ 
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Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  paiflè  h  confî. 
dérer  comme  une  Province  féparée  ;  mais  il  ne 
^ut  pas  la  confondre  avec  l'HItramadoDie  qui  effc 
dans  le  Roïauoie  de  Purtugst. 

CeKe  Province  eft  très-fertile,  &  bien  peuplée- 
Le  Toge  &  la  Guadiatte,  qui  y  palTeot,  la  parta- 
gent en  trois  parties. 

Daiis  celle  qui  eft  frontière  du  Roîaume  de 
Léon  on  trouve  les  Places  fuivantes  : 

Pkifaxce,  Placentia,  ville  bien  bâtie,  Titnée  fur  nne 
petite  éminence  qui  fe  trouve  dans  une  valtée  fertile 
de  12  miles  de  longueur  fut  dois  de.  largeur,  que  les  ha- 
bitaos  du  païs  appellent  La  Vera  de  Placintia.  L'£v4- 
qne  ,de  Plaifance  efl  fufftagant  de  Tolède. 

S.  Jujle,en  lac.  Faaum  S.  JuJii,tVi  une  Maifon  Re- 
Ugieufe  (ituée  dans  ce  vallon,  où  l'Empereur  Charles  V. 
moDruten  i;58>  après  y  avoir  mené  une  vie  niona- 
cale  pendant  deux  ans. 

Corifl,  en  lat.  Cawia,  eft  une  ville  avec  titre  de  Mar- 
qaifat,  qui  appartient  à  la  Mailbn  de  Tolède,  L'Evèquc 
cû  futfiagant  de  Conipoftell& 

Beiar  eft  un  Duché  appartenant  h  la  Maifon  de  Zu- 
"'JB.  Il  y  a  aux  environs  des  bains  chauds  trè£>te> 
namnés. 

Qalijieo  eft  un  Duché  fitué  entre  Corîa  &  Plai&nce, 
qui  appartient  à  la  Maifon  de  Lara. 

Dans  la  partie  du  milieu,  qui  efl  entre  le  Tagt 
&  la  Guadiane,  on  trouve 

Alcantara,  fur  leTage,  dans  une  contrée  fertile,  ap- 
partenant â  un  ordre  de  Chevalerie  Eccléfiadi^ue,  qui 
w  porte  le  nom.  Le  mot  A'Akantara  fignilie  un  Font, 
&  en  effet,  il  y  a  là  un  pont  fur  le  Tage, 

Vaiince  A' AlcanCara,  e&  une  place  frontière  du  côté 
Où  Portugal,  qui  n'a  que  peu  de  baftions, 

Aibuquer que,  ealsit.  Albuquercum,   eft  une  ville,  qui 

ji  on  Château  imprenable  bâti  fur  un  rocher.     C'eÂ  un 

Duché   appartenant  au  Comte  de  Ledefma  de  la  Mai- 
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fon  de  Cuena.-   Il  y  a  on  grand  trafic  de  laines  &  de 
draps   d'Erpagne. 

Truxillo  eft  une  ville  rituée  fur  le  panchant  d'une 
montagne,  au  fommetde  laquelle   il  y  a  un  Château. 

Merida,en  lat  Etnerita,  fur  la  Guadiane,  écoit  du 
tems  des  anciens  Romains  une  ville  fort  renommép  ;  On 
l'appelloit,  Augujia  Emerita.  On  y  voit  encore  plu- 
lieurs  Antiquités  Romaines,  entre-autres  un  Aqueduc,  qui, 
à  quelques  arcades  près,  efl  tombé  en  ruine,  ï  peinç  y 
a-t-il  aujourd'hui  looohabitans.  Les  environs  produi. 
fent  quantité  de  blé;  de  la  vient  auffi  qu'on  appelle 
cette  contrée,  le  grenier  de  Madrid.  Il  y  a  auffi  quel- 
ques fortifications  ;  Les  Erpa[;nols  y  avoienc  établi  un 
nagalïn  dans  la  dernière  Uuerre  qu'ils  eurent  avec  tes 
Portugais.     L'Ëvéque  eit  fuifragant  de  Séville. 

Albanga ,  à  quelque  diftance  de  là,  eft  un  petit  en- 
droit près, duquel   il  y  a  un  bon  Fore. 

Med'eltin,  fur  la  Guadiane,  eft  un  Comte,  qui  appartient 
à  la  Màîfon  de  Portocatrero. 

Feria,  près  A' Albuquerque,  eft  un  Duché  appartenant 
à  la  Maifon  de  Cotdova.  U  y  a  une  très  bonne  For- 
treffe.  / 

Montijo  e(l  un  Comté  appartenant  à  la  Maifon  de 
Portocarrero. 

Madrigalkgô,  en  lat  Madrigallexum,  n'eft  qu'un  vil- 
lage que  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  a  rendu  fameux. 
Un  tireur  d'Hurofcope  lui  aïant  prédit  qu'il  mouroit  à 
Madrigal lego,  &  ce  Prince  aïant  entendu  par-la  la  ville  de 
JVIadrJgatlego  fi tuée  dans  l'ancienne  Cafiille,  évita  tou- 
jours d'y  paflet;  Mais,  ignorant  qu'il  y  eut  en  Efpagne 
un  village  du  même  nom.  il  s'y  rendit  par  hazard,  &  y 
étant  tombé  malade  il  y  mourut;  Deforte  que  la  prédi- 
(ftion  de  l'Altrologue  eut  fon  accompliiTement. 
Dans  la  partie  inférieure,  qui  eft  fur  les  fron- 
tières d'AndalouOe,  on  trouve  les  Places  fuivantes  : 

Sadtijoz ,  en  lat.  Pax  Augujia ,  eft  une  place  impor. 
tante  fortifiée  dans  le  goût  ancien  &  moderne:  Il  y  a 
deux  Châteaux  ,  dont  l'un  s'appelle  S  Michel  &  l'autre 
,V.  Clirijhval.  On  voit  dans  cette  ville  de  beaux  bâti. 
mens,  de  laiges  rues,  &  environ  4000  maifons.  L'Ëvé- 
que eft  fuifragant  de  celui  de  Ct>nipojhlle, 
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Fegm  elt  une  petite  IsJe,  dans  le  fleuve  Caya,  qui. à 
une  mile  de  là ,  fe  jette  dans  h  Guadiane  ;  C'eft  dans 
cttte  Iste  que  le  Roi  d'Efpagne  &  celui  de  Portugal  fc  . 
rendirent  en  1729  pour  conclure  le  double  mariage  de 
leurs  Ënfans.  Le  Palais,  que  l'on  y  érigea  exprès  pour 
cela.n'étoic  bâti  que  de  bois,  avec  des  entrées  des  deux 
côtés,  parce  qu'aucune  des  deux  nations  ne  vouloit  ce  - 
derle  pas  à  l'autre. 

Xkes  de  Sadaioz,  ou  de  Cavatleros  :  on  l'appelle  aînfi 
pour  le  diflinguer  d'un  autre  Xiris  fitué  dans  l'Anda. 
ioufie.  Ses  environs  fournifTent  une  prodigieufe  quantité 
de  bétail,  &  l'on  compte  qu'annuellement  il  s'en  vend 
;i»oo.  pièces  dans  les  voifinages.  Cette  ville  appatte- 
noit  anciennement  aux  Templiers,  &  c'eft  de  ces  Che- 
valiers qu'elle  tiroit  le  nom  de  Cavalières;  mais  cet  or- 
d[e  de  chevalerie  aïant  été  aboli  en  i;i^,  les  Roisièii. 
nitent  Xères    à  la  Couronne. 

yîBa-}iueva,  Ville  Neuve,  eft  un  Duché  fur  la  Guadia< 
>>^  appartenant  à  la  Maifon  de  Zuniga. 

Médina  de  lai  Torrer,  Duché  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Gufmati. 

ESerena  elt  une  petite  ville  qui  appartient  aux  Che- 
taliets  de  Santiago. 

Saiamena  della  Seretm,  ville  avec  un  Château  forti 
fiii  appartient  aux  Chevalieis  d'Alcantara. 

XL  Du  Hoïaume  d'AN DALO  US I  E. 

Le  nom  de  ce  Roîaume  eft  proprement  Fatt- 
■^f^.  parce  que  les  Vandales,  qui  dans  le  V.  fiè- 
^  foitirent  d'Allemagne  pour  s'y  établir,  en  font 
j?^  fondateurs  :  Le  nom  de  Vandalicie  a  été  en- 
•Dîte  changé  en  celui  à^Andaloufie. 

La  longueur  de  ce  Roïaume  eft  tout  au  plus 
^  ^80-  lieues,  &  fa  largeur  de  j  20.  U  eft  féparé 
<'u  Roïaume  de  Caftilîe  par  de  grandes  mon- 
^gn« ,  que  les  Efpagnols  appellent  Sierra  de 
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Ce  Pais  efl:  inconteftabletnent  le  meilleur  de 
toute  t'Erpagne.  Les  terres  y  font  grafles  &  fer- 
tiles, l'air  fain  &  tempéré,  &  le  voilînage  de  la 
Mer,  qui  eft  très  avantageux  pour  le  commerce, 
y  a  attiré  un  grand  nombre  d'habican^. 

Ce  Pais  produit  une  prodigieufe'  quantité 
d'huile,  parce  qu'on  y  trouve  des  forêts  toutes 
peuplées  d'oliviers.  Il  ya  aufli  des  mmes  où  Ton 
trouve  du  mercure,  du  cinabre,  de  l'antimoine,  & 
de  l'aimant. 

Parmi  les  difierens  animaux  qui  s'y  trouvent, 
on  y  voit  des  bœufs  faûvages,  dont  les  Ël'pa- 
gnols  fe  fervent  pour  les  combats  de  taureaux, 
defquels  nous  donnerons  la  defcription  dans  un 
article  féparé. 

Dans  le  tems  que  l'ËPpagne  étoit  fous  la  do- 
mination  des  Mores,  l'Andaloulie  étoit  gouver- 
née par  trois  Rois.  L'un  rétîdoit  à  Séville,  l'au- 
tre à  Cordova,^  le  troifième  à  Jaen.  Quoique 
ces  trois  Hpi'aitmes  aient  été  réunis  en  un,  on  peut 
néanCnoins  lliivre  ici  cette  diviiîon  : 
à  la  gaudie, 
OÙ  le  fleuve  Gmâalqiiivir  va  fe  jetter  dans  la  ' 
Mer  Atlantique,  eft  | 

SétiUJey  en  lac  Hifpalis,  cfui  eft  la  principale  Ville] 
non  reulement  d'Anditloufie,  mais  auQî  de  toute  l'Efpa- 
gne,  en  égard  aux  richeiTes  qui  s'y  trouvent.  Elle  eft 
£uée  dans  une  grande  plaine,  près  du  fleuve  Guadal-i 
quivir,  &  eft  plus  étendue  que  Madrid,  quoi  qu'il  n'y  ait 
pas  tant  d'Jiabitans.  On  compte  qu'il  y  a  dans  la  ville 
24000  Familles ,  &  }oon  dans  les  fauxbourgs.  Cette 
ville  forme  un  rond,  &  Tes  fortifications  confiftËnt  en  de  I 
fortes  murailles  flanquées  de  hautes  tours.  Les  Mores  ' 
y  conilruiûrent  un  aqueduc  qui  fubfifte  encore,  &  qutj 
y  amène  de  l'eau  de  fix  miles  de  loin.  Le  territoire  | 
qu 
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qui  dépend  de  cette  ville  renferme  plus  de  soo  tant 
villes,  que  Châteaux ,  &  rapporte  feut  au  Roi  deux  mil- 
lions de  ducats  par  an. 

L'EglireCathédrMe  pafliipoDT  ètte  la  plus  grande  de 
toute  l'Erpagne;  car  elle  a  160  pas  de  longueur,  fur 
100  de  largeur,  &  la  tour  eft  fi  élevée  qu'il  faut  mon- 
ter 1Î7  marches  avant  que  d'arriver  au  fommet.  Le 
corps  de  Ferdinand  le  Saint,  Roi  d'Efpagne,  ,qui  moUrut 
à  SèviBe  en  i2i2,  repofe  dans  cette  Eglifc,  &  l'on  y  lit 
tous  les  jours  joo  mefles  pour  le  repos  de  Ton  ame, 
Le  fameux  Chtiftople  Colomb,  qui  a  fait  la  découverte 
de  l'Amérique,  &  qui  mourut  en  i^oâ,  y  ell  aulTi  inhumé. 
L'Archevêque  a  1 00000  ducats  de  revenus,  &  quoi  qu'il 
y  ait  4.0  Chanoines,  ils  o'ont  pas  moinsMe  )ooo  ducats  ' 
de  rente  chacun. 

Le  Palais  Roïal,  que  l'on  appelle  Alcajfar,  eft  un  fu- 
perbe  Edifice,  L'on  y  voit  encore  l'aparcement  où  le 
Roi  Pierre  le  Cruel  fit  égorger  fes  deux  frères. 

C'eft  dans  cette  ville  qiie  fe  .trouve  le  grand  comp- 
toir des  Indes,  où  tous  ceux  qui  partent  pour  les  In. 
des  Orientales  &  Occidentales  font  obligés  de  fc  faire 
cnrégiftrer,  eux  &  leurs  effets.  Les  vaiffeaux  viennent 
à  leur  retour  aborder  dans  le  port  de  Cadix .  mais  la 
charge  fe  tranfporte  enfuite  à  Sévills;  C'eft  là  que  l'or 
&  l'argent  eltmonnoïé,&  âoo  ouvriers  fuftifeht  à  peine 
pour  cela. 

Le  commun  peuple  eft  naturellement  grofTier  à  SèviOe, 
le  bourgeois  eft  plus  honnête  &  plus  poli:  On  dit  que 
le  fexe  y  eft  beau ,  &  que  la  vertu  des  femmes  a  be> 
foin   de  toute  la  vigilance  des  maris. 

L'Univecfité  de  Séville  fut  fondée  en  1^04.  Si  elle 
n'ett  pas  des  plus  florifTantes  par  le  grand  nombre  de 
Savans,  les  ProfeiTeurs  ont  du  moins  de  quoi  vivre  à 
leur  aife,  par  la  joùifTance  des  riches  penfions  qui  leur 
Ibnt  afTignées. 

Les  Efpaguols  regardent  Séville  comme  une  merveille 
du  monde  ;  de  là  vient  leur  proverbe  ;  Quien  no  hct 
vijio  SeviUa,  ni  ha  vijh  maraviOa  ;  C'efl-à-dire  :  qui 
^apointvù  Séville,  n'a  f  oint  vu  de  merveille. 
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En  1729  la  Reine  choifit  cette  ville  poor  y  aller  foîre 
fes  couches:  C'eft  aulTi  là  que  fut  conclu  le  traité  de 
pais  entre  l'Efpagne,  l'Angleterre,  &  la  France, 

Eceija,   (ut  le  fleuve  de  Xemi,  eft  une   belle  ville 

!|uoique  petite.  Les  environs  fournilTenC  de  très  bêl- 
es laines. 

S.  Lacar  de  Sarrameda,  en  lat.  Fanum  S.  Luciferi, 
elt  une  petite  ville  près  de  l'endroit  où  le  fleuve  Gua- 
dalquivir  fe  décharge  dans  la  met:  Elle  eft  fituéc  fur 
le  panchant  d'une  montagne.  Il  y  a  un  Port  ou  une 
Flotte  entière  peut  être  en  furçté.  Comme  elle  eft  en. 
état  d'arrêter  tout  ce  qui  monte  ou  dcfcend  ce  fleuve, 
on  peut  l'appeller  à  juftc  dtre  la  ckfde  Sèvilie. 

Le  Port  S.  Marie,  en  lat  Portia  S.  Mari*,  eft  Gtué 
fur  \e  bord  de  la  Mec  Atlantique ,  dans  une  très  belle 
contrée  &  appartient  fous  le  nom  de  Duché,  à  la  IVIai- 
fon  de  Medina-Sidonia.  U'y  a  un  beau  Port:  les  Sali- 
nes rapportent  des  fommes  confidérable&.  Quantité  de 
marchands  Angtois,&  Hollandois  s'y  font  établis.  En 
1729  le  Roi  palTant  par  là,  pour  aller  à  Cadix,  trouva 
cet  endroit  fi  à  fon  gré,  qu'il  l'échangea  avec  le  Duc  de 
Medi»a.Sidotiia  contre  un  équivalent,  &  accorda  à  cette 
Tille  de  grands  privilèges  pour  le  commerce. 

X^ei  de  FroHteyra,  en  lat.  jîjia  Regia,  eft  une  gran> 
de  ville  bien  peuplée,  &  très  fréquentée  par  la  NoblelTe  ; 
les  rues  &  les  maifons  font  fort  belles,  &  hors  de  la 
ville,  il  n'y  a  pas  le  moindre  terrain  inculte. 

Il  y  croit  du  vin  excellent,  que  l'on  envoie  en  gran. 
de  quantité  dans  les  Indes  occidentales.  Près  de  là  ell 
'  le  fatal  endroit,  où  Roderic  Roi  des  Gotbs  fut  défait  & 
tué  par  les  Mores  en  714. 

Mediua-Sidonia,  en  lat.  Affidottia,  eft  un  Duché  Fort 
connu.  Lequel,  après  la  mort  du  dernier  Duc,  eft  tombé 
en  partage  au  Duc  d'Ojfima.  La  vitlc  n'eft  pas  en  fi 
bon  état,  qu'elle  étoic  autrefois,  Le  Château  eft  aulli  très 
ancien.  l 

jîrcos  eft  une  ancienne  ville  bâtie  fur  un  rocher  ; 
elle  appartient  au  Duc  de  ce  nom,  qui-^ft  de  la  Maifon 
de  Ponci-de.Léon.  La  nature  &  l'art  ont  contribué  à 
lendre  cette  place  forte  ;  &  comme  on  ne  peut  l'attaquet 
que  d'un  côté,  on  la  legarde  comme  iminenable. 
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Offwta  eft  une  grande  ville  où  l'on  compte  çooo 
maifons,  &  qui  appartient  aux  Princes  de  la  Maifon  de 
Giron,  qui  portent  le  titre  de  Ducs  d'OJJ'ttHa.  Cette 
TÎIIe  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  aride,  il  n'y  a 
qu'une  feule  fontaine  qui  fournrt  pourtant  alTés  d'eau  aux 
habitans.  L'Univerfité ,  qui  y  fut  établie  en  1^49,  n'eft 
pas   fort  renommée. 

Zabara  a  un  Château  que  l'on  regarde  comme  ira- 
pienablc,  &  appartient  au  Duc  à'^rcoi. 

ifarcbefia  elt  fitoée  fur  une  colline ,  &  appartient 
aofli  au  Duc  d'jîrcos. 

Akantarilla,  c'eft.à-dîre ,  la  fetitf  Alcaàtara,  eft  au- 
jourd'hui  peu  floiilVante. 

Alcala  de  Gazaloi  eft  un  Duché,  qui  appartient  à  ta 
maifon  de   Cordua. 

Ltbrixa,  en  lat.  i^ebrijfa,  eft  un  aflës  petit  endroit  ; 
Il  croit  de  très  bonnes  olives  aux  environs, 

HarUales ,  fur  les  frontières  de  Grenade,  a  un  château 
fon. 

Cont7,près  de  la  Mer  Atlantique,  appartient  au  Duc 
d'Olfuna,  depuis  1719.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de 
poifibns  de  mer. 

jilgezira  eft  une  forCrefTe, qui  a  un  port  prés  du  dé- 
troit. 

Tarifa  eft  un  Marquifat  appartenant  au  Duc  de  Me. 
ima-Celi.  En  1^40  les  Chrétiens  y  remportèrent  une 
viâoire  complette  fur  tes  infidèles,  &  en  tuèrent  200000 
Ikns  en  perdre  plus  des  20000  des  leurs. 

CarinoMo,  près  de  Séviile,  eft  un  petit  endroit  bâtie 
fut  une  colline ,  &  fituée  dans  une  contrée  fort  fertile 
en  blé. 

Pâlot,  RU  de  là  dn  fleuve  Guadalguivir  du  c6té  du 
couchant,  eft  l'endroit  où  Chriftophle  Colomb  s'embar- 
qua en  1492,  pour  aller  chercher  le  nouveau  monde, 
dont  il  fit  auBi  la  découverte. 

Almadon  eft  renommé  par  l'endroit  de  fes  mîiie) 
de  vif-argent,  qui  rapportent  annuelleqient  au  Roi  un 
revenu  con fi d érable. 

S.  Lucar  la  Ma\ttr  eft  un  Duché  appartenant  à  la 
Maifon  ^Qlioiaa. 

£  $  S.  Lucar 
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S.  Lucar  de  la  Guadiant,  eift  ainfi  appelle  parce  qu'il 
elt  litué  fur  ce' fleuve.  C'efl:  une  bonne  place  fron- 
tièie  du  côté  du  Portugal,  bâtie  fur  une  haute  mon- 
tagne. 

jiyamonte,  fituée  à  l'embouchute  de  la  Guadîane,  a 
un  bon  Port  :  C'eft  un  Marquifat  qui  appartient  aux  Mai. 
fons  de  ZuJiiga  &  de  Guznuut. 

Payamago  eft  une  place  frontière  très  conGdérable, 
du  c6té  du  Portugal. 

Xhretyiai  la  Guadiane, eft  auffi  une  place  frontière 
du  côté  du  Poitugal. 

Niebla  eft  un  Comté  appartenant  au  Duc  d'Offitna, 
fitué  fur  le  fleuve  Tinio,  dont  les  eaux  palTent  pour 
être  mal-faines. 

Gibraleojt  eft  unMarquifat  appartenant  auDuc  d' OffuMo. 

Guadakanal  eft  litué  fur  les  Frontières  d'Elcrama- 
doure:  Il  y  a  de  très  bonnes  mines  d'argent,  fi  on 
vouloit  les  faire  valoir. 

Cadis,  Cadix,  ou  Cadiz,  en  laC  Gadts,  eft  le  nom  de 
la  ville  .  aufti-bien  que  de  l'isle  dans  laquelle  elle  eft 
fituée.  Cette  Isle  a  6  miles  de  longueur  fur  }  de  lar- 
geur. La  ville  eft  quarrée,  grande  &  allés  bien  foriî- 
flée;  Il  y  a  du  côté  du  midi  un  rocher  qui  la  défend; 
Et  du  c6té  du  Levant,  on  ne  peut  y  aborder,  à  caufe 
des  écueils  qui  s'y  rencontrent.  Du  côté  de  la  terre' 
ferme  elle  eft  défendue  par  deux  bons  Buftions,  Cette 
ville  eft  fore  peuplée,  leshabiians  font  riches,  &  fe  font 
fervir  par  des  Efclaves.  Il  y  a  peu  d'endroits  dans  le 
inonde  où  l'on  voie  plus  d'argent  que  dans  cette  ville; 
avec  cela  les  vivres  y  font  fort  chers.  Le  tc/roir  n'y 
produit  point  de  blé;  Mais  en  échange  on  n'y  manque 
pas  de  vin,  non  plus  de  poiftbn  &  de  fel.  On  appelle 
l'extrémité  des  cfttes  de  cette  Isle,  le  Promontoire  de  S. 
Sebajlim ,  que  les  matelots  Hollandois  appellent  :  Het 
Eyttde  van  de  Werelt ,  c'eft-à-dire:  le  bout  du  monde, 
De  l'autre  côté  delà  viHc.il  y  a  un  Fûrt,  qu'on  nomme 
le  Fort  S.  Philippe.  "  Du  tems  du  Paganifme  les  kabi- 
tans  de  cette  Lsle  rendaient  à  Hercule  des  honneurs 
divins:  Il  n'y  a  que  peu  de  fiècles,  qfle  l'on  y  voioit 
encore  des  mafures  de  fon  temple.  Aujourd'hui  on  . 
n'y  Yoit  plui  que  les  deux  Colormttt  d'IÙrcuk,  dont 
nous 
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OODS  avons  déjà  parlé  ci-dcffus.  L'Evéque  de  Cadix 
cft fuifiagant  de  l'Archevêque  de  Séville.  Depuis  17)2 
il  y  a  une  compagnie  privilégiée  du  Roi,  qui  a  feule 
Je  droit  de  commerce  dans  les  Isies  Philippines. 

Gibraltar  eft  un  rocher  fort  efcarpé,  près  du  Détroit 
qni  elt  entre  l'Europe  &  l'Afrique.  On  l'appelloit  au> 
trefois  Calpe ,  &  on  difoil  qu'Hercule  l'y  avoit  placé, 
pour  marquer  qu'il  avoit  poulFé  fes  courfes  jurqu'à  cet 
endroit  là,  lequel  il  regardoit  comme  le  bout  du  monde, 
Tarhk,  Général  desMores,  y  fit  conftruire  une  fortreflc, 
qu'il  nomma  Gebel-Tarkk,  c'eft-à-dire  le  nwnl  Tarick. 
Dèî-lors  on  bâtit  au  pie  de  ce  rocher  une  ville,  qui  eft  " 
afluellement  aiTcs  grande  &  bien  fortifiée.  Sur  le  fom- 
met  il  y  a  un  Fort  très  cor^fidérable,  qui  commande  à  la 
ville,  &  qui  la  rend  prefqu'imprenable.  La  (Icuation  de 
ce  château  eft  d'autant  plus  avantageufe ,  qu'il  eft  b&tî 
fpr  un  roc  fi  dur,  qu'il  eft  comme  impolTible  d'y  pra- 
tiquer aucunes  mines;  Et  en  cas  de  fiège,  les  fofles  fe 
lemplilTent  d'eau,  pour  peu  que  tes  pluies  fotent  abon- 
dantes. Il  y  a  un  port  tout  près,  où  les  vaiiTeaux  font 
en  fureté,  fous  le  canon  d'un  petit  Fort  conftruit  fur  Iç 
penchanC  d'un  rocher.  En  1704  la- Flotte  combinée 
des  Anglois  &  des  Hollandois,  s'étant  préfentée  devant 
ceice  place,  s'en  empara  au  grand  étonnement  d'un  cha- 
cun, après  un  feu  extraordinaire,  où  l'on  tir;i  i^ooo  coups 
de  Canon.  Far  la  paix  d'Utrecht,  conclue  en  1714,  il 
tut  arrêté,  que  les  Anglois  demeuteroient  maîtres  de  Gi- 
braltar à  perpétuité.  Il  eft  cependant  mortifiant  pour 
les  Efpagnols  de  voir  cette  impartante  place,  qui  com- 
mande à  tout  le  Détroit,  entre  les  mains  des  étrangers, 
<5u'ils  regardent  comme  hérétiques.  En  1737  les  fcfpa. 
gnols  afliégèrent  cette  place  avec  beaucoup  de  vigueur, 
■nais  comme  les  Anglois  étoient  maitres  de  la  mer  & 
qu'ils  pouvoient  y  jetier  de  nouveaux  renfbrtsV&  y  con- 
duire des  vivres,  les  Efpagnols  furent  enfin  obligés 
d'ab:|ndonner  leur  entreprife  Sr.  de  lever  le  fiège,  après 
y  avoir  perdu  plufieurs  mille  hommes.  Cependant  en 
17)1.  ils  tirèrent  une  ligne,  qui  preooit  d'une  mer  à 
l'autre,  &  conftruifirent  un  Fort  à  chaque  bout.  Parcon> 
tre  les  Anglois  élevèrent  de  nouvelles  batteries,  de  fà- 
«ioa 
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qon  ()u'ils  font  demeurés  maîtres  de  ce  DétioîC  JDfqii'à 
cette    heure. 

Après  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-defliis  du  Détioit 
de  Gibraltar,  il  ne  nous  rcfte  plus  rien  à  obrerver,  (înon, 
que  dans  ce  palTage  de  U  Méditerranée  à  la  mer  Adan. 
tique  il  y  a  fix  Promontoires,  favoir  du  côté  de  l'Kuropc, 
Gibraltar,  qui  ell  à  la  droite,  Trafatgar  à  la  gauche,  & 
Tari_ffa  au  milieu  :  Du  côté  de  l'Afrique  il  y  a  Ceuta  à 
la  droite,  Spartel  à  la  gauche,  &  Maiubala  au  milieu. 

Au  Milieu. 
DaBS  le  Roïaome  d'Andaloutie,  des  deux  cô- 
tés du  fieuve  Guadalquivir,  font  à  remarquer 

Cordout,  en  iat.  Corduba,  qui  ett  une  grande  &  riche 
ville,  renommée  depuis  )ong<tenis ,  Gtuée  fur  le  fleuve 
fi^rù.ou  Guadalquivir,  fur  lequel  il  y  a  un  beau  pont. 
Cette  ville,  qui  eft  bâtie  en  quané,n'ell  pas  des  plus 
peuplées,  à  proportion  de  fe  prandeur.  D'un  côté  on 
voit  une  grande  montagne,  &  de  l'autre  une  belle  plaine 
remplied'oliviers.  de  Citroniers  &  d'Orangers,  qui  étant 
en  fleur, embaument  l'air  des  environs,  fur  tout  pendant 
la  nuit.  On  voit  auITi  dé  très  beaux  jardins,  tant  dans 
la  ville ,  que  dans  les  fâuxbourgs.  Le  Château  Roïal, 
qui  fait  un  de  fes  ornemens,  exifte  depuis  pluCieurs  liè- 
cles.  La  plus  grande  partie  des  habicans  font  gens  de 
diftindion.  Cette  ville  elt  célèbre  par  la  nailTance  des 
deux  Sénèques ,  &  de  plufieurs  autres  hommes  îlluflres 
dans  la  Republique  des  lettres.  C'efï  de  cette  ville 
qu'on  tiie  les  fameux  cuirs  deCordouë,  efpèce  de  ma- 
roquin noir,  dont  il  fe  tait  un  fi  grand  commerce.  Les 
chevaux  de  lacontrée  font  les  meilleurs  de  toute  l'Efpa- 
gne.     L'Evëque  eft  fuiFraganr  de  l'Archevêque  de  Sévillt. 

Moron  feroit  inconnu  fi  l'on  n'y  ttouvoit  des  Dia< 
m  an  s. 

AicaJa-Réal  eft  une  belle  ville,  bâtie  fur  une  hauteur. 

ArchidoMia,  fur  les  frontières  de  Grenade,  eft  une  très 
belle  ville. 

SatiM  efl:  un  Duché  près  de  Coidouë,  appartenant  à 
la  maifon  de  Cardona. 

Jbt- 
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jbttbtfar,  ou  Aduxar,  fur  le  fleuve  Guadal^hir,  eft 
une  ville  d'une  très  va(te  étendue:  Il  y  a  beaucoup  de 
riches  habiUns  &  de  Noblefle.  11  s'y  fait  un  grand  né^ 
goce  en  foie. 

Porcttmta,  à  quelque  dîftance  de  là,  eft  une  ancienne 
ville,  qui  tire  fon  nom  d'un  pourceau.  L'Hiftoite  tap- 
porte  qu'il  y  eut  autrefois  une  laïe  qui  mit  bas  d'une 
portée   )o  petits  cochons. 

Alcaudette  eft  un  Comté  tout  près  de  là ,  fort  connu 
dans  la  Généalogie:  Il  y  a  dans  la  nouvelle  Caftilleun 
petit  endroit  du  même  nom,  qui  n'eft  pas  éloigne  de  Ta- 

Palma ,  Comté  près  du  fleuve  Guada/quivir,  appar- 
tient à  la  Maifon  de  Portocarrero. 

Priego  eft  un  Marquifat  qui  appartient  an  Duc  de  Fe- 
Tilt,  lequel  eft  de  la  maifon  de  Cordouë. 

A  la  Droite. 

Entre  la  Nouvelle  Caflille,  Grenade,  &  Mur- 
de  fe  trouvent 

JaeM,  en  lat.  Jaena,  deR  une  grande  &  belle  ville  avec 
un  château  tout  près,  bâti  fut  une  montagne:  On  y 
file  uns  grande  quantité  de  foïe.  L'Evéque  eft  fuffca- 
gant  de  Sévilie. 

Saeza,  en  lat.  Biatia,  eft  une  ville  fituée  fur  une  hau- 
teur. On  Ta  érigée  en  Evéché ,  &  on  y  fonda  une  pe- 
tite Univerfité    en    iç})- 

Ubfda  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile.  Les  Chré- 
tiens y  tuèrent  en  l'année  isiz.  dans  une  feule  journée, 
200000  Mores,  uns  en  perdre  plus  de  âi^  des  leurs. 
On  dit  qu'un  Ange  montra  alors  aux  Chrétiens  un  che- 
nin  pouE  traverfer  les  montagnes  de  Lofa,  qui  féparent 
TAndalottCe  de  la  Caftittet 

XIL  Du  B^iatme  de  GK.ENADE. 

Grenade,  en  lat.  Granata,  eft  un  beau  Roîaume, 

fertile,  &  bien  peuplé.    11  eft  fîtué  près  delà 

Mer 
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Mer  Méditerranée,  &  a  8o  miles  en  longueur  fur 
30  de  largeur. 

11  e(l,  abondant  en  blé,  en  vin,  en  foïe,  en  fi- 
gues, en  melons,  en  petits  raîGns,  en  grenades,  en. 
lin,  en -chanvre,  en  Tel,  en  miel,&  en  cire. 

Les  habitans  paffent  pour  être  laborieux, 
adroits,  intègres  &  fociables.  On  y  trouve  plu— 
(leurs  £ndroits  remarquables,  tant  du  côté  dix 
continent,  que  du  côté  de  la  mer. 

Du  cbtê  du  continent. 
Sur  les  frontières  du  Roïaume  d'Andaloufi^ 
font  à  remarquer: 

Grenade,  qui  cit  la  capitale  du  Roïaume,  &  en  même 
tems  la  plus  grande  ville  de  toute  l'Ëfpagne,  aïanc  huit 
lieues  de  circuit.     Elle  eft  fituée  en  paitie  fur  une  hau- 
teur, &  en  partie  dans  la  plaine.     On  y  compte  douze 
portes,  pliis  de  millç  tours,    de  fortes  murailles,  deux 
mille  fontaines  &  sooooo  habitans.      On   divife  cette 
ville  en  quatre  grands  Quartiers.     Le  premier  (Cartier 
eft  celui  de  Gre»ade,qui  ett  dans  la  bas,  OÙ  demeurent 
les  gens  les  plus  diftingués,  tant  Eccléfiadiques  que  Sé- 
culiers.      Le  Corps   du  Roi    Ferdinand  le   Catholique^  ■ 
A'IfabeUe  fa  femme ,  de  même  que  ceux  de  fon  gendre 
Philippe  d'Aiitritbe,  &  de  Jeanne  fa   fille,  repofent  dana 
l'Eglife  Cathédrale.     Le  fécond  Quartier  eft  celui  d'jlU 
batitbra  fur  une  hauteur.      Le  Roi  Philippe  IL  y  a  fait 
bâtir  un  nouveau  Pabis  Roial  près  duquel  il  a   pour- 
Mnt  laitfc    fubfifter   celui   où    les  Rois  Sarrajini   réfi- 
doienC     Le  troi/tètne_  eft  celui  à'Albaizin,  où  habitent 
ordinal reinent  les  Mores  qui  ont  embraHe  la  Religion 
Chrétienne.     Ceft  dans  cette  partie  de  la  ville  que  fe 
trouve  la  Porte  murée,  par  laquelle  le  dernier  Roi  Sar-   ; 
rafm  fortit  en  14.92.      On  mura  cette  psrte  pour  faire    ' 
connoltre,   que  l'entrée  en  ferait  interdite  déformais  à    | 
cette  Nation.     Le  célèbre  Cardinal  Kimènes  a  immor-    ' 
.  talifé  fon  nom  en  travaillant  àla  converbon  deplufieurs   | 
mille    j 
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mille  Mores,  qui  y  étoient  leflés;  mafsce  qu'on  blâme 
en  lui  eft,  d'avuir  fait  -brûler,  en  un  fetil  jour,  .^  000  vo- 
lumes de  livres  Sairafins,  fans  diflinftion,  parmi  lefquels 
il  fe  trouvoit  fans  doute  quantité  de  livres  en  Médeci- 
ne &  en  Hiftoire,  .defquels  on  auroit  pu  tirer  un  grand 
avantage.  Le  quatrième  Quartier  eft  celui  d'Atttiqiu- 
ruela,  qui  n'ell  prefque  habile,  que  par  des  ouvriers  en 
foie,  dont  on  fait  tin.fi  grand  commerce.  Le  Roi  tire 
annuellement  un  revenu  de  10000  écus  des  Feuilles  de 
menrieurs  ;  d'où  l'on  peut  aifément  juger  de  la  quan- 
tité de  vers  à  foie  que  l'on  entretient  dans  ce  Rot- 
aume.  Il  y  a  un  Archevêque  dont  les  revenus  annuels 
vont  à  40000  ducats.  L'Liniveifité  de  Grenade,  qui  fut 
fondée  en  i;ji,  n'eft  pas  des  plus  fioriffantes.  Ce 
n'eft  pas  fans  regret  que  les  Morea  fe  font  vus  obligés 
d'abandonner  ce  beau  féjour  :  Ce  qui  leur  faifoit  le  plus 

de  peine  en  le  quittant,  c'ell  qu'ils  croïoient  que  le  Pa- 
radis de  Mtûiomet    étoit  direÂemenc  &  perpendiculai- 

rnnent  au-delfus  de  la  ville  de  Grenade^   &  que  c'étoit 

Ji  la  caule  de  l'abondance  que  le  Ciel  y  avoit  répandue. 

Cnadix  eft  une  ville  paffablemenc  grande,  mais  peu 

célèbre  :  L'Evêque  eft  fuffragant  de  Grenade, 
Antequera  eft  une  grande  &  belle  ville ,   où  it  y  a 

KD  beau  château,  &  des  falines  d'un  grand  lapporL 
iMxaeit  aufti  une   belle  ville  afTés  grande,  fituéeaa 

pie  d'une  montagne. 
Ronda  eft  fituée  fur  un  rocher ,   près  des  frontières 

d'Andaloulie  du  cAté  du  couchant. 
&(mi/cft  une  petite  ville,  dont  la  plupart  des  matfons 

font  bâties  fur  le  roc. 
Monda  eft  une  petite  ville,  mais  très  renommée  dans 

fHifioite,  parce  que  ce  tut  prés  de  là  que  Jules-C^ar 

<léfit  l'armée  de  Pompée. 
Cartatna,  fituée  au  pié  d'une  montagne ,  en  de  là  de 

Mallaga,  eft  une  afféa  belle  ville.  C'eft  dans  les  envi- 
rons que  croît  la  plante  nommée  Sumagra,  dont  on  fe 

fcit  pour  teindre  en  noir  les  cuirs  d|  Cordouë. 
Sante~Fé  eft    un  petit  endroit   qui  n'eft  pas   éloigné 

^  Grenade,  '  &   que  le  Roi  Fendinand   le   Catholique 

"t  bâtir,  lorsqu'il  alTiègeoit  cette  Capitali. 
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Albanuit  fiuiée  au  milieu  d^  ce  Roïaume,  eft  une  at 
fés  belle  ville ,  où  font  tes  meilleurs  bains  chauds  de 
toute   rEfpagne. 

Buca,  ou  Btza,  fft  une  ville  où  l'on  compte  4000 
maifans,  &  où  l'on  fait  un  grand  trafic    de  chanvre. 

Huefcar,  ou  Huefca,  eft  un  Marquifat  fitué  à  l'endroit 
où  le  Roïaume  de  Grenade,  de  Murcie,  &  d'Andalouiîe 
confinent  l'un  à  l'autre.  Il  a  appartenu  jufqu'en  1719 
à  la  mairon  de  Tolède ,  eft  c'etl  celle  de  Mendoza  qui 
le  polTède  aujourd'hui. 

Du  côté  Je  la  Mer. 
Près  de  la  Mer  Méditerranée  on  doit  remar- 
quer les  villes  fuivantes  : 

Maûaga,fin  lat,  Maiaca,  eft  on  grand  &  vafte  port 
de  mer.  Il  y  a  de  bellea  mailôns  dans  la  ville,  qui  eft 
munie  de  fortes  murailles,  de  bons  rempa'rs,  &  de 
deux  châteaux  bâtis  l'un  Air  l'autre,  que  l'on  appelle 
Gibalfaro  &  Alcajiava.  Il  y  a  beaucoup  de  marchands 
«rangers  qui  y  font  un  grand  commerce  de  vin.  Le* 
levenus  de  l'Evêque,  qui  eft  fufftagant  de  Grenade,  font 
confidérables.  ' 

Marbcfa  eft  à  l'extrémité  du  continent  du  côte  du 
midi  :  11  y  a  un  port  très-commode. 

Valex-Mallaga  eft  une  ville  médiocre,  environnée  de 
montagnes:  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  raifins  fecs. 

AlmugTtecar  eft  une  ville  où  il  y  a  une  force,  citadelle 
&  un  bon  port.  C'eft-là  que  les  Rois  des  Mores  fai- 
foient  garder  leurs  enfans  &  leuïe  frères  comme  prifon- 
niers  d'Etat ,  pour  les  empêcher  d'excitet  des  troubles 
dans  le  Roïaume. 

Salobrenna  a  un  château  &  un  port  ;  On  y  fait  on 
grand  trafic  de  fucre. 

Momi;K\\i\  en  eft  tout  près,  a  aulTi  un  port,  &  une 
pêche  fort  abondante. 

jilmeria  eft  i^c  ville  maritime ,  fptuce  dans  une  con- 
trée fertile,     il  y  a  un  Evéque  fuff'caaant  de  Grenade. 

jt/puxarras  eft  une  montagne  près  à'jUmma,  qui  5 
17  miles  de  longueur  fur  11  de  largeur;  C'eft  l'endroit 
«ù  habite  le  refte  des  Mores  qui  ont  embraffc  le  thri. 
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(Hanifîne.  .Ils  Toat  laborieux,  &  cultivent  fort  bien  le 
tenem  qu'on  leur  a  donné ,  quoiqu'il  ne  Ibic  pas  des 
plus   fertiles. 

Cap  de  Gâta,  en  Ut.  Charideitmm ,  eft  un  Fromon- 
toiie  renommé,  près  de  h  ville  d'Almeria. 

Maxatra,  ou  Muxacra,  eft  fituée  au  pié  d'une  mon- 
tagne: n  Y  a  Un  porc,  &  on  y  fait  un  alTés  grand  t^a. 
Ecde  poilTons  de  mer. 

Vera  éft  une  petite  ville  près  de  la  mer,  qui  eft  la 
dernière  du   cdté  du  Koïaume  de  Murcie, 

Tout  le  long  des  cAtes  il  y  a,  de  dillaace  en  diftancei 
des  tours,  d'où  l'on  découvre  lès  vaifTeaux  des  Coilai- 
res  qui  en  apprQchenc 

XIIL  Du  Hpïatime  de  MURCIE. 
Ce  Roïaume  eft  le  plus  petit  de  tous  ceux 
([ui  compofent  l'Ëfpagne  ;  Çac  Ta  longueur  de 
même  que  fa  largeur  n'eft  guères  que  de  20  mî- 
!«.  Mais  en  échange  c'eft  un  des  plua  agréa- 
Wa,  par  l'abondance  des  excellens  truits  qui  y 
ccûiffent,  ce  qui  le  fait  appeller  le  jardin  de  Fiai-  , 
^ce  du  Roïaume.     On  y  voit:     ^ 

Murcie,  en  lat.  Murgis,  Capitale  de  ce  Roïaume, 
fituée  fut  le,  fleuve  Sugun;  C'eft  une  grande  ville  d'u- 
ne mile  &  demie  de  circuit.  Les  rues  font  larges ,  & 
lei mairons  bien  bâties:  On  y  compte  i;ooo  habitans. 
ToQt  près  de  la  ville  eft  le  château  Monte  jlgudo,  bâti 
1^4t  Une  hauteur.  Il  y  a  dans  les  environs  une  fi  gran- 
de quantité  de  meuriers,  &  l'on  y  file  tant  de  foïe,  que 
le. Roi  en  tire  annuellement  un  million  d'écus  de  reve- 
nus; Sans  parler  de  la  prodigieufc  abondance  de  fucre 
qui  y  croît  aufTi".  L'huile  n'y  eft  pas  bien  abondante, 
mais  elle  a  un  très-bon  goùi.  Le  Roi  ÂifhonfeX.  vou- 
lut que  fon  corps  repofàt  dans  cette  ville,  parce  qu'elle- 
■"ïtoit  rangée  de  fon  parti ,  lorfque  fon  ÂIs  SaniiiM  fè 
fut  fouftrait'  à  fon  autorité. 

Canbagine  fut  bâti  par  les  CarChaRtnois  pendant  la 
féconde  guerre  Punique;  En  fuite  les  Romains  s'en  letw 
diient  maîueï  &  les  Goths  la  léduiUrent  enfin  en  un 
tom.  r.  F  tu 
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tas  de  pierres.  Le  Roi  Philippe  II.  fut  le  premier  qnî  - 
commença  à  la  rétablir;  Mais  elle  n'a  pas  encore  pu 
parvenir  à  fon  préinîer  degré  de  grandeur.  Son  porc 
cft  le  meilleur  qu'il  y  ait  en  Efpagne  ;  Mais  la  rortrelTe 
qui  défend  la  ville  n'eft  pas  des  plus  conli  de  râbles.  Od 
troDve  des  pierres  précieures  aux  environs  ,  entr'autres 
des  Diamans,  des  rubis,  des  Amethiftes  &  bcaucQup  d'a- 
lun.    L'Evéque   eft  fuflragant  de  ToUiit.  '    ^ 

Alntacaion  eft  une  petite  fotttefTe  fur  le  bora  de  la  \ 
mer.  Les  Ducs  à'Efia/ona  &  les  Marquis  de  Veb/a  ' 
ont  leurs  terres  aux.environs  de  cette  place ,  &  ils  ti~  '. 
tent  leurs  plus  grands  revenus  des  mines  d'alun  qui  s'y  ] 
trouvent. 

Lorca  eft  une  grande  ville  où  l'on  voit  nombre  vieilles 
marures:  Les  habîtans  n'ont  pas  la  reputaiion  d'être 
polis-, 

'  Crux  de  Carapaca  eft  une  petite  ville ,  qui  porte  ce 
nom,  parce  qu'il  y  tomba  une  croix  du  ciel,  s'il  en  Faut 
croire  aux  anciennes' Chroniques. 

Cap  de  Paloi,ai  lat.  Pramontorium  Saturai,  eft  un 
promontoire  fort  renommé. 

XIV.  Du  ^ïattnu  h  VALENCE, 

.    Ce  Roïaume ,  qui  eft  fîtué  près  de  la  Médi- 
terranée,  &  quia  60  miles  en  longueur  &  20  en 
largeur,  eft  extrêmement  peuplé.    On  y  trou- 
ve ièpt  grandes  villes,  64.  villes  d'une  médiocre   : 
grandeur,  &  1000, villages. 

La  fertHité  de  ce  pais  eft  (î  grande  ,  qu'on 
pourroit  l'appeller  un  Paradis  terreftre.  ^On  n'y 
peut  guères  voiager  en  fureté  à  caufe  du  grand 
nombre  de  voleurs  qu'on  rencontre  fur  les  grands 
chemins.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

Valence,  Capitale  de  ce  Roïaume,  fi tuée  à  Croîs  miles 

de  la  mer..      On  y  compte  12000  maifons;     Il  y  en  a 

prefque  autant  dans  les  fauxbourgs ,  fi  l'on  y  comprend 

les  maifons  dcf  Plaifance.    Le  Vice-Roi  a  un  Palais  Koïal 

dans 
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dai»  cette  ville:  En  général  les  maîrons  font  fort  bel- 
les, c'eft  pourquoi  les  Efpagnols  l'appellent  commune. 
nient  la  îUrmofa^  c'eft-à-dire,  la  BelU.  Les  rnësfont  pouc. 
bntalTés  mal-proptes,  particulièrement  en  tems  de  pluïe. 
Il  femble  que  la  nature  ait  piodigoé  tout  ce  qu'elle  a 
de  plus  beao,  pour  tendre  agréables  les  environs  de  cette 
rille,  car  ji  neuf  miles  à  la  ronde  on  ne  voit  que  jar. 
ding  ;  &  de  demi-mile  en  demi-mile,  il  y  a  une  pedte 
Tille,  ou  un  château,  où  l'on  peut  féjourner  pendant 
tOQDe  l'Année,  parce  qu'il  5  règne  un  Eté  prefque  con- 
tinoeL  On  y  voie  auffi  un  grand  nombre  d'allées  de 
dcroniers  &  d'orangers.  Les  meijriers  fburntlTent  ds 
quoi  nourrir  un  très-grand  nombre  de  ver*  à  foïe,  St 
c'eftce  qui  fait  la  principale  occupation  des  femmes. 
On  y  fabrique  de  belles  étoffes  en  foïe  &  de  beaux 
dnps.  Les  habitans  font  dvits  &  prévenans.  Le  fexe 
T  cfi  beau  &  enjotié;  Ce  qui  n'eft  pas  général  en  Efpa* 
E»C'  On  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  ville  où  il  y  ait  plus 
de  NoblefTe  que  dans  celle-ci.  Les  fortifications  en  lonC 
pea  conGdérabIcs.     L'Evèquc  a  40000  ducats  de  rere- 

Âlicantt,  en  ht.  Alone^  eil  un  port  de  mer  fort  fré- 
quenté des  Hollandois  :  On  tire  ies  environs  beaucoup 
de  vin  rouge,  qu'on  nomme  tout  vin  d'Alicante.  Cette  ville 
ïft  défendue  par  un  Fort,  qui  elï  cependant  trop  élevé 
pour  beaucoup  incommoder  des  adiégeans.  Dans  la 
^iére  guerre  de  la  fuccelTion  d'Efpagne  il  y  avoit 
pniifon  /Vrglûife:  Les  Efpagnols  fe  rendirent  d'abord 
nuitres  de  la  ville,  mais  ils  ne  purent  emporter  le  clift- 
'^Q  que  par  un  fiége  ttès-pènible.  En  1744  l'Admi- 
nl  Efpagno)  Navarra'  fut  contraint  de  s'y  retirer  avec 
B  flotte,  après  qu'il  eut  été  chaflé  &  battu  par' la  flotte 
Aigloifc  dans  la  guerre  de  la'  fuccelQon  d'Autriche.  Il 
1  a  fur  les  bords  de  la  mer  quantité  de  Phares;  Le  Rô« 
■oïtIq  y  croit  à   la  hauteur  d'un  homme. 

Jknia  a  un  double  port,  qui  eft  défendu  pa^  une 
'l'ate  &  forte  tour  :  II  appartient,  fous  le  nom  de  Mar- 
V»(»t,  à  la  Maifon  de  Borgia. 

Oanâia  elt  un  petit  endroit  avec  titre  de  Duché,   la 

^ilon  de  Benavides  le  polTède  depuis  la  mort  du  der- 

ni«  Due  «trivée  en   i;40.    Le  vin  qui  croit  aux  en- 

fa  vi. 
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virons  eft  très-bon  ;  Ils  produifent  au(C  du  lin,  àa  chan* 
vie,  &  du  fucTC.    Les  Jéfuites.y  ont  établi  un  Collège. 

Morvitdro  eft  un  bourg,  bâti  dans  l'endroit  où  éioit 
anciennement  fituée  la  célèbre  ville  de  Sagonte  que  les 
Carthaginois  rafèrent;  Ce  qui  donna  lieu  à  unedes  guer- 
res Puniiiues.    On  y  voit  encote  les  marures  d'un  chà- 
,    teao  &  d'un  amphithéâtre. 

Origbuela,  en  lat.  Oiod,  eft  une  ancienne  ville  fur 
les  frontières  du  Roïaume  de  IVlurcie,  elle  eft  forte  par 
fon  alTiète:  U  y  a  un  Evéque.  qui  eft  fufFragam  de  Va- 
lence, de  même  qu'une  Univerfiié  qui  fut  fondée  ea 
If ff,  &  authorifée  par  le  Pape  en  1^69 

Xativa  eft  une  ville  qui  contient  îood  brlles  maî- 
'  fons,  &  qui  eft  défendue  par  deuK  Forts  bâtis  fur  une 
hauteur.  Dans  la  guerre  de  lafuccelTion  d'Efpagne,  ce 
Roïaume  aïant  pris  le  parti  de  la  Maifvn  d'Autriche, 
le  Roi  Philippe  iA  rafer  cette  place  en  1767;  dès-lors 
elle  a  été  rebâtie,  &  on  lui  a  donné  le  nom  de  S.  Pbi. 
.    lippe. 

Guardamar  eft  un  petit  port,  où  le  fleuve  Segttre  fc 
jette  dans  la  mer.  Les  Hollandois  y  alloient  chercher 
ci-devant  une  grande  quantité  de  fel. 

Elcbe„  près  d'Alicante^  eft  un  Marquifat  appartenant 
an  Duc  de  Maqueda,  qui  eft  de  la  Maifon  de  Fonce  de 
Léott. 

X'xotia  eft  une  petite  ville,  où  l'oa<  tie  compte  que 
700  maifons:  U  ya,tout  près  de  là,  un  paffage  affés 
étroit,  pqur  arrêter  une  armée  entière. 

A/coy  eft  une  belle  ville  aux  enviions  de  laquelle  il 
y  a  de  riches  mines  de  fer. 

OlivaeA  un  Comté  appartenant  au  Duc  de  Benavi- 
âes. 

Motttefa  eft  à  une  mile  de  Xativa,  c'eft  une  fartrefte 
qu'on  regarde  comme  imprenable. 

Ahira  fait  un  grand  trafic  de  foie. 

Segorbe  eft  un  Duché ,   appartenant  à  la  Maifon  de 
Cardona  ;  11  y  a  un  Evéché  fuftragant  de  Valence. 
/       Leiriai,  ou  LiriM,  &  Xerica,  font  deux  Duchés,  qui 
appartiennent  à  la  Maifon  de  Barmigk. 

AImmare  tVt  une  petite  ville,  avec  titre  de  Comté 
appartenant  à  U  maifon  de  FortoQiUTero. 
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'  ViBa-Rèal  étoît  une  ville  de  (ioo  habïtani,  qui  pour 
avoir  pris  le  parti  de  la  Maifond'Aurriche  dans  lu^iKrre. 
de  la  fuccefTion  d'kipigne,  tue  rufue  en  1706,  &  tuus  les 
hommes  qui  s'y  trouvèrent  KurenipHtrés  au  fil  de  t'épée. 

Vilia-Hcrmofa  eft  une  petite  ville  que  Jeau  11.  Roi 
de  Caftille  fit  bâtir. 

Morelia  elt  une  belle  forueflc  fur  les  frontières  d'A- 
ragon, qui  lors  dç  la  guerre  de  la  fuccellion  d'Efpagne, 
ctoit  aullî  du  parti  de  la  Maîfon  d'Autriche,  &  fut  pour 
cela  réduite  en  un  tas  de  pierrrs  en  170;. 

OropeJ'a  eft  fituce  au  pié  d'une  montaene,  près  de  la 
mer.  H  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un  Comté  de  ~ 
ce  nom,  qui  efl:  dans  la  nouvelle  Caftille. 

Puntu  de  EMtferudor,  avurtmeni  Cap  Martin,  cXt  un 
Pnmiontoire  entie  A/icaiite  &  Dénia,  on  l'appelloît  an- 
ciennement Promoatominr  Artemifium. 

S.  Mutbeo,  S.  Matbini,  n'eft  qu'un  petit  endroit, 
mais  il  elt  bien  fortifié. 

Cajit/io  de  la  Piaaa  efl  une  grande  &  belle  ville  (brt 
bien   fottiliée. 

jlitea  efl  un  petit  endroit  où  il  £e  fait  un  grand  tra- 
fic en  miel  &  en  verre. 

Pmifcola  elt  fituée  fur  un  Promontoire ,  qu'on  nomme 
le  Cap  Forbat;  Comme  elle  elt  entourée  d'eau,  de-trois 
côtés,  elle  palTe  pour  une  Place  d'importance, 

XV.     Du  S^ïaume  de    CALLICE. 

Ce  Roïaume  forme  l'angle  de  l'Europe,  entre 
le  couchant  &  le  feptràtrion.  Il  a  cinquante 
miles  en  longueur,  quarante  en  largeur,  &ceiiC 
lieues  de  côtes,  fur  l'Océan.  On  y  compte  64 
Tilles,  &  48  ports  de  mer.  Il  n'y  croît  frâs  fe»- 
lement  de  bons  fruits,  mais  encore- on  y  trouve 
de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  de  l'étain  &  du 
plomb.  Les  habitans  font  trop  parelTeux  pour 
profiter  de  tous  ces  avantages ,  &  ils  regardent 
le  travail  qu'il  faudroit  y  eroploiCer  comme  trop 
F  3  viï 
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vil  Se  trop  au-^elTous  d'eux  -y  Mais  en  échange 
ils  font  bons  foldats. 

Du  cèté  du  continent,  nous  avons  ù  remarquer  : 

S.  Ja^uei, en'Efp&gnol, Sont- Jago, ou  Cotnpojhlle,  villa 
capitale  de  tout  ce  Ruïaume ,  qui  ell  fituée  dans  une 
ptefqu'Isle ,  que  tes  deux  fleuves  Tamara  &  d'(/ifft  for- 
ment. Il  y  a  douze  Evéques  qui  font  futfragans  de 
i'ArcIievéqué  de  cette  ville.  Cet  Archevêque  a  70000 
ducats  de  rente.  .Le  Chapitre,  où  il  y  ^  toujours  douze 
Cardinaux,  n'en  a  pas  moins.  L'Univerfué  fut  fondée 
en  i;}3.  Cette  ville  porte  le  nom  de  S.  Jaques,  parce 
t^aa  dit  que  le  corps  de  l'Apôtre  S.  Jaques,  furnommé 
X'iMitttKr,  y  repofe.  Cet  Apôtre  aïant  été  décapité  à 
Jérulàlemi  (ce  difciples,  à  ce  qu'on  prétend,  portèrent  fon 
corps  dans  un  vaifl^eau,  qui  fut  conduit  par  les  vents  fur 
ces  côtes.  On  igiïora  long-tems  l'endroit  où  il  étoit; 
mais  l'Hifloirc  rapporte  que  dans  le  neuvième  fiècle  une 
flamme  de  feu  fe  fit  voir  fur  le  lieu  où  il  repofoit. 
Sès-lors  on  commenqa  à  aller  en  pèlerinage  vifiter  Ion 
tombeau,  &  il  y  va  encore  aujourd'hui  quantité  de  pé. 
lérins  de  tous  les  pais.  Ceux,  qui  veulent  gagner  les 
indulgences,  font  obligés  de  ramper  ï  travers  d'un  pe- 
tit trou,  au-delfus  duquel  il  y  a  une  croix,  &  ce  pa(^ 
&ge  eft  véritablement  une  croix  affés  pénible  pour  ceux, 
qui  n'ont  pas  la  taille  menue.  Entre  autres  reliques, 
on  y  montre  une  queue  d'âne  qu'on  dit  être  celle  de 
l'animal  qui  fervit  de  monture  à  nôtre  Sauveur.  ,  Dans 
les  iiècles  où  les  miracles  fe  multiplioient  à  la  faveur  de 
la  crédulité  des  peuples,  on  voïoic  pendant  les  combats 
entre  les  Chrétiens  &  les  infidèles,  un  bras  ailé  tenant 
une  épée  nue,  quop  difoit  être  lé  bras  de  Saint- Jaques  i 
De  là  vient  que  les  Pères  de  Compoftelle  prétendirent 
qu'on  leur  donnât  Te  quart  du  butin  qui  fe  faifoit  fur 
l'ennemi.  C'ell  de  cette  ville  que  le  principal  ordre  de 
Chevalerie  du  Roîaume  a  ti^é  fon  nom ,  comme  nous 
le  dirons  plus  bas  dans  un  article  féparé. 

Aàamira  eft  un  Comté  près  de  S,  Jaques,  conna  dans 
la  Généalogie. 
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Voja,  ou  îloffa.  Principauté,  qui  appartient  à  la  Mai- 
Ton  Napolicaine  de  PignateSi. 

VHia  de  Pâdro»  ,  à  quatre  miles  de  là ,  eft  J'endrait 
où  aboida  IcvaiHeau  qui  portoit  le  corps  de  S.Juqutsi 
&  ce  vaîlTeao,  qui  eft  de  pierre ,  y  a  été  gardé  jufqu'à 
préfent. 

Orenfe  eft  une  ville  fitoce  au  pié  d'uAe  montagne, 
près  de  laquelle  il  y  a  des  bains  chaads.  C'eft  le  Irege 
d'un  Eïéquc  fuffragant  de  CompoftelLe, 

Lugo  câ  auffi  un  endroit  où  il  y  a  des  bains  chauds, 
de  même  qu'un  petit  Evéché,  qui  eft  fuffragant  deCom- 
pottelle. 

S^rria  eft  un  Marquifat,  qui  appartient  à  la  Màifbn 
de  Lemot. 

Mordoimtdo  eft  fituée  fur  les  frontières  des  AHurleb 
L'Ëvèque  n'a  que  •{ooo  ducats  de  revenus. 

MontfoTte  à&  Lemos,  ville  qui  appartient  à  laMaifoa 
de  Lemos. 

Sa''M]a^rra,  près  des  frontières  de  Léon,  n'eft  pas  gran> 
de,  mais  ^s  enviions  ptoduifent  le  meilleur  vin  de  tout 
.le  pais. 

Vimia  eft  UD  Comté  appartenant  à  la  Maifon  de  Pu 
mtnteL 

Monterey  a  le  ritre  de  Comté. 

Tuy  eft  une  belle  ville ,  &  une  place  forte  près  des 
frontièreft-^u  Portugal ,  fui  le  fleuve  de  Minhoi  Elle 
Bppartientr-'à  l'Evéque  qui  y  a  fon  liège -&  qui  eft  fuf- 
fragant de'  Compoftelle. 

Siha  ^eft  qu'un  village,  duquel  pourtant  l'iUuftre 
&miUe  de  Silva  tire  fon  nom. 

Du  cité  de  la  Mer  font  : 

CorangOt  ou  Compta,  ep  \af.  Coronium  /  Ceft  une 
ville  conCdérabte,  fituée  dans  une  piefqu'Isle  où  il  y  a 
un  très-bon  port,  dans  lequel  une  flotte,  quelque  gi-'n- 
de  qu'elle  foit,  peut  Atre  en  {fireté.  L'entrée  en  eft  dé- 
fendue ftff  deux  Forts,  dont  l'un  s'appelle  S.  Martin, 
&  Vautre  S.  Clarç;,  fain te- Claire.  La  ville  elt  par^iis- 
fflent;r(Mide  &  bien  fortiliée  ,  mais  dans  l'ancien  zaùi. 
On  y  pèche  de  beaux  poiftons  qu'on  nomme  SàrSinei. 
.      .  F  4  Ceu 
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Cette  ville  était  déjà  célèbre  du  tems  des  Romains,  qti2 
l'appelloient  Brigantium. 

Gardia,  tout  près  des  frontières  duPorttigal,  a  un  pe- 
tit port,  qui  etl  défendu  par  un  château. 

Coittùunar,  près  de  Gardia ,  eft  une  petite  ville  qui 
appartient  au  Comte  d'jicumba, 

Sayoïtne  eft  un  port  de  mer  très-commode,  fur-tout 
pour  les  pécheurs. 

V'got,en  lat.  Vigtim,t&  auSi  un- bon  port,  que  les 
Alliés  furprirent  ea  1702  &  brûlèrent  tous  les  vaifleaux. 
La  même  chofe  arriva  en  1719.  lorfque  les  Ânglois 
s'en  emparèrent,  &  qu'ils  mirent  le  paîs  en  contribution, 
mais  ils  t'abandonnèrent  peu  après. 

PoMtevedr*,  en  lat.  Pom  vetut,  eH  une  ville  médiocre  ; 
.  Il  y  a  une  très-bonne  pèche,  mais  peu  d'babitans. 

RedonAiBo,  petite  ville,  où  il  y  a  un  château  fort. 

.Cap  de  Fiiteterre,  Capo  Fim;  Terrai  en  lat.  Promon- 

torium  Artabrum^  eft  un  Promontoire  fort  célèbre ,    où 

-    les  vaiflcaux  fe    rejoignent  lorfqu'ils  ont  été  difperfés. 

Dans  le  tems  que  l'Amérique  étoit  encore  inconnue,  on 

EQuvoit  avec  raifon  l'appcller,  la  fin  ou  l'extrémité  de 
I  terre.  Tout  près  de  là  eft  fituée  une  petite  ville 
nommée  S.  Mari»  du  Cap  de  Fineterre. 

Setancot,  près  de  Corunita,  eft  un  beau  port. 
Perroiy  en  lat    Ferrolia,  eft  une  affés  belle  ville,  oiî  il 
y  a  un  très  bon  port.      La  pèche,  qui  Te  fait  dans  les 
environs,  en  fait  toute  la  richeife. 

Ribadeo,  en  lat.  Rivadium,  eft  une  petiCe  ville  Gtuée 
SU  pié  d'un  rocher,  près  des  frontières  des  Âfturies.  Il 
y  a  un  bon  port,  \Elle  a  le  titre  de  Comté,  que  por- 
tent les  Ducs  de  Hiior,  de  la  Maifon  de  Pignatçlli. 

Ortegai  eft  une  petite  ville,  où  il  y  a  jjn  château  & 
on  Promontoire  afles  renomnïé. 

Cm  eft  un  Marquifat  appartenantàlaMaîfonde  Salira. 

XVI.  De  U  Principauté  des  ASTVKIES. 

Cette  Principauté  a  l'bonneur  de  donner  fon 

nom  au  Prince  Roïal  d'iirpagne,   qui  porte  le 

titre  fie  Prhtce  des  Afiuriss.    La  taifon  de  cela  eft 

que 
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que  dans  le  VDl.  6ède,  où  tes  Shhomctans  in- 
ondèrent toute  TËTpagne,  la  Province  des  Aftu- 
m  donna  feole  une  retraite  aflurée  aux  Chré- 
tiens. 

Cette  Province  a  4g  gnmdes  miles  de  c6tes  en 
kmgoear,  &  is  en  largeur,  depuis' le  Roîaume 
de  Léon  jufqa'à  b  mer.  H  y  a  quantité  de  gran- 
des montagnes  OÙ  l'on  trouve  piufieurs  Ibrtcsde 
mioeraux,  qui  fervent  à  Ëiire  de  belles  couleurs 
bleoês  &  rouges. 

Ce  qu'il  7  a  de  meilleur  font  les'  chevaux, 
qui  font  incomparables,  tant  pour  la  force,  que 
pour  la  courfe. 

La  partie  occidentale  du  côté  de  la  Gallice 
s'appelle  jijhme  lOiÂedo,Sc  la  partie  orientale  du 
côté  de  la  Bilcaïe  elt  nommée  Ajntru  de  SaJtiill.nia, 
iAprrieSmtiUaiu:  Les  principaux  endroits  font  : 

OvifJo,  en  lat.  Orrfwti,  Capitale  de  la  partie  occiden- 
Bleâes  Afturies;  Cette  ville  n'eft  pas  fort  peuplée.  C'eft 
là  qae  réndoit  Pthgf,  qoi  rétablit  le  règae  des  Chrétiens 
CT  Efpagne,  après  les  incurfions  des  Sarafins.  L'Arche- 
i^hé ,  qui  y  étoit,  a  été  transféré  à  Compoftelle,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  plus  qu'un  Evêque,  qui  a  aoooo  du- 
cats de  revenus.  L'Univerfité  d'Oviedo  n'cft  guères 
connue  qu'en  Efpagne,  elle  fut  fondée  en  ifgo.  On  y 
Sanle  encore  pbfieurs  reliques,  que  les  Chrétiens  doi- 
vent y  avoir  réfugiées, 

Jlvilej  eh  une  ville  très-matchande,  avec  uo  bon  port 

Navia  a  aufli  un  afTés  bon  porc. 

ViHa-Vicofa  eft  un  petit  «ndroit,  dont  les  habîtani 
ïiïent  de  leur  trafic 

Gi;oK,  près  de  la  mer,  fut  le  lieQ  où  Pe'/ngt, Prince 
Chrétien,  fit  fa  dernière  retraite. 

Mancertt,  ou  Maucera,  etl  un  Marqûifat  près  des  frori* 
lières  de  Léon,  appartenant  à  la  Maifon  de  Toiédt. 

F  f  Sm. 
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SmtiS/mf,  en  Ut.  Juliauofolh ,  eft  la  Capitale  de  1» 
partie  occidentale  de  cette  Principauté:  Elle  appartient 
an   Duc  d'Ju'uiitado,  Cous  le  titre  de  IVlarquifaç, 

S.  Vincent  de  la  Barqutra  a  un  port  &  un  beau  châ- 
teau. ' 

LievAtîa  cft  précircment  l'endroit,  où'  Pelage,  Prote- 
Aeuc  &  Libérateur  des  Chrétiens,  remporta  la  première 
vidoire  Tur  les  fidraûns. 

Saint-André,  SanuAndero ,  v'iWt AzY AJlurie  Santil. 
lanc,W  plus  avancée  vers  les  frontières  de Bifcaïe,  dans 
laquelle  elle  éioit  ci-devant  comptife:  Le  terroir  pro- 
duit du  vin  excellent,  &  la  mer  fournit  du  bon  poi& 
fon.  La  ville  elt  petite ,  &  bâtie  fur  une  émioencc. 
Le  port  cft  défendu  par  deux  châteaux. 

XVII.  DehPr(rvince  de  BISCArE._  , 
Cette  Province  eft  (ituée  près  de  la  Mer;  Les 
habitans  commercent  beaucoup  avec  les  nations 
étrangères,  particulièi'ement  avec  les  Hullandois. 
Sa  longueur  ell  de  40.  miles  &  fa  'largeur  de 
20:  On  y  compte  21  villes  murées  &  7  ports 
de  Mer. 

Il  croîtdans  cette  Province  beaucoup  de  hois 
propre  à  la  conftrucHon  des  vailTeaux:  On  trou- 
ve auffi  de  riches 'mines  de  plomb;  Mais  cequ'it 
y  a  de  plus  confidérable  font  les  mines  de  fer, 
qui  font  li  abondantes,  qu'outre  ce  qui  fe  débite 
dans  le  païs,il  s'en  tranfporte  annuellement  une 
grande  quantité  dans  les  Provinces  voifines. 

Les  habitans  font  bons  foldats,  tant  fur  Mer 
que  fur  terre.  Comme  ils  font  près  des  fron-, 
tières  de  France ,  &  qu'ils  pourroient  implorer 
un  fecours  étranger,  en  cas  d'oppreffion,  le  gou- 
vernement y  elt  fort  doux,  particulièrement  à 
l'égard  des  importions.  On  né  les  a  pas  non 
plus 
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/u8   obligés  à  recevoir  des  Evéques;  Xepen- 

I  dant  ils  vivent  en  bonne  intelligence  avec  leurs 
Eccléfiartiques. 

Les  habitansont  auflî  leur  langage  particulier, 
qui  vienc  fans  doute  de  celui  des  anciens  Canta- 
h-es.  C'eft  dans  cette  langue  qu'ils  parlent  le 
plus  fouvent  à  leurs  femmes  &  à  leuts  entàns, 
&  ils  ont  cet  avantage,  que  perfonne  ne  peut| 
comprendre  ce  qu'ils  difent:  Mais  quand  ils  écri- 
vent, ou  qu'ils  font  avec  d'autres  qu'avec  leurs 
proches,  ils  parlent  Efpagnol  ou  François. 

Cette  Province  elt  partagée  en  trois  petites 
contrées,  que  l'on  nomme,  i.  la  Bifiaïe,  a.  la 
Guipufioa,  &  3-  iAlava. 

I.  De  la  contrée  Je  BISCArE. 
Dans  la  Bifcaïe  proprement  ainG  nomme'e.qul 
eft  fituée  près  de  la  Mer,  du  cÇcé  du  couchant; 
font  les  endroits  fuivans  : 

Silbao  en  lac.  SeBum  Vadam,  Capitale  de  tout  le 
paîs  :  C'eft  une  belle  grande  &  riche  ville.  Le  port 
ne  peut  pas  recevoir  de  grands  vaiffcaus  ,  parce  qu  il 
n'a  pas  afies  d'eau,  &  que  l'enirée^en  eft  difficile;  ce 
qui  ^t  qu'on  décharge  les  vaiffeaux  à.  S.  Toya  on  a  S. 
Antoine,  d'où  l'on  tranfporte  les  marchandifes  a  StU 
bM  dans  des  chaloupes.  Le  commerce  y  eft  tres-flo- 
riflanL  Les  Fran(;oi8 ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  y 
abordent  avec  des  flottes  marchandes  pour  y  charger  de 
J'huile  du  vin,  des  laines  &  du  fer.  'Beaucoup  de  mar- 
chands éuangers  y  fixent  leur  féjour  parce  que  1  air  f 
eft  fort  fein,  &  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  en  Efpagne  ou 
l'on  vive  à  meilleur  marché. .  C'étoit  autrefois  un  port 
fianc  mais  le  Roi  défunt  ■  recommencé  d'exiger  un  droit 
d'entrée  &  de  fonie  fur  toutes  les  marchandifes. 
Vermejg  a  un  beau  port,  &  de  belles  orangeries. 
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iMftdo  eft  une  ancienne  ville  bâtie  par  les  Goths.  H 
y  a  un  port  palVablement  bon:  Il  s'y  débite  quantité 
de  poiflbn  faté. 

S,  Antoine,  S.  Antoim,  eft  un  port  ou  les  vaifieauï 
ne  peuvent  enirer  qu'un  à  un,  &  qui  ne  fauroit  conte- 
nir une  grande  flotte. 

Caftro  de  UrdiaUs  a  un  tics-bon  arfenal ,  &  un  chi. 
tcau  fort. 

Ordagaa  cfl  une  belle  ville,  (îtuée  au  milieu  du  païs 
dans  un  agréiible  (rallon. 

Dwango  eft  une  ville  bien  peuplée,  les  habitant  font 
ingénieux,  &  très-bons  attiftes  en  fer.     ^ 

2.    De  la  contrée  Je    G  UIP  USCOA. 
La  contrée  de  Guipufcoa ,  ou  d'Ifufcoa,  eft  Cituée 

Ïtrès  de  la  Mer,  du  côté  du  Levant:  On  y  trouve 
es  endroits  fuivans: 

Tohfa,  ou  Tolofeita,  qui  eft  la  principale  ville  de  cet- 
te petite  contrée,  (ituée  entre  deux  motitagnes.  La  pliH 
grande  partie  des  l^abitans   font  faurbilVe^irs. 

PLïfanie,  ?la.atia,e&  une  petite  ville,  où  il  fe&it 
beaucoup  d'armes  a  feu. 

Mandragnn,  ville  bâtie  fur  une  colline,  eft  renommée 
à  caufe  de  fes  eaux  falubres.  Il  croit  aux  environs  une 
grande  quantité  de  pommes,  dont  on  fait  du  cidre.  Le 
irafi'c  des  armes  eft  général  parmi  les  habitans;  De  la 
vient  qu'on  appelle  cette  ville  la  boutique  de    Mari. 

Itou,  ou  TVon ,  eft  le  premier  endroit  d'EfpagnC  ou 
l'on  arrive,  en  y  entrant  du  côté  de  la  France. 

Bidujjba,  en  lat.  Vida/m,  eft  un  fleoVe  prés  des  fron- 
tières, gui  forme  l'isle  des  Faifans.  C'eft  là  que  la  paix 
des  Pirénées  fut  conclue  en  16^9.  Ce  fut  la  aulfi  que 
le  iz  Janvier  174^  le  contrât  de  mariage  de  l'Inlànte 
d'ECpagnc  fut  figné  par  les  Miniftres,  tant  de  France 
que  d'Efpagne,  &que  cette  PrincefTe  fut  accordée  aO 
Duc  de  Leautagaiî ,  Seigneur  François.  C'eft  pour  cela 
qu'on  appelle  auiTi  cette  Isie,  l'isle  de  Conférence:  Elle 
n'appartient,  ni  aux  Franqois,  ni  aux  Efpagçols,  mais  elle 
eft  inhabitée. 
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FoKtarabie^  FueiOarabia^  en  lat.  Font  rapiâuit  c'eft-à- 
dite,  fontaine  rapide,  eft  une  foitrcHe  dans  une  pief- 
qu'lsle,  près  de  laquelle  -il  y  a  aufli  un  très-beau  porc 

£  SebajHtn  efi  une  ville  paflablement  ^nde  &  dupt 
b  rués  font  belles.  Elle  a  une  double  (»urtine  de 
nurailles,  &  quelques  baftions.  Il  y  a  fur  une  monta- 
gne, à  une  petite  diftaoce  de  là,  une  citadelle  d'où  l'on 
peut  porter  la  vue  Fort  loin,  tant  du  côté  de  la  Mer, 
qoe  de  celai  du'  plat-païs.  Le  terroir  y  eft  abondiint 
en  grain,  &  la  Mer  fournit  tant  de  bon  poiffon,  qu'on 
j  Ttt  à  bon  prix.  11  eft  peu  d'endroits  en  Europe  où 
il  y  ait  un  li  grand  commerce  de  fer  &  d'acier.  On  ne  '< 
loit  prefqae  dans  tous  les  environs,  que  des  forges  & 
dn  martinets  ;  Ce  qui  fait  dire  que  Vukain  a  là  forge 
dans  cette  Province.  Il  y  entre  auflî  une  prodi^ieuCe 
quantité  .de  laine,  que  l'on  tire  de  l'ancienne  Caflille:  Et 
comme  le  trafic  de  laine  attire  grand  nombre  de  mar. 
<àinds  à  S.  Siba/hen,la  ville  Tuffit  à  peine  pour  les  con^ 
ttnii.  En  i7Zg,  il  s'y  établit  une  compagnie  qui  négo- 
ce chés  les  Caraques ,  &  c'eit  de  là  qu'on  tire  le  Cu' 
(«"■,  dont  on  fait  ufaKC  dans  la  compoOtion  du  chocoldt. 

Le  Falfage^  nu  Pajj'aye,  en  lat.  FtiTtuî  pajj'agitu,  eft 
un  port  "afles  vi.fl:e,à  un  quart  de  mile  de  .9.  Siinjfiea.  C'eft 
I)  une  les  flottes  marchandes  abordent  ordinairement, 
parce  que  le  port  de  S.  Sébajiie»  eft  trop  étroit  pooi  lea 
contenir,  C'eft  aulTi  là  que  font  les  vaifleaux  de  guerre 
du  Roi  aufli-bien  que  l'attirail  des  Gallîons  deftinés  poue 
l'Amérique. 

Guetaria  eft  un  cliâteau  fort,  bâti  fur  une  montagne, 
pris  de  la  Mer  :  On  y  a  fait  depuis  peu  de  nouveaux 
ouvrages,  &  on  l'a  muni  de  gtoffe  Artillerie. 

Dron  eft  une  ville  près  de  b  mer,  aux  environs  de 
laquelle   fe  f^it  la  pèche  des  Baleines. 

So/inax,  ville  ainft  nommée  à  caufe  des  falines,  qui  s'y 
tMuvent.    ^ 

Âjfsytia-,  ou  Âffetitt-,  eft  un  petit  endroit ,  fitué  dans 
in  Vallon  &  près  de  Plaijance,  fur  le  fleuve  Violai  Le 
fexe  y  eft  très  beau. 

Loffola  eft  une  maîfon Hoble,  fttuéc  dans  un  Vallon: 
elle  eft  célèbre  par  lanaiflance  d'Ignace  Loyo/n,  fondZ' 
teur  de  l'ordre  des  Jèfuïtes,  qui  en  firent  l'aquilition  en 
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iiïgi.  On  l'appelle  aujourd'hui  Cafa  Santa^  la  Maifia* 
•      &ànU. 

i.  De  la  petite  Contrée  £ALA  VA. 
Dans  cette  contrée,  qui  ell  du  côté  du  con- 
tinent près  des  frontières  de  l'ancienne  Caftille» 
on  voit  les  villes  fuivantes  : 

FiMorin,  ville  capitale,  ceinte  d'une  double  muTaïUe. 
Les  rues  font  ornées  d'arbres  de  côté  &  d'autre,  &  les 
maiibns  y  font  Fort  propres.  On  peut  dire  que  les  ha- 
bitans  ont  quelque  chofe  de  difiingué  dans  leur  ma. 
tiière  d'agir.  On  y  trouve  plufieurs  riches  marchands, 
qui  négocient  en  vin,  en  fer,  &  en  laine.  H  y  a  atilli 
quantité  de  NoblefTe-qui  trouve  le  féjourde  cette  ville 
plus  agréable  que  celui  de  la  campagne. 
'  Trevigno  a  un  bon  château,  &  appartient,  fous  le  nom 
de  Comté,  à  la  maifon  de  PoitocarrerOr 

Onaatt  eft  une  petite  ville,  où  il  y  a  une  Univerfité, 
fondée  en  1^4);  Elle  appartient  avec  titre  de  Comté 
à  la  maifon  de  Guevara. 

Meado-za,  eil  une  ville  de  laquelle  la  Maifon  de  Men* 
àofa  tjre  fon  origine. 

S-  Adrien  eit  une  des  plus  hautes  montagnes  de  \%C- 
pa^ne ,  près  des  frontières  entre  les  deux  petites  con* 
trees  d'Ipu/con  &  A'Alava.  On  y  paflè  par  une  efpèce 
de  chemin  couvert  de  50  pas  de  longueur,  qui  a  été 
taillé  dans  le  roc.  Les  François,  qui  traverfent  les  Piré- 
nées  pour  fe  rendre  en  Efpagne,  paflent  ordinairement 
Mr  la  petite- contrée  de  Bifcaie:  de  S.  Jean,  qui  eft  en 
France ,  ils  vont  à  S.  Sébafiiea ,  ou  à  Vittoria  ;  Et  ç'eft 
là  le  chemin  le  plus  Fréquenté.  U  eft  cependant  li 
étroit  dans  quelques  endroits,  que  dix  hommes  p9ur- 
roien^  arrêter  toute  une  armée.  Outre  ce  chemin  là ,  il 
y  en  a  quatre  autres,  pat  lefquels  on  paffe  de  France 
en  Ëfpagne,  à  travers  les  Piiénées,  comme  nous  aurons 
occafiun   de  Je  dire   plus-  amî>lement  dans  les  article! 


fuivans. 
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XVIII.  Du  B^ïawtu  Je    NAVAKK^- 

Qpoique  le  nom  de  Navarre  ne  foit  pas  fort 
ancien ,  on  n'a  pu  jufqu'à .  préfent  en  découvrir 
l^origine.  Il  feut  d'abord  faire  une  diftinâioa 
entre  ia  Haute  &  la  Bajfe  Navarre. 

La  Baffè- Navarre,  en  lat.  Navarra  inferior,  eft 
fituée  en  deçà  des  Monts  Pîrénées ,  à  l'égard  de 
la  France,  dont  elle  fait  partie,  &  à  laquelle  elle 
appartient  :  On  en  donnera  la  defcriptïon  dans 
1  Article  de  France. 

La  Haute- Navarre,  en  lat.  Navarra  fuperior,  eft 
Gtuée  en  Ëfpagne,  &  à  l'égard  de  la  trance,  en 
décades  monts.  Comme  elle  appartient  au  Roi 
d'ËTpagne  il  convient  que  nous  en  parlions  dans 
ce  niapitce. 

Ces  deux  Navarres  étoient  anciennement  fous 
b  domination  du  même  Koi,  &  ce  ne  fut  qu'en 
M  [2  qu'elles  furent  féparées.  L'Hiftoire  nous 
apprend  de  quelle  manière  cela  eft  arrivé. 

La  Haute-Navarre  eft  fîtuée  entre  les  Pirénéesj 
&  le  fleuve  Ure.  Elle  a  30  miles  de  longueur, 
&  28  de  largeur. 

Le  terroir  y  produit  en  abondance  du  gratn,- 
do  vin,  &  des  fruits  ;  Cependant  les  habitans  ne 
font  pas. fort  opulens.  Les  revenus  que  le  Roi 
liredecette  Province  font  la  plupart  emploie  k. 
paieries  gagea  &  les  penfîonsdês  Officiers;  De- 
forte  qu'il  n'en  va  que  la  moindre  partie  à  Madrid. 
Les  habitans  ont  à  peu  près  l'air  &  les  manié* 
'  tes  des  François  :  Les  femmes^  ont  la  vanité  de 
vouloir  p^ffer  pour  être  plus  belles  &  plus  ai' 
tnables  que  celles  de  Caftille  &  d'Aragon. 

1  On 
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On  divife  ce  Roïaume  en  cmq  Territoires,  que 
les  kabitans  appellent  Mer'mâaâts.  Cette  divjtion 
s'elt  faite  fuivant  le  nombre  de  cinq  villes  pria- 
cipales,  qui  font:  Vampltme,  2.  TuJéle,^.  Oiite^ 
4.  Efiella  &  ç.  Smguffa.  Nous  parlerons  des 
endroits  les  plus  remarquables  qui  fe  trouvent 
dans  ces  cinq  Merindades  OU  territoires. 

Pampflune,  Pampehne,  ou  Pampelu»,  en  laC.  Pantpe- 
jopoiiiyeft  une  affts  grande  ville,  lituëedans  une  plaine. 
Elle  eft  munie  de  murailles  doubles,  &  de  deux  châ- 
teaux, dont  l'un  elt  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  &  l'au- 
tre dehors.  11  y  a  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  bons  ma- 
gazins  &  une  très-bonne  artillerie.  Le  premier  fut,  fortî- 
hé  fous  le  minillère  du  Cardinal  Alberoni.  L'Evéque 
de  Fampelune  elt  TufFraganc de Bureos,  L'Univerlité,  qui 
y  Fut  fondée  en  lâoSi  a  aulTt  de  très  belles  fondatit>ns. 

Olite,  en  ht.  Olof-itis,  elt  un  bel  endroit,  qui,  dahs  de 
certains  tems,  étoit  la  réfidence  des  Rois. 

Tiutela,  fur  le  fleuve  Ebre,  eft  une  belle  ville,  très  fré- 
quentée par  la  Noblefie.  Ce  qu'il  y  a  de  Rcheux,  c'efl; 
que  cette  ville  eft  comme  le  rendés-vous  des  voleurs 
qui  s'y  retirent ,  par  ce  qu'ils  y  ont  plus  de  facilité 
d'excercer  leurs  brigandnges  que  partout  ailleurs  ,  à 
caufe  de  la:  fituation  de  cette  ville  ,  qui  fe  trouve 
placée  piécifément  entie  trots  Roiaumes. 

CoreUa,  eft  une  affés  jolie  ville  ,  aux  environs  de 
laquelle  il  croit  de  beaux  fruits. 

EjleBa,  en  lat.  SteOa,  eft  aulTi  une  jolie  ville,  avec 
un  beau  château  fur  le  fleuve  Erga, 

Saaguejâ,  en  lat.  Sangejj'a  ,  etl  une  ville  dans  le 
difttitft  de  laquelle  eli  le  diiteau  de  Xavier,'  duquel 
François  Xavier ^  Apôtre  des  Indiens,  lequel  mouruC 
l'an  lï^z,    a  tiré  foti  nom. 

Vianns    ville  paflablement  grande,    eft  la  Capitale 

d'une  petite  Principauté  dont  le   Prince  Roïal  de  Na- 

.   varre   pt^toit  anciennement  le  titre,  * 

*rafala  eft  une  très  belle  ville  ,  avec  un  cbàteau 
RoïaU  OLi  le  Roi  Charles  III.  rélidoit,  &  où  il  mou. 
lUt  en  1435. 
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J^fâSar  SJmtiJtrtBaty  Comté  qni  appartient  i  h  MaU 
(bn  d'^rclWh 

PtToita  eft  coonn  par  Tendroit  du  boo  vin  qoî  y 
croît. 

Dans  le  Ronume  Be  Narane  on  comprend  une  par- 
tie des  monts  Kiénées,  qui  a  vii^  lieues  d'étendue ,  où 
'  il  fe  trouve  deux  vallées ,  par  où  l'on  pafTe  pour  aller  ea 
France. 

Le  premier  de  ces  palT^cs  eft  celui  de  la  Vallée  de 
Rmceval,  où  le  Grand- So^cnJ  pedt-fils  de  l'Empereur 
Charles- Alagne  molirut  de  foif  en  809.  Ce  chemin  con- 
duit par  S.  Jean  de  fié  de  Port ,  &  ceux  qui  y  palTenb 
font  bbligés  de  grimper  pendant  huit  heures  de  che- 
min. 

Le  lècond  pafTage  eft  celui  de  la  Vallée  de  BaMu^ 
■  ft  conduit  à  Agnoa ,  qui  fc  trouve  dans  le  petit  païs 
de  Lampurdan ,  appartenant  à  la  France.  Cette  route 
n'a  que  trois  miles  de  longueur,  mais  elle  eft  beaucoup 
pfus  dangereufe. 

Cette  vallée  de  £020»  eft  le  Jieu  d'origine  d'une  Maî- 
fon  llluftre  d'Ëfpagne  qui  fubilfte  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Marquis  de  S.  CruK ,  ou  Sainte'Croix, 

XIX.  Dm  RpUume  ^AK^GON. 

Ce  Roïaume,  qui  tire  fon  nom  du  fieuve 
Aragon,  eft  Jîtué  près  des  monts  Pirénées,  fa 
longueur  eft  de  70.  miles  &  fa  largeur  de  50. 

Quoique  le  païs  foic  arrofé  par  difTérens  âeu- 
yt%  t  le  terroir  ne  laifTe  pas  d'y  être  fort  aride  ; 
£t  comme  il  s'y  trouve  plufîeuts  lieu:x  pierreux 
&  fablonneux  qui  ne  produifent  rien,  l'abon* 
dance  n'eft  pas  grande  dans  ce  Païs. 

Les  habitans  font  (1  préfomtueux  &  (i  infa- 
tués des  prétendus  avantages  que  leur  païs  a 
fur  les  autres ,  qu'ils  ne  le  changetoient  pas  con- 
tre le  monde  entier. 

On  rencontre  dans  ce  Roïaume  un  grand  nom- 
Ttmt.  h  0  bre 
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bre  de  bandits ,  que  les  habitans  nomment  Bande— 
ieros,  ils  en  veulent  fur-tout  aux  femmes  qui 
ont  quelque  beauté  ,  lesquelles  ils  tachent  d'en- 
IcTer. 

Le  fleuve  £^e,  Eh-o»  traverfe  tout  ce  Roïau- 
œe  :  Le  long  de  ce  fleuve  on  trouve  : 

.Harageffe,  en  langue  du  pais  Haragojfa,  C/iragoça,  en 
Ladn,  Cjijaraiigujia,  qui  eft  la  Capiule  de  ce  Koiaume. 
Ëlie  ell  bien  bâtie  &  repréfente  un  fci  de  cheval ,  les 
niatfons  font  plus  belles  (jue  celles,  de  Madrid ,  &  elles 
CDt  communément  trois ,  jusqu'à  Tix  étages.  Il  y  a  deux 
beaux  Ponts  fur  le  fleuve  qui  traverfe  cette  ville,  dont 
l'un  elt  conlliuit  de  pierres,  &  ^'auue  de  bois.  Elle  a 
quatre  portes ,  du  côté  des  quatre  plages  :  On  y  comp- 
te 17.  tempiss  &  40.  riches  maifons  reiigieufes.  L'E- 
slife  de  nAtre  Dame  eft  la  piemière  du  monde  qui  aie 
été  bâtie  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Une  des  plus 
belles  tués  eft  celle  qu'on  appelle  h  jointe  i  Parce  que 
les  corps  de  plulieurs  Saints  y  tepofent  :  C'eft  aullî  pour 
cette  raifon  qu'on  y  voit  continuellement  une  grande 
affluence  de  caiolTes  &  de  mulets.  11  n'y  a  que  lix  E- 
véques  qui  foîent  fuifragants  de  i'Atcbcvéque  deSaragoC 
fe,  L'Unîverfité,  qui  fut  fondée  en  1474,  eft  pourvue 
non  feulement  de  doiftes  Frofelfeurs ,  mais  encore  de 
très  habiles  maittes  pour  les  exercices.  La  faculté, 
^u'on  y  a  de, donner  une  bonne  éducation  àlajeunef- 
fc,  engage  plufieurs  perfoones  de  diftindlion  à  y  fixei 
leur  demeure.  Enfin  on  y  a  établi  un  grand  tribunal 
d'InquiGtion. 

Le  pain ,  le  gibier,  &  la  volaille  y  font  en  abondanse, 
&  à  vil  prix  ;  Mais  en  échange  la  viande  &  le  poilfon 
y  font  plus  chers.  La  quantité  de  rochers  qui  le  trou< 
Tent  dans  VEbre  empêche  qu'on  n'y  condnife  des  vi- 
vres pdr  eau.  Les  Fauxbourgs  font  à  peu  près  aulG 
.  grands  que  la  ville.'  La  première  chatte  du  Roïaume 
eft  appellée  Jujhce^  &  celui  qui  en  eft  revêtu  prc  fi  de 
dans  tous  les  tribunaux. 

Entre  le  fleuve  Ehre  &  les  Pircnées  fe  trouvent 
ies  endroits  fuivans  : 

ibtefi»,    : 
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J&efia,  enlat  Ofca,  ville  afTés  belle  ,  iîtuée  dans 
vne  plaine,  li  ;ie  faut  pas  la  confondre  avec  le  Duché 
de  même  nom  qui  cft  iitué  dans  le  Roïaume  de  Gre- 
nade. L'Evèque  eft  fulfragant  de  Tarragone.  Sertom 
rius  Général  det  Romains  y  établit  une  Académie  dans 
k  goût  du  tenu  où  i!  vivoit  ;  Et  elle  fut  tenourellce 
en  1)^4-  Cette  ville  ell  le  lien  de  naiflance  de  S.  Ltat- 
renty  lequel  mourut  l'an   361. 

Ealbaflfo  eft  un  Evé.;hé,  dont  tes  environs  fourniC 
fent  de  la  bonne  huile. 

Moaçoit  on  Manzon ,  en  lat.  Mantio ,  eft  une  place 
forte,  avec  un  château. 

Fraga  eft  fortifiée  par  fon  aflîète:  Elle  eft  liniéc  fui 
les  frontières  de  Catalogne. 

Ajerbe  eft  une  Seigneuris.  connue  dans  la  Généalo< 
gie. 

Ainfa  eft  une  ville  bâtie  dans  une  plaine:  Les  an> 
CiCQS  Rois  de  Subrarbia  y  réfidoieriL 

Jaccu,  au  pié  des  Pirénées ,  a  un  Evcché  dont  les 
revenus  font  conftdérables ,  &  un  château  avec  une  for- 
te garni  fon. 

Veifuque,  en  lat.  Vmafca ,  eft  une  belle  ville,  & 
une  place  frontière,  près  des  Pirénées;  Ç'ell  pourquoi 
il;  a  toujours  une  forte  garnifon  dans  la  ville  &  dans 
le  ckâcea^.  Cette  contrée  faifoit  autrefois  le  Roïaume 
is  Riùacorga  i  Mais  aujourd'hui  elle  n'a  plus  que  le 
titre  de  Comté, 

Loara  eft  le  château  où  le  Comte  JuHtn ,  qui  fit  ve-  ' 
BIT  les  Sarafms  pour  venger  l'affront   fait  à  fa  fille,  fut 
détenu  piifonniet  pendant-  les  dernières  ^années  de  Ùl 
vie.      -  -, 

Luna  eft  un  Comté  ,  les  Comtes  de  ce  itom  font 
fort  connus  dans  l'Hiftoire.  * 

Vililla  eft  ^meufe  à  caufe  d'une  cloche,  qui,  à  ce 
qu'on  dit  ,  fonne  quelquefois  d'elle-même.  Cette  vil- 
le n'eft  pas  éloignée  du  fleuve  Ebre. 
,  Mequinema^  ville  ancienne,  avec  un  château  fort. 
'  On  peut  pafler  de  ce  Roïaume  en  France ,  en  traverfanC 
ie(  Pirénées ,  par  deux  chemins  étroits. 

Le  premier  de  ces  pacages  efl  celui  du  Val  de  Tmo, 

par  où  coule  la  rivière  de  Cai^go,      SaSent  eft  le  der- 

•       G  »  nier 
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nier  endroit  appartsnant  à  l'Efpagne.  Quand  on  a  paflS 
les  Pirénées  on  arrive  à  S.  OleraH  en  Bearn,  qui  eft 
une  Province  de  France. 

L'autre  pafTage  commence  à  Puerto  de  Ton  près  de 
Venafque  :  On  y  a  taillé  des  degrés  dans  le  roc  Après 
avoir  traverfé  les  montagnes ,  on  a  encore  une  bonne 
jonmée  jufqu'à  S.  Bertrand,  qni  eft  dans  le  Comté  de 
Contmgei  en  France.  Ce  chemin  eft  Couvent  imprati- 
cable en  klvcr. 

De  l'autre  côté  de.  VEbre,  près  des  frontières 
de  Caftille  &  de  Valence ,  on  remarque  : 

TarragoMf  oa  Tarraçone,  près  des  frontières  de  l'an- 
denne  Callille ,  qui  elt  une  ville  ancienne ,  avec  na 
Evêché. 

Pattacin ,'  tant  près  de  Tarragone ,  eft  le  lieu  de 
naïflancc  du  célèbre  MoUnos  père  des  Quiéciftes. 

Calatajud  efl  une  des  principales  villes  d'Amgon,  oà 
il  y  a  beaucoup  d'artifans  :  Le  château  qui  commande 
à  la  ville  eft  bâti  fur  un  rocher.     C'eft  aufTi  un  Evéché. 

Aranda  eft  on  Comté  appartenant  à  la  Maifon  d'Hi;- 
rtdia ,   fitué  près  des  frontières  de  l'ancienne  Callille. 

Arrinaa  eu  Arixa ,  joignant  tes  frontières  de  l'ancien* 
ne  Caftille,  eft  un  peiic  endroit,  où  il  7  a  une  bonne 
fbrtrefle  avec  un  château  élevé:  Ceft  un  Marquifai,  Il 
'     croit  du  très  beau  faffran  aux  environs. 

Daroza    eft  fort  par  fa  fituadon: 

A!ba.ra2in,  fiiué  fur  une  éminence,  n'eft  connu  que 
parce  que  c'eft  un  Evéché. 

Motttalvatt ,  en  lat,  Mom  Alèattu/,  eft  une  fortreC 
fe  avec  une  bonoe  Citadelle,  qui  appartient  aux  Cheva» 
'  lîers  de  S.  Jaqtes. 

Tervel  eft  une  belle  ville ,  avec  une  forte  Citadelle. 
Dans  la  faifon,  ou  les  arbres  fleuiilTcnt,  l'air  y  eft  tout 
embaumé.     L'Évéque  eft  fulFragant  de  Saragojfe. 

Alcanitx  eft  une  jolie  ville ,  fituée  fnr  le  fleuve  Gw*. 
àeloMfe  :  Elle  appanient  aux  Chevaliers  de  CaltOrat/Oi 

Ca^,  ancieûne  ville,  avec  un  château  fort. 

S^tiago  ou  Sajiafû,  a  le  titre  de  Comté,  &  appartient 
''    à  la  Maifon  de  Cordoue. 

-,  Hixar  ou  Hijar ,  endroit  f%a  important ,    avec  un 

petit 
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petit  château;  11  a  cependant  tître  de  Duch^i  &appar^ 
ùent  à  la  Duchefle  de  Bifar,  qui  cfl:  de  la  Maifonde 
PigUateÛi. 

Beicbite  eft  un  Comté  qui  n'enéft  pas  éloigné,  appar. 
tenaDt  ï  la  Maifon  de  Héredia. 

Soria  eft  un  ailes  bel  endroit,  où  il  y  a  un  bcauchà- 
tcao.  ^ 

XX.  De  la  PrmcipautéiJe  CATALOGNE. 
,    s  ■  ' 

Quoique  la  Catalogne  n*ait  que  le  titre^e  Hrin- 
dpauté:  Elle  à  70.  miles  de  longueur  &  fade 
largeur. 

Le  païs  eft  tnontueux,  &  les  montagnes  font 
garnies  de  forêts  :  Le  terroir  fournît  tout  ice  qui 
e[t~néce(raire  à  l'entretien  de  la  vie. 
'  II  n'y  croit  pas ,  comme  dans  tes  autres  Roï- 
aomes  d'Ëfpagne ,  des  canne:;  de  fucre ,  mais  en 
.  «change  le  grain ,  le  vin ,  l'huile ,  le  lin ,  le  chan- 
tre, &  les  ^uits  y  croiffent  en  abondance. 

On  trouve  dans  les  montagnes  du  marbre,  de 
Mbàtre,  dufafpe,  des  ametiftes ,  de  l'or,  de 
l'argent,  de  l'étain,  du  plomb,  du  fer,  de  l'a- 
lan ,  du  vitriol ,  du  fel ,  &  fur  les  côtes  on  trou- 
ve du  corail. 

Les  babitans  font  hardis  &  ehtreprenans ,  ils  fe 
font  oppofé;  plus  d^une  fois  aux  CaÂillans ,  parce 
qu'eu  cas  de  befoin ,  ils  avoient  la  faculté  de  fe  re- 
tirer en  fureté  dans  leurs  montagnes  ;  Mais  dans 
la  dernière  guerre  de  la  fucceûîon  d'Ëfpagne  on 
leur  eu  a  Mt  patTer  renvie. 

Il  y  a  un  grand  pal&ge  ou  une  route  fort  fré- 
quentée ,  qui  traverfe  les  Pirénées ,  &  qu^  va  juf- 
qu'à  Perpignan.    Ce  paflàge  eft  gardé  par  quel- 
ques mille  foldats  qui ,  dans  le  fond ,  font  une  efpè- 
G  3      '  ce 
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ce  de  voleurs  privilégiés  ;  Il  eft  vrai  qu'ils  fe  don- 
nent le  nom  de  Mignons ,  mais  leur  véritable  nom 
e&  Miquelets.  Ils  efcortent  les  voîageurs.  à  tra- 
vers les  montagnes,  mais  quand  on  n'a  pas  ta 
générofité  de  les  recompenfer  largement ,  ils 
prennent  la  peine  de  fe  païer  par  leurs  propres 
niajns. 

On  divife  cette  Principauté  en  deux  parties 
aflës  égales.  Celle  qui  e(t  du  côté  de  la  mer, 
eft  appellée  r^cimw  Catalogne,  &  On  donne  le 
nom  de  Nouvelle  Catalogne  à  Celle  ,  quî  eft  du  cô- 
té du  Roïaume  d'Aragon  ;  Toutes  deux  enfem- 
ble  fe  divifent  en  XV^  Vigueries  ou  Vicariats,  que 
l'on  appelle  en  lat  Vicariatas ,  qui  font  comme 
autant  de  BaiSaget. 

I.  Dans  tancienne'  Catalogne 

II  y  a  (îx  Vicariats ,  auxquels  on  donne  le 
nom  des  fix  villes  fuivantes  :  x.  Barcelone ,  2, 
Mattrefa,  3.  Vich  ,  4  Girotie,  f.  Catnpredon^ 
&  €.  Puycerdai  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
bles font  : 

Barcelone , ,  en  lat  SarcîM  s  C'eft  une  grande  & 
belle  ville,  riclie&  bien  fortifiée,  ficuée  près  de  la  mci 
jnéditerranée :  Elle  eft  munie  d'une  double  muraille, 
de  larges  rempars ,  de  bons  Battions ,  &  d'ouvrages  a- 
vincés.  On  la  partage  en  VietUe  &  en  HomeUe  ViBe. 
Les  foës  font  larges  &  nettes  :  Son  port  eft  grand ,  pro- 
fond ,  &  fortifié  ;  Il  y  a  auflil  un  arfcnal  bien  fourni.  Le 
Vice-Roi ,  qui  y  réfide,  a  un  Palais  qui  eft  un  édifice 
Foïal  :  Tout  près  de  \i  eft  la  montagne  de  Mont-Jouy, 
fur  laquelle  on  a  bâti  un  Fort  11  s'y  fabrique'  de  trèl 
beaux  verres;  C'cft  aufli  l'endroit  de  l'Efpagne  où  l'on 
&it  les  meilleurs  couteaux.  L'Univerfité  &  le  Tribu* 
naT  d'Inquifition  font  deux  objets  remarquables.  La 
Cau- 
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Catafogne  prit  le  parti  de  la  Maifon  d'Atitricbe  dam 
U  guerre  de  la  fuccelTioii  d'Efpagne ,  &  Barcelone  ne 
fi  livra  pas  feulement  à  Charles  VI.  en  170^,  tiidis  ce 
tilt  au0i  te  lieu  de  fa  réfidence  pendant  6.  ans,  iufqu'ea 
1711.  qu'il  fiit  élu  Empereur ,  &  obligé  par  là  de  re- 
noncer à  l'Ëfpagne.  Le  Roi  Philippe  V.  alEègea  enfuîte 
celte  ville ,  qui  en  1714.  tût  obligée  de  fe  rendre  à  diU 
cretton,  après  une  vigoureufe  réCilUncc.  Elle  fou&rit 
une  perte  conGdérable ,  pac  la  ruine  d'un  grand  nom- 
bre de  maîfbns ,  que  ce  fiége  occaftonna  :  On  la  priva 
aulTide  tous  Tes  privilèges,  &onbàtit  tout  pr^  de  lànae  . 
Citadelle  pour  la  tenir  en  rcPpcift. 

MoTtiado    e&  une  ville  qui  appartient  aux  Comtoc 
i'Aytona ,  &.-  d'où  ils  tirent  leur  origine. 
Matara ,  du  côté  du  Levant,  a  de  très  bonnes  ver- 

Martore/  ,  petite  ville  qui  appartient  au  Comte  de 
Benavente  de  la  Maifon  de  Pimente!. 

Maarefa,  fur  le  fleuve  Lobregat,  eft  un  petit  en- 
droit fort  ancien. 

Montjirrat,  en  lat.  Montferratut ,  eft  une  fort  hau> 
te  montagne  de  quatre  miles  de  circuit ,  à  7.  lieues  de 
Barcelone.  Le  mot  Efpagnol  Sierra  lîgniBc  une  fcie,  & 
l'on  appelle  cette  montagne  Montferrat,  parce  que  les 
pointes  des  rochers ,  qii^  font  Aii  le  fommet ,  forment 
une  efpèce  de  fcie.  Lors  que  le  tems  efï  (eiein  on  dé- 
couvre de  defTus  cette  montagne  ta  ville  de  Baxcthntt 
fileslsles  Baharet,  d'où  l'on  peut  juger  de  ta  hauteur 
'de  cette  montagne.  On  y  trouva  déjà  en  l'année  880. 
une  image  de  ta  S.  Vierge ,  à  laquelle  on  attribue  la 
vertu  de  faire  des  miracles;  Ce  qui  occaiionne .les  fré- 
quens  pèlerinages  qui-s'y  font  Cette  image  exille  en- 
core ,  &  fa  tête  eft  ornée  d'une  couronne  qui  eft  efti- 
née  un  million.  11  y  a  une  belle  Eglife  avec  un  Cou- 
vent, qui  a  40000.  écu6  de  revenus.  Cette  fomme  eft 
eraploïee  à  l'entretien  de  ioo.  Moines  de  toutes  forces 
.  de  nations,  qui  habitent  la.  Chaque  pèlerin  e&  entre, 
tenu  gratis  dans  ce  Couverit,  pcnifant  trois  jours;  Ce- 
la diminuerait  la  portion  des  Moines  fi  les  dévdts  ne 
Jiaîoient  pas  au  double  ce  qu'ils  reçoivent.  Il  y  a  enco- 
K,  ci  &  là ,  fut  cette  montagne  ptufieurs  Hermit^es 
G  4  dans 
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dins  lefquels  il  finit  monter  avec  des  échelles ,  &  oft  (e 
font  reclus  des  perfonnes  de  diftinAion  dégoûtées  du 
monde.  Leurs  maifons ,  confidérées  depuis  le  bas  de 
û  montagne ,  ne  psroiflent  pas  plus  grandej  que  dea 
guerittes ,  quoi  qu'il  y  ait  dans  chacune  une  chapelle ,  1 
une  chambïe,  ut  jardin  &  un  puits  taillé  dans  le  itc. 
Vicb ,  en  lat.  Vicut ,  elt  une  ancienne  ville  >  où  il  y 
a  un  Ëvéché  ;  Elle  eft  ûtuée  dans  une  contrée  alTés  fer- 
tUe. 

Ginut,  en  lat  Gimia,  eft  une  fortrefk,  qui,  poor 
n'Être  pas  grande,  eft  néanmoins  très  importante.  H  y 
a  un  Evëché  &  une  Univeifité,  qui  fut  fondée  en  if6i. 
Dans  le  tems  que  le  Rûïaume  d'Aragon  avoît  les  Rois 
particuliers ,  le  Prince  Roïal  portoit  le  titre  de  Princ» 
de  Giront, 

Cfftalric  e&  un  petit  endroit,  qui ,  en  tems  de  gner> 
le,  étoit  tantôt  fortifié,  tantôt  démoli.  • 

Pa/amot  eft  une  fortrefTe  &   un  port  de  Mer. 
Rofei ,,  en  lac.  Rboda ,  eft  un  petit  endroit  bien  for- 
tifié, où  il  y  a  un  port  très  commode. 

Cajie0û  i'Attipttriiu  a  aufii  un  bon  port  ;  on  appelle 
les  environs  Lampurdan, 

Campredoa,  en  lat.  Camput  rotondtv,  eft  une  alTés 
bçlle  ville  (îtuée  fur  une  hauteur  :  Il  y  a  au  milieu  de 
la  ville  une  forte  Citadelle. 

Puicerda,  en  lat.  Jugum  Ceritaitum,  eft  une  grande 
ville  fortifiée  dans  le  goût  moderne;  La  contrée  d'aletw 
tour  s'appelle  Cn-iD^Mf,  avec  titre  de  Comté. 

Ripoi  eft  un  petit  endroit  ,  où  il  y  a  une  Abbaïe, 
dans  laquelle  les  anciens  Comtes  de  Barcelone  font  in- 
liumés. 

S.  Dans  la  NouveBe  Catalogue 

Il  y  a  neuf  Vicariats  ou  Vigueriet ,  favoir ,  J.VU. 
hVrancs,  2.  Tarragone,  Z.Tortofe,  4,  Mtmtilanc, 
^.Tanega,  6..Balaguer, /j.  Lerida,  i.  Agramontt 
&  9.  Cernerai  On  y  remarque: 

Tarragom ,  en  lat.  Tarraco  ,  fituée  (ur  le  panchant 
d'une  montagne ,   qui  ofiie  one  ttès  belle  petTpeâive 
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tin  cité  de  la  Mer.  Cette  ville  étoit  ci-devant  tris  con- 
fidérable,  &  c'eft  où  les  Rotnams  abordèfctit,  lorsqu'ils 
s'en! parèrent  de  cetc,e  paiiic  de  l'Erpagne ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Hifpania  TarraconenfÎ!.  La  vil- 
le dt  aajoiird'bui  infiniment  déchue  de  fa  première 
grandeur,  y  aiant  à  peine  aujourd'liui  400.  maifons, 
pendant  qu'il  y  a  de  la  place  pour  plus  de  1000.  Les 
Burailles,  que  les  Goths  avoient  élevées,  fubfiltent  en- 
core ,  mais  les  baltions  &  les  ouvrages  extérieurs  font 
i  neuf,  &  bien  munis  d'artillerie-  Le  port  elt  prefque 
impraticable  à  caufe  des  rochers  qui  s'y  trouvent.  L'Ar- 
dievéque,  qui  vit  avec  éclat,  difpuEe  la  primauté  à  ce-  ' 
lui  de  Tolède.  Tarragone  efl  une  ville  marchande ,  & 
h  contrée  d'alentour  ell  très  propre  à  nourrir  du  bé^ 
lîil.    Le  Cardinal  Zervante  y  fonda  une  UniverBté  en 

ViBa  Franca ,  ViSe  Franche  ,  communément  Viila 
Fronça  de  Panades ,  ell  une  b^lle  ville  fifuée  entre  Bar- 
celone &  Tarragone. 

S.  Croix   e&  an  Marquifat  &  un  Grandat. 

Laguna   e(l  aulTi  un  Marquifat  &  un  GrandaL 

Tortofa,  en  lac.  Dn-to/â,  £-ai\'Ebre,  lavieiJIe&la 
neuve  ville  fent  fituées  vis-à-vis  l'une  de  l'auire,  elles 
font  toutes  deux  ceintes  de  muTa'iII<;s ,  &  munies  de 
remparts.  Près  de  là  eft  un  ancien  cKâteau  bâti  fur  une 
èminence.  L'Evéque  eft  fufFraganr  de  Tarragone.  L'U- 
niverlîté  fut  fondée  en  if40.  On  trouve  dans  les  en- 
virons de  l'or ,  de  l'argent  ,  du  jafpe  ,  de  l'alun ,  de 
falbitre  ,  &  de  la  porcelaine. 

Motttblanc  èfl:  un  endroit  médiocre ,  auK  environs 
duquel  DU  trouve  de  l'albàlre  ii  beau  &  fi  tranfparent , 
qu'on  s'en  fert  pour  faire  des  vitres. 

Popltdo  ell  un  Monaftère  renommé ,  parce  que  les 
corps  de  quelques  Rois  d'Aragon  y  repofent. 

Paredet  e&   un  Comté  connu  dans  la  Généalogie. 

Tarrega,  for  le  fleuve  Cervera,  n'eft  pas  de  grande 
inpor  tance. 

Bullagtur  ett  fituée  au  pié  d'une  haute  montagne, 
dans'Sinc  contrée  fertile, 

Lerida ,  fituée  (ur  une  éminence  près  du  Heuve  Se- 

pt,  c&  une  belle  &  grande  ville  entourée  de  bonnes 
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murailles,  &  dont  I9S  fflaifons  font  bâties  de  pîertcs 
Elle  a  une  £orie  Citadelle  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne. L'Evêque  eft  fuffragant  de  Tarragone.  L'Uni, 
vcrficé  qui  fut  fondée  en  i}oo.  eft  peu  célèbre. 

Jiytona  ell  un  Marquifat  connu  dans  la  Généalogie^ 

Camarafa  eit  encore  un  Marquifai,  qoi  cit  aufli  coo^ 
nu  dans  la  Généalogie, 

Agramont  eft  uq  petit  endroit  avec  un  château  fut 
une  coUine. 

Cernera  eft  une  petite  ville  entre  Barcehtu  &  Leri. 
da,  où  ie  Roi  Philippe  V.  établit  une  Univerftté  en 
1717- 

Cardone  eft  une  belle  ville  avec  titre  de  Duché.  It 
y  a  des  falines  inépuifables ,  qui  rapportent  au  Duc  de 
Cardone,  à  qui  elles  appartiennent,  40000.  ducats  pat 
an.  Ce  fel  eft  de  différentes  couleurs;  il  y  en  a  du 
blanc,  du  jaune,  &  de  l'incarnat,  &  toutes  ces  coa- 
leurs  font  un  très  bel  effet ,  lors  qu'il  eft  expofé  aux 
raïons  du  foleil. 

Solfone  a  beaucoup  ^fouifert  dans  la  dernière  guen% 
d'Ëfpagne  :  11  y  a  un  Ëvêque ,  qui  n'a  que  peu  de  reve- 
nus .  &  qui  eil  fuffragant  de  Tarragone. 

XXI.  Des  Itlft  qui  font  diins  la  Mer  Méditerrdnée. 

Il  y  a  quatre  Isles  dans  la  Méditerranée,  deux 
grandes,  &  deux  petites:  Les  deux  grandes  font 
Majorque  Sc  Minorque  i  Les  petites  font  Ivka  & 
Bormentera. 

Les  deux  premières  de  ces  Isles  s'appellent  Ba- 
léares, nom  grec,  qui  fignifie  jetter,  fronder,  par- 
ce que  tes  habitans  étoient  autrefois  habiles  à 
manier  la  fronde.  j 

Les  deux  petites  Isles  -s'appellent  Htyufes ,  au- 
tre nom  grec,  qui  fignifie  un  Pin  ou  un  Safin, 
parce  que  cette  efpèce  d'arbres  croît  dans  cet  \ 
isles.  I 

Cependant  on  n'obferve  plus  fi  exadement  i 
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fiofoord'hQi  cette  diSFérence  ,  &  fous  le  nom  de 
Bilearef  on  compceod  toirtcs  ces  quatre  Isles. 

De  fbk  Ms^anpu, 

Les  liabitans  de  cette  Isie  ne  prononcent 
point  Mi^qm,  mais  MoMàrque.  Elle  a  vingt 
miles  de  longueur ,  quinze  de  largeur,  &  envi- 
ron cinquante  de  circuit.  '' 

On  y  trouve  du  vin,  du  blé,  du  fel,  de  l'hui- 
le, du  bétail,  du  gibier,  de  la  volaille,  quan- 
tité de  lapins  «  &  même  du  corail  dansquel- 
qaes  endrmts  des  câtes. 

Dans  la  guerre  de  la  fucxeŒon  d'Efpagnrces 
Infulaires  fe  rangèrent  du  parti  de  la  Maifon 
d'Autriche,  &  lut  demeurèrent  attachés  jufqu'en 
faanée  1714,  où  Barcelone  fc  rendit. 

Majorque  MaUarque  c(t  une  ancienne  ville  con* 
Buè  d'ailleurs  fous  le  nom  de  Palma.  L'on  y  compte 
Eï  mille  maîfons  bâties  à  l'antique.  L'Evéqne  eft  fuf- 
^agant  de  Tarragoaf.  L'Univerfité  cft  plus  ancienne 
que  célèbre.  Le  Port,  qui  eft  défendu  par  )e  Fort 
S. Charles,  eft  des  plus  beaux,  quoiqu'on  puifiê  abor. 
der  daas  l'îsle  prefque  de  tous  les  cfttés. 

Palomeria  eft  une  petite  Ville  avec  Un  Port.     Ccft 
le  lieu  où  naquit  le  fameux  Rtvyrnond  LuBe,  l'an  i:){. 
Pagiieti^a  &  Akudia  font  des  petites  villes  «vec  dea 
Ports  a-peu<près  femblables. 

,  De  Pblt  Minorqut. 

Cette  Isle  a  12  miles  de  longueur,  6  de  lar- 
geur, &4ode  circuit  On  y  trouve  fur-tout 
àt  bons  pâturages,  &  quantité  de  mulets. 

Lorfqu'en  l'année  17O8  la  Flotte  Angloife 
faiibit 
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bifoit  ta  loi  fur  la  Méditerranée ,  cette  hit 
tomba  fous  la  Domination  des  Anglois,  &  elle 
leur  fut  enfuite  cédée  par  la  Paix  d'Ûtrecbt< 
Les  François  fous  le  commandement  de  Mr.  le 
Maréchal  Duc  de  Richelieu  fe  font  rendus  Mai' 
très  de  cette  Isle  en  ly^ff. 

CitadeEa  elt  la  principale  &  la  meilleure  ville  de  MU 
norque,  elleeft  fituée  fur  ta  câteoccidcncaledcl'lsJej 
Elle  elt  bien  foidfiée,  &  a  un  bon  Port. 

Port-Mabon  elt  une  bonne  forterelTc  ou  il  y.  a  urt 
beau  Port  On  dit  que  Magoit  Général  des  Carthagù 
n ois  comme nt^a  à  fbtciBer  cet  endroit,  &  le  rendic  cé^ 
lèbrc  déjà  de  fon  tenu.  On  eft  auflï  dans  la  pen&e 
que  c'cft  du  nom  de  ce  Général  Magon ,  que  vient  ce^ 
lui  de  Mabon. 

S.  Philippe  &  ViBa  nova  font  deux  Forts  qui  &tveitf 
de  défenfeau  CortMahqn. 

De  risle  Ivica  'Ou  Yviç4. 

Cette  Isle  a  douze  miles  de  longueur  &  fisc 
de  largeur,  &eft  parconféquent  d'une  étendue 
à-peu-près  égale  à  celle  de  Minorque  ;  Elle  n'eft 
pas  non  plus  moins  fertile  :  Elle  a  auflï  un 
avantage  qui  lui  e(l  particulier  ,  c'ell  qu'on  n'y- 
voit  point  de  ferpent ,  ni  aucune  autre  béte  «-> 
nimcufe. 

loiga,  que  les  habîians  prononcent  Iviza,  eft  &ne 
très-belle  TÎUe ,  près  de  laquelle  on  trouve  de  bonnes 
falines. 

De  rUle  de  Fantientera. 
Cette  petite  Isle  ne  peut  point  être  M^ttée^ 
à  caufe  de  la  quantité  extraordinairn  de  ferpens 
qui  s'y  trouvent.  Lorfqu'on  veut  y  aborder, 
il  faut  avoir  la  précaution  de  prendre  avec  foî 
autant  de  ter^ e  de  Usle  d'Iviea  qu'il  en  faut  pour 
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pouvoir  s'aflbir  defliis  ;  A  la  faveur  de  ce  re- 
tranchement on  eft  garanti  de  l'approche  de.tou- 
tes  fortes  de  ferpens. 

XXII;  Des  Colonies  que  les  EJpagnols  ont  hors 
âe  fZwrope. 

Les  Ëfpagnols  ne  poflèdent  rien  de  bien  con- 
fîdérable  en  Afiti  les  autres  Nations  ne  leur 
^nt  laifië  que  peu  d'aquiGcîons  à  Ëiire  dans 
cette  partie  du  monde:  Ils  y  ont  pourtant: 

1.  Les  Isles  Philippines. 

2.  Les  Isles  des  Larrons. 

3.  Les  Isles  de  Salomon, 

En  Afrique  ils  ont  auffi  quelques  places  écar- 
tées ci-&-Ià,  fa  voir  : 

1.  Sur  les  Côtes  de  Barbarie  ils  ont  les  Forts 
àsCeuta,  de  Marfalquivit ,  de  Melilkt  ^Ormi 
&  de  Vmmn  de  VeleT.. 

2.  Les  Isles  Canaries  dans  la  Mer  Atlantique. 
£n  Amérique  ils  poflièdent  dès  Fais  beaucoup 

{dos  confidérables ,  tels  que  font  : 

1.  Dans  la  partie  feptentrionale,  la  Floride,  le 
Mexique ,  &  Tlsle  de  Californie, 

2.  Dans  la  partie  Méridionale  de  l'Amérique, 
en  terre  ferme ,  ils  ont  le  Roïaume  de  Pérou ,  la 
Province  de  Chili ,  la  terre  Mugellanique ,  les  Pro- 
vinces de   Tucunian  &  de  Paraguay. 

3.  Dans  les  Istes  d'Amérique  ils  ont  celles 
Utiifpaniota ,  de  Cuha,  de  Porto-^iccOt  &  plu- 
fieiiTs  autres  petites  Isles.  1 

XXin.  De /"Ancienne  Géographie  ^ESPAGNE.    ' 
Du  tems  des  Romains  l'Efpa^ne  étoit  divifée 
en  trois  grandes  Provinces»  qui  étoient  : 

_     l  VEf 
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I.  "VEffagne  Utfitatnqiu ,  Hifpama  tufitanita , 
qui  comprenoir  à  peu  près  ce  qui  fe  trouve  au- 
jourd'hui daos  le  Roïaume  de  Portugal ,  lequel 
a  audî  conrervé  jufqu'à  préfent  le  nom  Latin  de 

Lu/îtatiia. 

II.  L'Ejpapte  Bétique,  Hifpama  B-etica ,  dans  la- 
quelle étoit  compris  tout  ce  qui  fe  trouvoit  aux 
environs  du  fleuve  B<xtà ,  nommé  aujourd'hui 
GuaJalquivir ,  c'eft-à-dire ,  VAndaloufie>  ÏEfirantM- 
Âoure,  Grenade  &  Valence. 

III.  UEfpagiie  Tarragonoife  t  Hijpania  Tarraco-- 
nenfis,  aînli  nommée,  à  caufe  de  la  ville  de 
Tarragoite  :  Cette  partie  comprenoit  toutes  les 
autres  Provinces  d'Erpagne,  la  GaUice ,  les  Afi. 
turiet ,  la  Bifcàie  ,  Léon ,  Navarre  ,  Aragofi ,  & 
h  Catalogne. 

Pour  la  fàtisfadion  de  ceux  qui  fout  curieux 
de  ravoir  les  noms  des  anciens  peuples  d'Efpa- 
gne ,  nous  allons  les  ranger  ici  par  ordre  al- 
phabétique. 

AJfuret ,  étoient  les  Afiuriens ,  ou  les  habitans 
de  VAfiurie,  qui  a  confervé  ion  ancien  nom. 

Bajiuli,  habitotent  près  du  détroit  de  Gibral- 
tar, aux  environs  de  l'hle  de  Cadtx. 

Carpttani ,  habiCoienc  aux  environs  de  Madrid  ^ 
De  là  vient  que  cette  ville  a  confervé  en  Latin 
le  nom  de  Mantna   Carpetanonun. 

Cantahri,  étoient  les  habltans  delà  Bifcaïe;  De 
là  eft  venu  le  nom  de  Mare  Cantabricw»  qu'on 
donne  encore  aujourd'hui  à  la  mer  de  Bifcate. 

Cehiberi,  étoient  les  peuples  &  Aragon ,  parce 
que  c'étoient  des  Celtes  qui  habitoient  pr^  du 
fleuve  Ihri,  en  Latin  Ibems. 

".     CalU. 
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GaUdià,  étoient  les  habîtans  du  Roïaume  de 
Qal^ce ,  comme  le  nom  le  donne  aifément  à  en. 
tendre. 

Hifpalenfes^  habitoient  dans  VAnâalmfîe,  dont 
la  ville  capitale  fe  nommoit  autrefois  Hifpalis. 

Ilergetes ,  étoient  ceux  de  Catalogne ,  parce  que 
la  vUle  de  lerida  fe  nommoic  anciennement 
lierJa. 

Humantini ,  habitoient  dans  l'ancienne  CaJiU 
k,  aux  environs  de  la  ville  de  Calatrava,q\ie  les 
anciens  appelloient  Oretum. 

Sagsntini ,  habitoient  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence ;  Car  la  ville  de  Sagônte  étoit  autrefois  fî- 
tuéeoù  celle  de  Morviedro  e^  aujourd'hui 

Tudetmii  étoient  Am^  X  Efiramadourt  ,  OÙ  fe 
trouve  ptéfentement  haàajoz. 

Turduli,  dans  VAndalôuJîe,  mx  environs  de  la 
viUe  de  Cordouë, 

Vaccjù,  dans  le  Roïaume  de  Léon  ,   près  du 
thure. 
VarMUi,  dans  la  Bifiaïe,  dans  la  contrée  d7- 

pmcoa, 

Vafeonei,  dans  le  Roïaume  de  Navarre,  que 
les  Latins  oommoietit  autrefois  Vafionia. 
VeiomtSi  dans  te  Roïaume  de  Sera  ,  aux  envU 

rons  de  Saianwique. 

XXIV.  De  U  Naiiou  Efpagnole. 

11  feut  d'abord  remarquer  que  l'Efpagne  n'a 
pas  autant  d'babitans  qu'elle  pourroit  en  conte- 
nir ;  Ce  qui  doit  s'entendre  furtout  des  Provin- 
ces fîtuées  au  Nord. 

•     ■         ■  .        ■  "  La 
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La  caufe  pour  laquelle  rËfpagne  eft  mal  peu« 
plée  ne  peut  être  attribuée ,  ni  à  la  qualité  du 
terroir ,  ni  à  celle  de  t'aîr ,  parce  que  ce  païs  écoiC 
autrefois  un  des  mieux  peuplés. 

Il  ed  plus  probable  que  cela  vient  de  ce  qu'on 
â  fait  fortii  d'Ëfpagne  un  très  grand  OQinbre  de 
Marayies  ,  c'eft-à-dire  de  defceadans  des  ancien» 
Mores  qui  occupoient  le  païs.  Il  s'eft  fait  deux 
grandes  émigrations  de  ces  Maranes ,  l'une  ea 
if58.  &  l'autre  en  1610.  On  prétend  quect^. 
que  fois  il  en  eft  forti  près  d'un  million,  - 

Outre  cela ,  il  y  a  environ  deux  Gècles  que  les 

Flottes  Ëfpagnoles,  qui  ont  paflë  dans  les  Indes 

occidentales,    ont  enlevé  à  l'Ëfpagne  prefque 

toute  l'élite  des  hommes  ;  Et  l'on  remarque  que 

,  de  quatre  qui  s'embarquent,  à  t>eine  en  retour- 

.  ne-t-il  un  dans  fa  Patrie. 

11  faut  au^Ti  obferver  qu'il  y  a  eu  ËTpagne  ua 
nombre  prefque  Infini  de  maifons'  Religieufes;   ' 
Jufques  là  qu'un  Général  des  Dominicains  fe  van* 
ta  un  jour  de  pouvoir  afTembler  une  armée  de   . 
20000.  Moines  de  Ton  ordre ,  fans  dégarnir  les 
Couvents. 

Ajoutés  à  cela  que  les  hommes  de  "Ce  Ro!au- 
me  ont  la  plupart  une  efpèce  d'averfîon  pour 
le  mariage,  aimant  mieux  fe  livrer  à  des  vices 
honteux  ,  que  de  vivre  ^n  communion  avec 
une  femme  légitime  ;  D'un  autre  côté  les  fem- 
mes Ëfpagnoles  ont  ceci  de  propre  ,  qu'elles 
n'ont  plus  d'enfans  pafle  l'âge  de  trente  ans. 

Pour  peu  qu'on  faOè  attention  à  toutes  ces 
circonftances .  on  ne  s'étonnera  plus  que  l'Ëf- 
pagne foit  fi  dépourvue  d'babitans. 

Les 
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Les  Efpagnols  ont  d'ailleurs  la  réputation 
d'être  txins  foldats  ;  Cependant  on  a  pbfervé 
qu'ils  fonc  plus  propres  pour  la  défenfe  que  pour 
l'attaque  ,  &  qu'Us  aimcpt  mieux  les  (îèges  que 
les  tstailles. 

Quoique  pluGeurs  Efpagnols  fe  refufenC  au 
joug  du  mariage ,  il  oe  faut  pas  s'imaginer  que 
l'impureté  foit  tolérée  en  Erpagne;  au  contrat- 
re,  il  D'y  a  peut-être  point  de  païs  où  l'adul. 
tère  &  la  paillardife  foit  punie  plus  févérement 
que  dans  celui-ci.  Un  homme  convaincu  d'a- 
aaltère  efl  mené  en  fpeâacle  fur  un  âne,  aïant 
un  bonnet  fur  la  tète  fur  lequel  il  y  a  des. 
cornes  &  des  grelots  :  Après  lui  marche  là  fem- 
me fbuSttant  Ion  iniidèle  mari 

1^  gourmandife  &  ryvrognerie  ne  font  point 
les  péchés  lègnaos  des  Efpagnols  :  Afïes  fobres 
pour  ne  pas  boire  tout  le  bon  vin  qui  croit  chés 
eux,  ils  aiment  mieu^E  le  vendre  aux  étrangers; 
Ils  en  envoient  même  une  grande  quantité  dans 
les  Iodes  occidentales.  Qpciques  olives,  une 
làlade.  une  poignée  d'ail,  ou  une  botte  de  ra- 
TO,  foffifent  à  un  Cavalier  Efpagnol  pour  fai- 
re bonne  chère.  Ce  n*eft  pas  non  plus  leur 
coutume  de  donnera  manger:  Ils  difent  qu'un 
ËTpagnol  ne  vit  pas  pour  manger,  &  iaiffenc 
les  plailîrs  de  la  table  aux  autres  nations*  Dans 
les  endroits  même  où  il  fe  trouve  tout  ce 
qu'il  &ut  pour  faire  bonne  chère,  on  ne  fait 
point  profiter  de  cet  avantage:  Les  femmes  y 
apprêtent  très-mal  les  viandes ,  &  on  y  trouve 
pende  bons  cuifmiers.  Les  maris  mangent  feuls, 
&  font  manger  leurs  femmes  à  part  avec  leurs 
cnfans. 

Tm.1  .  H  Us 
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Ils  font  rarement  leurs  provifions  pour  l'ave- 
nir ,  &  fe  contentent  de  ce  que  la  faifon  leur 
fournit ,  obfetvant  la  maxime  de  l'ËTangile  qui 
défend  d'être  en  foucl  pour  le  lendemain. 

£a  échange  la  préfomption  &  la  fierté  font 
les  vices  dominans  de  la  nation  Efpagnole;  Les 
récits  qu'ils  font  de  l'antiquité  &  de  la  Noblef. 
fe  de  leur  origine,  en  font  une  preuve.  Il  eft  peu 
de  païfans  qui  n'aient  une  table  Généalogique 
de  leurs  familles,  &  qui  ne  s'imaginent  être  Hi- 
dalgo commo  el  R^ ,  noble  Comme  le  Roi. 

Cette  vanité  fe  fait  aufli  remarquer  dans  leurs 
mines  &  leurs  contenances  :  Rien  de  plus  grave 
&  de  plus  compaQë  que  la  démarche  d'un  £f- 
pagnql.  On  dit  que  le  Roi  Philippe  IV.  obfer- 
voit  fi  fcrupuleufement  là  gt-andezza  Efpagnole, 
que  tout  étoit  immobile  dans  fon  corps,  excep- 
té là  bouche  &  fes  yeux.  Ce  feroit,  dit  -  on, 
pécher  grodièrement  contre  les  règles  de  la 
bienféance  dédire  à  un  mendiant  :  Allés â  rature 
porte,  ou:  Dieu  vous  aj/îfie  ;  Il  faut  lui  dire: 
Moiijteur,  je  fuis  au  défefpQir  âe  voir  vôtre  Excellen- 
ce dans  une  fi  trijle  fitmtion.  On  raconte  mille 
autre  traits  pour  prouver  le  ridicule  qui  fe  trou- 
ve dans  le  génie  de  cette  nation  :  C'ell  à  cet 
excès  d'orgueil  qu'on  attribue  la  parefle  dans 
laquelle  préfque  tous  les  Ëfpagnols  vivent,  ils 
ne  travaillent  guères  qu'à'  méfurè  que  la  faim 
les  y  oblige.  Dans  la  feule  ville  de  Madrid  il 
y  a  ptufieurs  milliers  de  François  qui  fe  difent 
Bourguignons  ,  &  qui,  profitant  de  cette  indo- 
lence, s'enrichifient  par  le  moïen  des  manufac- 
'  tures  &  des  fabriques  qu'ils  y  ont  établies.    Il 
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n'y  a  {wiot  d'année  où  il  n'entre  en  Efpagne 
00  grand  nombre  d'ouvriers  Languedociens  Se 
Auvergnats  qui  en  fortent ,  dès  qu'ils  Ont  gagné 
une  certaine  fomaie  d'argent 

Parmi  les  femmes,  qui  font  prefque  toutes  mai- 
gres ,  on  en  trouve  peu  qui  foient  indifférent 
tes  pour  les  hommes.  La  plupart  ont  les 
yeux  noirs ,  &  le  fein  a^ilTé  j  ^les  affeâenC 
d'avoir  le  pie  petit,  &  comme  elles  portent  de 
longues  robes ,  on  voit  rarement  un  île  leurs 
fouliers.  Le  fkrd  eft  fort  en  ufage  parmi  elles  ; 
(^uand  elles  vont  d'un  lieu  à  un  autre ,  elles  fe 
trainent  plus  qu'elles  ne  marchent  >  &  quand 
elles  font  en  vifite ,  elles  ^aflTeïent  toutes  les 
I»és  croifés  fur  des  tapis  étendus  fur  le  plan.  ' 
cher.  Elles  ont  le  bonheur  d'être  aimées  de 
leurs  maris  jufques  à  l'adoration ,  mais  la  jalou- 
lîe  de  ceux-ci  elt  G  grande  qu'ils  les  retiennent 
comme  prifonnières  à  la  inaiibn. 

Les  hommes ,  auQî  bien  que  les  femmes,  ont 
prefque  toujours  le  même  habillement  Les 
hommes  portent  ordinairement  leurs  propres  che- 
veux, &  ne  les  poudrent  jamais.  Ils  portent 
anlfi  de  longues  épées ,  &  on  dit  qu'elles  doivent 
être  de  la  même  longueur  dans  tout  le  Roïau- 
me.  Ils  ne  marchent  jamais  fans  avoir  un  man- 
teau fur  les  épaules ,  une  épée  avec  un  poignard 
i  côté,  &  fouvent  des  lunettes  fur  le  né. 

Les  Efpagnols  font  naturellement  peu  préve- 
nans  à  l'égard  des  étrangers  :.  Ils  ont  des  cha- 
riots de.  polie  où  il  y  a  place  pour  vingt  per. 
fonnes,  &  qui  font  traînés  par  autant  de  che- 
vaux, liy  a  ordinairement»  fui  chacun  de  ces 
H  »  cha- 
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chariots,  une  petite  cuiCne  &  des  lits,  parcs 
qu'on  nique  de  ne  rien  trouver  à  manger  dans 
les  cabarets ,  &  d'y  coucher  fur  la  dure.  On 
dit  que  Frédéric  IL  Ëledeur  Palatin  voïageant 
en  Ëfpagne,  du  tetns  de  l'Empereur  Charles  V. 

,  fut  obligé  de  manger  de  la  chair  d*âne  en  guU 
Jè  de  Tcnaifon. 

Les  Efpagnots  aiment  beaucoup  les  fpeâacles, 
la  comédie  &  l'opéra  :  Ils  font  auffi  grands 
joueurs.  Comme  la  grande  chaleur  du  jour  les 
oblige  à  &ire  la  méridiane,  ils  ont  coutume  de 
veiller  plus  long-tems  le  foir ,  &  de  fe  promet 
aer  en  jouant  de  la  guitare,  qu'ils  accompagnent 
de  la  voix.    Ce  qui  les  divertit  le  plus  eft  le 

-  combat  des  taureaux,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  féparé. 

XXV.  Thi  Cauvememtiit  àvil. 

L'Ëfpagne  ell  un  Etat  Monarchique  ,  où  le  , 
Roi  exerce  une  entière  fouveraineté.  Le  Roi. 
d'aujourd'hui  Ferdinand  VI.  eft  né  en  1713. 

Le  premier  Minillre  du  Roi  a  le  titre  de  1 
Major-Dome  ;  Et  la  première  Dame  d'honneur  de 
la  Reine  porte  celui  de  Camerera  Major. 

Il  y  a  à  Madrid  plufieurs  Chambres  de  Jot 
tice ,  où  l'on  juge  toutes  les  affaires  qui  fe  pré-  ; 
fentent.  11  y  a  i.  la  Chambre  de  Caftille ,  2. 
celle  d'Aragon.  3.  le  Confeil  de  guerre,  4.  la 
Chambre  des  finances ,  5.  la  Chambre  des  In- 
des ,  6.  le  Tribiinal  de  l'Inquifition ,  7.  la  Cham- 
bre  des  Croilàdes,  &  8.  celle  des  Ordres  de 
Chevalerie.  11  y  en  a  encore  pluûeuts  autres, 
dont  on  ne  &it  point  ici  mention  ,  parce  qu'il 

s'y 


n  ^it  prefque  tous  les  jours  quelque  nouvel- 

|Ë  léforme. 

Il  7  a  aufli  uu  Conreil  particulier  qu'on  nom-  ~ 
■ne  la  Junta ,  qui  n'elt  compofé  que  des  favo 
liiduRoi,  &  qui  ne  s'aflemble  que  quand  le 
Soi  eft  menacé  d'un  mort  prochaine ,  foit  pac 
I  tan  haut  âge ,  foit  par  une  maladie. 
I  11  y  a  quatre  Vice-Hoit  en  Ëfpagne ,  i.  celui 
\iAragont  2.  celui  de  Navarre ,  3.  celui  de  Va- 
\Jmxy  &  4.  celui  de  Catalogne.  Les  autres  Pro- 
vinces ont  des  Gouverneurs.  Le  Roi  a  outre  ce- 
la cinq  Vice^R^s,  &  cinquante-cinq  Goteverneurs 
àm  les  Indes  ,  qu'on  .change  tous  les  cinq  ans. 
Les  revenus  du  Roi  font  ioimenfeSa  &  on  ne 
.  burott  dire  précifément  à  quoi  ils  fe  montent. 
I  Mous  allons  donner  ici  l'explication  de  quel- 
,  «lues  termes  qui  ne  font  pas  connus  d'un  cha- 
I CUD.  La  GrMiâ-Maîtrife  ell  une  dignité  qui  ell 
I  ittjchée  à  la  Couronne ,  depuis  que  lés  Rois 
!  d'Efpagne  font  Grands-Maîtres  de  tous  les  Ordres 
1  (ie  Chevalerie.  On  appejle  InMto ,  ïnMdt ,  la 
I  panqui  revient  au  Roi  de  toutes  les  marcbandifes , 
I  wŒ-bien  que  de  l'or  &  de  l'argent  que  les  ga- 
\  "««is  amènent  des  Indes.    VAkxuaza  eft  le  dî- 

sième  denier  que  le  Roi  exige  quelquefois  fur 
:  lOQs  les  biens  de  fes  fujets.  Dans  des  cas  de 
.  ^ceffîté  le  Roi  oblige  aulfi  les  Ëcclénaftiques 

1  lui  paier  un  certain  Droit  qu'on  nomme  Ef- 

I    ^  tems  de  paix  l'Efpagne  n'a  tout  au  plus 

1  ^  trente  mille  hommes  de   troupes  réglées. 

^^i  le  Roi  d'aujourd'hui  ce  nombre  a  été  aug- 

iiKQté  de  moitié  j  ^  en  cas  de  befoin  on  peut 

H  3  en 
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en  mettre  encore  cent  mille  fur  pié.  Les  E^ 
pagnols  n'étoient  pas  autrefois  fort  pulQàns  fur 
mer,  mais  aujourd'hui  ils  font  en  état  d'équiper 
une  flotte  de  trente  vaifleaux  de  lignt 

XXVL   Du  Gouvernement  EccUjîaJtique 

^Efpagne. 

H  y  a  huit  Archevêchés  enEfpagne.  qui  font: 

I.  Tolède,  2.  Burgoi ^  3.  SeviSe ,  4.  Ompo/ieSèy 
^.  Grenade,  6.  Valence,  7.  Saragojfe,  &  g.  Tar~ 
ragone.  Ces  huit  Archevêques  ont  quarante-qua- 
tre Ëvêques  fufira^ns,  oui  ont  tous  de  grands 
revenus.  Ceft  le  Roi  feul  qui  difpofe  de  toutes 
ces  charges  ËccléGaftiques  &  les  Chanoines  n'y 
ont  aucun  fuff^age  à  donner. 

Les  fuf&agans  de  TArcbevéque  de  Tole^db 
font  les  Ëvêques,  i.  de  Segovie,  2.  de  VoUado- 
Ud ,  3.  d'Ojhte ,  4.  de  Siguenza,  ^.  de  Cuenza, 
6,  de  Carthagène ,  7.  de  Jaen ,  &  g.  de  Cordôui', 

Ceux  de  l'Archevêque  de  Burgos  font  i.  i 
l'Evêque  de  Pampeliate^  2.  celui  de  Calahrra,  &  i 
3.  celui  de  Paienda.  i 

L'Archevêque  de  SeviSe  a  pour  fuffi-agans,  i.  I 
l*Evêque  de  Cadix,  2,  celui  de  Guadix,  &  celui  j 

des  Is/e§  Canaries, 

COMPOSTELLE  3,  1.   Afiorga,   2.    Aviîa ,   Z.  So- 
lamanque ,  4.  Coria,   5.   Plaifance,  €.    Bad/^oz,   f, 
Tuy,  8.  Mondonnedo,  9.  Orenfe,  lo.  CiudaJ-^   j 
drigo,  II.  Liigo,  I2.  Zamora.  I 

Grenade  na  que  i.  Almeria,  &  2.  Mailla.    I 
Valence  n^a  non  plus  que  deux  fuffiragans*   ! 
X.  celui  de  Segorht ,  &  2.  celui  âOrigiuU. 

Sara- 
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-   SabaooSSE  a*   I.  Huefca,  2.  TarraçonCy  3.  Alba- 
razhh  4.  Jacca,  ^.Balhajiro,  6.  TeituL 

TarraOONE  a,  i.  Barcelone ,  2.  Tortofe,  3. 
Xerida,  4.  Vich ,  5.  Vrgel,  6.  Girone,  7.  Ehia, 
8.  Solfone.      .. 

L'Évêché  de  Uott ,  &  celui  d'Oviedo  font  fous 
la  dépendance  immédiate  du  liège  de  Rome. 

On  a  fait  depuis  peu  une  table  des  Archevé^ 
chés  &  Ëvéchés ,  ou  l'on  voit  combien  chacun  . 
rapporte  annuellement  de  revenus  :  Nous  l'al- 
lons  inférer  ici  dans  l'ordre  alphabétique  : 
Ârbarazin,  vaut  par  an,  6O00.  Ducats.  Almé- 
ria,.40oo.  Aftorga,  loooo.  Avila,  20000. 
Badajoz  >  16000.  Balbaftro ,  Sooo.  Barcelo- 
ne, loooo.  Burgos,  40000.  Cadix,  1200a 
Calahorra,  20000.  '  Canaries,  Iiks,  loooo. 
Carthagcne,  20000.  Ciudad- Rodrigo»  lOooo. 
Compoftelle,  60000.  Cordoue,  40000.  Cb- 
ria,  20000.  Cuenza,  50000.  Élna,  4000. 
Girone,  9000.  Grenade,  40000.  Guadiz, 
8000.  Huefca,  13000.  Jacca,  3000.  Jâen, 
soopo.  Léon,  12000.  Lerida,  12000.  Lu- 
go,  locoo.  Mallaga,  30000.  Mondonnedo, 
4000.  Orenfe ,  loooo,  Origuela ,  loooo. 
Ofma,  12000.  Oviedo,  12000.  Faïence  > 
24000.  Pampelune,  2^000.  Plaifence,  50000, 
Salamanque,  14000.  Saragofle,  50000.  Se- 
gorbie  9  loooo.  Segovie,  24000.  Sevllle, 
iGoooo.  Siguenza,  40000.  Solfone,  4000. 
Tarraçone ,  20000.  Tarragone ,  20000.  Te- 
ruel,  12000.  Tolède,  300000,  Tortofe,  15000. 
Tuy,  loooo.  Valence,  40000.  Valladolid, 
laooo.  Vich,  6000.  Urgel,  çkxxx  Zamor- 
la  ,34000.  Ducats.       \H  4  Si 
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Si  on  veut  fe  donner  la  peine  de  Tuputer  tou- 
tes ces  fommes  enfemble,  on  trouvera  qu'elles 
.  vont  à  un  milion,  trois  cens  cinquante- huit 
iniHe  ducats.  Somme,  à  ta  vérité,  immenfe* 
nais  qui  n'approche  pourtant  pas  de  celle  dont 
certains  Princes  Ëccléfïaniques  de  l'Empire  Ro> 
nain  joûiiFent  annallement ,  comme  nous  le 
remarquerons  cî-après. 

Le  fameux  &  redoutable  Tribunal  de  17». 
guifition  d'Efpagne  fut  établi  en  1477.  par  les 
Dominicains,  le  chef  desquels  étoit  le  Père  Tlxmat 
de  Gwquema^,  lequel  avoit  été  auparavant  Con- 
felTeur  de  la  Reine  Ifabelle.  11  y  a  aujourd'hui 
quatorze  Tribunaux  d'InquiGtion,  tant  en  Es- 
pagne ,  que  dans  les  païs  qui  font  fous  fà  domi- 
nation: I.  Sevilkt  en  a  un,  1.  Tolède,  3.  Cor* 
doué't  4.  Grenade,  f.  VaSadolid,  6.  Saragqffèy 
7.  Valence,  8-  Barcehne,  9.  CompofieUe ,  .10.  Lo- 
gronno,  U.  Lerena ,  12.  Murcie,  13.  Oienza, 
&   14-  Majorque. 

Outre  le  nombre  prefqae  infini  des  Ofliciers 
de  PInquifîtion,  on  compte  qu'il  y  a  dans  le 
Roïaume  plus  de  vingt  mille  jefpions  qui  font 
chargés  de  dénoncer  les  hérétiques.  Des  qu'un 
homme  a  le  matheiir  d'être  foupçonné  de  la 
noindre  héréfie ,  on  envoie  d'abord  des  Emiflki- 
res  pour  s'alTurer  de  fà  perfonne  ;  &  en  le  fai- 
filTant  ils  fe  contentent  de  lui  dire  :  De  U  fart 
de  la  fainte  Inquijîtio».  Ce  malheureux  n'ell  pas  ' 
fi-tôt  arrête,  qu'il  fe  voit  abandonné  de  père, 
de  mère,  de  là  femme,  defesenfans.  &géné- 
lalement  de  tous  fes  païens.     On  commence 

par 
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par  Idî  rafer  la  tête  ;  enfuite  on  l'oblige  à  révé- 
ler tous  les  biens  qu'il  poITède ,  lefquels  font 
confisqués  &  vendus  fur  le  champ.  Ce  qu'il 
;  a  d'étonnant  c'eft  qu'il  ne  peut  jamais  décou- 
vrir qui  fout  fes  accuuteuES,  ni  apprendre  le  fu- 
jet  de  là  détention,  à  moins  qu'il  ne  le  devine. 
Trois  mois  fe  paflènt  ainQ  avant  qu'il  foit  enten- 
du. S'il  n'avoue  rien  la  première  fois  qu'on  l'in- 
terroge ,  il  ell  remis  au  cachot ,  où-  on  lut  Eût 
Ibuffrir  les  plus  cruelles  tortures. 

L'Inquiûdon  s'alTemble  tous  les  deux  ans  pour 
jager  les  hérétiques,  &  les  malfaiteurs.     Ceux 

3ui  font  cenfés  atteints  du  crime  de  Sodomie  & 
e  Poligamie  font  condamnés  à  être  brûlés  ; 
I>'autres  fubiffent  un  genre  de  mort  plus  ou 
moins  rigoureux,  relatif  aux  crimes  dont  ils 
font  convaincus  ou  foupçonnés.  Ceux  qui  ont 
le  bonheur  d'être  renvoies  abfous,  ce  qui  arri- 
ve rarement,  font  obligés  de  prêter  ferment 
qu'ils  ne  diront  jamais  à  perfonne ,  comment  ils 
ont  été  traités  dans  leur  prifon ,  &  que  loin  de 
s'en  plaindre  ils  ne  parleront  qu'avec  éloge  des 
bons  traitemens  qu'ils  y  out  reçus.  Quand  la 
lèntence  eft  prononcée ,  on  conduit  le  criminel 
en  procedion  par  toutes  les  rues  de  la  ville ,  & 
ils  appellent  cela  faire  un  Auto  de  Fe  ,  un  a^ 
de  Foi. 

Les  Prédicateurs  Efpagnols  s'étudient  ffar-tout 
&  faire  de  beaux  fermons  de  Pénitence .  &  ils 
ont  coutume  de  les  débiter  en  pleine  rue ,  en  fe 
jrappant  la  poitrine ,  &'  en  fe  donnant  même 
des  coups  au  vifage.  Ceux  qui  font  touchés  de 
ces  fermons,  ou  qui  font  femblanc  de  l'être,  imi- 
H  f  tent 
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tent  le  Prédicateur  en  fe  frappant  à  la  poitrine  & 
au  vifage.  Tous  les*  vendredis  font  deflinés  à 
des  fermons  de  Pénitence  pour  les  femmes  dé- 
bauchées. Quiconque  en  rencontre  une,  fe  fait 
an  devoir  de  la  contraindre  à  aller  à  rEglife. 
Celles  qui  témoignent  vouloir  ^amender ,  bai- 
fent  un  cruciiix  qu'on  leur  préfente ,  &  celles 
qui  refufent  de  le  baifer  donnent  a  connoître 
par-là  qu'elles  ne  veulent  pas  encore  renoncer  à 
leur  infâme  métier. 

XXVII.  De  la  qualité  Je  GranJif  Efpagtte  » 
qu'on  nomme  un  GHAHDAT. 

On  appelle  Grandat  un  Duché ,  on  Marquifat; 
ou  un  Comté  auquel  eft  attachée  une  dignité  en 
vertu  de  laquelle  celui  qui  ,Ie  poffède  a  le  droit 
d'avoir  la  tête  couverte  en  préfence  du  Roi.  Les 
Grands  d'Efpagne  fe  partagent  en  trois  claiTes  : 

Ceux  de  !a  première  clajfe  fe  convreot  avant 
que  d'adrefler  la  parole  au  Roi.  Ceux  de  la  y^ 
conJe  fe  couvrent  d'abord  après  avoir  commencé 
à  lui  parler;  Et  ceux  de  la  troifième  ne  fe  a>u- 
vrent  qu'après  avoir  fini  leur  difcours. 

On  ignore  que ,  parmi  les  Dames ,  il  7  ait 
iimivscaàei  Grandes  d'Efpagne}   Cependant  «Uea 

fieuvent   hériter  un   Grandat ,    &  le  donner  à 
eurs  maris.    Nous  donnerons  ici  une  table  al- 
phabétique des  Duchés,  Marquifats,  &  Com-    ' 
tés  auxquels  la  dignité  de  Grand  d'Efpagne  ell 
attachée. 
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Zm  GHANDATS  atmexét  à  Jet  DUCHÉS 

I  '  fotJt: 

1.  Abrantes ,  dans  le  Portugal. 

2.  Ara,  eA  Léoo. 

3.  Albuquerque,  en  ËOramadoura 

6.  Aveiro ,  dans  le  Portugal 

7.  fiaena ,  dans  TÂndaloufie. 

la  Cardona,  en  Catalogne. 

11.  Ércaloiia,  dans  ta  Nouvelle  Caftille; 

12.  Feria,  dans  l'Eflramadoure. 

13.  Prias ,  dans  la  Vieille  CafliUe. 

14.  Gandia,  en  Valence. 
If-  Hijar,  en  Aragon. 
1$.  Huefca ,  en  Grenade. 

17.  In&ntado,  en  Nouvelle  Caftille. 

i8<  Lerma ,  en  Vieille  Caltille. 

151.  LinareSi  en  Portugal. 

20.  Maqueda  j 

SI.  Medioa  Celi  en  Nouvelle  Caftille. 

32.  Médina  de  RiofecoJ 

23.  Medtna  Sidonia ,  en  Andaloufie. 

34.  Médina  de  las  Torres ,  en  Ë(tramado[]re. 

2f .  Montalto ,  dans  le  Roïautne  de  Naples. 

26.  Najera ,  dans  la  Vieille  Caftille. 

27.  QfTuna.  dans  l'Ândaloufie. 

28.  Paftrana,  dans  la  Nouvelle  Caftille. 

29.  Pennarenda ,  dans  la  Vieille  Caftille. 

30.  S.  Lucarla  Mayor,  en  Ândâlouûe. 
31*  Segocbe.  en  Valence. 

32.  Selà 
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32.  Sefa&Sonie,  dans  le  Roïaume  de  Naples. 

33.  Torres  Novas,  en  Portugal 

34.  Veragua  ,  en  Amérique. 
3ç.  Vibone ,  en  Sicile. 

36.  Villa  Hermofa  ,  en  Valence. 

37.  Uzeda  >  dans  la  Nouvelle  Cafttlie. 

Gl^NDATS  annexés  à  des  MARJimSATS,      - 

X.  AguilardelCampo,  dans  la  Vieills  CalUlle. 
s.  Aytona ,  en  Catalogne. 

3.  Alcanizas  ?        ,  , 

4.  Aftorga     C  ^"  ^°"- 

î-  Balbazes    ?   _„  n^*-!»™. 

7.  Carpio,  dans  l'Andaloufle. 
8  Caftel-Rodrigo.  enPottugaL 
9.  Cooiares ,  dans  le  Roïaume  de  Gtenade. 
jo.  Dénia ,  en  Valence. 

11.  Fuenfalida,  dans  le  Raïaume  de  Léon. 

12.  Hinoyoû  ?     ^  Catalogne. 

13.  I^guna      ^ 

14.  Leganes,  en  Nouvelle  Caftille. 
I  f .  Mancera ,  en  Aftnrie. 

t(î.  Mondejat        7     en  Nouvelle  CaftiUe.  ' 

17.  Monteallegre  S 

ig.  Priego,  en  AndalouOe. 

19.  Santa  Cruz  1 

20.  Vatada  en  Nouvelle  Caftille. 
ai.  Los  Velez    J 

fl2.  Villa  Francs,  en  Léon. 

33.  Villena  »  en  Nouvelle  Caftille. 
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CKAltDATS  aimcxés  i  Ja  COMTÉS. 
I.  AguUlar  d'IneSnlIas ,  en  Navarre. 
3.  Attamira,  en  GalU<^ 

3.  AlvaU  de  Alifte,  en  Vieille  CalUlle. 

4.  Âranda,  en  Aragon, 

?.  Arcos,  en  Vieille  Callille. 

7.  feSaîenre  l  ^'"  '=  ^^<"«  i'  "<>"■ 

8.  Cabra,  en  Andaloufie. 

9.  Cifuentee.  en  Vieille  Caftille. 

10.  Fueofalida,  en  Nouvelle  CaftiUe. 

11.  Lemos,  en  Gallice. 

13.  Lerin,  en  Nararre. 

ij.  Medellin,  en  Ëftraniadoure. 

14,  Mirandala  Caftanna ,  en  Léon. 
]{.  Montijo,  en  £ftramadoure. 

16.  Monterey,  en  Gallice. 

17.  OUvarez ,  en  Vieille  Caftille. 
ig.  Ognata,  en  Bifcaïe. 

19.  Oropefa,  en  Nouvelle  Caftille. 

2a  Palma ,  en  Andalourie. 

21.  Faredes  de  Nava ,  en  Nouvelle  Caftille. 

as.  Fenaranda ,  en  Éftramadoure. 

aj.  S.  Ëftevan  deGormaz,  en  Vieille  Caftille. 

34.  S.  Ëuevandel  Puerto,  en  Andaloufie. 

Du  tems  d'Henri  lU.  Roi  de  Caftille  ,  qui 
mourut  en  i40<ç,  ces  Grands  ^EJpagne  furent  fi 
bien  .s'approprier  les  biens  de  la  Couronne,  que 
ce  Roi,  revenant  un  jour  de  la  chafle,  fut  obli^ 
gé  de  mettre  fon  manteau  en  gage ,  pour  avoïc  ' 
dequoi  manger. 

Quelque  tems  après  les  Grands  d'Ëfpagne  s'é- 

tant  tous  aflemblés  à  'polède  pour  coafêrer  en- 

ieni- 
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femble  fur  des  affaires  impottaates ,  le  Roi  trou- 
va le  moïen  de  fe  cacher  dans  une  Chambre 
d'où  il  put  entendre  tous  leurs  difcours;  £t  Tur 
cela  il  teignit  d'être  malade ,  &  de  vouloir  &ire 
un  teltament.  Les  GranJs  s'étant  tous  trouvés 
à  la  Cour,  le  Roi  demanda  à  chacun  d'eux  ea 
particulier ,  combien  it  avoit  vu  de  Rois  d'Efpa- 
gné  ;  Et  comme  il  n'y  en  avoit  point  qui  en  eut 
vu  plus  de  deux  ou  de  trois,  le  Roi  leur  dit ,  que 
pour  lui,  il  en  avoit  vu,  depuis  peu  à  Tolède^ . 
vingt  à  la  fois ,  tous  aOis  à  la  même  table.  Suc 
cela  on  ferma  les  portes  du  château,  eft  les  foU 
dats  de  la  garde  étant  entrés  dans  l'appartement» 
on  les  obligea  à  rellituer  tout  x'e  qu'ils  avoienC 
ufurpé.  Dès -lors  on  a  trouvé  le  fecret  de 
mettre  des  bornes  à  leur,  agrandiflèment. 

XXVIII.  Det  Ordres  âe  0Kvalme  ^Efpagne. 

Le  principal  Ordre  de  Chevalerie  qui  fut  ao- 
trefois  en  Ëfpagne  étoit  celui  de  la  Tmfim  ^or 
fondé  par  Philippe ,  dit  le  Bon ,  Duc  de  Bourgo- 
gne :  Ce  fut  durant  les  folennités  de  fon  maria- 
ge avec  If^eBe  de  Portugal ,  dont  les  cérémo- 
nies fe  hrent  à  Bruges  en  1430.  ou  félon  d'autres 
en  1429.  11  avoit  dioifi  une  Toifon  d'or  pour 
fonfimbole,  parce  que  Jean  fans-peur  (on  père 
avoit  été  prifonnier  dans  la  Cokhide  où  l'on  dic 
qu'étoit  autrefois  la  Toifon  lor ,  dont  les  Argo- 
nautes firent  la  conquête.  La  Bourgogne  étanC 
tombée  fous  la  domination  des  Princes  d'Autri-  ' 
che,  les  Rois  d'Efpagne  s'approprièrent  le  Droit 
de  conférer  l'Ordre  de  la  Toifon  iotr.  Après' la 
mort 
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mort  du  Roi  Charles  II.  artivée  en  1700.  la  MaU 
fon  d'Autriche  a  revendiqué  cet  ordre.  Mais 
l'Empereur  Charles  VI ,  dernier  Prince  de  fa 
Abifon,  étant  mort  en  1740.  le  Roi  d'Ëlpagne 
dernier  mott  voulut  s'approprier  à  lui  leirt  ie 
droit  de  conférer  cet  ordre.  Cependant  il  n'ea 
Tint  pas  à  bout,  parce  que  l'Archi-DuchefTe  fe- 
leréferva,  &  en  aflbciant  l'Empereur  d'aujour. 
d'huî  fon  Epoux  à  la  Régence ,  elle  fétabUt 
chef  de  cet  ordre  ;  Et  cela  malgré  le  mécon- 
tentement que  le  Roi  d'Efpagne  en  témoigna. 

II  y  a  d'ailleurs  trois  autres  Ordres  de  Cheva- 
lerie très-conGdérables  en  Efpagne ,  dont  les 
biens,  réunis  tous  enfemble,  produifent  des  re- 
venus à  peu  près  égaux  à  ceux  d'un  Rol 

Le  premier  de  ces  Ordres  ell  celui  de  faiM 
Jaques  Je  Compofteile  dans  le  Roîaume  de  Gallice  : 
Ufut  fondé  en  11^4.  &  il  y  en  a  plufieurs 
Commanderies  dans  djiférens  endroits  de  l'Ef- 
paene. 

Le  fécond  eft  l'Ordre  de  Calatrava,  dans  le 
Rotaume  de  la  Nouvelle  CafiiUe  :  Il  fut  établi  dix 
ans  après  le  premier,  c'eft-à-dîreen  111S4. 

Le  troifième  eft  celui  à^Alcantara ,  dans  la  Pro- 
vince d'^ramaJoure,  fondé  en  i  lytf. 

La  guerre  fainte  a  occafionné  la  fondation  , 
auQî-bien  que  l'enrichiflTement  de  ces  trois  Or- 
dres;  Car  ils  avoient  tous  pour  but,  de  chaf-* 
fer  les  Saraûns  de  TEfpagne  ,  ce  qu'ils  ont  audi 
exécuté. 

La  défaite  des  Maures ,    &  leur  fuite  hors  de 

l'Efpagne  aïant  mis  fin  à  la  guerre  fainte  >  le  Roi 

ttrSnand  ie  Cathdique  auroït  fouhaité  de  pouvoir 

abolir 
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abolir  Ces  trois  Ordres,  &  de  réunir  leurs  lùml 
à  la  Couronne;  Mais  n'aïanC  pu  en  Tenir  à  bout, 
U  Te  contenta  de  les  obliger  à  le  cboifîr  pont! 
Xleur  GrmJ-Maitre.  Ce  fut  en  1492.  que  le  npq 
Innocent  VIII.  y  donna  les  maios.  On  peut  aiJ 
fément  juger  que  les  Tucceflèurs  de  Ferdinand' 
ont  eu  grand  foin  de  conferver  cet  avantage' 
Outre  un  miUioD  de  revenus  annuek  que  lesl 
Rois  d'Ëfpagne  ont  gagné  par-là ,  ils  ont  aulH 
aquis  fur  les  Chevaliers  une  autorité  plus  abro»! 
lue  que  celle  qu'ils  avoîent  auparavant. 

XXIX.  Du  combat  des  TaureMX.  I 

Il  fe  trouve  dans  PAndalouHe  une  efpèce  iW 
bufRes ,  ou  de  bœufs  fauvages  qu'on  a  troar^ 
le  fecret  d'atrapper*  de  la  manière  fuivante:  Oo^ 
fait  un  long  chemin  bordé  de  paljnadesi  decâCfl 
&  d'autre,  lequel  conduit  à  l'endroit  où  M 
veut  faitt  venir  la  bête;  Enfiiite  on  fait  entier. 
une  vache  dans  le  chemin  &  on  la  chafTe  juM 
ques  dans  le  bois  :  Dès  qu'un  bœuf  fàuvage  ïvi 
perçoit,  il  l'approche,  &  quand  elle  s'en  retouM 
ne  par  ce  chemin  il  la  fuie ,  làns  fe  défier  da 
piège,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  dans  un  endroit  on 
on  lui  barre  le  chemin  &  qu'on  le  prend. 

Ces  animaux  font  deftinés  à  des  fpechcles  on 
k  des  combats,  qui  fe  donnent  dans  la  ville  dd 
Madrid  ,  &  où  il  y  a  fouvent  du  fang  humaial 
répandu  ;  auflî  les  Papes  ont-ils  défendu  ces  for*' 
tes  de  plaiGrs  inhumains ,  fous  peine  d'excom-' 
munication.  Cependant  le  Roi  ne  fauroit  dôn-i 
ner  à  fes  peuples  une  fête  plus  agréable  qu'eni 
feifant  faire  un  combat  de  taureaux.  i 
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Xe  fpcifhicle  le  domie  dans  toutçS  les  grandes 
villes ,  unrfois  chaque  année.  Les  paîfans  mê- 
mes tachent  d'imiter  en  cela  les  grands  Seigneurs* 
ik  veulent  avoir  de  ces  fortes  4e  combats  dans 
leurs  villages  ;  &  ceux  qui  n'ont  pas  le  molen  de 
combattre  à  cheval  le  font  à  pié.  Le  plus  grand 
de  ces  combats  fêtait  à  Madrid,  &  couteau  Roi 
pour  le  moins  quarante  mille  écus. 

Ce  combat  ie  fait  fur  la  grande  place  de  Ma- 
'  diid ,  en  préfence  du  Roi  &  de  toute  ta  Cour. 
Tous  les  frontirpices  des  maiibns  font  ornés  de 
belles  tapifferies;  &ies  balcons  font  occupés  par 
les  priucipalesDames  du  Roîaume>jqui  ont  grand 
foin  d'y  étaler  tout  ce  qu'elles  ont  de,  plus  riche 
en  ait  d'habits  &  de  joïaux.  Chacune  de  ces 
Dadies  ell  accompagnée  d^in  Cavalier,  qui  s'em- 
l^e  à  la  fervir ,  &  9ui  fe  charge  de  toute  la  dé- 
penfe.  •     ' 

Ci;ux  qui  entrent  eo  lîcf  pour  cotnbattre  con- 
tre les  tatyeàux,  &  qu'on  nomme  en  Efpagno 
îorrtflJorw,  font  tous  des  Chevaliers^  qui  ne  doi- 
vent avoir ,  }}our  toutes  armes ,  qu'une  lance,  ,& 
.[]ui  n'oferoientfe  fervir  de  leurs  épées  que  quand 
lâbête  lesapprochedetrop  près.  Là  place  du 
combat. ell. bordée  d'un  rang  de  foldats  armés 
1^  hallebardes , .  qui  formeat  un  cercle.  Les  la- 
quais vont  harceler  te  taureau  Sx.  tachent  de  Tir- 
riter.  Qjjand  il  eft  en  fureur  les  Chevaliers  cou- 
lentàlui,  à  toute  tïride,  pour  fe-percerde  leurs 
lances.  Leur  plus  grand  coup  a  addreffe  con- 
fite V  enfoncer  la  lance  dans  la  tétf;  de  l'animÀl, 
de  manière  qu'elle  fe  ropipe&que  la  pointe  du 
f*r,y  demeure  ;  Ç'où  l'on  peut  juger  que  cet 
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exïrcîce  ne  demande  pas  .moins  de  force  ofn 
dadrefle  :  Il  eft  inutile  de  fe  fervir  de  Tépée  dam 
ces  fortes  de  combats,  à  moins  que  le  Che?alter 
n'atteigne  l'animal  juflement  à  une  petite  tacbe 
qu'il  a  au  front ,  où  le  fer  peut  pénétrer.  Dèt 
qu'un  de  ces  taureauxetl  tetralTé ,  ou  mort,  la 
populace  y  âcourt  &  le  taille  en  pièces  à  coupt 
d'épées. 

Il  y  a  aufH  des  cominttans  à  pie,  qui  s'ar-: 
ment  d'une  demi-pique  &  pofent  un  ^nouil  ea  \ 
terre  pour  recevoir  l'animal  :  Dès  qu'ils  ont  don-  j 
néleurcoup,  &  qu'il  n'eltpoineterra[fé,degTi-j 
lets  viennent  lui  jêtter  des  manteaux  fur  la  tête,  ; 
pour  que  le  combattant  ait  le  tems  de  fe  retirer.'! 

On  voit  auflî  de  ces  combattans  qui  n'oQt 
qu'un  poignard  en  main  pour  toutes  armes;  Mais  I 
comme  ils  ne  peuvent  blelTer  la  béte  qu'à  un  feol  | 
endroit  du  front,  ils  jouent  ordinairement  à  le 
fôirétuer.  Il  yen  a  qui  ont  t'addrelfe  de  fautet 
fur  le  dos  de  l'animal  &  de  le  XaiGr  par  les  cornes. 
On  y  emploie  auffi  des  chiens ,  qi^i  fautent  fat 
le  taureau  &  qui  le  mettent  aux  abois,  à  force 
de  le  mordte  dans  les  parties  les  plus  fenfibles  du 
corps. 

Ces  fpet^clés  durent  ordinairement  trois  ou 
quatre  jours ,  &  l'oil  y  fait  fervir  chaque  joue 
quinze  à  vingt  taureaux. 

XXX,  Det^ meilleures  Cartes  Ciografixqtas 
^ESPAGNE. 

La  meilleure  Carte  générale  qu'on  ait  de  TETpa* 
gnc  eft,  fans  contredit ,  celle  que  Fer  a  gravée. 
&  qui  efl:  dHine  ;grandeur  ordinaire.    Celles  de 
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Jt^oZ/n  &  de*  taiSeuI  ne  lui  en  cèdent  guères.  Cel- 
les que  H^ttt  a  ïkke6  en  Holkinde,  &  Hommêti 
Allemagne  ne  laifiènt  pas  d'être  auffi  &rt  bon- 
nes ,  quoiqu'elles  ne  jbieot  que  des  copies  de 
celle  de  l'isle. 

peux  Géographes  Hollandois ,  ëivoir  Othnt^ 
&  Mortier ,  ont  audî  donné  la  défcription  de  TE- 
fpagne  fur  quatre  Cartes  qu'on  peut  coller  en- 
femble. 

Ko//»  &  Fer  ont  travaillé  à  l'envi  l'un  del'au- 
tre,  pour  gravÊr  les  meilleures  Cartes  particu- 
lières d'Ëfpagnc.  H  me  femble  que  tes  onze  Car- 
tes particulières,  que  Fer  a  données,  femportent 
fur  toutes  les  autres. 

Ceux  qui  voudront  être  iuftruiés  plus  ample- 
ment fur  cette  matière ,  pourront  avoir  recours 
à  un  traité  de  Jean  Hiihner,  qui  "a  pour  titre: 
Mufeum  Geoiraj^cfOH ,  dont  00  B  donnéen  der- 
nier lieu  une  nûuvellé  édicion^ugmentée. 

LIVRE     TR,OISIÉ^ME. 

DU  ROIAUME   DE  FRANCE. 

OBSERVATIONS      FKE' LIMINAIRES. 

I.  Le  nom  Je  ce  Rffîaume, 

La  France  prend  fon  nom  des  Fraïut .  pea^ 
pies  d'Allemagne  >  qui  habitoient  entre  le  Rhin 
&  le  'Wefer.  Ils  en  ont  fait  la  conquête  dans 
le  commencement  du  cinquième  fiècle  de  !'£• 
gtife.  Le  plus  ancien  nom  de  fcs  peuples  étoit 
O/tef  t  enfuice  Gaulois,  d'où  le  Fais  a  pris  le  nom 
la  de 
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Coule,  GaUia ,  qu'elle  a  conlervé  long-^cmsaprèC 
que  les  Romains  s'en  furent  rendus  maitreS. 
Quand  les  Francs  fe  foccDt  emparé  de  cette  re. 
gipn ,  ils  ooipmèrent  leur  nouveau  Roïaumc 
Franci^tkb ,  Roïaume  des  Francs ,  France, 
Frtmda. 

n.  Des  Frontières, 

.  Ce  Roïauine  eft  d'une  très  grand»  étendue  ; . 
Sa  longueur,  du  midi  au  Septentrion,  étant  du  . 
32«  lieues ,  depuis  les  Pirénées  jufqu  à  Calais, 
fa  largeur,  du  Couchant  au  Levant,  de  aao  de- 
puis la  pointe  4e  Conquet  en  Bretagne ,  jufqu'à 
Strasbourg,  &  fon  circuit  d'environ  goo  lieues. 
La  France  eft  boroée ,  en  partie  par  la  met  ^  en 
partie  par  d'autres  païs. 

III.  Des  Mm  qui  font  autmr  Jeta  France. 
La  France  aboutit  à  la  mer  dans  trois  enilroits, 
cequi  ^itque  la  Nation  françoife  a  étendu  foo 
commerce  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Du  côté  du  NwdiWe  eft  bornée  vers  l'Orient 
par  la  mer  d'Allemagne ,  Mare  Germanictûn,  plus 
a  l'Occident  par  la  Manche .  Ma^e  CMicam  ou 
Britamicum ,  qui  la  (ëpare  de  l'Angleterre.  Ces 
deux  mers  fe  communiquent  par  le  Pas  de  Ca- 
lais ,  qui  n'a  qu'environ  7  lieues  de  large  ;  les 
anciens  l'appelloient  Fretum  Morinonm  ,  parce 
que  les  peuples  vojiins  s'apnelloient  Morini. 

Ou  coté  du  Cachant  la  France:  aboutit  à  l'O* 
eéan  Atlanttipit ,  qu'on  nomme  la  mer  de  Gafco-  , 
gae,  parce.que-la  Provincerde  Gafcogne  y  confi- 
ne :  Le  nom  UUn,  de  Cette  më^  e(t  Mar'.Aquita- . 
nicu/n, 
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luam  y  parce  que  la  Gascogne  s'appelloit  an- 
CtennenRbt  Aquitania. 

Du  côté  du  Midi  Ift  France  eft  bornée  par  la 
Méditerranée  ,  en  Latin  t  Mare  Mediterrmeum. 
11  remit  avantageux  pour  la  France  que  l'Océan 
'&  ta  Méditerranée  fe  joignifTent  plus  près  de  fet 
frontières-i  Car  quoique  (on  commerce  par  mec 
foit  libre  en  tems  de  paix,  elle  efl  obligée,  en' 
tems  de  guerre  ,  d'armer  de  puiHantes  flottes, 
pour  garder  fes  ports  ;  Et  celles  de  ces  flottes , 
gai  font  fur  une  mer,  ne  peuvent  être  d'aucun 
Jecours  à  celles  qui  font  fur  l'autre,  à  moins  qu'el- 
les ne  paflTent  par  le  détroit  de  Gibraltar  &  qu'el- 
les ne  blTent  un  long  circuit  autour  de  l'Éfpa- 
gne  &  du  Portugal  »'  pour  fe  réiioir. 

IV.  Des  Pais  Voijins ,  qui  font  ; 

1.  VEfpagHe,  fîtuéeau  midi  de  la  France ,  de 
laquelle  etlfi  eltféparée  par  cette  chaîne  de  Mon- 
tagnes qu'on  nomme  les  Pirénies. 

2.  Les  P4ïs-Bas  lîtués  au  Nord  de  la  France, 
près  du  canal  de  la  Manche.  Les  François  j 
ont  &it  pluBeurs  conquêtes  &  gagné  de  trèt 
belles  places  fortes,  comme  nous  le  verrons  dans 
le  cinquième  Livre. 

3.  V/ifjgleterre ,  n'étant  féparée  de  la  France 
que  par  la  Manche  ,  peut  être  regardée  comme 
païs  voiOn.  ,  ' 

4.  VAllemagtte ,  Gtuée  k  l'Orient  de  la  France, 
où  le  J^iim  &it  à  peu  près  les  bornes  de  l'urTe  & 
deTautre:  Ceux  qiû  habitent  fur  les  frontières 
d'Allemagne  ont  appris,  à  leurs  dépens,  la  véri> 
té  d'un  ancien  proverbe  latin ,  qui  dit:  Francum 
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mtiam  habe ,'  fù  vkhamttehaht  i  c*eft-jt-^; 
Tachés,  d'avoir  Us  FroMçoà  pour  amàf  mak  hAtit 
toujours  de  la  avoir  pour  Vmfiw. 

%.  La  Suigi  qui  elt  féparéedelaFranceparle 
noot  Jura. 

6.  L'Italie  confine  à  la  France  du  côté  de  la 
Méditerranée  >  mais  elle  en  «ft  féparée  pai  lei 
jtlpti.  '« 

V.  DefjUuvef  de  la  France. 

II  y  a  quatre  grands  fleuves  en  France  ."^dont  il 
convient  de  donner  d'abord  une  idée  générate. 
Ces  fleuves  font  : 

L  La  Seine,  en  Latin,  Sequana,  quiafarour- 
ce  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  &qui  coulant 
du  côté  du  Nord  &  enfuite  entre  le  Nord  & 
l'Oued  va  décharger  Tes  eaux  claires  &  ùinei 
dans  la  Manche. 

IL  La  Loire ,  fn  Latin,  Ligeràj  a  fa  foarce 
dans  le  Vivaraà  en  Languedoc ,  &  cyulant  dV 
bord  au  Nord  &  enfuite  à  l'Oueft ,  traverTe 
prelque  toute  la  France  &  va  fe  jetter  dans  li 
mer  de  Gafcogne,  au  midi  de  la  Bretagne. 

iU.  La  Garonne,  en  Latin ,  Garmtnat  vient 
des  monts  Pirénées  ,  &  coulant  d'abord  an 
Nord  AenfuiteversleNord-Oueft,  va  auififc 
dégorger  dans  la  mer  de  Gafcogne. 

IV.  Le  A.^o»f,en  Latin,i(iEioiitntfr,afafource 
dans  la  Suiflè,  &  traverlântleLacdeGenève»va 
fe  jetter  dans  la  Méditerranée. 

VI.   De  la  qualité  du  Paît. 

L'air  eft  d'une  plus  douce  température  ea 

France 
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France  qu'en  Allemagne.  Le  terroir  y  eft  pref- 
(fue  par-tout  fertile ,  &  bien  cultivé. 

Nous  ne  pilerons  point  ici  de  toutes  les  efpè- 
cesde  grains',  de  fruits,  debeftiaux.  de  gibier, 
de  poifions ,  de  métaux ,  de  minéraux,  ^e  foïe> 
&  d'autres  rîchefles  que  la  nature  y  produit  : 
Nous  nous  contenterons  de  dire  en  général  que 
la  France  fournit  non  feulement  tout  ce  qui  eft 
néceflTaire  à  la  vie,  mais  encore  tout  ce  qui  peut 
la  rendre  agréable  &  aifée.' 

Cependant  >  comme  il  n'y  a  rien  de  paraît 
dans  le  monde,  ce  païs  d'ailleurs  fî  riche  man- 

3ue  de  deux  cbofes  effentielles.  Premièrement 
ne  s'y  trouve  point  de  mines  d'or  ni  d'argent  ; 
Et  les  chevaux  y  font  de  plus  afTés  rares,  defor- 
te  qu'on  eft  obligé  d'en  faire  venir  ,  à  grands 
frais,  des  païs  étrangers.  On  difoit  autrefois  en 
proverbe  :  Qpe  fi  l'Eipagne  fourniffoit  autant 
,  d'hommes  que  la  France  \  £t  la-France  autant  de 
chevaux  que  l'Efpagne,  ces  deux  Roïaumes  ne 
manqueioient  de  rien. 

VII.  Divifmn  du  Païf. 

Ce  Roïaume  fe  divife  en  différentes  manié* 
res,  pourrEglife,  pour  la  Noblefle,  pour  la 
Juftice ,  pour  les  Finances ,  &  pour  la  Géogra- 
phie. 

I.  Pour  VEglife,  la  France  fe  dîvîfe  i.  en  18  Mé- 
tropoles, ou  Arehevkhir^  en  log  Evii^,  qui  font 
lïûDiocèfes. 

II.  Pour  la  Nohlefe,  elle  fe  divife  en  Duchés, 
Marquifats,  Vicomtes,  Baronies.  &c. 

IH.  Ponr  la  Jujiice,  elle  fe  divife  en  isParle- 
1 4  mens. 
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mens  >  &  2  Confefls  fouverains ,  en  SénéchaoT- 
lees ,  PréfidJaux  Bailtages ,  Elections ,  &c. 

IV.  Pour  les  F(»w»c«,  die  fe  divife  en  Giam- 
bres  des  Comptes  ,^  Cours  des  Aides^  Générale 
tés,  &C.  ,  > 

V.  Pourla  GAgr/ipfcif,  on  la  divife  en  Provin- 
ces &  en  Gouvernemens.  Car  la  France  com- 
prend 53  Provinces  diftribuées  fous  34  Gouver. 
nemens  militaires  de  Provinces.  On  les  diftri- 
buoit  ci-devant  fous  11  Gouvernemens  Géné> 
raux  ;  mais  cette  dernière  Diviflon  n'ert  plus  d'u- 
fage ,  d'autant  qu'elle  ne  fervoit  qu'aux  États  Gé< 
néraux.dont  il  n'y  3  pas  eu  détenu  depuis  1614; 
outre  que  cette  diviflon  étoitdéftâoeufe,  en  Ce 
qu'elle  coupe  plufieurs  Provinces.  Les34Gou- 
vernemens  militaires  de  Provinces  peuvent  être 
géographiquement  réduits  à  32,  parceque  Pari%  ' 
Capitale  du  Roïaume,  en  forme  un ,  dont  nous 
ferons  mention  dans  celui  de  l'isle  de  France ,  & 
le  Havre  de  Grâce  en  Normandie  en  forme  un 
autre,  dont  nous  ferons  mention  dans  la  Pro- 
vince.' 

VI.  Voici  les  noms  de  ces  32  Gouvernement 
arrangés  métbodiquementencinq  parties,  dont 
quatre  repondent  aux  quatre  points  cardinaux  de 
TUnivers.  &  la  cinquième  e(t  fuuée  au  milieu 
des  autres.  Les  trois  premières  parties  compren- 
nent chacun  (ix  Gouvernemens,  &  les  deux  der- 
nières chacun  en  comprend  fepc. 

Les  fix  Gouvernemens  militaires  des  Provin- 
ces fituéesau  Septentrion  font  i)  L'isïe  de  Fran- 
ce; 2)  La  Normandie;  3^  La  Picardie  dont  le 
Comte  d'Artois  fait  partie.     Ce  Comté  ^ifôit 
ci-de- 
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ri-dcTaot  partie  des  Païs-Bas  Ëfpagnols  \  mais 
,  ilaété  conquis  parles  Rois  Loâis  XIII.  &  XIV, 
ce  dernier  l'a  uni  à  la  Picardie  &  même  à  la  Gé« 
nétalité  d'Amiens  ;  4)  Les  Païs-Bas  François  for- 
mésdes  conquêtes  de  Louïs  XIV  ,  &  qui  com- 
prennent la  plus  grande  partie  de  la  Flandre 
walone,  une  partie  de  la  Flandre  Flamingante 
ouTeutone,  partiedu  TournaiGs,  le  Cambre- 
lis  entier,  la  moitié  du  Hainaut  &Charkmont 
CePaîs  fdifoit  autrefois  partie  de  la  Gaule-Bel- 
gique &  il  étoit  occupé  par  les  Mor'mi  Se  Nervii. 
Ceft  par  ces  contrées ,  que  les  Francs  ont  com- 
mencé la  conquête  des  Gaoles.  Elles  ont  fait 
partie  de  la.  Neullrie  fous  la  première  race  de 
leurs  Rois.  De  Lideric,  àqui  ils  les  ^voient  don- 
né en  iief,  font  fortisles  différens  Comtes  &  Sou- 
verains de  ces  Cantons ,  qui  par  fuccefïîon  &  al- 
liances font  tombés  dans  les  deux  Maifons  de 
Bourgogne  Princes  du  fang  de  France,  d'où  en 
celle  d'Autriche  ,  fur  laquelle  Louïs  XIII  & 
Lonïs  XIV  en  ont  fait  la  conquête.  Ce  Gôu- 
ïïtnement  eft  borné  au  Septentrion  par  la  mer 
d'Allemagne,  à  l'Orient  par  les  Pais  des  Autri- 
cbiens,  au  Midi  par  la  Champagne  &  la  Picar. 
^e,  &  à  l'Occident  par  l'Artois.  Ces  Prdvin- 
CK  étoient  autrefois  prefque  toutes  couvertes 
de  bois,  il  y  en  a  encore  beaucoup,  particuliè- 
raent  dans  le  Hainaut  Les  terres  font  à  pré- 
fent  gralTes  &  très  -  abondantes  en  froment , 
lei^e,  orge,  avoine,  tin,  tabac  &  toutes  fortes  , 
(le légumes  ;  il  n'y  manque  que  du  vin,  dont 
elfes  font  dédommagées  par  d'excellente  bierre. 
l'on  y  £ibrique  beaucoup  de  fer ,  &  l'oo  y  ^It 
1  5  beau- 
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beaucoup  de  toarbes.  La  ville  capitale  de  ce 
Gouvernement  eft  t'Isle.  5^  I^  Champagne  ; 
6)  la  Lorraine. 

Les  fix  fitoé»  àl'Onmi  font7)rAlfac&;  8)Ia 
Franche-Comté;  9)  la  Bourgogne;  10)  le  Ni- 
vernois;  1 1) le Lyonnois ;  &  i2)leDauphmé. 

Les,  Gx  fîtués  au  Midi  font  1 3)  la  Province  ; 
14)  le  Languedoc;  15)  le  Roullîllon;  16)  le 
Comté  de  Foix;  17)  le  Béarn  &  la  Navarre  * 
deux  Provinces  échappées  de  Tuforpation  des 
Rois  d'Arragon  fous  le  prétexte  d'une  Balte  Âbu- 
fiveduPape;  18^  la  Guïenne  &  Gafcogne.  Ce 
Gouvernement  elï  le  plus  étendu  du  Roïaume  ; 
il  comprend  deux  grandes  Provinces  &  un  aont< 
bre  d'autres  moins  confidérables. 
^  Les  fept  Otués  à  ÏOcàdent  font  15)  le  Sain- 
tonge  &  Angoumois,  borné  au  Septentrion  par  „ 
celui  de  Poitou ,  à  l'Orient  par  le  Limofîn  &  la  ' 
Marche,  au  Midi  par  le  Périgord  &  ta  Guïenne, 
&  à  l'Occident  par  les  Païs  d'Aunis  ;  20^  le  Paîs 
d*Aunis  avec  une  petite  portion  de  la  Saintonge 
vers  l'Océan;  2i)le  Poitou;  2a)  la  Bretagne; 
23)  la  Maine  &  Perche;  24)  l'Anjou;  &  2f) 
,  le  Saumurois. 

Les  fept  Gouvernemens  fîtués  au  milieu  font 
2fi)laTouraine;  27)  l'Orléanois,  qui  comprend 
outre  la  Province  aOriéaoots  les  fuivantes,  la 
Beauce,  le.Dunois,  le  Vendomois ,'  leBlaifois, 
ïaSoIogne  &  partie  du Gaftindis;  ag^  leBerry; 
29)  le  Bourbonnois;  30)  l'Auvergne;  Ji)  la 
Marche;  32)  leLimoûn. 

VU.  Noue  nous  contenterons  ici  de  la  DivU 
fiondela  France  où  on  la  partage  en  XU  Gou- 
vemc- 
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veraetnem  Géoéraux  ;  quoique  cette  Dïvifîon 
n'eft  plus  en  otage. 

Il  y  a  trois  âe  ces  GotwememeMt  anmilieu  Au  . 
^tauAe  >  qui  font 

I  "L'Isle  de  France,  eo  Latin,  InfuJa  Trattàdi^ 
fituée  près  de  la  Seine.. 

IL   Orlémt  t  en  Latin ,  PrafiSura  AurfUanenJisy 
ntuée  près  de  la  Loire.  , 

111.  lion,  en  Latin,  Prdfe9ura  Lugdwienjîs, 
au  milieu  de  la  France. 

Troà  du  dté  du  Nord,  vers  la  Manche: 

IVi  "Là  Bretagne ,  en  Latin,  Britannia  mînar, 
du  côté  du  Couchant 

V.  La  Normandie ,  en  Latin,  Nonnandia,  où 
h  Seine. va  fe  dégorger  dans  la  Manche. 
;      VL  La  Picardie,  eO  Latin,  Picardia,  du  cd- 
tédesPaïs-Bas. 

Trou  du  cité  du  Midi: 

Vn.  Giâemte,  en  Latin ,  ^3m(ï<i«w  ,  près  de  la 
^Garonne. 

"vin.  Le  Languedoc,  en  Latin,  Ocdtania,  ou 
Septimama ,  vers  la  Méditerranée. 

IX.  La  Provence,  en  Latin ,  Pravincia,  près 
des  frontières  d'Italie. 

Troà  du  eèti  du  Levant  : 

X.  Le  Daupbini  ,  en  Latin,  Delpi«natm,prhi 
''■  au  Rbone.  ^ 

XI.  La  Bourg^ne ,  ta.  Latin ,  Dticatm  Burgun- 
\  di£ ,  qui  touche  à  la  Franche-Comté. 

XIL  La  0}ampag»e,  en  Latin,  Catnpania,  qui 
con&ae  à  la  Lorraine. 

CHd. 
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CHAPITRE    L 

DE  L'ISLE  DE   FRANCE. 

Cette  Province  efl:  coroporée  de  dix  Païs  & 
petites  Provinces ,  &  prend  fon  nom  de  la  pe- 
tite Province  de  risle  de  France,  ainû  nommée, 
parce  qu'elle  eft  renfermée  en  forme  d^  Prêt 
qu'isie  par  les  rivières  de  Seine,  de  Marne,  d'OK 
fe,  de  la  Nonnette  &  de  l'Ourque.  Elle  peut 
avoir  en  fa  plus  grande  étendue  44  lieuës  com- 
munes, du  Midi  au  Septentrion ,  &3f  de  l'O- 
rient à  l'Occident.  La  viHe  capitale  de  cette 
Province  eft 

Paris,  en  lat,  Parifii,  Lutetia,  iituée  fur  laSeine^ 
t  sodégr.  de  loDg.&  48  dégr.  50  min.  de  latitud. 
Cette  Tille  forme  elle-feule  un  Gouvernement 
militaire  de  Province ,  indépendant  de  celui  de 

J'Isle  de  France  ;  elle  eft  fiège  d'un  Archevêché  ; 
on  UniverGté  eft  la  plus  célèbre  &  la  plus  an- 
cienne du  monde  chrétien,  il  y  a  pluQeurscé- 
lèbres  Académies ,  tant  pour  tes  fciences  &  les 
arts ,  que  pour  la  langue  Françoife  &  auQi  ponr 
les  exercices  de  la  jeune  NobleOè ,  qui  s'y  rend 
de  toutes  les  régions  de;  l'Europe.    Elle  eft  fié- 

fe  de  toutes  les  Jurtfdidions  du  Rolaume  ;  fon' 
arlement  eft  le  premier  &  le  plus  étendùt  c'eft 
celui  des  Pairs.  Paris  fe  divife  en  trois  parties 
par  le  cours  de  la  Seine  ;  au  milieu  eft  la  Cité 
dans  l'Isle  dite  du  Palais,  parce  quec'eftouTé- 
(idoient  autrefois  les  Rois,  ils  y  ont  fixé  la  réd- 
dence  du  Parlement,  la  ville  k  droite  &  l'Uoiver- 
fité  à  gauche.  On  y  compte  au  moins  7 17  rues 
làns  les  culs  de  &c  ;  dnctuantë  mille  œaifons , 
donc 
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dont  fOp  (ont  de  beaux  hôteb.  50  Paroîflès& 
10  Egliles ,  qui  en  ont  le  droit. 

Cette  éeuaieration  ne  paroît  pas  rurpreoante 
lès  qu'on  Eut  attendon  que  la  ville  de  Paris  eft 
environnée  de  fcptFauxbourgs,  qui  font  i)  le 
Fanxbourg  S.  Germain  ;  2)  S.  Antoine  ;  3)  S. 
Vlflor;  4)  S.  Marcel i  5) S.  Martin;  fi.  S. Mi- 
chel;  &7.  S.  Jaques. 

Les  lieux  les  plus  conCdérables  de  Paris  font 
b  Louvre,  Lupara,  qui  eft  un  édiËce  de  la  plu& 
parjàite  architeâure.  Louis  XIV  a  emploie  plu- 
Scan  millions  à  l'embellir.  La  Cour  ne  s'y  plait 
pourtaot  pas,  aimant  mieux  demeurer  dans  deg 
diâteaax  de  plaifance  qui  font  aux  environs  de 
hm:  Cequ'il  yade  plus  remarqu^le  dans  le. 
Louvre  font:  Les  appartemens  du  Rot ,  la  Bi- 
iothèque,  l'Imprimerie,  &  l'Académie. 

Quelque  grande  que  foit  I9  ville  de  Paris,  let 
mes  y  font  fort  propres,  &  l'on  y  marche  en 
louterûreté,  de-nuit  comme  de  jour.  Un  nom- 
bre prefque  inBni  de  lanternes  placées  de  diftan- 
^CD  dttlance  devant  les  maifons  illuminent  la  _ 
nlle  pendant  toute  la  nuit  :  A  la  p(»nte  du  jour, 
iDtiflues' cens  tombereaux  viennent  enlever 
iboQg  qui  fe  trouve  devant  les  maifons,  & 
'ctnoiènent hors  de  la  ville:  11  ya  grand  nom- 
>ie  de  Corps  de  garde  pour,  veiller  à  la  fureté 
xibliqDe;  outre  cela,  une  garde  à  pié  &  une 
Me  à  cheval  fait  continuellement  la  patrouille 
wur  empêcher  les  défordres  qui  pourraient  fe 
ommettre  pendant  la  nuit.  C  eft  à  la  fage  pru- 
^Qcede  Louis  le  Grand  qu'on  eft  redevable  de  , 
^  ces  beaux  &  falutaires  établiffemens. 

Parif 
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Paris  a  un  Archevêché:  dont  l'Eglifede  ÎGm 
Dame  ell  la  Métropolitaine.  Ceft  un  édifice  fu 
perbe,  foûtenu  par  cent  &  vingt  ot^mnet:  Li 
vaifTeaude  cette  Ëglife  a  cent  pies  de  bauteor, 
174  de  longueur.  &  60  de  largeur;  Lestoun 
en  l'ont  aulu  très  belles. 

Ce  qu'on  appelle  les  TuiUeries  eft  un  grand  h. 
lais  joi^ant  lequel  il.  y  a  un  beau  &  vallejardioi 
près  de  la  Seine  :  Celi-tà  ou  le  Roi  d'aujourd'kà 
a  été  élevé. 

L'Hôtel  Jet  Invalides,  quJeft  dans  le  quartier  di 
rUniverfité ,  au  bout  du  Fauxbourg  Saint  Ger 
main ,  eft  un  Bâtiment  d'une  beauté  &  dW 
grandeur  extraordinaire,  que  Louïsle  Grand  6C 
bâtir  en  1669  pour  les  foidats  malades  ouelhoJ 
piés ,  tefquels  y  font  entretenus  aux  frais  du  RoiJ 

La  BaJHUe  eft  un  ancien  château  fîtué  ati  boall 
de  la  ville ,  où  l'on  met  les  Prifonniers  d'Etat 
A  quelque  diftancé  de  là  fout  le  grand  &Lep&| 
th:  ArTénal. 

Le  Chatelet  eft  auffi  un  vieux  château,  oùlfl 
Magidrat  de  la  ville  adminidre  la  Jullice. 

Parmi  le  nombre  prévue  inlini  de  ReUquei 
qui  fè  trouvent  dans  les  Ëglifes  de  Paris,  onyï 
une  vénération  particulière  pour  te  corps  de 
Sainte  Geneviève,  qui  eit  la  Patronne  de  cette  ville. 

Il  y  a  aux  environs  de  Paris  un  grand  nom- 
bre de chofes dignes  de  l'attention  descurieuxi 
dont  nous  allons  auflï  donner  une  courte  défcr» 
ptipn  :  Tels  font 

Saiat-DttiM ,  en  La^n ,  Fitmimfart^ Dionji/ti,viïii 

k  deux  lieues  de  Paiis ,  qù  il  y  a  une  riche  Abbaïe  <1< 

Religieux  Bénédiftins  :  Cette  Abbaïe  elt  la  dépolîtairé  de 

joïaux  &  de  tous  les  ornemens  qui  fervent  au  couronne 
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■tent  des  Rois  de  France;  oesRoisyontiuiSlciufcpuU 
turc,  ft  il  y  a  dcja  les  cuips  de  quarante  Rots  &  de  vingt 
&  une  Reines  qui  y  ont  été  inhiunésavec  leurs  cnfans. 

SaiHt-Ciia0,  en  Latin,  Fanum  fanSi  Clodoaidi,  c& 
un  bourg  à  deux  lieuet  de  Paris,  où  il  y  a  uri  futieiba 
palais,  appartenant  au  Duc  d'Orléans.  Laficuation  cnelï 
très-agreablc  ;  Poar  y  aller  il  faut  crarerfer  des  bois,  des 
vignes,  des  cbamps,  &  des  prés,  &  dès  S.  Cloud  on 
découvre  Paris  comme  li  on  enétoit  tout  près.  Les  ap- 
parcemens  du  palais  font  ornés  de  riches  lambris,  &  l'on 
voit  dans  le  jardin  un  jet  d'eau  qui  porte  à  cent  trente 
dnq  piésde  hauteur.'  Ce  lieu  eft  fore  Fréquenté  en  Eté 
par  lespcrfonnea  de  la  première  diftinAion.  Les  envi- 
rons de  S. Cloud  ôntété  érigés  en  Duché'Pairic  pour  l'Ar- 
chevéquc  de  Parts,  On  y  montre  encore  la  Maifon  où 
Henri  IlL  fut  alTalliné  par  un  Moine,  nommée  Jaquti 
Climmt ,  en  1^9. 

Cboijî  eft  i}ne  nouvelle  maifûn  de  plaisance  du  Roi, 
•u  bord  de  la  Seine,  i  deux  lieues  de  Paris. 

Meudon  eft  auflî  un  château  de  plailànce  du  Roi,  & 
deux  liéiiës  de  Paris,  il  eft  affeâé  au  Dauphin.  Les  ri- 
ches meubles  qui  y  ctoîent  en  ont  été  6tés  &  diftiibués 
entre  les  ËnRans  de  France  :  Majgrécelà ,  il  y  a  encore 
dequoi  làtisfaire  la  curiofité  dags  le  jardin,  où  l'on  voit 
une  des  plus  belles  orangeries  &  .de  riches  carrières. 

Viacnma,  en  Latin ,  VincetuiM,  eft  un  ancien  châ- 
teau, à  une  petite  tieuë  de  Paris.  On  y  enferme  fouvent 
Its  ptifttnniers  d'Etat.  Il  y  a  un  bois  tout  près  de  là, 
'^u'on  nomme  le  00»  (b  FinffHwM ,  en  Latin,  Nemiu 
Vkennarum,  dont  la  fitiiation  eft  li  riante,  que  les  Mé- 
decins confeillcnt  à  leurs  malades  d'y  aller  prendre  l'air. 

Omflanti  en  Latin,  Conjiiientts ,  à  une  lîeuë  de  Pa- 
ris, auconSuenCdela  Seine&  delaMarne,  eltunen. 
droit  très-agréable  où  il  y  a  un  beau  château.  C'eft  U 
niaifon  de  ptaifançe  de  l'Archevêque. 

MotttmorrtKi,  en  LaL  Monsmormiaetu,  eft  on  châ- 
teau avec  titre  dé  Duché.  Il  a  donné  le  i^ora  à  une  des  plus 
iUuftres  Maifons-de  France ,  &  appartient  à  préfènt  à  la 
Maironda  Condé  fous  lenom  d'Anguicn,  elle  en  a  hé* 
rite  d'une  des  plus  iUuftres  branches,  de  Montmorencl 

J/K'.  en  Latin,  Ijjiacnm,  eft  une  petite  maifon  deplai- 
fioee,  piès  de  la  Se^e,  appaitenaot  au  grince  de  Conti, 
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Seaux,  en  Latin,  Sa.'û,  eft  un  château  de  plaifance 
aux  .environs  duquel  il  y  a  de.trèi-belles  allées,  appar- 
tenant au  Prince  de  Dombes. 

Dammurti» ,  en  Latin ,  DomiTÔam  Martini ,  eft  DD 
'  Comté.,  appartenant  à  la  Maifon  de  Coni^. 

EfcoutH,  en  Latin,  Efeuma,  eft  an  château  qui  ap- 
partient au  Duc  de  Bourbon,  &  qui  a  été  bâti  parle  fa- 
meux Connétable  de  Montmotenct 

La  féconde  petite  ProviDce  qui  e(l  comprife 
dahs  l'Isle  de  France  eft  la  Brie  Françoife ,  fituée 
au  Levant  de  Paris  :  L'autre  partie  de  la  Brie 
dépend  du  Gouvernement  de  Champagne. 
Dans  la  Brie  Françoife  .font 

CorbHit  en  Laun,  Corbolium  ,  eft  une 'petite  ville 
près  de  la  Seine ,  avec  titre  de  Comté  ,  appartenant  au 
DucdeVilleroii     11  y  ,a  quantité  dcTannerieE. 

Urie-Comtt-RolKrt ,  en  Latin  ,'iByiaConiitk  Roberfi^ 
eft  une  petite  ville  à  cinq  lieues  de  Paris. 

Lagm,  en  Latin,  Latimacian,  eft  une  petite  ville 
avec  titre  de  Comté,  fituée  pr^  de  la  rivière  ds  Marne. 
Il  y  a  une  fameufe  Abbaîe  de  BénédiâJni. 

Refoi,  en  Latin,  Ao/^fum ,  n'eft  qu'une  petite  ville. 

latroifième  Province  comprife  dans  l'isle  de 
France  eft  rH«r<rpo» ,  en  Latin , /Jarep-^aw.  On 
y  voit 

MontUberî,  en  Latin,  Mous  Lttberici ,  eft  une  pe- 
tite  ville,  avec  un  château  qui  fut  bâti  vers  l'an  loij. 
Elle  eft  renommée  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  146^ 
entre  le  Roi  Louïs  Kl  &  Charles  de  France  fan  Frère  Duc 
;  de  Berri.  Cette  ville  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifoa  - 
deThélipeaux ,  avec  titre  de  Comté. 

Douri^  1  en  Latin ,  Jiurdanum  ,  elt  une  petite 
ville,  fituée  près  d'un  bois.     On  y  fait  de  bons  bas. 

châtres,  en  Latin,  Cajha,  eft  une  petite  ville  qui 
en  1720  (ut  érigée  en  Maïquifat,  fousle  titred'&rpajon, 
&  a^artient  au  Comte  de  NoaiUci  par  là  femme. 

...  .  <    Cbivreif/i, 
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Cbfon^,  en  laàn,  Cafn^ùoH,  étoitnn  petit  Do- 
ché,  dont  la  Maifbn  de  ijtùtu  portoit  le  titre;  Msli 
LoDÏiXIV  en  fit  l'aqnifition  en  légi,  ÂdonnaleComté 
de  AfoWorT en  échange;  Enfuite de ijboi  il  fit  revivre 
le  titre  de  Duc  de  Chevrenfe. 

Lnk  gB  Levi  eft  l'origine  St  le  Dnchéderandenna 
&  illnftre  Maifon  de  £m  :  Les  wtret  tenes  de  cette 
IHaîlbn  lbatfitDéeadanaleBoiub«in<»s. 

hi  quatrième  Frovmoe  qui  dépend  du  Gon- 
Teniement  de  l'Iste  de  France  eft  le  Gâtimù,  en 
Latin,  Vofimàm,  non  pas  à  la  vérité,  en  entier, 
mais  ièulement  la  partie  lèptentrionale  :  On  y 
voit 

Wtmoan,  en\at.WmaniJîum,  fur  la  rivière  de  Lomgt 
efi  Dne  belle  ville  avec  titre  de  Duché,  La  Maifon  de 
MflBonrs,  qui  a  eu  de  grands  hommes,  a  pris  Ton  non 
de  cecteville;  c'eâaaffîle  lien  de  naiflancedu  célèbre 
Abbé  d'Aubignac. 

Courtmai ,  en  Latin ,  Cortiniacum ,  eft  une  petite 
ville  célèbre  ponr  avoir  donné  fon  nom  à  l'ancien» 
Maifbn  de  Conrtenai ,  dont  les  derniers  Seigneurs  de  om- 
is Maifon  prétendoient  ao  titre  de  Princes  du  âng. 

Vilhri  t  qu'bn  a^ipelloit  autrefois  Vaux  le  VKomte, 
fbt  éTtgéenDtKhéen  170^  en  Rêveur  du  Maréchal. 

MeJtot,  cnLatin,  Mtl^duman^  fur  la  Seine,  eftune 
rïle  afles  bien  fortifiée ,  où  il  y  a  un  Préfidial. 

Moret,  en  Latin,  Muritum,  fur  ^e  Loing,  eftune 

Eice  ville  avec  tiBe  de  Comté,  qui  appartient  à  U 
IfondeRohan-Cliabot. 

Va/ni,  en  Latin,  Valeriacum,  eft  un  château  oà  là 
Maifon  de  Condé  a  fa  fépuUure. 

FoHtaimbletM ,  cnLatin.  Fout SeBaqttna ,  nomquî 
feton  toute  apparence  eft  compofé  de  ces  mats  ;  Fontai- 
ne beÛe  eau,  eft  un  Bourg  &  un  château,  danstcDiœ- 
cèfe  de  Sens.    On  peut  dire  que  c'eft  une  des  plus  belles 
maifons  de  plaifance  du  monde  :  Le  Roi  Saint  Lauit 
l'appclloitrondéfert:  FraMjOHL  fut  le  premier  qui  l'çm- 
:      beilit,  &  il  l'enrichit  d'une  belle  Bibliothèque  qui  fut 
I      depuis  tianfponée  à  Paris.    Dès-lora  lesRoitfesfuccei^ 
Tom.  L  K  feu» 
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feoTS  ont  tous  ajoiicéquclqucchorcàfes  omemem.  Cet 
édifice  cil  bâti  dans  une  grande  fbrét:  Les  apparcemeni 
en  font  magniSques ,  &  il  y  a  de  belles  galeriet  ornéei 
de  p^nturc, 

C'cEt.là  que  la  Reine  Clitiftine  de  Suide  fie  trancfaer 
laticeafon  Eciiïcren  iâ;4,  &  l'on  montre  encoce  au- 
jourd'hui la  pierre  fur  laquelle  l'exécution  Te  fit 

La  partie  méridionale  du  Gitinois  dépend  du  Goûter- . 
hemeot  d'Orléanoîi. 

La  cinquième  Province  comprife  dans  l'isle 
de  France  eft  le  Mantoà  oa  Mantom,  en  Lattç, 
4i?er  MeAunianm,  qui  fait  partie  de  b  Be^tice; 
On  y  voit  i 

Maittti  on  Afantt ,  en  Latin ,  Mahitia ,  fur  la  Sti-  ' 
ne  ,  eft  une  très-julle  ville  au  mtliea  de  Isquclleily  | 
a  de  belles  fontaines.  Prés  de  làeft  liste  de  Champion 
où  il  y  a  d'agréables  promenades. 

Dreux,  en  Litin,  Druidnm  Faiiftm  ,  cft  une  da 
I^us  anciennes  villes  de  France.    On  craie  qu'elle  (ut 

V bâtie  par  BruhW.  Roi  des  Gaulois,  &  principal  Inltî- 
tuteur  des  Druides.  Les  Comtes  de  Dreus  ont  été  il- 
lullres  dans  l'hiftoire.  I 

jfwrt ,  fur  la  rivière  d'Eure,  eft  un  bourg  avec  titre  i 
âe  Duché  ,  qui  appartenoitautrçfbigaii  Duc  de  Vend6- 1 
ine ,  &  enfuite  au  Duc  du  Maine. 

MantfoTf ,  dit  VAmauri  ,  en  Latin ,  Montfartiiaii 
jtmahici ,  ou  Moutfortiitm  AlmarÎM ,  eft  une  petite 
TÎIleJîtuée  fur  unecolline,  au  pi  é  de  laquelle  ily  a  une 
petite  ri  vi  ire.  C'étoitautrefois  un  Comté ,  quien  1691 
fut  érigé  en  Duché  fous  le  titre  de  Cheweufe-Montfort, 
ou  Motufort-Chepreufi  :  La  Maifon  de  Luinet  en  porte 
aujourd'hui  le  nom.  Près  de  là  eft  la  Forlt  de  Mont- 
fort,  appartenante  au  Comte  de  Touloufe  :  Les  Roii  f 
vont  quelquefois  prendre  le  plailîrdelachaffe. 

VtrfaiBet^  en  Latin,  Verfa/U,  ville  à  quatre  lieues  de 
Paris,  où  le  Roi  rélïde  ordinairement. C'eft  le  Palais  &ni 
contredit  le  plus  beau ,  je  ne  dirai  pas  de  ta  Francei 
mais  de  tout  l'Univers,  Tous  ceux  qui  l'ont  vu  coït- 
viennent  qu'il  peut  être  t(;gardé  commç  la  huitième 
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iiwmille  du  inonde.  Sons  Louis  XIII  ce  n'Aoît  qu'un 
bitiment  allés  médiocre,  deAiné  aux  rendés-vous  des 
paitieB  de  chalTe':  Mais  Louis  XIV  l'a  agrandi  &  enri. 
chi  de  toui  ce  que  l'art  a  de  plus  parfait  ;  &  qu^que  la 
Alituation  aitécé  peu  avant3gcure&  le  terroir  ingrat,  il 
^s'eft  fait  une  gloire  de  braver  la  nature,  ou  du  moins, 
de  lui  taire  changer  de  face.  Ce  fut  en  1 6ti  ■  qu'on  com- 
menqa  à  y  travailler ,  &  on  y  mit  la  dernière  main  en 
1687.  On  compte  que  les  fommes  d'argent  qui  y  ont 
été  emploïées  pendant  refpace  de  36  ans  fe  montent  à 
deux  cens  millions  de  livres,  qui  font  66  millions  d'écut 
d'Empire.  Le  château  eft  d'une  fttuâure  &  d'une  ma- 
gnificence fans  pareille.  Les  tnpifTeries  feules  ont  four- 
ni matière  ï  tin  livre  entier.  La  grande  gallerie  eft  en- 
richie de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  achevé  en  fait  de  gla- 
ces &  de  tableaux.  L'efcalierde  marbre,  fur  lequel  ott 
TUjoitles  Ambaffadeurs ,  n'ell  pas  moins  fuperbe.  On 
y  voit  des  fontaines,  des  jets  d'eau  &  des  cafcadet  d'un 
artifice  d'autan^  plus  admirable  que  toutes  les  eaux  vien- 
nent de  la  Seine  par  des  tuiaux  de  plomb  &  de  cuiviç,  an 
moïen  delafameufe  machine  de  Jïi?«r/i. 

Aquelque  diftance  deVerfailtes^de  côté  &  d'autre, 
on  voit  deux  grandes  MaifonsRoï^s,  dont  l'une  elt  ta 
Mètagtrie  du  Roi,  &  l'autre  TV/mten  ,  aux  deuxcA- 
tes  d'un  beau  canal. 

Une  obfervation  qui  mérite  d'être  faite  ici  •  c'clt 
qu'aullî-tôiaprè»la>  mort  de  Louis  XIV,  qui  arriva  en 
171  f  ,  la  Cour  commenta  à  perdre  le  goût  de  Verfail- 
les  ;  de  forte  que  ce  lieu  enchanté  n'a  plus  aujourd'hui 
les  charmes  qu'on  y  trouvôit  autrefois.  Telle  eft  la  vi- 
ciffitudedeschofes  dece  monde,  elles  ont,  comme  la 
mer,  leur  flux  &  leur  reflux;  &  comme  Verfaillesaété 
un  prodige  de  l'art  digne  de  la  plus  grande  admiration  , 
il^  aaQi  une  preuve  de  la  caducité  des  ouvrages  hu. 
nains. 

Satnt-Cir  eft  une Maifon  ReligieBfealTës  renommée, 
àpnepetitediltancedeVerfaitles.  Madame  de  Mainte- 
'  non  fi  connut  dans  l'Hiftoirc,  qui  avoittrouvé  lefecret 
degagnerles  bonnes  grâces  de  Louis  le  Grand ,  &qui 
en  a  jfiuuiendant  les  dernières  années  de  ce  Monarque^ 
fit  bâtir  la  Maifon  de  S,  Cir,pour  y  faire  élever  des  jeunes 
K  z  tilles 
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fillct  de  qualité,  dont  b  fortune  ne  répondoït  puila 
oailTance.  Dès  que  ces  Detnoifellcs  trooroient  des  par- 
eils fortables ,  elles  pvnvoientfe  marier,  &  elles  éioinit 
dot&s  aaz  bais  île  U  Maifbn.  La  fondatrice  y  mourot 
en  1719.  A 

MarU  eft,  après  Verfaîlles ,  h  pins  belle  Maifon  bî'. 
plaîrance  que  Louis  XIV  ait  fiait  b&tir  :  Il  ell  à  quatre 
lieues  de  Paris.  Toutes  les  beautés  de  Verrailles  s'y 
voient  en  petit  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  t&  le 
grand  Pavillon  du  Roi ,  à  c6ié  duquel  il  y  en  a  dooz* 
autres  de  moindre  grandeur,  où  logent  les  perfonnes  de 
la  Cour.  Près  de  là ,  fut  une  éminence,  eft  la  fkmeiife 
machhtt  de  Marli ,  an  moîen  de  laquelle  on  fait  monter 
l'eau  de  la  Seine  tort  haut  pour  la  faire  aller  jnCques  à 
Verfailles.  On  n'en  peut  voir  leûmptedelTein&ni être 
faifi  d'étonnement  ;  mais  ce  qui  necaufe  pas  moins  de 
furprife ,  c'eft  qu'après  la  mort  de  Louis  le  Grand  ,  cette 
merveilleufc  machine  a  été  tellement  n^ligée,  qu'dle 
joue ,  pour  ainll  dire,  de  Ton  relte. 

Saint-Germain  en  Laie ,  en  Lacîn ,  FaxumfanêH  Ger- 
mant ,  ell  à  qiiatre  lieues  de  Paris,  &  tout  près  de  Marli. 
Louis  XIV  a  tomours  aimé  cet  endroit,  parce  qu'il  y 
était  né.  C'eft  d4s  le  château  de  S.  Germain  que  Ja- 
ques II,  Roi  fugitifd'An  gif  terre,  mourut  en  1701  aullî- 
bien  que  fon  époufe  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Modène, 
dont  la  mort  arriva  en  1718. 

Poi/^,  enLadn,  PiJJiacwn  y  eft  une  pedte  ville  CCD- 
nuëdans  l'Hiftoirq  à  canfe  du  Àmeux  Col/oque  de  Poi/JÎ 
qui  y  fut  tenu  en  it&i.en  préfence  de  laReine  Catheri- 
ne deMedicis.  C'eft  le  lieudenailTancedeS.Louïs.  Il  y  a 
un  cloître  de  Dominicains  dans  lequel  repofent  les  coipi 
de  plufieurs  Princes  &  PrincefTes  de  la  Maifon  Roïale. 

M'ulan ,  en  Latin  ,  Mtdencum ,  n'eit  non  plus  qu'u- 
ne petite  ville.  Dansune  UlcquelaSeiney  forme,  f& 
le  beau  château  de  plaifance  db  célèbre  Abbé  Bignon, 
qu'il  avoit  nommé  l'isle  de  Cythère. 

La  fixième  petite  Province  dépendante  de 
risie  de  France  eft  te  Vexin ,  en  Latin»  TraBm 
Vokajfmm.    Oo  y  voit , 
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FoHtàft,  cnLarin,  Pmttifara,  ville  afin  m^^ocre, 
bâtie  fur  une  hauteur.  Le  Parlement  de  Pans  y  a  ét^ 
tnnsféré  pluGeurs  fois. 

MM^mijfon  eft  ua  couvent.de  filles ,  ï  quelque  diU 
tuice  de  Pontoilc. 

Cbaumofit ,  en  Latin ,  CahtM  Mani ,  eft  une  petite 
vilie  ;  il  y  a  plufienra  villes  en  France  du  même  nom. 

Rocbe-Guiott ,  ville  &  château  près  de  la  Seine,  avec 
titiede  Duché,  appartenant  à  la  Alaifon  de  la  Rocfai' 
foucault. 

La  feptîèmeeft  le  Be.n«Ji»;^/,  en  Latin,  BeU 
huactnjjs  Ager,  qui  eft  entre  l'Oife  &  les  fron- 
tières de  Normandie,  au  Nord  du  Veun.  On 
7  remarque  particulièrement 

Beauvah,  en  Ledn,  Éellovacum,  Tur  la  rivière  ds 
Tcraln  ;  c'eft  une  ville  munie  de  quelques  fortifications  : 
Ilvéqueeft  fufiraganc de Rheims,  Il  ya  dans  l'Eglife 
de  S  Pierre  ,  qui  eft  la  Cdthédrale,  plufieurs  Reliques  , 
&une  belle  Bibliothèque,  où  l'on  trouve  quantité  de  ma- 
nulcrits,  &  des  livres  très-anciens  :  Outre.la  Cathédrale 
il  y  a  encore  fis  autres  Eglifes  à  Beauvais  ,  celle  de  S. 
Micbtl  eft  la  plus  belle.  Cette  ville  aïant  été  afliègée  en 
1472,  les  femmes  firent  une  vigoureufe  fortie,  &  rem- 
pottèrentundrapeau.qu'on  porte  en  procelTion  tous  Ici 
ans  une  fois,  en  mémoire  de  la  délivrance  de  cette  ville, 
&de  cette  fameufe  fortie,  qui  n'y  contribua  pas  peu. 
On  l'appelle  communément/a  i'Hctff,  parce  qu'elle  n'a 
junais  été  prife.  Sen  Evêque  eft  Comte  &  Pair  de  France. 

S.  Lucien  eft  une  célèbre  Abbaie ,  où  le  corps  de  £ 
iMttn  et):  inhufiié,  ce  qui  y  oceafionne  de  fréquent 
Pèlerinages. 

Srtsles  eft  le  château  de  plaifance  de  l'Evèque  de  BeaM- 

TOB. 

îftuviûe  en  Hez  cfl  un  village  où  naquit  le  célèbre 
Adrien  Baitlet. 

ClermùHt ,  en  Ladn ,   Claramontitmt ,  eft  une  petite 

ville  fituée  fur  une  émineAce,  au  bas  de  laquelle  coule 

la  rivière  de  Brèches  ;  c'eft  un  Comté  irésancien  &  très* 

c^bie,  dèiletemsde  £o£'rtdeFiance,fils  de  S.Louis 
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&  Comte  de  Clcrmont,  qoi  a  donné  le  commencement  ' 
il  la  Maitbn  Koïale  de  BourboD.  II  y  a.  encore  d'auti«s  i 
endroits  du  même  nom.  '  < 

Atincourt  ou  Aiaincottrt  f&  un  château  &  un  Db-  | 
ché,  qucla  Maifonde  T^ramW; poCTède.  I 

Ouarty  eft  une  Seigneurie ,  qui  a  été  érigée  en  Duché  1 
fous  le  nom  de  Fin- James ,  qui  appartient  à  la  jtlaîToa  1 
de  Barwick,  | 

Grr/'n-oi  ,  en  Latin ,   Cn-^ornJKm,  eft  une  ville,  prêt  ! 
de  laquelle  en  ulules  Angloîs  furent  battus  par  les  Fraiw 
qois.    Arondel,  Général  des  Anglois,  y  fut  tué,  &  on  ap- 
pelle l'endroit  où  fui  le  champ  de  bataille ,  la  VaBii  HA' 
rondel. 

Bnuffiert  étoit  ci-devant  nn  Comté  Tous  le  nom  de 
Cngny,  qui  en  169;  fut  érigé  en  Duché.  Lcchàteaui 
qui  ell  fomptueux  ,  elt  demeuré  jufqu'à  préfent  impar- 
tit. Louis  le  Grand  y  cft  repréfenté  en  {htuë  équefire. 
Bulles,  en  Latin,  Bubu/ie,  eft  une  petite  ville,  aux 
environs  de  laquelle  on  cultive  beaucoup  de  lin. 

S.  Leii  el):  une  très-bonne  carrière'  de  pierre ,  qui  en 
porte  le  nom. 

lÂcaicourt  eft  on  château  de  plaifancc  du  Duc  de  1) 
Rocbefoucault,  où  il  y  a  des  fontaines ,  des  jets  d'eaa , 
&  des  cafcades. 

Autnont,  près  de  Mtro»,  eft  l'endroit  d'où  l'ancienne 
Maifon  d'Aumont  tire  fan  nom  ;  U  ne  faut  pat  le  cou- 
fondie  avec  le  Duché  à'Aumont.         -  , 

La  huitième  Province  eft  le  Valois,  en  Lat 
Valelia  *  qui  eft  un  Duché ,  qu'on  appelloit  an- 
ciennement le  Comté  AtCrefpyi  H  elt  iituéen- 
tre  le  Beauvaifîs,  te  SoifTonnois  &  te  Laonnois. 
C'eft  de  ce  Païs  que  la  Maifon  de  Valois  tiroit 
Ton  nom ,  d'où  font  fortis  les  Rois  de  la  race 
des  Valois  :  11  appartient  aujourd'hui  comme 
un  appanage  au  Duc  d'Orléans.  On  y  remar- 
que particulièrement    . 

Crgfpy,^n  hma  t  Crepiacum  ,  capitale  de  ce  Duché; 
o'pft  une  aifés  belle  ville ,  dans  laquelle  Français  I.  con- 
clut la  paix  de  1^44  avec  l'Empereur  CbarUs  V. 

Satlh, 
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StÉMt,  ËnLatin,  SilVùmdum,  ell  une  aifés  grande 
Ville,  avec  trois  fauibourgs;  cils  efttJcliée  fur  unejiton- 
bglie  priés  la  Nonnetcci  L'Évfque  cft  fuffrugant  de 
Sheims. 

MoTtt-VËvêqut  eft  un  bon  château  de  plaifance  de 
l'EvéquedeSentis; 

Vatittuil-it-Haudouin ,  en  Lat-  Ha^toeilum  Hàldui- 
ni ,  e&  un  château  de  plaifance  du  Duc  tTEltrées. 

Veniiui/ ,  en  Latin ,  Vemiaiunt ,  eft  sa  château  avec 
de  ttès^beaux  jardins  :  Il  eut  te  litie  de  Duché  jufqu'ea 
I6S3  i  qn'Himi  de  Bourbon  mourut  fans  enfàns. 

Cowvi^nf  4  en  Latin ,  Compendium ,  furTOi^e,  eft 
oneTiiîeouily  a  un'beau  château  i  &  où  la  Coût  Fait  do 
tems  en  tenis  quelques  féjdurs. 

Btjiijy  eft  une  ville  avec  uii  château ,  aux  environs 
de  laquelle  les  Rois  de  France  vantroilventà  la  chaflè. 

MOucbi  eli  un  chAtAiu  de  plaifance  du  Duc  d'Hu. 
mières. 

ViBierf  Cojlerez  efl  un  ttis-beaU  château  qui  appartient 
uiDucd'Orléans. 

Cbafitiffye&Qà^mg,  oÀ  lesDucSdeMontmorenei, 
fKirticultèremefiC le  Connitable  Anne,  ont  fàlr  bâtir  un 
des  plus  Tuper'bes  châteaut  de  France;  il  appattlentà  . 
..  préfentà  lamaifon  deCondé. 

La  neuvième  Province  de  ['Isie  de  Franceed 
kSoijfotitioà,  en  LattU  ,  Ager  Sueffioneujis ,  fjtué 
entre  le  Valois  &  le  Lacanoîs  :  On  y  remar- 
que-particulièrement 

Soijfont^  en  Ladn  ^  S^effîo,  fur  l'Aîfne;  c'eft  uM 
belle  &iiehe  ville,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bien  grande  : 
Elle  eft  fituéedanaiine  contrée  agréable  lit  fertile.  Il  y  a 
On  vieux  châteaux  où  le  ^meus  Congrès  de  SOijfom  Ct 
tinten  1728-  La  f;randeCbanibteduParleincnt  y  aécé 
csiléeen  17^1:  c'eft  la  Capi^le  du  Gouvernement  de 
l'isle  de  FraiiCc,  &  elle  a  donné  le  nom  à  une  portion  da 
Rolaame  lors  du  partage  des  enfàns  du  Grand  Clovis. 
Hots.de  la  ville  on  voit  encore  les  mafiîres  de  l'aRcien 
château  de  Crot^ ,  où  les  ^Rois  Aléfovin^iiens  faifment 
'  leur  réfidence.  H  y  a  une  Univetiui  &  une  Société  de 
K  4  Gêna 
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Gens  de  Lettres  établie  depais  1674.  L'Evjque  c^  faF- 
fragant  de  Rheinu.  SoifTons  a  le  titre  de  Comté ,  qui 
•  donné  le  nom  aune  branche  de  laMaifonRotale  &k 
une  autre  de  la  Maifonde  Savoïe,  qoi  Iç  poITédoit  pat 
engagnnenL 

Braitte ,  en  Latin ,  Bruina ,  eft  one  petite  rille  &  une 
Seigneurie,  qui  appartient  à  la  Alailbn  ^Harcturt-Ar- 


La  dixième  de  ces  petites  Provinces  eft  le 
ÏjUMfioàt  en  Latin,  TraSm  LauJunatfis,  entre 
la  Champagne,  la  Picardie,  lefieauvaiGs  &le 

SoilTonnois  :  On  y  voit 

Laoït,  en  Latin ,  CaaduHum ,  qui  eft  une  ville  ho- 
noré d'un  Evéché ,  fituée  fur  une  montu;ne;  Letmêt 
font  belles  &  les  maîibns  bien  bâties.  Flu&eiirs  Roit 
'de  France  y  ont  ci-devant  réCdé,  parce  que  l'air,  qu'ony 
'  rerpire,  eft  fort  làio.  Sot  Evéque  eft  Duc  &  Pair  Ecclc- 
fiaftîque. 

Corbip^  og  S.  Marcoul,  en  Latin,  Corbiniacum,  m 
Vieux  S.  Mareulfi ,  i  trois  lieues  de  Laon,   L'Bglife  de 
cette  ?ille,  qui  eft  dédiée  i  S.  Marconi,  eft  celle  où  Ica    | 
Rois  alloicnt  autrefois ,  immédiatement  après  leur  coik 
loonement,  fairedes  prières  pendantneuf  jours;  &  en-   , 
fuite  de  cette  neuvaine  ils  obtenoient  la  vertu  de  guérir   ' 
des  écrouelles  :  A  la  fuite  ils  remirent  à  leurs  Aonidaiera 
le  foin  de  faire  ces  exercices  de  dévotion. 

Ijeffi,  en  Latin,  Lttitiat  eft  fàmcj^  i  canfe  des 
fiéquens  Péléûnagcs  qu'on  y  fait,   à  l'occafion  d'une    j 
îmBK  de  la  S;  Vierge  ,  qu'on  nomme  Nétre-Dame  àt 
LieP. 

Noffstt,  en  Latin,  NoviùduHum,  eft  une  afTes  belle 
ville  dont l'Evéque eft fuffragant  deRbeims,  eftComté 
&  PairEccléfialtiqne.  C'eft  le  lieu  de  nainàncc  de  Jem 
Çainin  ,  duquel  les  Caiomijîes  tirent  Icui  nom  ;  il  moii- 
rut  à  Genève  en  1^64-  1 

Coucy,  en  Ladn,  Codiciatum,  ou  Qiciaaim ,  eft  un* 
ville  avec  un  vieux  château ,  qui  a  donné  autrefois  le 
nom  i  une  illuftre  Maifon ,  die  appartient  à  préfent  ï  I 
la  flLaiibn  d'Otléans.  . 
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CftoHM)',  en  Latin,  Caliiiacum,  rarVOilè>^  oat 
aflës  belle  nlle,  avecduedeChjlteDeiiie. 

C  H  A  F  t  T  liE    IL 

DE  LA   PICARDIE 

La  Picardie  a  environ  4.^  Ueu6s  de  lon- 
gueur ,  fgr  38  de  largeur  ;  elle  eR  bornée  à 
rOrienc  par  la  Champagne  ;  à  l'Occident  par  la 
lyhnche  &  la  Normandie  j  au  Septentrion  par 
la  mer  d'Allemagne  &  les  Paîs-Bas ,  &  au  Midi 
par  risle  de  France.  Le  terroir  n'y  produit 
pas  beaucoup  de  vin,  înais  il  eft  très  fertile  en 
blé  >  ce  qui  fait  qu'on  appelle  cette  Province  le 
Grenier  de  Paris.  :  On  y  brûle  de  la  tourbe, 
parce  que  k  bois  y  eft  rare.  Les  habitans  font 
bons  foldats .  &  d'une  humeur  enjoué  :  Ils  ont 
atilfi  le  nom  d'être  opiniâtres,  de  là  vient ,  que 
quand  on  parle  d'un  homme  entêté,  on  dit  qu'il 
a  une  tête  de  Picard. 

Ses  principales  rivières  (ont  VOife»  qui  reçoit 
h  Serre,  \a  Somme,  VAuthie ,  &  la  Cmdbc:' Les 
deux  premières  font  à  l'Orient,  &  les  trois  au- 
tres coulent  vers  l'Occident,  où  elles  fe  jettent 
dans  la  mer.  ,     . 

On  divjfe  cette  Province^ en  Haute,  Mowou, 
&  Bafe  Picardie,  &  Province  d'Artois. 

L 

La  Haute  PkarJie,  qut  eft  fur  Khk  &  qui  C0D-) 
fine  au  Gouvernement  de  l'isle  de  France,  com- 
prend 

I.  La  Thiiracbe,  en  Latin,  Teorafiia,  CD  Ti- 

rufàa,  qui  eft  entre  le  Hainaut ,  la  Champa- 

K  5  gne. 
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gne*  &  le  Vermaodois  :  Les  eodroitsles  ^\xi\ 
remarquables  Ibnt 

<^i/>, -en  Latin,  Gtti^a,  fur  l'Oire,  Capirate  de  la  | 
Thitrache,  ell  une  tiès-belle  ville  &  une  fbrtereflè  cmi-j 
fidétable  ^  avec  titre  de  Duché.  C'eft  de  cette  ville  que 
l'ancinine  Maifati  de  Guift  tire  fon  nom.  I,e3  Efpagnoli  I 
alTiégèrent  inutilement  cette  place  en  idfo.  EUe  ap*  ' 
pattiem  ^  la  Maifon  d'OrléailS  depuis  1704.  1 

La  Fère  t  en  Latin,  fura, AirrOife, entre  S.Qunt- ' 
tin  &  Noïon ,  à  quatre  ou  cinq  lieuës  de  l'un  &  de  l'auj 
tie ,  eft  une  petite  ville  dont  les  environs  font  trés-nia* 
récageuK  ;  q|le  eti  munie  d'épailTes  murailles,  de  bant  ' 
bafiions,  &  d'une  Foiteciudelle,  qui  eft  b&tîe  dam  une 
Isle  que  l'Oife  fotfjfe.  Cette  villea  fouffcrt piulïeurs Ciè- 
gest  &  a  fouvent  été  prifei  il  y  a  de  bons  moulins  à 
poudte  dans  le  voifmage.  ■ 

La  Capelle,  tnhatin,  CapeUa,  cH Une fortétefîe for 
les  frontières  du  Hainant,  à  unelieuë  de  l'Oife,  entre 
LandreqT  &  Guifc;  elle  Tut  bâtie  dans  leXVL  fi^Oi 
po'uT  arrêter  les  courfes  des  Fkmans. 

Vervins,  en  Latin,  rn^n/uni,  fur  la  Serre,  eftntH 
petitevillecélibredansl'Hiftoire,  par  le  traité/îe  piifi 
qui  y  fut  conclu  en  1^9^,  entreja  France  &l'Efpagne.    , 

JtforA,  en  Latin,  jtefar&i,cft  une  belle  petite  ville.  : 

Montcortttt  e(t  une  alTés  belle  vHle ,  bien  peaplcfi 
liâtie  fur  une  montagne. 

Aiibanton  eft  une  petite  ville,  prés  des  frotitlèresde 
la  Thiéracbe  du  c6té  du  Levant,  environ  à  trois  lienâi 
de  Vervins. 

RibemoTtty  fuf  utie' petite  rivière,  qui  va  fejcttefdani 
TOife,  eft  une  petite  ville  environ  àdeusCeuësdeGoi' 
fe,  ducAtéduMidl. 

Soumoùville  eit  on  Docbé  ;  la  Maifon  de  ce  nom  eft 
encore  aujourd'hui  très. renommée.  Les  Sei^eurrct 
qui  eiî  dépendent  font  1  l.  Capret,  2.  Conttvilie  j  i.S^ 
verkerkt,  4.  Houlejèrt,  %.  Haurec,  6.  Houpeeandti  7> 
Lxnvf  ou  Laun»y ,  %  Periiii. 
-.  7V»^  eft  une  Principauté ,  dontune  brahche  deli 
%aifon  de  Mattmoram  perte  le  titre. 

li 
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^^ 

I      La  Moïenne  Picardie  ,  qui  eft  fur  la  Sofflmf, 
;  comprend 

I.  Le  Vermandors\  en  Latin  ,    Âger  Ver»ian- 

âtitnjis  ou  Verontanduauia ,  qui  e(t  entre  la  Tiiié- 
\  racbe  au  Levant,  la  Santerre  au  Couchant,  le 

CambreGs  au  Septentrion,   &  Tlsle  de  France^ 

au  Midi  ;  Les  endroits  les  plus  remarquables 

ibnt: 

Saiitt-QaetitM  ,  en  Latin,  fjitm//'»t  J^afnmi  on  <^'n- 
It»o;>o/» Pt)apitale du  Vermandois;  cette  ville  eftBien 
foruSée.  Enitf7  une  armée  Fraoqoife  commandée  par 
le  Connétable  de  Motttmartnei  Tu  t  ba  ccue  par  les  Efpa- 
gnols  tout  près  de  cette  ville.  Philippe  II,  l'aïiint  ad 
iiégée  enfuiie,  fe  Tervit  del'Eglire  de  S.  LaureM,  qui 
étoit  hors  de  la  ville  pour  y  élever  une  b;itterie ,  ce  qui 
l'engagea  i  faire  un  voeu  ,  dejj&tir  un  Couvent  k  l'hon- 
iieui  de  ce  Saint  i  il  s'en  acquits,  en  Ibirantbâtir  L'^  . 
curialû  renommé  dans  l'Hiltoirc,  dont  nous  avons  parlé 
dans  leLîv'cprécédent.  . 

Ham  ,  en  Latin ,  Uametiati  ou  Hamum ,  fituc  dans 
DDe grande  plaine,  à  quatre  lieues  de  Saint-Qupntin  , 
entre  Noïon  &  Péronne ,  eftunealTés  bellevillci  eltea 
la  rivière  de  la  Somme  d'un  c&té  &iin  ma raia  de  l'autre. 
En  if9f  elle  fut  piife  par  les  Ëfpagnols,  après  la  ba< 
taille  de  Saint^Qpentin ,  mais  enfuite  elle  fut  reprilè 
d'alTaut  paricsFranqois  qui  taillèrent  en  pièces  la^ar- 
ni&n  ËQwgnole  quiyècoit.  La  citadelleaétébàtîecos 
1470. 

I^  CaJleUt,en  Latin,  CafleBiim,  eft  une  petite  ville, 
qui  étoit  ci-devant  fbrtiBée,  mais  aujourd'hui  les  forti- 
fication; font  démolies. 

Brt^yt  à  deux  lieues  plus  haut  que  Corbie,  du  cAti 
du  Levant,  ^  une  petite  ville  ,  avec  un  pont  fur  la 
Somme. 

Cutb  eft  nn  bourg;  il  a  vu  naître  le  célèbre  Pitrre  ta 

SaintSimoit  eltua  baoïg  avec  dtrc  de  Sache:  Ilefl: 

fitM 
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fituéfur  la  Somme,  Se  a  donné  fon  nom  à  l'ai 
AlaîTon  àa  Saint-Sinum.  I 

a.  La  Santerre  ou  Sangteri ,  en  Latin ,  ^rr  1 
SmterieHfis  ou  Sangaiterfa ,  a  l'Amienois  au  Cou-  ' 
chaut,  &  le  Vermandois.à  l'Ocieut:  Les  en-  | 
droits  les  plus  remarquables  font 

Pérmme,  en  Latin,  Pn-ova ,  fur  laSomme,  capiale  i 
delà  SanCerte,  cil  UDeforteteâè  confidctable ;  elleeft 
environnée  de  marais;  &  porte  le  titre  de  PueeUe  parce 
qu'elle  n'a  jamais  été  prife.  Ony  coropteeaviron  i7oo« 
nabitans.  Charles  le  Simple,  Roi  deFtance,iiiouiuCdaiu 
cette  ville  l'an  919. 

Mondidier ,  en  Latin ,  Mom  De/iderii  ou  MontUit,  \ 
rium,  eft  une  petite  ville,  fituée  fur  une  moDcagneen- 
tre  Amiens  &  Compi^ne ,  près  d'une  petite  rivière,  qui 
fe  jette  dans  celle  d'Aor^ne  pour  s'aller  joindre  à  la  ! 
Somme. 

NeSe  ou  y«/<r ,  en  Latin ,  NigeBa ,  fur  le  ruifleau  d'f- 
gnon ,  qui  fe  jette  dans  la  Somme  i  deux  lieiiës  de  Haai, 
eft  un  ancien  Marquirat,  dont  la  ville  fut  prife  en  rt^i 
par  Charles  le  Hardi,  DucdeBoui^ogne,  &tous  leshi'  . 
bitans  furent  palfés  au  fil  de  l'épée,  parce  qu'ils  avoient  ' 
tué  un  Héraut  d'annes,  qniles  étoit  allé  fommeidclé 
rendre. 

Cbaunes  au  Cbauhitt ,  enLatin,  Cainiacum  ,  entre 
Amiens&  Ham  ,  eflunepetite  villeavectitrede  Docbc; 
La  Maifon  d'Albert  en  eft  aujourd'hui  en  polfelTion. 

Breteuil ,  en  Latin ,  Britolium ,  entre  Mondidier  & 
Conti,  eft  une  petite  ville ,  où  il  y  3  une  très-riche  Ab- 
buc. 

3.  ïSAmimoû,  en  Latin  ,  Ager  Anhianmfu, 
qui  a  l'Artois  au  Septentrion ,  laSanterre  au  Le- 
vant, leBeauvailis  auMidi,  &  ie  Païs  de  Caax 
au  Couchant.     Les  principaux  endroits  font 
Antient,  enLatin,  jimbitmum,  fui  la  Somme,  et* 
pitalede  la  Picardie,  eft  une  grande  ville,  bienbà^  & 
des  mieux  fonifices  :  I^  Somme  y  eatic  pai  ucàs  a- 
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ans  dîfFerens,  fous  autant  de  ponts ,  &  apii»  l'avoir  tra- 
miCée  en  divers  endroits ,  &  fervi  à  ptufieurs  manuFac- 
tures,  elle  fe  rejoint,  àl'autre  bouc  deia  ville,  proche 
du  pont  S.  Michel.  On  y  compte  1^000  habitans,  qui 
pour  la  plâ-part  s'entretiennent  du  produit  des  manu- 
hâures,  &du  grand  trafic  de  Savon  qui  s'y  fait  L'E- 
véqve  eftrufFragantdéRheimG,  ^l'EglifedeNACre-Da- 
me,  qui  eft  la  CathMrale,  eftplusbelle  que  celle d&NA- 
Ire-DaUc  de  Paris  :  On  y  confeivc  la  téce  de  S.  Jean. 
Baptifte,  dont  Falonàe  Sartou,  Gentilhomme  Picard, 
qnil'avoic  trouyéeeaiiD^  àU  prifedeConltantinople, 
)ui6t  préfent.  On  admire  dans  cette  ËgUfe  les  Piliers, 
le  Choeur,  les  Chapelles,  lestorobeaus,  les  peintures, 
le  Jubé,  le  portail  accompagné  de  deux  grandes  tours, 
où  l'on  voit  dix  raille  ftatuës,  &  à  l'entrée  de  la  Nef  on 
remarque  deux  fépulcres  de  fonte ,  où  les  corps  de  deux 
Evêques  repofent  11  y  a  dam  cette  ville  une  Cham- 
Indes  monnoïes,  un  Préûdiat,  &  une  citadelle  flan* 
quée  de  cinq  bafllons.  ^ 

Corbie,  en  lat.  Corbiat  Hit  la  Somme,  qui  y  ret^B 
la  rivière  d'Ancre ,  cfl  une  ville  alTés  bien  fortifiée ,  avèv 
titre  de  Comté  ;  elle  eft  Gtuée  à  quatre  lieues  au-delTui 
d'Anùens,  &à  reptau-Jeflbusde  Féronne.  Ceccevitle 
n'étoit  au  commencement  qu'une  Abbaïe ,  qui  fut  fon. 
dée  en  $61  par  S.  Bathiltk,  Reine  de  France,  &pat 
UKoiClotainlll,  fon  fils.  On  l'appelle  Corbie  fa»- 
wnâ/r,  pourladiltinguerde  Corbâ  ou  Corfm  qui  ell  en 
Allemagne. 

Dottrlam,  en  lat  J3uintaim  ,  rurTAuthie,  prèsdei 
frondères  de  l'Artois ,  et  à  fis  lieues  d'Amiens,  eft  une 
ville  afles  bien  fortifiée;  elle  appartenoit  autrefois  aux 
Comtes  de  Ponthieu ,  mais  le  Procureur  du  Roi  la  fit  fw- 
fireniff9pourla  réiinir  à  la  Couionoe. 

FiquigTty,  eniat.  Pequimacutn,  furlaSomme,  &  aC 
fés  près  d'Amiens,  eft  une  petite  ville.  Ar>ioux,QQm- 
tede  Flandre,  y  fit  afiai&ner  Guillaume,  Duc  de  Nor> 
mandie.  Comme  ceux  qui  étoient  de  la  Tribu  d'Eph- 
laïro,  ne  pouvoicnt pas  prononcerlemot  deS:i&iZ>[)/«r6, 
les  Anglois  ne  peuvent  pas  bien  prononcer  celui  de  Pt- 
«MT^  >  cela  coûta  la  vie  à  pluCeurs  miUe  Anglois,  que 
les  runijoit  avoient  pris ,  &  qu'on  leconooiâbit  pour 
être 
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être  de  cette  nation  à  la  prononciation  de  ce  mot ,  qai 
les  trafaifloit.  On  ne  pouvoir  les  dillinguer  autrement 
des  Frin<;ois  ,  parce  qu'ils  éioient  leftés  plulieurs  ui> 
n^enFrancependant  cette  guerre,  qui  dura  û  long< 
tcms  entre  les  deux  nations. 

Canty,  enlat,  Coatiiirn  oo  Contiacum,  fur  la  Selfe, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Amiens,  eftunbêu^arectitre 
dePdncipauté,  dont  les  Princes  de  Comty,  qui  font  Pria. 
ces  du  fang.  portent  le  nom;  il  s'y  tient  tous  lesans  pne 
foire  très-frëquentée; 

,  iWa^eft  une  ville  ^tcc  titre  de  Principauté;  elle  ap. 
partenoit  cj-devant  à  la  Maifon  de  Crequy,  maiB  au. 
jourd'hut  la  Maifon  de  Eouillort  la  polTède. 

Rtibtmp-éy  un  peu  aU'defTus  d'Amiens  du  cÀte  du  Le- 
vant ,  ell  un  petit  endroit ,  dont  les  Princes  de  la  Maifbn 
de  Rubempré  portent  le  nom. 

BtMKOtcrt  ell  un  Marquilàt  qui  appartient  i  la  Mai. 
fon  A'Anbt^ine. 
^^  On  dit  en  commun  proverbe  de  trois  ârtcîennes  Mai> 
^fôns  de  Picardie,  AilSi,  Mailli,  Crequi ,  telmm,  ttU 
"   ks  armts  ,  tel  cri. 

ni. 

r  La  Bajfe, Picardie,  qui  eft  entre  les  Païs-Bas 
&  la  Manche  ,  &  qui  s'étend  le  long  de  la  mer, 
tom  prend 

I.  Le  Çomti  de  Pvtthim ,  en  lat.  Coinitatus 
fontivmfis ,  qui  étoJt  autrefois  un  appanage  des 
enfans  de  France.  Il  eft  fituélelongdelaSom-  ' 
me ,  qui  le  fépare  du  Vimeu  ,  &  qui  le  rend 
marécageux  dans  plufieurs  endroits.  Les  prin- 
cipaux endroits  font 

AbbeviUe,  en  ht.  A bbaviÛa ou  Abbtttis  Pïffa.eftune 
belle  ville,  très-bien  fortifiée;  elle  a  toujours  confervé 
fes  privilèges ,  &  n'a  jamais  été  prife,  ceqoi  faitqu'on  • 
h  nomme  la  F'dik  &  la  PueeUe.  Il  y  a  un  beau  pont 
for  la  Somme,  i  j.  Paroiffes,  plubeurs  MaifonsReligieu- 
fea,  qn^éfidial,  &  de  bonnes  raanofadltites  ;  elle  eft 
avan- 
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■vantigeufement'ritDée  pour  le  commerce,  parce  qne  lea 
barques  abordent  de  la  mer,  jurqu'aii  milieu  de  la  ville, 
par  la  Somme,  &quc  cette  rivière  porte  d'affcs  grands 
Faiffeauï.  Certe  vill^a  vu  naître  pluficurs  grands  hom- 
mes,  &  quatre  Géographes  très^renommés ,  qui  font: 
t.Nicolat  SanJon]epère,  2.  GniUaztme  Sanfoa  le  fils, 
%.  Pierre  du  Val  ^  &i.   Philippe  Rried  on  croit  qu'elle 

I  été  bâtie  par  un  des  Abbés  de  S,  Riquier. 

Criffyon  Creci,  en  lat.  Crrfciacum  oaCariJtacunty  . 
furl'Amhie,.prègde  l'Artois,  n'efl qu'un  bourg ,  mais 
ttés^élèbre  daris  l'Hiftoire,  à  caufe-de  la  fitmeufe  batall- 
le  qui  fe  livra  près  de  là  en  1^46  ,  où  EdoMrd  III, 
Roi  d'Angleterre ,  défit  entièrement  Philippe  VI,  ce  qui 
fut  la  fource  d'une  guerre  qui  dura  190  ans  entre  \e» 
deux  nations.  Itreila  fut  la  place^oooo  hommes,  izooo 
chevaux  ,&  So  banières.  Jean,  Roi  de  Bohème,  qui 
étoic  venu  à  fon  fecours,  tout  aveugle  qu'il  étoit,  & 

S|ui  y  combattit  fort  vaillamment ,  aïant  fait  attachée 
on  cheval  par  les  rênes  de  la  bride ,  à  ceux  de  deux  de 
fes  plus  braves  Maîtres  ,  fut  aufli  du  nombre  des  piorts.  '* 

II  f  a  d'autres  endroits  de  ce  nom  en  France. 
^oatreull,  en  lat,  Mw(^mo/um  ou  Me»trîeli»M, 

eft  une  belle  petite  ville  1  munie  de  bons  remparts  & 
d'une  bonne  citadelle;  elle  eft  fituée  fur  une  colîne  ,  _ 
inofée  au  pié  par  la  Canche.  On  la  diflingue  en  balTa 
ville ,  qui  eil  le  long  de  la  rivière ,  &  en  haute  ville ,  qui 
elt  féparée  de  la  pFémiète  par  une  courtine  de  murail- 
les :  tes  barques  remontent  à  Alontreiiil ,  qui  e(l  à  trois 
licuël  de  la  mer,  par  le  moïen  du  flux.  Le  Rot  Pbi- 
Bppe  I.  aîant  réptidié  I3  Reine  Sertbe  fa  fbmroe  ,  il  la 
réléguadanscetteville,  où  elle  mourut  en  109;.  Elle 
fut  réunie  à  la  Couronne  avec  le  Comté  de  Ponthieu  ;  oit 
y  compte  environ  ^ooo  habitans,  &  il  y  â  un  Baillage, 

LeCrotoi  eft  une  petite  ville,  près  de  l'embouchure  . 
delaSbmme;  elle  n'ed  pas  loin  d'Abbeville,v$:  eft  k 
une  petite  4iftance  de  Rtië. 

Vempont,  de  l'autre  côté  de  l'Authie,  Jtl'oppofitedt; 
'    Rttë,  dl  une  alfés  belle  petite  ville. 

Ruitb.  une  très-petite  ville,  prèsdç  If(  mç?)  fitïlé* 
i»r»  nn  liei)  fort  invéçageui;, 

■    $.  Riquitr, 
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S.  Jtifsùr,  en  lat.  S.  Ricbariutou  CentuU ,  eft  me 
petite  ville  pris  de'  la  petite  rivière  de  Cardon  ;  c'eft  là  ' 

S;  nftquit  £  Riftder,  &  l'An  y  a  fondé  une  Abbaïe  ce- 
re  ToDS  ton  nom.  i 

Pmtt-it-Rttni/^  en  ht  Pont  Rtmigiî ,  fur  la  Somme, 
1  deux  liebës  au-delTous  d'Abbeville,  elt  une  belle  peti> 
te  villeavec  un  bon  château ,  &  un  ponc  liii  la  Somme.  ' 

2.  Le  Vmuux ,  qui  a  le  Ponthieu  au  Septen- 
trion, la  Normandie  au  Midi,  la  mer  au  Cou-i 
chant  &  rAmicQOis  au  Levant  :  Les  principaux  \ 
endroits  font  1 

S.  Vàltry ,  en  Itt.  FanamfaitSi  Va/trit ,  eft  une  vil*  • 
le  qui  a  an  Port  pafTablcment  grand  ;  on  y  compte  eii>  | 
Ttron  jooo  habitans ,  qui  ont  un  commerce  confidét»*  i 
ble  tvec  plafieare  nations  etrangèTes.  1 

G^macber,  en  lat.  Gamacbium,  eft  une  ville  tnea 
pcoplée,  où  il  fait  très-bon  vivre  ;  elle  a  un  châieau 
fort,  ftletitredeMarquirat,  lls'ytieni  toutes  lesaa- 
nées  nne  foire  très-fréquentéc. 

Staûeourt  n'eft  qu'un  village,  mais  il  eft  très-renom- 
tné  dans  l'Hiftoire,  parce  qu'en  ggi  les  Normans  perdi. 
lent  une  babille  près  de  là  ,  où  ils  dirent  prefqu'eiuii- 
lement  dè&its. 

Sm^tt/,  rart'Authie,  eftl'endroit  duquellcs  Doct 
de  Baîffiers  portent  le  nom. 

3.  Le  BoubmHoà,  en  lat.  Ùanitam  ^îonieMlist 
qni  eft  entre  TÂrtois,  le  Comté  de  Ponchieu, 
le  paËi  rectmquis,  &  le  pas  de  Calais.  Les  en* 
droits  les  plus  remarquables  font 

Bomkgfitt  vn  lat.  Soxomm  ou  Solotiia,  capitale  d^ 
Bo^ilonnois,  eft  une  belles  grande  ville,  fort  marchan- 
de* quian.i  fort  très-valïe  ,  mais  où  les  vaifTeauxiie 
{ont  point  en  fôreté ,  lorfqu'il  Fait  des  vents  impétueux  ; 
onUdiftingue  enhaste&  baffe  ville.  L'Eglife  Cath^ 
drale ,  dontrEvéquc  eft  TufEragant  de  Rheims,  eltdani 
la  haute  ville,  &  les  marchands  habiteut  la  balle.  Près 
de  cette  ville  eft  ia  Fontaine  de  Fèr.  Les  Comtes  de 
pie  font  très-connus  dans  l'hiftoirc;  Jjiutt  XI,' 
qui 
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^ui  le  réunit  à  ta  Couronne,  en  céda  le  domame  dircift 
à  la  S.  Viciée ,  &  fit  préfeni  d'un  cœur  d'or  malTif  i  l'Ë- 
glifb  jle  NÀcre-Dame  ,  mais  il  s'en  réferva  le  domaine 
utile.  Le  fi^e  de  l'Evêtiue  étoit  autrefois  à  Teroiiane, 
qui  en  I  f  ;  1  fut  ruinée  par  l'Empereur  Charles  V. 

Etap/ts,  en  ht.  Scafula  aa  Stabula ,  fur  la  Canche, 
près  de  la  mer ,  eft  un  bourg  alTés  bien  Fortifié,  Tiiué 
entre  Montreùil  &  le  Mont-Hulin ,  &à  5  ou  6  lieues  de 
Boulogne, 

Àmù/efeufe,  en  lat.  Antbletofa,  eft  un  village  à  deux 
lieues  au-delîus  de  Boulogne  ,  avec  un  petit  Port,  où  en 
1689  débarqua /tjÇMM  II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
lorfqp'ilfutobligcdequitcer  l'Angleterre  &  de  fc  retirer 
en  France. 

S.  ^o^f  eft  on  Couvent  vis-à-vîsd'Etapîcs;  c'c(t-iÉ|oi!i 
ttoît  autreFois  la  célèbre  ville  &  le  Port  de  Quentovic , 
en  lac.  Quatttii  View ,  ou  QuenCavicut ,  fur  la  Canche, 
Miyen  voitcncore  les  m  a  Aires.  SousIcRoi  Cbarlet]e 
Chauve,  on  y  battit  beaucoup  d'efpèces  d'argent,  &  Bit- 
Uniai  rapporte  dans  fa  Chronique,  qu'en  fn%  tes  Nor- 
mans  y  firent  une  defcence. 

Couvres  eft  un  Marquifat,  qui  en  1643  fut  érigé  en 
Duché ,  fous  le  nom  de  Duché  d'Eftrées.  Il  ne  Faut 
pas  le  confondre  avec  quelques  endroits  du  même  nom. 

4.  Le  Pais  ^coitquà,  en  lat.  B^cuptrata  Ditio, 
qui  eft  au  Septentrion  du  Boulonnois.  Les  prin- 
cipaux endroits  fout 

Calaù,  cn\M.CiiUtum,  capitale  du  Comté  d'Oïe,  eft 
une  place  d'importance  avec  un  bon  Port  dans  le  dé. 
croit  qu'on  appelle  le  Ptf  de  Calais,  qui  n'a  que  fept 
lleuësde  largeur:  Il  y  a  une  citadelle  ,  d'où  l'on  pour- 
rait non-feulement  canonner  la  ville,  mais  aulFi  tous 
lescnvirons.  Hors  de  la  place  eft  le  Fort  Nieu/ay  flan- 
qué de  quatre  baftions,  d'oùau  moïendequelqueséclu- 
fes,  on  peut  inondertous  les  environs  de  cette  ville, 
^ns  moins  de  quatre  heures.  Les  vaifTeaux  peuvent  al- 
ler par  un  canal  aflcséiroic  jufqu'à  la  ville,  mais  ce  n'eft 
pas  fans  danger  du  canon.  Pour  faciliter  te  commerce 
aux  habitans ,  on  a  ctcufé  un  canal  qui  va  de  Calais  à 
Tom.  I.  L  Dun< 
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Dunkerque:    Les  Anglois  conrervèrenC  ce  port  pendant 

deux  fiècles ,  après  avoir  perdu  tout  ce  qu'ils  avoient  en 

France.     UnFranqoisditun jour,  qu'il confentiroitvo- 

.  lontiers  à  fouffrir  pendant  trois  mois  dans  les  enfers, 

Ïourvû  qu'il  put  par-là  priver  l'Angleteire  de  ce  Port, 
es  FtanQoiss'en  étant  enfin  rendus  maîtres  en  is^8>ta 
Reine  d'Angleterre  en  fut  mortellement  aflligée,  &  dit, 
que  .fi  après  fa  mort  on  fyifoit  l'ouverture  de  fon  corps, 
cntrouveroit  le  nom  de  Calaisgr^vè  d^ns  fon  cœur.  Dès- 
lors  cette  contrée  Futappeiléele  Pais  Reconquis:  II  y  a 
aujourd'hui  une  pofte  réglée,  qui  va  du  Pott  de  Calait 
à  celui  deDouyreen  Angleterre. 

Gaines ,  en  lat.  Guitia  ,  eft  auftï  une  petite  place 
forte,  bàiied^ns  un  marais  à  deux  lieues  de  Calais,  avec 
titre  de  Comté.  Ce  fut  entre  ces  deux  places ,  que  Fran- 
(;oisl.  Roi  de  France,  &Henri  VllI.  Roid'Angleterre.  : 
fe  rencontrèrent  en  içîo  à  l'occafion  des  Tournois  & 
des  feltins  fplendides  qui  s'y  tirent  ;  de  là  vient  que  ce 
lieu  a  été  appelle  le  Camp  dedrap  d'or. 

Ardres ,  en  lat.  Ardrefium ,  fur  les  frontières  des  Pais. 
Sas,  &  à  lextrémité  duBoulonnois,eftune  petite  ville 
avec  litrede  Principauté;  elle  eftfituée  dans  un  marais. 
&  eft  alTés  bien  fortifiée  ;  cependant  on  n'en  (ait  pas  ' 
-grand  cas  aujourd'hui,  parce  que  lès  François  ont  étendu 
les  bornes  de  leur  domination  beaucoup  plus  avant  datu 
les  Païs-Bas.  Ardres  dépend  du  Comté  de  Guines. 
\  C'eft  dans  cette  Province ,  qu'étoic  le  célèbre  Por( 
PortMlilim  ,  où  Jaks-Cèjar  s'embarqua  pour  pafleren 
Angleterre.  On  ne  fautoit  déterminer  précirémenc  l'en- 
droit où  ce  Pott  étoit  fitué ,  les  uns  le  placent  à  Calais , 
les  autres  à  Boulogne ,  &  d'autres  encore  à  Mardyck  ; 
mais  le  fentimenc  le  plus  généralement  reqâ  ell,  qu'il 
étoit  à  Fijpm. 

C  H  A  f  l  T  S^E    m 

DE   LA  NORMANDIE 

Cette  Province  eft  fituée  fur  la  Manche  ou  ca- 
nal de  France,  dont  elle  fe  trouve  bornée.du  côté 
■  du  Nord  Se  de  TOccident ,  à  l'Orient  elle  a  l'isle 
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dé  France,  &  vers  le  Midi  le  Perche  &  le  Mai- 
ne. Son  étendue,  de  l'Orient  à  l'Occident,  eft 
d'environ  73  lieues,  &  de  40  du  Midi  aii  Nord. 
On  l'appelloit  anciennement  Netijifie  Occiden- 
tale, en  lat.  Neufiria  i  mais  des  peuples  fepten- 
trionaux,  qui  étoient  Norvégiens ,  aïant  fait  une 
defcente  fur  les  côtes ,  '  &  s'en  étant  rendu  maî- 
tres ,  elle  fut  appelles  Normandie ,  du  nom  Alle- 
mand Nord-Mann  ,  qui  lignifie  Homme  ou  Ha- 
bitant du  Nord.  Elle  eut  enfuite  le  titre  de  Du- 
ché, &fut  érigée  en  Fief  relevant  de  la  Cou- 
ronne. GjtiSaume  le  Conquérant  étant  monté  fur 
le  trône  d'Angleterre  en  lo&ff,  fes  defcendans 
poflfédèrent  long-tenis  la  Normandie,  mais  elle 
lut  enfin  réunie  à  la  Couronne ,  de  forte  qu'el- 
le n'a  confervé  des  Norvégiens  que  le  nom  de 

Kormandit, 

Les  habitans  de  cette  Province  ont  encore 
aujourd'hui  un  Droit  Municipal  qu'on  hoinme 
la  fage  coutume. 

Il  croit  plus  de  grain  que  de  vin  dans  ce 
Pais ,  &  le  poiffon  y  eft  à  vil  prix  :  On  y  fait 
un  grand  trafic  de  bétail ,  de  bois ,  de  fer ,  de 
charbon,  de  chapeaux,  de  cuir,  de  verre,  fur- 
tout  de  draps  ,  dont  les  couleurs  font  très- 
belles. 

On  y  compte  vingt  &  nne  grandes  forêts,  qui 
font:  Arques, Brai,  tes  Lions,  Eu, Molineaux. 
Romare ,  Brétueil ,  l'Aigle ,  Conche ,  Beaumont, 
Neubourg ,  Brotonne ,  Touques ,  Uiefmes,  Ar- 
genton,  Cerifî,  la  Lande  pourrtft  ,  Ailles,  Brt- 
brec  &  Singlais. 

Ses  principales  rivières  font  :  La  Seine,  l'Ea- 
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re,  laRille,  la  Touque,  la  Dive,  l'Orae  ,  la 
Vire,  laSelune,  la  Sée,  la  Soûle,  TOuve,  &  ! 
l'Eu.  ! 

Cette  Province  fe  divife  en  haute  &  balTe 
Normandie  :  La  haute  comprend  les  Baillages 
de  Roiien,  d'Ëvreux,  deCaux,  &  de  Gifors; 
La  bafle  ceux  de  Caen ,  d'Alançon  &  de  Coù- 
tance.  On  la  divife  encore  en  feptDiocèfes,  la- 
voir celui  de  Rouen ,  de  Liiieux ,  de  Baïeux,  de 
Coùtance.  d'Avranche,  de  Seez,  i:  d'Evreux. 
On  trouve  les  quatre  premiers  ainli  de  fuitefLir 
la  Manche,  en  allant  de  l'Orient  à  l'Occident, 
les  trois  autres  font  au  Midi  de  ceux-ci,  &k 
rencontrent  dans  l'ordre  où  ils  font  marqués, 
en  remontant  de  l'Occident  à  l'Orient.  Nous 
fuivrons  ici  la  divifion  la  plus  fimple  &  la  plus 
naturelle  ,  qui  elt  celle  de  haute  &  de  Baft 
Hormandie. 

La  Haute  Normandie  fait  à  peu  près  la  moi- 
tié de  cette  Province  :  Elle  eft  fituée  à  l'Orient 
&  bornée  par. la  Picardie  &  t'isle  de  France. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font 

Ro'àmy  en  bt  ij/mroma^Hf,  fur  la  Seine,  capitale  de 
la  Normandie  ;  c'ell  une  des  plus  grandes  &  des  plui 
importantes  villes  du  Roîaume,  ftoijle  Parlement  de 
cette  Province  à  fon  liège.  Elles  6  portes ,  jo  places 
fiù  fe  tiennent  des  marchés,  loo  fontaines  &%%  Egli- 
fes.  Il  y  a  un  Archevêque ,  qui  eftaullî  Primat  de  Nor- 
mandie, &qui  joiiitdeâoooolivtesde  revenus  paran. 
L'Eglife  Cathédrale  elt  un  édifice  fupcrbe,  fon  Chapitre 
eft  compofé  de  f  i  Chanoines ,  du  nombre  defquels  eft 
l'Archevêque.  La  plus  grande  cloche  de  cette  Eglife  pèfe. 
jdo  quintaux,  &  fon  battant  710  livres;  elle  a  dix  piéi 
dediamètre,&auiantde,hauteur  jon  lui  adonné  le  noui 
de  George  d'Ambeift ,  &  on  ne  la  fonne  qu'une  fois  cha- 
que 
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que  mois.  La  corpc  dcc  Rois  CharlesV.Roidc  France, 
Richard  L  &  Henri  III.  Rois  d'Angleterre,  réporent  dans 
cène  Cathédrale,  dontles  Chanoines  ont  une  beileBU 
bliothèqoe.  Il  y  a  une  belle  fontaine  au  milieu  d'ane 
grande  place  qui  cft  devant  cette  Eglîfe.  On  compte 
qn'il  y  a  plus  de  60000  habïcans  dans  cette  ville.  Li 
place  nommée  le  Marché ,  où  eft  la  llatuë  de  la  célè- 
bre PuceBe  d"  Orliiaii  eft  b  pi  us  grande  de  tontes.  Le 
i>ont  far  lequel  on  pafle  pour  aller  au  fauxboure  S.  S^- 
wTf eft conftruitfardes bateaux,  pourqu'il  puilles'élè- 
▼er  ^s'abaifTer  fuivant  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer, 
&  donner  palTage  ans  Vaifleaux.  Ce  pont  eft  pavé ,  & 
a  environ  270  pas  de  longuear.  Les  mairons  de  Rotiea 
font  belles ,  quoique  les  rues  fotent  étroites  ,  &  les  ha- 
bitans  y  vivent  à  leur  aife  :  Il  y  a  aux  environs  de  cette 
ville  de  belles  maifons  de  Campa^e  &  d'agréables 
promenades  ;  elle  doit  tous  ccf.  avantages  an  fuccès  du 
commerce  qui  y  elt  très-floriflànt. 

GaiBon,  en  la  t.  Cajhrum  Gail'oiiis,  efl  un  bourg,  où 
l'ArchevcqDe  de  Roiien  a  une  fupetbe  Maifon  de  Plai- 
fànce,  ilyaunebelleCharneufe. 

S.  Oui»  eft  une  riche  Abbaïe  de  Bénédiflitis.  C'eft 
dans  l'Eglifedece  Couvent,  qu'on  inhume  tes  Archevé- 
<)aes ,  &  lorfque  le.  Roi  va  à  Roiien,  il  loge  ordinairement 
^ns  le  palais  de  TAbbé. 

Po»t  de  r Arche ,  en  lat.  Pons  Arcuenjîs  ou  Powr  Ar. 
eut ,  fur  la  Seine ,  eft  une  place  forte  à  trois  lieues  de 
Rouen;  ce  fut  la  première  ville  de  cette  Province ,  qui 
fe  rendità  Henri  1?.  après  Ton  avènement  à  la  Cou- 

Louvières ,  en  lat.  Luparia,  eft  une  petitevîlle  &  un 
Comté  quiapparcientàl'Archevéque  de  Roiien  ,  ce  qui 
lait  qu'on  y  voit  grand  nombre  d'Ecclériaftiques. 

Gifori,  en  lac.  Giforium  ,  eft  une  ville  fituée  fur  la 
rivière  d'Eptc ,  environ  à  Quatorze  lieues  de  Paris  :  Il  y 
a  an  Bailiage. 

Ecouy  eft  une  belle  petite  ville  entre  Gjfors  & 
Roiien. 

Andilit  eft  une  petite  ville  fur  la  Seine ,  à  fixlîeuës 
plus  haut  que  Roiitin ,  du  côté  de  l'Orient. 

L  %  Gottmxf, 
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Goteml^,  à  quatre  lieues  de  Giforsdo  cAté  du  Sep> 
tenttion ,  &  à  fept  as  Rouen  du  c6té  de  l'OcIcni ,  eft 
une  petite  ville. 

Forges ,  entre  NeuFchâtel,  qat  eft  du  cAté  du  Septen. 
trîon,,  &  Gournayducôtédu  Alidi,  &  à  trois  lieues  de 
dHtance  de  l'une  &  de  l'autre ,  efl  aulG  une  petite  ville, 
où  il  y  a  des  eaux  médecinales  très-renommées. 

Htufcbàtel,  lituéeà  cinq  lieues  d'Arqués, eil  une  a(l 
'  Tés  Julie  petite  ville ,  dans  le  Pais  de  Bray, 

Arques  ^  à  une  petite  difiance  de  Dièpe.  eft  une  pe- 
tite ville,  célèbre  pour  la  viduire  qu'Henri  IV  y  rempor- 
ta fur  la  Ligue. 

Diepe,en  lat.  Deppa,  à  dix  lieues  de  Rouen,  çft  une 
ville  pafTablemcnt  grande,  avec  un  bon  Port  j  elle  appar- 
tient à  l'Archevêque  de  Rouen  &  lui  rapporte  ;oooo  Ijv, 
paraît.  La  ville  efl  Forte  par  Ton  alliète,  âcTencrée  du 
Port  cft  défendue  par  deux  batteries  qu'on  a  élevées  de 
chaque  càti.  On  y  a  aulTi  bâti  une  citadelle  dans  le  goûE 
moderne.  Le  fauxbourg  de  Pake,  qui  elHe  plus  grand 
de  tous,  efl:  jointà  laville  par  unponidepierres:  Il  s'y 
trouve  quantité  d'ouvriers  qui  font  difFerens  ouvrages  de 
corne  d'ivoire,  d'albâtre,  d'écaillé  &  de  cuivre:  Comme 
il  y  atôûjnurs  beaucoup  de  matelots  on  y  enfeigne  publi- 
quement la  navigation.  Les  Anglois  &  lesHollandois, 
aïant  bombardé  cette  ville  en  1 694 ,  le  Roi  fit  bâtir  ré- 
gulièrement les  rues,  qui  avoient  etéendomni3gées,'&  or- 
donna que  toutes  les  maifons  feroient  rebâties  à  une  par- 
feitc  égalité  l'une  de  l'autre,  ce  qui  a  fort  embelli,  la 
ville.    OfTy  compte  toooohabitans. 

Biimevat,  à  une  petite  lieue  de  là,  eft  remarquable, 
parce  qu'on  y  voit  encore  le  camp  que  Juhs-Cifar  y 
avoit  fait  tracer.  ^ 

Eu ,  en  lat.  Augium ,  lîtuée  fur  la  petite  rivière  de 
laBrèle,  qui  fépace  la  Normandie  de  la  Picardie,  aune 
lieue  de  la  mer  ,  eft  une  petite  ville  très  -  ancienne 
avec  un  château  fort ,  &  titre  de  Comté-Pairie.  On 
voit  près  de  là  la  ChauITée  d'Eu-,  &  au-delà  de  la  Brèle 
une  Abbaïe  avec  un  Collège  de  JéTuites.  Les  Comtes  . 
d'Eu  font  fort  célèbres  dans  l'Hiltoire;  Plulleurs  Mai-  j 
fonsiltuftres  ont  poflêdé ce  Comté  :  Le  frère  du  Prince 
de  Dombes  porte  le  titre  de  Comit  £Eu. 
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A*oHah ,  en  ht.  Albatmûa^  fur  la  Bréle ,  eft  une  ville 
jfTésbien  bàcie,  avec  titre  de  Comté  &  Duché,  qui  ap- 
paicenoitau  feu  Duc  du  jl/(u'«f  y  il  y  a  de  ttès-bonneitf 
manu  fa  (Sures, 

CojigiifviUe,  en  lat  Longavilla,eR  un  bourg  avec  un  châ- 
teau &  titre  de  Duché:  Le  dernier  Duc  de  ce  nom,  qui. 
mourut  en  1694,  étoit  Prii)cc  dé  NeuFchâtelen  SuîfTe. 

ToTcy  eft  un  Marquirat,  qui  appartient  à  laMaifon 
deColbert. 

Caudebec ,  en  lat  Cadiohbecum  ou  Calidobecum,  près 
delà  Seine,  où  cette  riviéres'éiargitdnnsla  jon<flion  de 
fes  eaux  avec  celles  de  la  mer ,  &  à  fept  lieues  au-delTous 
de  Roiien  du  côté  d'Har)Jeur,elt  une  ville  dont  la  fitua. 
tion  eltagréable  ^avantageufe.  Leschapeaux  qu'on  y 
^brique  font  fort  eftimés. 

S.  Valcri ,  en  lat.  Fanum  S.  Valerii  ,  eft  un  boui^ 
avec  un  Port ,  &  une  célèbre  Abbaïc. 

Jumièges  eft  une  petite  ville  fur  la  Seine ,  entre 
Roiien  &  Caudebec ,  où  il  y  a  une  ancienne  Abbaïe. 

l^  havre  de  Grâce,  en  lat.  Gratta  Portui,  eft  une 
place  qu'on  a  fortifiée  autant  qu'il  a  étépoITible  de  le 
^ire,  &  qui  a  une  citadelle  ttèï-confid érable  flanquée 
de  quatre  battions  Roïaux ,  &  un  Port  alTés  vafte  dont 
l'entrée  cftdangereufe.  Cette  for  ter  efle  peut  cire  appeU 
lèe  avec  raifon  une  clef  de  la  France.  On  y  compte  en- 
viron 1000  habitans.  On  ne  peut  lien  voir  de  plus.beau 
que  les  dehors  &  les  dedans  de  cette  ville  ;  c'elt  le  lieu 
de  la  nailTance  de  la  favance  Madelaine  Scuderi.  Louis 
XIV  en  a  fotmé  avec  une  partie  du  Pais  de  Caux  un 
Gouvernement  militaire  de  Province  indépendant  de  ce- 
lui de  Normandie. 

ElSouleviSe  eft  un  bourg,  que  François  I,  Roi  de 
France,  érigeaen  Duché  en  IÎÎ4.  Ce  Duché  comprend 
fix  Seigneuries  ,  les  plusconfidérables  font;  Vallemontt 
VereMgeviSti  Berneval  &  CleviBe  i  Tout  cela  appartient 
dès  172s  au  Duc  de  falmtiuois. 

Tvetot ,  en  lat,  Regnum  Ymtotiiy  eft  un  grand  bourg, 
où  il  y  a  un  affés  beau  château  duquel  dépendent  quel- 
ques villages:  Il  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante 
en  grain ,  &  à  quelques  lieues  du  Havre  de  Grâce,  yu 
colatGile,  Secrétaire  de  Louïs  XII,  Roi  de  France,  a 
4,  4  été 
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été  le  premier  qvi  noua  a  appris  dans  fa  Chronique  de 
J49t  qu'Tverot  avoic  été  érigé  en  Roïaume  de  la  ma- 
nière luivante.  Clotaîrc  I,  qnî  mourut  en  ^7;,  aïam 
fait  afTalTiner  le  potît^fTeur  de  cette  petite  Seigneurie,  le 
Vendredi  faint ,  fut  excommunié  par  le  Pape,  &  la  bute 
d'excommunication  ne  fut  levée,  qu'après  qu'il  eut  éri. 
gé  Tt'rtsï  en  Roïaume  fouveraîn.  Quoique  ce  traîtd'Hif. 
'  toire  foie  vrai ,  &  qu'on  ne  puilTe  le  révoquer  en  doute, 
lesHiftoriographes  modernes  de  France  ne  veulent  point 
l'admettre  pour  tel,  La  Maifon  AAlbon  S.  Forgeau  a 
pofiëdé  Yvctot  jufqu'cn  i7ii,que  te  Marquis  SAIbim 
S.  Mareelépovfa  fa  tante  maternelle,  qui  étoît  la  feule 
héritière  delà  Mailôn  A' Albon  S- Forgtau ,  &quî  lui  ap- 
porta en  mariage  cette  Principauté,  laquelle  il  pofîède 
encore  aujourd'hui.  It  s'y  tient  tous  les  ans  quatrefoi- 
'  les  allés  fréquentées,  les  habitans  joiiiOent  de  quelque! 
exemptions. 

Lijîeux,  en  lat.  Lfxooium  ou  }feomagtM,  e&uneal^ 
fés  belle  ville  :  L'Evéque  qui  eft  fuffragant  de  Rouen  t 
40000  livres  de  rentes  par  an,  avec  le  titre  de  Comté. 
L'Ëglife  de  S.  Pierre,  qui  ell  la  Cathédrale,  a  un  Chapitre 
pofé  de  16  Chanoines.  Le  palais  de  l'Èvéque  elt  un 
ibmptueux  bâtiment. 

Honjieur  ,  en  ht.  HoHfiorium  oa  Houftoritet^  furrcnt- 
bouchurc  de  la  Seine,  à  l'oppofite  d'Harfleur,  cft  une 
belle  ville,  avec  un  trèt-bon Port;  on  y  compte  environ 
iiooo  habitans. 

Pont  tEvîqut^  enlat.  Powj  Epifcopi,  fituéfur  la  ri- 
vière de  Lezon ,  à  trois  lieues  aii-deflbus  de  Lifieux ,  & 
à  deux  delà  mer,  e(t  une  ville  renommée  à  canfedesci- 
ccllens  fromages  qu'on  y  fait. 

Bernay ,  fur  la  petite  rivière  de  Carentonne ,  à  cinq 
libuës  de  Lifîeux,  du  c6té  de  l'Orient,  ed  une  petite  ville. 

EJiretal  eft  une  belle  petite  ville ,  près  de  la  met ,  & 
,    à  une  très-petite  dif1:ance  du  Cap  d'Antifer. 

Harfteur ,  en  lac.  Harfiorium ,  vis-à-vis  de  Ronfleur, 
.   eltune  petite  ville  avec  un  Port,  qui  n'eft  pas  bien  éloi- 
gnée du  Havre  de  Grâce,  le  pafTage  en  eft  dangereux. 

LiOebonnt ,  fur  la  Seine ,  eft  une  petite  ville  &  une 
Principauté ,  'dont  une  branche  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne porte  le  titire. 
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Rotmmy  ou  Rtnvn^  eft  un  Marquifat,  d'où  les  Dura 
de  S.  Simon  titcnt  leur  origine. 

EJbauf ,  en  lat.  Elbovium,  eft  un  bourg  qui  a  ét^ 
érigé  en  Duché,  &  dont  une  branche  de  la  Maifon  de 
Lorraine  porte  le  litre  :  Il  y  a  de  très-bonnes  manufac- 
tures. 

Eeaumotttlt  Roger,  en  !at  Sello  Montium  Rogfrii, 
eft  une  petire  ville ,  avec  titre  de  Comté. 

Ponteau  dt  Mer  cit  un  bourefur  la  Rille,  qui,  àflic  oa 
fept  liouës  de  là ,  va  fe  jetcer  dans  la  Seine  tout  près  de 
Ton  embouchure. 

Vernûn,  en  lat.  Vemonium,  fur  la  Seine,  éfl  une 
petite  ville  &  un  Vicomte  qui  appartient  au  Duc  de 
Bel/i-hle. 

Jvri ,  en  lat  Tberium ,  eft  célèbre  i  caufe  d'une  ba- 
taille qu'Henri  IV  y  gagna  fur  la  Lifioe  en  1(90. 

Etrreux  ,  en  latin  ,  Evroicum,  fur  la  rivière  d'Iton, 
eft  une  ancienne  ville  &  un  Comté  ;  Elle  appartient  au-  ' 
jourd'bui  au  Duc  de  BouiSon,  à  qui  elle  a  été  cédée 
enéchange  contre  la  Principauté  de  Sedan.  Le?! Com- 
tes SEvreux  ont  été  iltuftres  :  L'Evêque  eft  fufFragant 
de  fArchevêque  de  Rouen  ,  &  a  i  çooo  livres  de  rente, 
L'Egtife  Cathédrale  eft  un  bel  édifice,  foo  Chapitre  eft 
compofé  de  siS  Chanoines.  Le  château,  qu'on  appelle 
Vavarre,  &  qui  eft  i  quelque  diftance  de  la  ville,  mé-' 
rïtcd'écre  vu  ,  il  appartient  au  Duc  de  Bouillon. 

Ctmdi ,  à  cinq  lieues  de  là ,  eft  une  maitbn  de  plaifan- 
cedel'Evéque  d'Eyreux. 

BoHtcourt,  fur  l'Eure,  dans  fEvèché  d'Evreux,  a  été 
d^fFérentesfois,  fevoireo  iâti6, 1667,  6jt,'&  69,  réduit 
en  cendres  parun  feu  qui  fortoic  de  terre. 

Dammlle  ,  eft  un  Duché  que  le  Comte  de  Touloufe 
a  pollèdé  jufqu'en  1719,  &  qui  a  été  vendu  en  17 )Z  à 
la  Maifon  de  Rocbechouart ,  il  avoit  appartenu  à  la  Mai- 
fon de  Montmorency.  '  t 

Vemtuil,  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans 
l'Eure,  eftun  petit  endroit  de  peu  d'importance. 
Couche  eft  une  petite  ville  entre  Lyre  &  Evreux. 
Lyre  eft  une  petite  ville  fur  la  Rillc. 
Laigle  eft  aufti  une  petite  ville  ,  à  une  grande  licuë 
plus  haut  que  Lyre  ,  du  cAté  du  Midi,  c'eft-un  Mdr- 
quilàt.  L  s  Mme- 
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Mmtrnntt  environ  i  deux  lieues  de  Lyre,  eltime 

'   petite  ville  près  d'an  ruiffleau  qoi,  à  quelque  diftaocedi 

là,  va  fe  jetcer  dans  la  Rille.  ^ 

Fecamp  eftleplus  riche  CouVent  de  Bcncdiains  qui 

y  ait  en  France. 

La  Hajfe  Nmnmdie  eft  Gtuée  au  Couchani 

de  ce  GouvernemenL    On  y  remarque: 

Caen,  en  lat  Cadonmm,  capitale  de  la  Baffe  N» 
mandie  ,  qui  eft  une  ville  confidérable.  Il  y  a  un  F» 
fidial ,  une  Généralité,  &  un  Burepu  des  finances;  La 
habitans  font  riches  &  les  maifons  bien  bâties  :  Stm. 
V  Roi  d'Angleterre  y  fonda  une  Univetfité,  &iwHfl 
Grand  y  fit  bitir  un  beau  Collège,  &  y  établir  UB 
Académie  des  fciences.  ,  . 

S.  Pierre  eft  une  petite  ville,  fur  ta  Dive  qui,  a cib 
«D  (n  lieues  de  là,  vafe  jetter  dans  la  mer. 

Vieux^  à  deux  grandes  lieucs'deCaèn,eftnnïiluge 
où  l'on  voitencore  plufieurs  antiquités  Romainet.  Ui 
■  croît  que  c'étoit  le  chef-lieu  des  l'iducofet. 

Aiibiay,  entre  Caën  &  Condc,  environ  a  qinn 
lieucsdeCaén,  &  à  cinq  de  Condé ,  eftun  bourra" 
un  château  &  titre  de  Baronnie:  Il  appartient  au  Cami 
de  Terfe  &  rapportp  environ  îoooo  hvres. 

Faiâfe,  en  lat.  Falejia,  eft  une  ville  bien  peupla 
avec  un  château  fort  bâti  Tur  un  rocher.  Lm  »'*^ 
Ducs  de  Normandie  en  faifoient  leur  palaisde  telide* 
eo  tems  de  paix,  &  leur  fortereffe  pendant  la  guenj 
parce  que  d'un  cûté  il  y  a  des  rochers  inacceflibies  «i 
l'autre  un  terrain  fort  marécageux.  H  s'y  tient  tousi 
ans  une  foire  très-fréqu entée  au  tauxbourg  de  la  u' 
bray.  Ce  fut  la  dernière  place  qui  fe  rendit  a  Cbm 
Vil  en  I4ÎO.  .. 

Condifur  yotreau  eft  une  petite  ville  bien  pmpi» 
Mirtain,  cn\M.  Moretonium ,  eft  une  petite  ïiHc 
un  Comté.     Les  Ducs  de  Normandie  ledonnmentena 
pan^e  à  leurs enfans puînés;  Elle  appartient  aCtue" 
ment  au  Duc  A'Orlétuis.    Il  y  a  un  Baillage. 

Torigni ,  en  lat.  Toriniacum  ,  «ft  aufli  une  pe^ 
ville  avec  un  grand  &  fomptueux  château,  quiapP 
tient  fous  le  titre  de  Comté  à  la  Maifon  de  M^t'è^ 
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TinchebYoy  eft  un  petit  endroit  renommé  à  caufe  de 
la  bataille  qui  fe  donna  près  de  là  en  1 19;. 

Argintati  ell  une  ville  afTés  bien  peuplée,  où  îl  y  a 
quatre  fauKbourgs;  On  y  fait  (le  très-bon  cidre,  &  le 
coit  qu'on  y  tanne  en  grande  quantité  eft  fort  bon,  à  quoi 
l'eau  ne  contribue  pas  peu. 

Mont  S.  Michel,  en  lat  Motu  ArcbangtH,  eft  une 
TiUeavec  un  château  fort,  bâti  fur  une  m  on  tau  ne,  près 
des  frontières  de  lîtétagne.  La  marée  monte  fi  haut  deux  ■ 
fois  par  24  heures  qu'elle  inonde  tous  les  environs  de 
cette  ville ,  de  forte  qu'on  ne  peut  y  aborder  par  terre. 
11  y  a  une  Abbaïe  très- renommée,  où  les  jeunes  gens  fur- 
tout  font  de  fréquens  pèlerinages.  Le  Prieur  eft  tou- 
jours Gouverneur  de  la  ville,  &  en  tems  de  guerre  le  Roi 
yenfoïe  des  troupes, 

Tury  eft  un  Matquifat,  où  il  y  a  un  château  &  un 
bourg.  '  11  fut  érigé  en  Duché  en  1 710  fous  le  nom'  de 
Duché  d'Harcoutt, 

La  Motte ,  auffi-bicn  que  Beavron,  appartiennent 
aulU  àla  {dation  d'Harcourt,  fousie  titre  de  Marqui- 
iats. 

Seex,  en  lat.  Sagium  ou  Saiorum  civit<u,  eft  une  bel- 
le ville  dont  l'Ëvéque ,  qui  eft  fuffragant  de  Rotien  ,  a 
130O0  livres  de  revenus.  Le  Chapitte  eft  compofé  de 
16  Chanoines. 

AleHÇOit,  ea  ht.  ji/eticatiium ,  furlaSarte,  eft  une 
ville  trâ-agréable  &  fort  ancienne  avec  titre  de  Duclic 
PlufieuTsPrincesdufangont  porté  le  titre  de  Ducs  d'.V 
leni;on.  Il  y  a  un  Baill<%e  &  de  très-belles  manufàâu- 
tes  de  toiles. 

£//«y  eft  une  petite  ville  à  quatre  lieu&  de  Cou* 
tance, 

MiBffaudt  environ  à  une  lieuë  de  Seez,  eft  une  pe» 
tite  ville,  à  quelque  diftance  de  laquelle  t'Orne  prend  Tu 
fource. 

Carouge  eft  un  bourg-,  près  duquel  un  ruiffeau,  qui,  à 
quatre  lieues  de  là,  vaiê  jetter  duns  l'Orne,  prend  fa 

Damjront  eft  un  petit  endroit  près  des  frontières  du 
Maine,  &  fur  un  bras  de  la  rivière  Maine,  qui  prend  fa 
fource  environ  à  tiois  lieues  de  là. 
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La  Frrti-Maci,  eft  une  jolie  petite  vil|e,  luflî  piht 
des  frontières  du  Maine,  mais  fur  l'autre  bras  de  la  ri- 
vière  Maine,  qui  prend  fa  fource  à  ;  ou  6  lieues  de  là. 
Bayeux ,  en  lat.  Sajocc^  ou  Bajocaffium  civitat ,  on 
encore  Juliobona  BiducaJJiitm ,  efl:  une  très-belle  ville 
fortancienne  avec  titre  de  Vicomte;  L'Evéquequi  eft 
'  fufFragant  de  l'Arcbevéque  de  Rouen  a  60000  livres  de 
renies,  &  eft  Chancelier  perpétuel  de  l'Unîverfiié  de 
-     Ciën.  L'Ëglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  dt  très-belte, 
fes  tours.  Ton  horloge.  Ton  portail ,  fon  Architecture, 
.    méritent  également  l'admiration  des  curieux.     Le  Cha- 
pitre  elt  compofé  de  ^  o  Chanoines.  Le  fexe  y  eft  beau. 
Saint-la,  en  lac  Sanâut  Laudus ,  e(l  une  ville  re- 
nommée à  caufè  de  fes  belles  manu^dures  &  de  fes 
tanneries,  qui  occupent  plus  de  2000  ouvriers. 

J/^ny  eft  un  boo^  remarquable  pour  fes  belles  ver- 
teries  Se  fon  excellent  heure. 

Carintan,  en  laL  Careatonum,  ell  une  aflës  grande 
..   TÏile,  avec  un  chàt^u  fort  &  titre  de  Comté;  lesen- 
vironsfontttéa-marécageux,  ce  qui  y  rend  l'ait  tout  1 
bit  maUfain. 

Banuville  eft  un  petit  endroit  près  de  la  mer  à  l'op* 
pofite  de  l'isie  de  GreneCey. 

Saûit  SaMvtur-lt  Vicomte,  entre  Baioeville  &  Valogne, 
eft  une  petite  ville. 

yaJogtte ,  en  lat.  Vihid^  ,  eft  une  petite  ville,  près 
de  laquelle  on  trouva  en  KS9;  des  mafures  de  ta  ville 
A'jî/Mtna  i  On  y  voit  encore  aujourd'hui  les  reftes 
d'un  amphithéattCé  C'eftia  rélîdence  de  la  Noblefle 
du  I*iiïs. 

Chnboitrg ,  en  lit.  Carobttrgtim ,  eft  une  ville  avec 
un  port.  Elle  a  été  fortifiée  jufqu'en  1689 ,  &  c'efi  la 
dernière  ville  qui  refhi  encre  les  mains  des  Angloisfoiiï 
le  règne  de  C*flr/M  Vil.  on  la  leur  enleva  en  14?}. 

IjH  Hogut,  en  lat.  Ogygia,  eft  une  Baïc,  où  Ruf^ 
fel.  Amiral  des  Hollandois,  brûla  une  flotte  Franqoifc 
«Q 1692. 

Sarfieur ,  i  une  lieuë  de  Valt^ne  du  cAté  du  fepteo. 
tr!on,  eft  un  petit  endroit,  près  de  la  mer, 

VaiwiBe  eft  une  très^petlte  ville  environ  à  une  Itpuc 
de  Cherbourg,  &  piès  du  Cap  de  la  Hoguc. 
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Saiftt  Saittitur-lt  Due ,  h  trois  lieues  de  Coutançe  du 
çbté  du  reptentrion,  eft  un  petit  endroit  de  peu  d'impor- 
tance. 

Feriez  tft  une  petite  ville  entre  S.  Sauveur-le  VU 
comte,  &S.,SflUvcur-leDuc,  à  une  égale  diftance  de 
l'un  &  de  l'autre. 

Gavrsy,  à  deux  lieues  plus  bas  que  Coutançe,  elluna 
belle  petite  ville. 

Vilie-Dîiu  elt  un  petit  endroit  à  deux  lieues  de  là, 
du  c6té  du  Midi ,  où  l'on  travaille  beaucoup  en  fei  & 
en  cuivre. 

Coutançe,  en  lat.  Conjiantia  ,  eltuneviltetrés-bien 
bâtie,  mais  fans  aucunes  Fortifications  ;  L'Evéque  ell 
fuffragant  de  Roiien  )  L'Eglife  Cathédrale  elt  deffervie 
par  2d  Chanoines.  Ce  Fut  dans  le  voiftnage  de  cette 
ville ,  que  naquit  le  célèbre  Théologien  Jean  LaunoM  i 
On  y  voit  encore  un  Aqueduc  conlhuit  par  les  anciens 
Romains, 

AMtraacbes,  en  lat.  Ahrincatai ,  cft  une  ville  pafla- 
bicment  grande, bâtie  fur  une  coline,  avec  une  citadelle  ; 
L'Evéque  qui  elî  fuffragant  de  Rouen  a  i  âooo  livres  de 
revenus.  L'Eglife  de  S.  André  eft  la  Cathédrale ,  fon 
Chapitre  eft  cotnpofé  de  ':;  Chanoines. 

Pont-Orjhn,  près  de  lamer,  Kàroppolitedurnone 
S.  Michel,  du  càté  du  Midi,  eft  un  endroit  de  peu  d'im. 
portance. 

S,  Jamei,  itiois  lieues  delà,  fut  les  Frontières  de 
h  Bretagne,  &  i  une  lieue  de  la  rivière  d'Ardée,  eft  une 
belle  petite  ville. 

S.  Hiler ,  à  deux  lietiës  de  là ,  &  à  une  lîeaë  de  l'Ai- 
dée,  eft  un  bourg  peu  confidérable. 

GrandviBe  eft  une  petite  ville,  avec  un  petit  porc. 
Les  habitans  faifoient  ci-devant  un  grand  trafic  de  poil*. 
fon,  maïs  il  eft  tombé<aujoutd'hui.  L'on  travaille  à  ea 
fiùre  yn  pofle  confidérable. 

Jerfty  et):  une  Isie  dans  la  mer,  qui  appartient  à  l'An, 
gicterre ,  &  donc  les  habitans  proiefTent  la  religion  Ré- 
nirmée.  Leur  commerce  eti  afTés  confidérable,  &  on  y 
brique  beaucoup  de  bas.  Il  y  a  trois  Forts,  t.S.Hi' 
bdrt ,  3,  MiMt-Orgutl ,  &  j.  Xa  Taur  dt  Pirrài. 
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Garnrfiy,  en  lat.  Gariufija  ,  eft  encore  une  Islc, 
mut  ptés  de  celle  de  Jerfey,  qui  appartient  auHi  aux  iVn- 
^lois,  &  dont  les  habiians  ,  qui  font  de  la  religion  RÊ. 
lorméc,  ont  un  grand  commerce.  Elle  eft  très-biea for- 
ti6Ëe;  ily  a auHi  trois  Forts:  i.licCbâteaH Cornet,  s.  ' 
S.  Pitrre ,   &  î.  le  Bourg. 

Les  habitans  de  ces  deux  Isles  Tant  en  tems  de  guerre  ' 
des  armateurs  Fort  dangereux ,  Se  rendent  par  là  des 
fcrvices  très-tmportans  à  leur  Souverain.  Dans  le  tems 
que  Louîs  XIV  fembloit  en  vouloir  à  tout  le  monde, 
on  vit  avec  furprife  que  ce  Monarque  latfla  les  AngltMS 
dansU  tranquile  pollêflionde  ces  deux  Isles. 

C  H  A  P  IT  KS.    IV. 

DELA 

BRETAGNE. 

Cette  Province  qui  eft  une  efpèce  de  preC- 
qu'lsle.  peut  avoir  environ  60  tieuës  du  Levant 
au  Couchant,  &  40  du  Midi  au  fepceDtrioa: 
£lle  s'appelloit  anciennement  Annorique.  Les 
babitans  de  la  Grande-Bretagne ,  aïaot  palTé  la 
mer ,  &  s'y  étant  venu  réfugier,  ce  pats  fut  ap* 
pelle  la  Petite  Bretagne,  en  lat.  BrilannU  Minor. 

Elle  a  eiï  autrefois  des  Rois,  des  Comtes  &  en 
dernier  lieu  des  Ducs  des  Maifons  de  Dreux, 
princes  du  fang  &  enfuite  de  Montfort.  *  Louis 
XII  aïant  époufé  Anne  héritière  de  foétagne 
cette  Province  a  été  dans  la  fuite  unie  à  la  Cou-  ' 
renne,  l'arr^re  petit-fUs  de  Louîs  XIV  en  a  por- 
té le  nom. 

Le  terroir  y  eft  tfès-fertile ,  &  abondant  en 
blé,  en  beftiaux,  en  chevaux,  en  fruits  de  toutes 
efpèces,  en  volaille,  en  gibier,  &  en  poiffons,  il  y 
a  plutieurs  landes  ou  terres  incultes.  On  y  fème 
SuOi  beaucoup  de  chanvre  &  d«  lia,  dont  on  fait 
des 
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[des  toiles  pour  les  vaifleaux,  &  pour  d'autres  ufa- 
ges.  Le  païs  fournit  encore  du  beure  excellent, 
dont  on  fait  un  grand  commerce,  &qu>  ellelti- 
mé  le  meilleur  de  toute  la  France. 

Les  habitans  font  gens  de  bon  fens,  &  expéri- 
mentés dans  la  navigation  :  Ils  aiment  plus  le  vin 
que  les  femmes.  Il  leur  prend  quelques  fois 
envie,  de  faire  r£;vivre  leurs  anciens  privilèges; 
Mais  la  Cour  n'en  eft  pas  fi-tôt  informée,  qu'elle 
fait  diOiper  au  plus  vite  ces  idées-là. 

Les  principales  civières  qui  arroTeat  cette  Pro- 
vmceTont:  h' Loire ,  la  Villaine  qui  reçoit 
VOufte,  celles  deBlavet,  d'AufFen,  de  Trieux, 
!  &  la  Ratice  ;  ces  quatre  dernières  ne  font  confî- 
,  dérabtes  que  près  de  leurs  embouchures. 

On  la  fubdivife  en  neuf  £vèchés,  qui  font  : 
I  Rennes,  Dol,  Saint Malo,  Saint  Brieux,  Tre- 
I  guier.  Saint  Pol-de  Léon,  Quimper  ou  Cor> 
I  noùaiile  ,  Vannes ,  &  Nantes.  Les  cinq  pré- 
;  miers  font  dans  la  haute,  &  les  quatre  autres 
I  dans  la  bafle  Bretagne,  qui  eit  la  diviCoa  la 
plus  naturelle,  &  que  nous  allons  fuivre. 

D£     LA    HAU  TE-BR^E  TAGNE. 

Dans  cette  partie  de  la  Bretagne,  qui  eft  flr 
tuée  du  côté  du  Levant ,  on  remarque  les  pla- 
ces fuivaotes: 

Rtmui,  tn  \ai.  Rbtdùnes ,  fur  la  Villame,  eft  laça. 

pitale  de  la  Bretagne,  mais  cllca'eft  poincfonifiée.    On 

la  divife  en  haute  &  balTe  ville  qui  font  jointes  par  trais 

'        ponts.    Les  Tuës  font  étroites  &  bourbeures,  le  foleil 

I        ne  pouvant  les  Técher,  parce  que  les  maiTons  font  fort 

«levées.    Un  incendiC)  4u>  y  atiivaen  1730,  réduific 

,  ■         ■  8S» 
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8to  maifôns  en  cendres,-  qui  font  toutes  rebâties  aïk 
jourd'hui,  &  en  Font  une  belle  ville,  Ceft  dans  cène 
ville  qu'eft  le  Parlement  de  la  Province.  Le  Collège  d« 
JéTuites  elt  un  bâtiment  fuperbe.  La  tour  de  rÊglife 
(le  S.  Pierrt,  qui  elt  la  Cathédrale,  cfi  d'une  hauteur 
extraordinaire ,  Ton  Chapitre  ell  compofé  de  lâ  Chanoi- 
nes. L'Evéque  quieft  fufTragant  de  Tours  a  loooo  li< 
Très  de  rente,  &  une  partie  de  la  ville  lui  appartient. 

Hantet ,  en  lat.  Hamnetes^  rurlaLolre,  eft  la  prin- 
cipale ville,  &  la  plus  coofidérable  de  la  Bretagne.  Elle 
c(i  grande,  bien  peuplée,  &  fort  marchande,  étant  G- 
tuée  trcs-avàniageufement  pour  le  commerce.  11  y  a 
cinq  Fauxbourgs,  où  demeurent  de  riches  marchands. 
Le  pont  qui  eft  fur  la  Loire  eft  très-beau  &  bâti  de  car- 
tetages  Le  château  elt  conlîdérablement  fort.  L'Eglr- 
fe  Cathédrale  eli  un  éditice  fupetbe,  &  fun  Chapitre  eft 
conipofé  de  ao  Chanoines.  II  y  a  une  Univerfite.  L'E- 
voque, qui  eft  fuffragant  de  Tours,  a  îoooo  livres  de 
renies.  Lors  qu'Henri  tV  embrallà  la  religion  Catho- 
lique-Romaine, il  promit  garun  édit  folennel  aux  Pnv  '. 
teltiins  du  Roïaume,  qu'ils  ne  feroieni  point  inquiétés 
au  fujet  de  la  Religion  ;  Cet  édit ,  qui  fut  donné  &  pU' 
blié  dans  cette  ville  en  i  ^ 9g ,  eâ  le  fameux  idit  de  fian- 
tes. Les  Réformés  de  France  croïant  par-là  avoir  obte> 
nu  pour  toujours  une  liberté  entière  de  confcience ,  si*  ! 
maginoicni  être  auffi  affurés  à  cet  égard  que  les  Pio- 
tef^ns  d'Allemagne  l'étoient,  en  vertu  des  traites  d'Augs- 
bourg  &  de  'WeUphalie  ;  Et  cela  avec  d'autant  plus  de , 
raifon  que  ,  félon  l'intention  de  Henri  le  Grand,  toui , 
fes  fuccelTeurs  dévoient  être  tenus  de  jgrer  qu'ils  rati- 
fieroienc&  obferveroient  tel igieufe ment  la  teneur  de 
cet  édit.  11  eut  eHèétivemeni  lieu  pendant  l'efpace  < 
d'environ  cent  ans;  Mais  en  i68î  Louis  XIV  le  fit  fo- 
lemnellement  révoquer. 

Anetnis ,  en  laC.  Andtmjium,  eft  une  petite  ville 
«vec  litre  de  Duché  ,  qui  appartient  au  Duc  de  B^ 
thune-Charot.  Les  arbres  coupés'daus  les  forets  des 
environs  ont  été  emploies  à  conftruire  de  gtands  Vait 
féaux. 

Rex  eft  un  Duché  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Mai- 
fon  d«  Villeroy. 

CaislM 
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CoirSn  cft  un  Ducbé-Fairic  près  de  ccIdî  de  Rez, 
que  poUëdoic  l'Evéquc  de  Mez  dernier  mort,  qui  é- 
loit  de  la  Maifon  de  Cambout.  On  a  incorporé  dans 
ce  Duché  les  Baronnies  de  i  Pont-Château ,  a  Ro< 
che-Bernard,   &  en  166]  la  Seigneurie  de  Brignan. 

Cambout  eft  le  Patrimoine  arÎKinaire  &  Ja  Seigneu- . 
M  des  Ducs  de  Coislin,  dont  la  Mairon  cft  éteinte. 

S.  Mnio ,  en  laL  FoBum  S.  Maclovii ,  ficuée  fur 
un  rocher  dans  la  1119-,  eltunc,riche  ville,  fort  mar- 
chande ,  &  une  place  d'importance,  munie  d'une  for- 
te citadelle:  Elle  tient  au  continent  par  une  langue 
de  terre  fort  étroite,  qu'on  nomme  It  Sillon.  Le  port 
eft  bon',  mais  l'entrée  en  eft  difficile  &  dangereufe, 
à  caufe  des  rochers  &  des  bancs  de  fable  qui  s'y  ren> 
contrent.  En  1691  les  Ao^ois  firent  approcher  ^e 
cette  place,  autant  qu'il  leur  fut  pofTible,  une  efpè- 
ce  de  Brûlot,  qai ,  lorfque  les  poi^dres  joiièrent ,  en- 
dommagea ptcfque  toutes  les  maifons  de  la  vJlle,  Se 
la  plû-  part  des  toits  fautèrent  en  l'air.  Les  habitans 
font  très-expérimentés  dans  la  navigation ,  &  propres 
à  être  de  faons  armateurs.  L'Evéque,  à  qui  la  viUe  , 
appartient,  et):  Tufiragant  de  Tours.     ' 

fougères,  en  lat,'  Fikeria  e&  une  belle,  ville  avec 
un  château  fort.    Il  y  a  une  manufacture  de  verres. 

Vitrm  ou  fUr^,  eft  un  petit  endroit  qui  appar- 
tient à  la  Maifoii  de  la  Trimouille ,  fous  le  litre  de 
fiaroniùe.  ' 

Rodit.  Btmard  eft  une  àStèa  belle  ville  ,  bien  peu- 
plée ,  mais  elle  n'eft  point  fortifiée. 

iW,  en  fat.  Dola,  eft  une  petite  ville  ,  avec  une 
dtadelle:  L'Ëvéque,  ii  qui  elle  appartient,  eft  fufira- 
^t  de'ToKTf ,  &  a  20000  livres  de  revenus,  avec  le 
titre  deComte:  Elle  eft  litute  dat»  desm^als,  ce  qui 
en  rend  l'air  tris  maUfaîn. 

S.  Brieux ,  en  lat.  Fanum  S.  Brioci,  eft  une  gnmdfl 
ville  bien  bâtie  ,  avec  un  bon  Port,  quoique  fans  au- 
cune fortification.  L'Evgque  eft  fuffragant  de  7W/, 
&  a  igooo  livres  de  revenus. 

Dinaiit ,  en  lat.  Diitantium,  cft  une  affés  belle  TïHe  . 
munie  de  bonnes  murailles ,  &  d'un  château,  fort:  Il 
s'y  tient  tous  les  ans  une  foir<;  qui  eft  uès^fréqueatée.  On 
lui  donne  aufli  Te  titr«  de  Comté. 
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LamhaBe  eft  une  petite  ville ,  avtc  dn  ch&teau,  od 
y  fiibrique  du  parcheniÎTi  très-bon.  Cette  ville  appar- 
tjenc  au  Comte  de  Touloufe,  &  paffe  pour  la  plut 
confidétable  du  Duché  de  Fenchièvie ,  à  caufe  des  Ar- 
shives  qu'on  y  garde. 

Cimcalt,  près  de  la  mer  ,  eft  un  endroit  où  la  pè- 
che des  Huîtres  ell  très-riche:  On  ;les  tranfpDrte  de  là 
dans  les  environs  de  Dièpe ,-  où  on  les  met  dans  des 
réfervoirs,  pour  qu'elles  puiflent  tirer  leur  nburiture 
de  i'eau  de  la  mer. 

Le  Croijic  eft  une  petite  ville,  où  l'on  cuit  beaiN 
coup  de  Tel. 

Pflim&«»/,' fur  la  Loire,  eft  un  endroit  qui  n'eft  preC 
que  habité  ^tie  par  des  Matelots  :  Ceft-là  qu'on  déchar> 
gie  les  marchandifes  deftinées  pour  Nantes. 

Macbetou  eft  la  capitale  du  petit  Duché  de  Rcz. 

Cbàteau-Briant,  en  làC  Cafirum  Brinitii,  efi  une pt- 
tite  vitle.  La  maitrcne  de  Fianijois  I.  portoit  le  titre  de . 
ComtelTe  de  Château -Brinnt  ;  cette  fiUc  s'appelloit  Fratt. 
goiJtdeFoix,  fou  corps  eft  inhumé  dans  cette  ville,  i|ui 
ai^rtient  aujourd'hui  au  Duc  de  Bourbon  ,  fous  le  ' 
titre  de  Baronnie. 

Gutrtmde,  en  la  t.  Aula  f^uiriaci,  k  une  lieue  de  la 
mer ,  elt  un  endroit  où  l'on  cuit  beaucoup  de  fel ,  ft  ' 
oà  il  fe  (ait  un  grand  trafic  de  chevaux.  , 

DE   LA    BASSE    BRETAGNE. 

Dans  ta  Bajfe  Bretagne ,  qui  eft  bornée  par 
la  mer  du  côté  du  Nord  ,  on  voie 

Brefi ,  en  lat,  Brivatei  Brejtia  :  C'eft  unÈ  place  ma- 
ritime très-confidérable.  La-  ville  eft  petite  en  elle- 
même  ,  les  rue!:  en  font  fort  étroites ,  &  elle  eft  ù- 
tuée  fur  le  panchant  d'une  coline ,  du  c6tè  de  la  mer: 
Le  port  eft  le  meilleur  du  Roïaume.  parce  que  les 
vailTeaux  y  font  autant  en  fureté  que  dans  un  arcenal: 
Le  château  qui  le  défend ,  &  qui  eft  bâti  fur  un  rocher , 
éft  regardé  comme  imprenable.  Le  port  eft  aftes  vafte 
pour  contenir  une  flotte  entière ,  mais  il  y  a  tant  d'é- 
coeits  cachés ,  &  tant  de  bancs  de  £ible ,  qu'un  Pilote 
'  étnn- 
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étranger  n'en  (àurok  trouver  la  véritable  entrée.  L'ar^ 
.  cenalelt  loùjouisUî  bien  muni  p  qu'on  y  trouve  en  tout 
terni ,  de  quoi  conÛcuire  un  grand  nombre  de  vaifToux. 
Lefeu  s'yétar^f  f>fûqn  1744,  il  fut  entièrement  réduit 
encendres,  &la  perte, quecetîncendiecaufa,  aétérc 
fiardéecon^me irréparable'  Lesjéfuitesy  ont  unSéminai- 
ce,  uù  l'on  inilruit  ceux  qui  tboc  dellinés  poui  les 
MiiTiôns  éirâFigèrca 

Vaiinet  ou  Vtnnes  ,  en  lat,  VtntttM,  ell  une  ville 
bien  bâtie,  près  de  laquelle  coule  un  canal,  qui ,  à  deux 
lieuësdelà,  aboatit  à  la  mer  :  Elle  adeuxgrandsfaux- 
beatgs,  celui  du  Marché  &  celui  de  S.  Paterne^  dans 
lerqueJs  il  y  a  plufieurs  Couvens  &  Ëglifes.  On  y  voit 
njHi  un  ancien  palais  Ducal.  '  Le  Parlement  a  fiOgé 
différentes  fois  dans  cette  ville:  L'Evéque  qui  elt  fuf- 
fragantde  Tours  a  16000  livres  de  revenus ,  avec  titre  de 
Comte.       ,;     ,  ,  ■ 

Pore  Louis,  en  lat.  Portut  Ludovici,  ell  une  ville,  qui 
depuis  peu  ell  devenue  alfés  marcliande  ,  &  qui  a  un 
beau  puit  On  l'appelloii  autrefois  Blavet.  Elle  ap- 
partient au  \}afi  de  Maaarm ,  qui  en  ell  en  même  tems 
le  Gouverneur. 

Loriptt,  prèf  de  Port  Lotiis,  ell  l'endroit  où  la  com- 
pagnie des  Indus  qrientales   a  établi  fon  magafin  de^ 
'  pais  1666 ,    &  où  elle  &it  conltruire   fes  vaiHeaux. 
Ceft  à  pKfent  une  ville  afles  riche.  i 

Quimper.CQrmtm  -,  en  Ul  Corifçfitunt ,  fur  l'Oder , 
elt  la  capit^  du  petit  païs  de  Cornoiiaille ,  4^ui  a  le 
titre  de  Comté  :  C'elt  une  ville  fort  marchande,  où  il 
fa  de  beaux  bàtimens&defupeibeï  Eglifes.  Qnandla  , 
parée  efl  haute ,  les  grands  vailTeaux  peuvent  ^ller 
jofquesprés  de  1^  villev  ce  qui  ell  d'un  grand  avantage 
pour  le  conunerce^  L'Evéque  qui  a  140<X)  livres  de  re- 
venus eftfuffragant  de  Tours.  C'eftdans  cette  ville  que 
nftifuitlecél.èbre  J>.  liardaum  ,  Jefuite:  Les  Pères  de  ' 
cette  SqciçCé  y  ont  une  grands  &  riche  maifon, 

Quimperlay.eSt  encore  une  ville  .  qui  n'eft  pas  des 
plus  (ttandes  «  mais  qui  efl  bien  peuplée. 

2.  Paul  d€  Léon  y  en  lat.  Fanum  S.  PaitU  Le»mt,e&  ane 
gnodeivîtle  maritime  qui  n'eit  point  fermée.     Les  Com- 
tes de  £  Paui  étoicat  andennemeat  très-ecièbres ,  mais 
.Ma       \  aujeur. 
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anjonrd^ui  cette  vitle  appartient  i  on  Ëréque  qni  y  1 6^ 
fiège  &  qui  eft  fuffi^gant  dcTours,  avec  8coo  livres  de  rq 
venus.  Cette  ville  avec  ks  environs  forme  te  Léo/imiti 
qui  cft  une  Principauté  appartenuitc  à  la  Maifon  de  Ro 
'     han.  Chabot  | 

Rofgofaa  Rofcofov  RcJcoh,  pris  de  S.  Paul  de  Umi. 
cft  un  petit  port  où  les  yailTeaux  mouillent  t'ancreavaii 
qued'entrerdanslccanà),  patceqnedêlà  ils  y  peavenj 
aller  par  toutes  Tortes  de  vents.  L'Isk  qui  clt  fituée  vi| 
i>vis  de  là  s'appelle  l'Isle  de  Baz.  : 

Morlaix.,  en  lat.  MorUtim  où  Mont  Rtlieaù,  eftun 
belle  &  grande  ville  bien  peuplée  &  fort  marchande,  i 
tuéeftiilepanchant  d'une  montagne.  Elle  n'eftdcfeDj 
duc  par  aucune  fortification ,  &  quoiqu'elle  foit  i  dnu 
lieues  de  la  mer,  d'afTés  grands  vailfeaux  marchandspeu 
vent  y  aborder,  lorfque  la  marée  eft  haute  :  Le  plnsgranl 
prafÎG  qu'on  y  fkic  confilte  en  chanvre ,  en  lin  ,  eaoM 
vn^ei  de  SI ,  St  en  tabac 

tandtmau  eft  une  afTés  belle  ville ,  fituée  dans  in 
contrée  fertile. 

ConcarfeoM  eft  une  ville  paflàblement  fortifiée  entR 
Port  Louis  &  Quimper-Corencin.  I 

Douariune»,  en  lar,  Cof  arMFMa,  eft  une  ville  naiil 
neprèsdelaquelieiiy  BuneBaïe. 

Cbiteau-NeufcR.  une  grande  viUe  avec  titre  de  Mh 
quifat ,  appartenant  à  la  Maifon  de  Seriugbat:  Il  j\ 
plufieuTsendroitsdcce  nomenFrance. 

Airay  eft  une  petite  ville ,  où  l'on  va  en  pétérinagsl 
Elle  eft  célèbre  parla  viftoire  que  JmmV.  ^nltVe^km 
Suc  de  Bretagne ,  remporta  en- 1)64  Tur  CbatUt  k 
Bloii ,  qui  lui  conteftoit  Ton  droit  fur  ce  Duché.      J 

HanMtéoit  ou  HettntboM,  en  lat.  Hamttbotum,  eft  m 
alTés belle  ville,  prèsdelamer,  ODiryAplufiennij 
ches  marchands. 

Trtguitr,  ta\M.  Trecorium ,  prèsdelamer  du d 
du  Nord,  a  de  Jrès-beaux  privilèges.  t'Evéque .  fl 
eftruftragantdel'Arclievèquede Tours,  a  i40ooUvrd 
de  revenus,  &  la  ville  lui  appartient -fout  te  titre  ■ 
Comté.  J 

Pentbiivrt,  Duché  appartenant  au  fils  du  CoBrtC|l 
Tôuloufe  depuis  1697.  î'  comprend  Lambiillfy  Gmi 
cMtip  &  Montamtwtr ,  qlii  font  tous  trois  de  petits  cl 
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droits,  nuis  cependant  iflc»  bien  fbrttflél :  Llsle  de 
Értbac  en  dépend'aulD. 

Guemeaé   a  le  titre  de  Principauté 

Jiofaut  eâ  un  Duché  ,  illuftre  par  les  fâiaillei  qui  en 
portent  le  Dfnii,  l'une  RohanTScobilè  Se  l'autre  Rohan> 
Chabot  ;  le  Cardinal  de  Rofaan ,  aujourd'hui  Eréque  de 
Strasbourg,  eft  iflu  de  cette  Msifon. 

Les  fept  IsUs  font  dei  Isles  qui  n'ont  point  de  nom 
particulier;  dlei  Tant  Tituées  entre  Breft  À  S.  Mafo>  à 
f  oppolîte  de  la  ville  de  Tregûier. 

Ou^and ,  en  lat.  Uxantei,  eft  une  Isie  vrs4-vi9  du 
port  de  Brcfl ,  près  de  laituelie  il  y  a  encore  quelqoefc 
trncs.  vLes  vailTeaux  y  vont  Tonvent  jetccr  l'ancre.  Leut 
■bord  6ft  dangereux  à  caure  des  rochers. 

Conquet,  prèsdeBrefl,  forme  la  pointe  de  la  Brit^ 
gne  la  ptos  avancée  dans  la  mer, 

Quiittia  eft  un  Duohé  appartsnant  &  la  Maifon  de 
DtirSbrt  ;  Il  a  depuis  1706  le  titre  le  Lorget  ou  Qum- 

BiBt'Isk  ^  en  lat.,Co/eM«/«r,  eft,  conttne  foa  nom  le 
dit,  unebellelsle;  ellea  ;  lieuesdelongueurfurtrois 
de  largeur ,  &  eft  partout  entourée  de  locfaers ,  de  forte 
queJgn  abord  eft  difficile. 
Cbàteau-Palais  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable. 
Le  Port  Sanfm  eft  le  meilleur  port  de  cette  Isle  ;  Ia 
SUHbn  de  Fouquet  en  porte  te  titre  de  Duc  de  BeUt^ble 
depuis  1743,  &  l'a  vendu  au  Roi  aflës  cher. 

U  feut  remarquer  qu'il  y  a  des  endroits  dans  ta  Breta. 
ine,  comme  aux  environs  de  Tregûier ,  bailleurs,  où 
les  habitans  parlent  nn  jargon  que  les  Frani^is  ne  com> 
(prennent  pas  ;  il  eftafTcs  probable  que  le  bas  Breton  dé^ 
^ve  de  l'ancienne  langue  Britannique ,  que  l'oq  croit 
l'andenne  Celtique  ou  Gauloilè. 

C  H  A  F  l  T  lit    V. 
De 

L'ORLEANOIS. 

Le  Gouvernement  d'Orléans  eft  le  pTus  grand 

w  toute  U  France  ;  Jà  longueur  du  Levant  au . 

M  3  Cott- 
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Couchant eft  d'environ  loolieufis,  &(âhrgcl^ 
de  près  de  ,£8,  du  Midi  au  feptentrion. 

La  Loire  traverle  l'Orléanoiâ  par  le  tnilid 
Ce  qui  âcilite  beaucoup  la  communicatioD  d^ 
lieu  a  un  autre.  Louis  XIV  à  procuré  an  iTanl 
tage  confîdérable  à  cette  Province  en  fàifent  |aj 
ver  les  grands  chemins.  Le  païs  eil  paitoi^ 
très-fertile  .  il  y  croît  de  l'excellent  vin,  &  d( 
bon  blé,  cependant  le  plus  grand  proBtdeshil 
bitans  eft  celui  qu'ils  tirent  de  leurs  befliaux.  . 
Ce  Gouvernement  tire  fon  nom  d'OrléiBi 
qui  en  eft  fans  contredit  la  ville  la  plus  confidéti 
ble. 

Ce  Gouvernement  fe  fubdîviiè  ,en  X  peti" 
Gouvernemens,  qui  font,  i.I'OriraHoiVprop» 
ment  ainfî  appelle,  2.  le  Maine,  3.  YAr^w,h 
le  Foieiers,  î,  IMmwm,  6.  l'Aagoumoit ,  7.  TwW 
%.  Bourges,  9.  Neverj,  &  lo.  Sitimur. 

Quoique  quelques  Auteurs/François  fui™ 
cette  divifion  dans  la  défcription  qu'ils  ibnid 
Ce  Gouvernement  :  Nous  jugeons  plus  à  ptopo 
de  fuivre  la  méthode  de  ceux  qui  le  divifente 
XV  petites  Provinces ,  parceque  cette  diïiiïo 
^dlite  d'avantage  l'intelligence  de  l'Iliftoire. 

L  La  prémi&e  de  ces  petites  Provinces  e 
I'Orle'anois  proprement  ainfi  appelle,  en  b 
À^r  Aurelianmfis ,  fitué  près  de  la  Loire  :  C 
y  voit 

Orliatii,  enlat  jtmeH»,  qui  eft  une  belle  &  gn" 
ville ,  dont  les  Fanubourgi  font  mieux  peuplé,  i| 
la  Cité.  Le'Palats  Roial  avec  fon  beau  jardin  ma 
d'être  vij.  L'Univeriîté,quî  y  fut  établie  par  Pbihft 
Bel  en  1112,  eli  renommée  par  de  très  habiles  Profeffe 
en  Droit.    t'Evéque,  qui  eft  fuffiagant  de  l'AreheK» 
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.it  PariS)  a  toooo  livres  de  revenoi ,  &  l'EgliTe  de  S. 
Croix,  qui  eft  ta  Cathédrale,  ett  un  édifice  fomptucui. 
Le  premier  Prince  du  fang  porte  le  tkre  de  Duc  d'Or- 
léans. Les  étrangers  préfèrent  le  réjourd'Orléans  à  tout 
autre,  parcequec'eft  là  qu'on  parle  le  mieux  Franquis. 
Leshabitansrontrailleun&fatiriques,  ce  tjuifâiiqu^on 
les  appelle  Guipim  ,  parce  qu'ils  piquent  comme  lec 
guêpes:  On  dît  auflî  en  tiommun  proverbe.,  que  ta 
gloUê  d'Orléant  eft  pire  que  leTette,  Il  y  a  unpont 
^  dix  arcades  Tut  la  Loire  :  On  y  voit .  l'image  de  la  S. 
vierge,  aïant  l'Enfant  JérusTur  les  bras:  ATundeicA- 
tétdeoettei«nag«,  eft  la  Itàtuc;  du  RoiCfaarlea  VU,  re- 
préfenté  à  genoux ,  &  armé  en  Chevalier  ;  de  l'autre  eft 
celledelacelèbrePucelled'Orleans ,  qui  eft  bottée  &  é. 
peronnée,  aïantles  cheveux  épars:  Cette  fille,  quictoit 
originaire  de  Lorraine,  alla,  dit-on,  en  1439  par  un 
commandement  immédiat  de  Dieu  délivrer  la  ville  d'Or- 
léaaE,quele»Angloisafliègeoient.  L'année  fuivante  cette 
Pucelle  aïam  eu  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains, 
ils  la  brûlèrent.  Le  Père  du  Vi'gier  prouve  qu'elle  n'a 
pas  été  biûléeâ:  qu'elle  a  été  mariée  à  IVlez  à  un  Seigneur 
lies  Environs.  Cette  ville  a  un  Bullage  &  un  fiège  piefî. 
dial  fort  ailcien. 

Jaygeau  oa  Gergtait ,  en  lat.  Gurgetiiam,  eftnneaiTés 
belleville,  oùily aunpontfutlaLoire. 

Cifry,  ,en  IkL  C/ArirMW,  elt  une  petite  ville  renommée 
par  les  miracles  qu'on  dît  y  avoir  été  faitf.  Louis  XI, 
Dioiten  148})  voulutquefon  corps  fut  inhumé  dansl'E- 
Elite  de  NÂtre  Dame  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  cette  ville, 

Sully ,  en  lat.  SoHaciim,  eft  une  ville ,  avec  titre  de 
Comté,  qui  appartient  à  la  ftlaifon  de  Betbutie.  On  ap- 
pelle Sologne  le  petit  Païs  des  environs. 

Ja  Ferté.Sntneterre ,  ou  St.  yellaire,  eft  un  Duché  fi. 
toe  dans  une  contrée  fertile:  La  famille  de  ce  nom  fut 
éteinte  en  1705  ,  dans  la  perfonne  du  Duc  HimiAtW 
Ferté,  le  Maréchal  de  Lôvendahl  Pa  acquis, 

Beaugmey,  en  lat,  Ba/gtraiacutn,  eftutie  vîlIeBvectï- 
ttede  Comte.  11  s'j  eft  tenu  deux  Conciles ,  l'un  1Ï04, 
&  l'autre  en  iifz. 

Fùiay ,  ou  S.  Siwàt ,  fur  la  Loire ,  eft  une  vitle  où  il 
T  a  une  fameufe  Âbbaie  :  Elle  eft  fituée  entre  Sully  & 
Jargeau.  ,  Al  4  lI.La 
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II.  LapartieméridionaleduGAtiNois,  nom- 
mée en  latin  Vafimium ,  appartient  aulQ  à  l'Orléa. 
sois;  on  y  remarque 

MoMtargfi ,  en  lat  Mam  Agri ,  qui  eil  une  belle  vil- 
le avec  un  beau  château ,  appartenantau  Duc  d'Orléans. 

BellegariU  y  autrement  C^oi^,  fiiten  1646  étigéen 
bûché ,  foui  le  nom  de  Bellegardc:  Il  appartient  i  la 
MaiTon  d'Antin.  Il  ne^tit  pas  le  confondre  avec  Sei- 
/f£ariJf  qui  eft  en  Bo(H^(^ne,  &  que  la' Maifon  de  Boy- 
bon  a'eft  réfervée, 

Brian ,  en  lat.  Brivadurum,  eft  une  bdie  ville  fur  la 
Loire. 

CbàtiSonfitr  le  Lomg,  enlst  CaJttSioi^Li^iaM,t^ 
nnèjolie  petite  ville  avec  un  beau  cAiàteao  ;  eHe  a  le  ti- 
tre de  Duché ,  &  appartient  au  Duc  de  Mrmtmortnci. 
,C'eft  dans  cette  ville  que  rcpofe  le  corps  du  célèbre  I&a.- 
léchai  Gafpar  àe  Co/igai,  &  celui  dc/Anï/êrafemme. 

£  Fargtaut  petite  ville  avec  titre  de  Com^,  ^uî 
appartient  à  la  Maifon  de  U  PtUetùr. 

Cbâteau-Rrnard ,  en  lat.  Cafirum  F/t^ifoun,  eft  Stie' 
petite  ville  &  une  Seigneurie. 

Co/m,  en  lat  Cofiia,  eft  une  petite  ville ,  où  il  'J  a 
one  fonderie  de  Canons. 

Etantft,  en  lat.  Stamp^,  eft  un  Ducbé  qui  dépend  du 
Gfttinois  ,  quoiqu'il  foit  alTés  avancé-ducâté  du  Nord. 
Louïs  XIV  a  Fdit  &ire  prés  de  là  deux  Canaux  pour  cdo- 
dutre  le  fleuve  l^ing  depuis  Montargis  jufques  dam  la 
'  Loire,  l'un  t'appelle  le  canal  d'Otléai^i,  Afautreleca* 
nal  de  Briarre. 

La  partie  Teptentrionale  du  Gàtintût  dépend  da  Goo- 
vernement  de  i'Jste  de  France ,  dontinous  avons  parlé  d- 
defTus: 

111  Le  NiVERNois ,  en  lat  Tm&us  Nivir- 
aunfis ,  confine  à  la  Bourgogne ,  on  y  voit . 

Veotrit  en  lat.  THwemumt  qui  eft  une  belle  &  gran- 
de ville,  où  il  y  adcux  châteaux,  un  vieux  &  un  neuf: 
Elle  eft  bâtie  en  forme  d'Amphithéâtre.  Le  pont  de  la 
Loire,  qui  a  20  arcades ,  a  été  conftrutt  par  Jules-Céfar. 
Cette  ville  -a  le  meilleur  trafic  en  verreries  \  t'Evéqua  elt 
-  fuf- 
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-Iblt'ragant  de  l'Archevêque  de  Sens ,-  Les  Dires  de  Ne- 
vers  éEoient  ci  -  devant  dé  la  maifiin  de  Gonfague  & 
forit  àpréfenc  de  celle  de  Mancini.  On  compte  dam 
Gène  vfltc  8coo  âmes  St  i8°o  feux.  Le  pecit  Faïs  dea 
.environs  s'appelle  Iti  Vaux  de  titoert. 

Im  Cbariti,   en  4aC.    Oppidum  Charitatk ,   e&  une 
belle  ville  avec  un  Pont  fur  la  Loire ,  &  elle  appartient 
'  au  Prieur  du  Couvent  de  la  ville. 

Tiecife-,  en  lat.    Dteifa,  cft  une  afTés  belle  ville  an. 
.  cienne ,  fituéc  dans  une  Isle ,  avec  un  potit  fur  la  L(»re, 
elle  appartient  au  Duc  de  Nevers.     C'eA  la  route  la 
..  plu^  fréquentée  pour  aller  en  Bourgogni:. 

BethUeme^uri  Evéché,  auquel  le  Duc  de  Nevers  a 
.  diMt  de  nommer.  Ce  n'eftqu'une  ûaiple  Ëglife  dans  le 
Fauxb^urg  de  Clame cy. 

Montrichard  eft  une  petite  ville  fur  le  Cher. 
Cherbiffiy  S.  Léonard,  fui  l'ïone,  cft  auQî  une  petite 
Ville.' 
C/oHMvy,  petite  ville  fur  l'Yone,  à  fix  lieues  d'Auxerre, 
'  Doiuti,  fur  la  petite  rivière  de  Noaim  ,  eft  encore  duc 
petite  ville  avec  titre  de  Duché.  Ceft  le  titre  du  &ls 
aine!  ia  Duc  de  Nevers. 

IV.    Le   BeRRY,  en  lat    I{egio  Bilttricenfis , 

porte  le  nom  de  Gouvernement  militaire.  Ceft 
le  païs.  où  l'on  ait  de  belles  toiles  &  de  bons 
.  draps;  plufieurs  Princes  du  fàng  ont  porté  le 
titre  de  Ducs.de  Berry.  Le  plus  grand  com- 
merce de  cette  province  efl:  en  laine  &  en 
moutons.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font 

Eourgfty   en  lat.  Sitarigit,  Aoaricum,  ville'capû 
tdo)  belle  &  gratHie  j  environnée  de  marais  &  de  prai- 
ries.    Elle  eft  divifëe  en  vieille  &  neuve  vilfe  ,  &  a 
"'deut  grandes  places ,  de  belles  allées ,  &  environ  4ol!oo 
habitans,  parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup  d'Ëccli^fiaftU 

£  les  &  de  Nobleflè.    Dans  le  Palais  Ducal  eft  la  prande 
le,  dà  en   t^jft,  fous  le  R^ne  de  Charles  VII,  fiit 
*     âke  la  Pragmâti^iu  SoMiHmtt    fi  célèbre  dans  THU 
M  f  -  ftoire, 
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ftotr«,  qui  kR  la  bafe  des  UbertéB  de  l'Egltlè  tidK. 
cane  :  11  y  a  un  Archevêché  dans  cette  ville  :  La  Me- 
trupote ,  qai  ell  l'Eglife  de  S.  Etienne ,  eil  très  rçmar' 
quable.  Son  Chapitre  eft  compoCé  de  40  Uhanoiixes. 
L'Archevêque  en  qualité  de  Primat  a  fous  fa  dépsn- 
dance  l'Archevêché  de  Narbone,  celui  de  Tou|oulè ,  & 
ceux  de  Bourdeaux  &  d'Auch.  L'UniverGcé  de  Bourget 
fut  fi)ndée  par  Louis  XI,  &  le  Pape  Paul  II  lui  accorda 
de  très  beaux  privilèges  en  1464. 

Cbarroji,  'en  lat.  Caropbium,  eft  une  petite  vijle 
avec  titre  de  Duché ,  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
Bethune. 

"Tjfodun,  en  lat  Exolâunumt  ville  qui  a  un  château 
fort,  de  bout  folles,  &  quatre  buxbourgs. 

ChàteaU'Roux  t  en  lat.  Cajirum  Radulpbi  ,  ell  une 
iITés  grande  ville,  avec  un  cnâteau  biti  ditns  un  boii 

Ïui  en  eft  tout  près:   Elle  appartient  fous  le  i)om  de 
uché  à  la  Maifon  de  BowrbtM.    Le  Roi  l'a  tétlili  à  la 
Couronne. 

Aubigni,  en  lat.  Albiniacum^  (far  le  Nerre,  eft 
une  petite  ville  avec  un  beau  ch&ceau.  11  y  a  ordinai- 
renient  200a  perfonnes  qui  travaillent  en  drâpperie. 
Aubigni  fut  érigé  en  Duché  en  16S4  en  faveur  delà 
DuchdTe  de  Portimmtb,  &  la  Maifon  de  Ricbemotit 
en  Angleterre  en  porte  encore  le  titre.  '  11  rapporte  7000 
livres  par  an. 

Deo!s ,  Bourg  de  Dmlu  ou  Boterg  de  Dieu,  en  lat.  €»• 
^um  Do/enfe,  eR  une  ville  qni  avoit  cî-devant  Ictitre 
de  Principauté,  dans  laquelle  ptuliêurs  antres  endroitt 
étoient  compris.  On  y'fuit  encore  aujourd'hui  de  fré- 
quens  pèlerinages,  parce  qu'il  y  aiinelmagedelaVieige, 
à  laquelle  on  attribue  beaucoup  de  miracles. 

Jirgenton^  en  lat.  Argeniomagai,  ell  une  petite  vilIc 
bien  fortifiée  avec  titre  de  Cpjnté:  Elle  appartient  à  la 
Maifon  à'Orléani.  Le  château ,  qui  étoli  pafiâl)l^iKat 
fort,  cft  démoli.  ' 

La  Cbaflrf  ell  une  alTés  beHe  ville ,  qui  1  dponé  Ton 
nom  k  une  ancienne  Maifon. 

S.  Aie»an,  en  lat.  Fattum  S,  jivùmi,  ett  une 
petite  ville  avec  titre  de  Duché ,  i  la  lÂaifob  de  Beau- 
viOiert. 

Sancrrrt, 
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Santerri,  en  )at.  Sacrum  Cererà',  eft  ti'ne  ville  bien 
peuplée,  aux  environs  de  laquelle  il  croit  d'aulTi  bon  tin 
qu'en  Bourgogne  :  Elle  a  )e  titre  de  Comté,  &  appaitirat 
au  Duc  de  Bourbon. 

Dun-le  Roi,  en  ht.  Cajinim  DutÊi,  eftone  Tille  mé- 
diocre, où  il  y  a  un  Palais  Koial  qui  mérite  d'être  vu. 

Cbàtetofiuuf  ctt  une  petite  ville,  &  une  Baronie,qui 
appartient  au  Comte  de  Potitcbartrain.  -_ 

.  ,    Z.f  £/<i»fe|l  une  Seigneurie ',  ijui  appartient  aulC  an 
-  Comte  de  Pontcbartrain. 

La  CbapeBt  efl  un  endroit  dont  la  M&ilôn  de  Viiart 
porte  le  titre. 

BoisbeBi  eft  ime  Seigneurie  que  les  Ducs  de  Sully  pof- 
lëdent  en  Souveraineté.     HmriebtmoM,  qui  eft  iîtnée 
dans  cette  Seigneurie,  &  qui  endépend,  eft  une  ville 
'  que  le  Duc  Maximilien  (it  bâtir. 

Celltiaa  SeBei  eft  une  petite  ville,  oi^  il  y  a  une  Ab- 
baïe,  fttuée  près  des  frontières  du  Bloifois  &  de  la 
Sologne. 

jtgttrandet  fur  la  Cteufe,  eft  une  petite  ville  &  4lîei^ë> 
de  la  Chaftre. 

V.  Le  BLAlsois,,enlat.  Ager  BUfmjisy  près 
Jeja  Loire,  comprend  les  endroits  fuivans: 

Bhis ,  en  lat  Bltfs ,  ville  trè^agrcable  d'une  moïenne 
étendue,  aux  environs  de  laquelle  il  y  3  de  beaux  jar- 
dins. Les  babîtans  font  Fort  civils ,  &  ont  un  très  bon 
accent.  Il  y  a  un  château  Fort,  Fur  le  portail  duquel 
Louis  K II  eft  repréfenté  à  cheval:  On  y  montre  les 
apparremens  où  le  Doc  &  le  Cardinal  de  Ruife,  tous 
deux  Princes  de  Lorraine,  furent  mis  à  mort  en  i^fig 
par  ordre  d'Henri  IIL  Qn  y  voit  fur  toutes  les  por> 
'  tesde  la  ville  ,  l'Image  de  la  S.  Vierge ,  qui  par  fes  in- 
tercédons avoir  délivré  cette  ville  d'une  pefte  qui  la 
ravageoit  en  i^u-  '  Entre  autres  belles  fontaines,    il 

fen  a  une  qu'on  appelle  la  grande  Jb'omaine,  dont 
eau  eft  conduite  'd'un  quart  de  lieue  de  la  jusqu'aux 
murs  de  la  ville  par  un  aqueduc  qui  eft  un  ouvrage 
des  anciens  Romains,  &  de  là  l'eau  eft  portée  par  des 
tuïaux  de  plomb  pfques  dans  le  balTiii  de  cette  fon- 
aine.  On  y  a  oonftruit  unoonv«au  pont  fur  la  Loire, 
qui 
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qui  Ta  jnTqu'tu  ftaxbouiiï  di  Vienne.  L'en  j  t  ^tt- 
bli  on  'Ev6ché  donc  le  DiocèTe  a  été  dîftrait  de  Ëdui 
de  Chartrea.  Cette  vilJe  a  eu  des  Seigneuri  particu- 
liffi  Comtes  de  Chartres  &  de  Champagne ,  depuis 
■pris  fa  réunion  elle  a  pafTé  k.  h  maifon  d'Orléans  de 
Vtioit,  qui  y  o^t  ciabK  une  Chambre  des  Comptes,  qui 
a  toutes  les  mutations  de  Seigneurs,  fait  fes  protellationt 
pour  le. Duché  de  Milan,   dont  les  Princes  le  voient 

-  hériter. 

Cbamùort,   en  lat.    Chambartimm  ^  eft  nrw  mairoii 

•  ^  plaifanCe  Ruïale,    k  quatre  lieues- dé  Paris,   oik 

Hy  adefuperbesaltées:   Elle  eft  bâtie  au  tni lieu  d'un 

«TC  de    7   lieues  d'étendue,   entanré  de   murailles. 

-  C'était  déjà  une  maifon  de  chaflè  des  anciens  Com- 
tes  de  Blois;  Mail  le  Roi  François  I  lit  démotir  l'an- 
cien château  qui  y  étoit,  &  y  fit  b&cir  celui  qu'on  y 
voit  aujourd'hui,    il  y  emploïa  pendaitt  13  ans  fSoe 

<  ouvriers ,  qui  ne  l'achevèrent  pourtant  pas ,  car  ce 
fut  Henri  II,  qni  le  porta  à  Ta  perfeiftion.  Le  Rot 
Stamitiat,  père  de  la  Reine  de  France  d'aujourd'hui ,  & 
la  Reine  fon  époufe  y  ont  réfidé  jufqu'à  ce  qu'en  17)7 
ils  prirent  poffeflion  des  Duchés  de  Bar  &  lU  Lorraim. 
Quatre  grands  pavillons  Font  le  corps  du  château  de 
Charobort:  Au  milieu  il  ^  a  un  très  bel  efcalierfâlt 
en  coquille ,  aïant  des  montans  enchadég  l'un  dant 
l'autre ,  où  plulieurs  perfonites  peuvent  monter  lan* 
fe  v(tir,  quoiqu'elles  puisent  fe  parler.  On  y  voit 
encore  la  fienïtre  fur  laquelle  Fnatjoh  I  avoit  ttacé 
les  deux  rîmes  Tuivantes  : 

Sottptnt  femmt  carie, 

Mal  'babilt  qui  s'y  fit. 

Rottarentin ,  enlab,  Marm/nue»!,  Tarie  Morentîn, 
eft  une  petite  ville ,  où  il  y  a  de  très  bonnes  manufàAu* 
rei  :  C'efl  le  lieu  dt  naiflânce  de  Claudint  première 
femme  de  Prancoit  I. 

Cbàttaudutt,  en  lat.  CafttOo-Dtaatm,  au  Nord  de 
la  Loire ,  a  un  château  ,  où  font  inhumés  les  corps  des 
Ducs  de  LongtteoiBti  Les  habiians  ont  tant  de  vivacité 
d'efprlt,  qu'on  dit  en  commun  proverbe:  Il  tji  de 
d^eaudim ,  U  ttittnd  à  dtm-mût.  On  appelle  les  . 
enritoiu 
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toriront  le  Comté  de  Dwio»,  en  lat.  Càmifatm  Du- 
ne»/}!, que  la  famille  de  LoaguetiiUe,  aujourd'hui  éteinte, 
a  pofl^dé  jufqu'à  l'année  1694. 

£vroM,  furl'Evre,  eti  une  petite  vllte. 

Batmevai,  tain.  Soaa  VaBis,e&auiG une pttiteviQe,  ■ 
<]Di  ponele  nom  de  la  vallée  où  elle  eftlicuée,  U  s'y 
tient  annuellement  line  foire  aflës  fréquentée. 

Herbau/t,  à  4  lieues  de  B/oit,  eft  une  inaifon  depiai. 
fance,  qui  appartient  à  laMaifim  de' PbeUftaxx ,  &.oà_ 
U  y  a  une  fupeibe  chapelle. 

VL  La  TouRAïKE,  en  lat.  IVa^e  Turona^, 
fur  la  Loire,  eit  la  plus  fertile  contrée  de  toutlci 
Rolaume,  ce  qui  fait  qu'on  rappelle  le  jardin  de 
ptaifance  du  Roî  >  On  y  trouve 

Tourii  en  lat  Tunmum  oa  Oefarodumon ,  qui  eft 
une  gTa)ide  &  riche  ville  très  maiclunde,  avec  un  vicus 
ehàteau  &  un  pont  fur  la  Loire:  Elle  a  12  grandes  poi- 
tes.  6  fontaines  &  ^  &uxbou^.  Toutes  les  maifona 
font  bâties  de  pierres  blanches,  &  couvertes  d'ardoife. 
On  y  compte  aifluellent«nt  environ  )jooo  )iabitans, 
&  on  aoit  qu'il  y  en  avoit  d'avantage  avant  que  les 
manufaAures  y^ulTent  tombées  en  décadence.  On 
Sppellé  une  des  portes  de  cette  ville  Hugon ,  &.  on  dit 
que  c'eft  de  là  que  vient  le  nom  A'Httguemt ,  parce 
qoe  les  Réformés  s'alTembloient  dans  un  cabaret  qui 
îtoit  près  de  cette  porte.  On  fe  fert  du  nom  du  Roi 
.K^f  pour  intimider  les  enbns,  &cela  vient,  dit-on* 
de  ce  qu'un  certain  Comte  de  Tours  nommé  Hugei  étolt 
très  lëvère.  11  y  a  un  Archevêché  à  Tours ,  &  l'Eglife 
de  S.  Gracian,  qui  elt  I3  Métropole,  eft  un  fupetbe 
■difice  :  Le  Chapitre  eft  compofé  de  49  Chanoines , 
qui  ont  une  très  belle  Bibliothèque  à  leur  difpofition.  A 
c&téde  là  cfîrEgltfeS:  Martin,  qui  en  eft  la  plusctHifi- 
dérable,  &  qui  a  deux  tours  fort  hautes.  Le  corps  de 
£  Martin,  qui  mourut  en  400,  eA  inhumé  derrière  l'HA- 
tel  decenc  Ëglife:  Ce  Saint,  &  le  célèbre  Hiftorieii 
Grégoire  de  Towrs,  qui  mourut  en  {95, ont  été  l'un  & 
l'autre  Archevêques  de  Tours.  On  y  fait  un  grand  négoce 
V étofiea de Ibîe a  maitiin'cftflus  Ccortlidérablequ'il 
l'étoic 
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rétoit  lutrerois.  Ce  Fut  prés  de  cette  ville  que-Cfrur/cf 
'Martel  remporta  en  726  une  Viftoire  fignatcc  fur  les  Sa- 
rafins .  qui  vouloient  monder  U  Erance  ,  comme,  ils 
svoient  fait  l'Efpaf;ne ,  il  en  tua  dans  cette  journée 
)7009o.  On  aura  peut-être  de  la  peine'  à  croire  qu'il  y 
ait  jamais  eu  une  û  fanglance  bataille. 

Amboife,  en  lat.  Ambajta,  eft  une  ancienne  ville  arec 
un  pont  fur  ta  Loire,  quia  14  arcades.  Il  y  a  un  vieux 
.  château ,  où  Louis  XI  inftitua  l'ordre  des  Chevaliers  de 
S.  Michel  Le  Roi  Charles VllI  n&quit  dans  cechà- 
teau,  &  y  mourut  en  149S  dans  la  maifon  du  jeu  de 
paume  :  C'eft  aufTi  là  que  (è  fomenta  la  guerre  contre  les 
Réformés  en  ifâi'',  &  où  on  comment^a  à  les  appeller 
Huguenots. 

Moiitùazoïi ,  en  lat.  Mont  Bafouât  ed  une  petite 
ville  avec  titre  de  Duché,  à  la  maifon  de  Rohan  Gufr 
mené.  On  y  compte  Roo  habitans.  Les  Ducs  de  ce 
nom  ont  tout  près  de  là  une  maifon  de  plaifauce  qu'on 
appelle  Coujtère. 

S.  Maure,  la  Haïr,  &  Nouage,  font  trois Baronniet 
qui  dépendent  du  Duché  de  Montbaion. 

Ijiynes  étoit  ci-devant  le  Comté  de  MaiSe-f  Allier, 
maisen  1619  ilfutérigéenDuché:  LalVIaifon  d'Albert 
le  poffède,  avec  ces  trois  Baronnies,  Rocbecourbon ,  Sem- 
bieaçay ,  &  S.  Michel  fur  la  Loirev  qui  en  dépendent. 

Lacbei,  en  lat.  Lucca,  a  le  titre  de  Comté:  Il  y  a  un 
afles  beau  château,  ^ouc  près  de  là  eft  le  village  de  Fro. 
mentau,  qui  a  vu  naitre  Aptei  Sorti  Maitrefle  de  Charles 
VU  :  Elle  mauiut  en  1449  &  fut  enterrée  à  Loches  ;  Le 
fomptucux  tombeau  qu'on  lui  érigea  mérite  d'être  vu. 

^.  Chrijiopble  elt  un  petit  endroit  avec  titre  deBano- 
nie ,  qui  appartient  au  Duc  de  la  Valiiire. 

Pattlmy  eft  un  château  &  une  Seigneurie  qui  appar^ 
dent  à  la  Maifon  t^Argin^on,  &  lui  a  donné  fon  pré> 
■nier  nom. 

a!ii>io« ,  en  lat  CbinbTÛuntt  eft  une  petite  ville,  où 
Charles  VII  a  tenu  fa  cour  :  Ce  fut  où  la  PuceBe  ^Or. 
léans  lui  alla  offrir  fes  fervices,  &  où  Hemi  Roi  d'An- 
gleterre mourut  en  1190. 

Mezièra ,  en  lat  MaeerU ,  eft  un  potii  endroit 
&  un  Mjirqui&C. 
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Praify,  en  ]at.  PruSiacum,  eft  une  petite  ville  & 
une  Satonnie.  Il  y  a ,  à  une  demi-lienë  àe  là,  des  fbr^ 
^     f  es  uui  font  d'un  grand  rapport. 

CbàtiBoH  fur  Y  Indre,  en  lat.  Ca^tBi}  ad  Anfitrim ,  eft 
ainli  appelle ,  à  caufe  de  )a  rivière  de  l'Indre  ;  c'ell 
une  petite  ville  fort  agréable  ,  où  il  fe  tient  qnatre 
foires  pai  an. 

Lm  Bail ,  en  lat  Haga,  eft  une  ville  &  une  Baron- 
nift  fîtuée  fur  la  Cieufe  ;  on  j^  compte  700  habitant 
&  l6o  maifons.  C'efi  dans  cettff  ville  que  naquit  le 
célèbre  Rénè  des  Cartel,  Reftaurateur  de  la  Philofophie, 
dont  les  fectaceurs  font  nommées  Cartifiens;  cette  vil- 
le appartient  à  là  Maifon  de  Kobatt ,  &  il  s'y  cient  qua- 
tre foires  par  année. 

S-Caiberitie  de  Fierbois  n'eft  qu'un  Bourg  renom- 
mé à  caiiCe  des  bonnes  prunes  qui  y  croiffent.  C'eft-là 
que  la  PuctBe  £  Orliam  uouva  cet  épèe  de'  Charles-IVla- 
gne  , ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  au  thréfor  de  S. 
X)émi. 

Piejfis  LeS'Toifri  efl:  un  château  près  d'Amboife,  qu'on 
appelle  autrement /.«j  JWowftVr.  Louis  XI  ttouvoitcct 
endroit  fi  agréable,  que,  fur  la  fin  de  fcs  jours,  il  s'y 
ietira&  y  mourut  en  148V  II  y  a  un  beau  parc  &  un 
beau  jardin  près  de  ce  château. 

Candt ,  en  lat  Ctindate ,  eft  le  plus  ancien  Patrimoi. 
ne  de  l'Archevêché  de  Tours  ,  S.  Martin  y  mouiut  & 
fut  enterré  à  Tours. 

Mont-Lok ,  en  lat.  Mom  Laudiacus ,  eft  remarqua- 
ble dans  rUilloire  ,  parce  que  c'elt-là  que  la  paix  fut 
GODcluëen  1174  entre  la  France  &  l'Angleterre. 

Vil.  Le  VendÔmois  ,  en  lat.  /Iger  Vmâoci~ 
Mnfù ,  eft  une  petite  contrée ,  où  l'on  voit 

Vmdémt ,  en  latin  ,  Vindocinutn  ,  ville  capitale; 
elle '3  eu  des  Seigneurs  particulières  ,  d'où  elle  a 
pafTé  dans  la  maHon  de  Bourbon,  dont  la  branche, 
qui  régné  i  préfcnt ,  a  porté  le  nom  de  Vendôme; 
depuis,  Henri  IV  l'avoîi  donné  en  appanage  à  ton  fil) 
naturel,  tige  des  derniers  Vendâmes  ,  dont  nous  en 
avons  eu  Ir  Duc  de  VendAmCi  Y\ia.  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  Hàde. 

VllL 
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VIII.  La  Beauce.  en  Lat  .fitf^»  ell  une 
contrée  fituée  près  des  frontières  de  Norman- 
die ;  il  y  a  beaucoup  de  NobleDfe.   On  y  voit 

Chartres ,  en  \aX.  Carmibti ,  Âutrieuntt  Canuttumf 
ville  Ëpircopale  fur  t'Ëure  &  capitale  de  la  Beauce,  fba 
Evéque  eft  TufFragant  de  Paris.  Cette  ville  c&  tr^  aa- 
cienne,  &  fes  peuples  étoient  des  plus  puifTans  des 
Gaules.  Hllea  apouKna  autrefois  aux  Comtes  deChstn. 

fagne ,  ^'°^40W^^  réunion  à  la  couronne  les  Roit 
ont  donné  eifSppanaçe  fous  titre  de  Duché  aux  PiinccB 
aînés  des  Ducs  d'Orkans. 

Btauvillieri  eft  une  Seigneurie,  d'où  les  Ducs  de  S, 
Aignan  tirent  leur  origine;  en  lyjg  elle  futctigéeea 
Duché. 

RatulmuiBtt ,  en  lat.  Ramboletum,  cfl  un  bean  (^à* 
teau ,  qui  appartient  auComce  de Touloufe  fous  1« ti- 
tre de  Duché,  depuis  j^éfent  au  Duc  de  Fenthièvre, 
le  Koi  y  prend  fouvent  le  divertilTement  de  la  chafle. 
François  I  mourut  dans  ce  chàtël^ 

Efpermn,  en  lat.  ^jvrnoKwn,  petite  ville  ave&titre 
de  Duché  ;  elle  appartient  aujourd'hui  au  Duc  d'Antin. 

Maintenons  en  lat.  Mejieno  ,  eft  une  petite  ville, 
dont  la  dernière  maltrelTe  de  Louis  XIV ,  qui  étoit  veu- 
ve du  Poète  Scom»,  portoii  le  titre  ;  elle  appartient  am 
jourd'hui  à  la  Maifon  de  NoaHier. 

Bretigny  ,  en  tat.  Bretiniacum ,  i.une  lieuë  de  Char*  ' 
ties,  eft  connu  dam  l'Hiftoire  à  caufe  du  traite depaix 
qui  s'y  ht  en  iiâopntre  la  France  &  l'Angleterre. 

Nagent  ie  Roi ,  en  lat.  Vooigentum  Regàan,  eftua 
petit  endroit  où  mourut  le  Roi  Philippe  de  Valois  ea 

Verdtromte  eft  on  Marquilàt  •  qui  appaitient  il  la  Ma^ 
ton  à' Aub^pinf, 

IX.  Le  Perche,  enlat  Jîe^o  Perticeujît,  eft 

une  petite  Province  divifée  en  trois  Gouverne- 

mens.     La  plus  grande  &  confldérable  partie 

~  eft  du  Maine ,  une  partie  de  Ch&teau-neuf  eft  de 

l'isle  de  France  fous  le  titre  de  Thimerai,  &  ta 

troi- 
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^oifîème  nommée  Perche-Gouet  eft  du  Gou- 
TCtnement  d'Orléanois.  Dans  la  partie  qui  eft 
du  Maine  font  les  villes  fuivantes  : 

Mortuigmt ,  en  lat.  Moritania,  ville  bien  peuplée, 
où  il  y  a  de  bonnes  manu^clures  ;  die  efl  fitu^e  prés 
dct  FrOQtiètes  de  la  Normandie;  Il  y  a  un  grand  ch&. 
teau  &de  bellea  Ëglifes.     Il  ya  un  fiaillagc 

}foge»t-ie-Kftrou ,  en  lac.  Novigmtion  RitrolM ,  eft 
une  ville  où  il  y  a  un  beau  château.  On  y  tanne  quan- 
tité de  cuirs ,  nui  fe  tranfpottenc  dans  les  environs.  En 
itfflon  joignit  à  cettfî  ville  tes  Seigneuries  de  Afonti- 
£■0',  de  ktffitaiard  &  de  Gbampxprrd,  &  on  les  donna, 
utus  le  nom  de  Duché  de  BeAune,  auComCed'OrWy 
c'cft  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  le 
Dudie  de  ^rtliuiu-Orvai. 

La  Trape  eft  I&  plus  fâmeulè  Ablxiïe  de  l'Ordre  de 
Qteaux,  qu'il  y  ait  en  France,  la  icforme  eftdesptiM 
aultère. 
X.  Le  Maine  ^  en  lat,  Ager  Cenomanenfis ,  ' 
eft  une  Province  abondante,  il  y  a  beaucoup  de 
bois,  de  mines  de  fer  ,^  de  verreries  &  d'ex- 
cellentes volailles. ,  Elle  a  eu  des  fors  particu- 
lières, d'où  elle  a  palfê  aux  Anglois,  fur  lefquels 
çUe  a  été  réunie  à  la  coiironne  ;  elle  a  enfuite 
Été  poflëdée  par  des  cadets  de  la  maifon  de  Gui- 
fe  Lorrain  ;   dcjpuis  Louïs  XÏV  en  a  donné  le 
titre  !)  Tune  de  fés  tîls  naturels  Père  du  Prince 
de  Oombes  &  du  Comte  d'Eu.    Ses  principa* 
tes  villes  font 

Le  JtfoMi,  en  lat.  CenomoMum  ^   éft  une  ville  aflës 
bien  bâtie,  fituéc  fur  une  (nontagtie,'qui s'étâvc  au-del^ 
la*  (le  là  Sartti  QtW  ville  éioit  ci-devant  plus  renom- 
mée &  plus  conridétable  qu'elle  ne  Itift  aujourd'hui. 
I  '  L'Ëvëque  eft  fuffragant  de  l'Archevëqlie  de  Tours. 
i        Mayenne,  en  lat.  Meduamun,    eil  une  ville  bien 
■    peuplée;  il  y  encore  en  France  des  Duc»  de  jWiij«i«', 
.    9»i  font  de  la  JHatfoo  de  Maxarùt. 
.    Tom.  I,  N  Laval 
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Xooa/eft  un  très-bd  endroit,  où  l'on  fait  un  grand 
trafic  de  toiles.    ,LeB  Comtes  de  Laval  étoisnt  ci-deviint 
tie  la  Dllaifbn  de  Mantmoretici.    Cette  Seigneurie  ap> 
par  tient  aujourd'hui  àlaMatfonde  la  TrimaiiiSe. 
>    GraceSt  eft  l'endroit  où  les  Anglois  fuient  battus  en 

.  H»*  

Staummt.le-  Vicomte ,  en  lat  SeBàmontittm ,  ëH  une 
;  belle  vitle,  oùbeancoucd'étrangers  vont  fnfTernne  par- 
tie de  l'Eté,  à  caure  (te  Ion  agréableTituacion  ;  elleavoit 
ci-devant  le  titre  de  Duché ,  mais  aujourd'hui  elle  ap- 
pardenc  à  la  Maifon  de  Froulay,  fous  celui  de  Ba> 
ion  nie. 

Frefnoy  ,  en  bt.  Fredemiacum,  eft  ànevîlle  &  une 
Baronnie ,  où  l'on  fait  un  grand  trafic  de  beftiaux  ;  eU 
,  le  appartient  à  la  Maifon  de  Froulay. 

La  Ferté- Bernard  ,  en  laL  Firmitat  Sentardi,  tH 
une  ville  St  une  Baronnie  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
Ricbeiieu. 

Sable,  en  lat.  SaèoIiuM,  eAun  petit  endroit,  avec 
titre  de  MarqpifàL 
XL  L'Anjou,  en  lat  pucattu.AndegxvmJist 
efl:   une   Province  très- abondante  en  grains, 
vins ,  noix ,  châtaignes  &  fruits ,  l'on  y  noiK- 
.  rit  quantité  de  béCaiL     La  Loire  coule  à  tra-. 
vers  ;  &  il  y  a  beaucoup  d'Ardoifes.    Cette  Pro- 
vince a  été  fouvant  l'appan^ge  dès  cadets  &.des 
puinés  de  la  Maifon  Roïale.      Le  Koi  règnsaC 
&  le    Roi  d'Efpagne  Philippe  V  ont  porté 
le  titre  de  Ducs  d'Anjou.  Il  y  a  eu  deux  brati< 
diesdes  Princes  du  famg  du  nom  d'Anjou,  qui 
ont  régné  %  Naples,  en  Sicile  ^  même  en  Hon- 
grie.   La  ville  capitale,  eft 

Angm,  en  lat.^«</r£ai>i»if.,fiJTlaMaïenne,présde 
la  Loire.  C'ell  une  belle  â  grande  ville  bien  peuplée;  il 
y  a  une  Univerfité  fort  ancienne  qui  y  fut  fondée  en 
lîVS.  L'Evéqoe  eft  fufiiragant  de  l'Archevêque,  de 
TeuiE.  LejourdeNoël,  il  s'y  tait  une  grande  proceflion, 
jïles  jOHiifuivansils'y  dent  une  foire  trefr-fréquentée. 
L'Eglife 
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t'^fe  Cathédrale  dont  le  Chapitre  eft  compofe  de  ]o 
Chanoines  eil  un  bel  édifice.  Ce  qu'on  y  voit  de  plus 
furprenanteft  le  plafond,  qui  n'efl  foutcnu  par  aucun, 
pilKef,  quoique  fa  largeur  &  fa  longueur  foit  extraor- 
dinaire. Elle  a  aufC  trois  tours  qu'on  découvre  de  fort 
loin,  il  y  a  depuis  tSgî  une  AcaiUmie  de  BelltuLei- 
frw,-qoi  eii  compofée'de  î6  membres.  On  voie,  à  quel* 
que  diÂailte  de  là ,  un  vieux  château  bâti  fui  un  locher. 
11  y  a  de  très-belles  allées  hors  de  la  ville. 

Saumur,  en  lat.  Salmurium^  e&  une  ancietine  ville 
afleS  inal  conftruite,  &  dont  les  fauxboutgs  font  plus 
beaux  que  la  ville.  Il  y  a  un  château  fbrt ,  fur  un  ro- 
cher. Les  Réformés  y  avoient  aucretbis  une  célibre 
Univeifité ,  qui  fubfifta  jufqa'en  i68;,  &  où  il  y  a  eu 
desSavans  du'prénier  ordre.  On  y  comptc'aujôurd'hui 
environ  ^îoo  habitans.  Henri  IV  &t  un  Gouvernement 
milîtaiT«  de  Trovincv  dr^étte  ville  &  de  quelques  por- 
tions de  l'Anjou  &  du  Poitou  en  faveur  de  du  filellîg- 
Mornay,  qui  avoit  été  Ibn  Mioiltre  Câlvinille. 

La  Flefcbe,  en  lat.  Flexia,  eft  une  ville  palTable. 
ment  grande ,  fituee  dans  une  contrée  agréable ,  où  il 
T  a  de  beaux  vignobles.  On  y  compte  environ  6000 
habitans.  Catte  ville  àùît  fon  agrandiCfement  à  Henri 
IV,  Les  Jéfuites  y  ont  une  fi  grande  maifon  ,  qu'un 
Roi  avec  toute  là  Cour  nourroit  y  loger.  Le  Marquis 
de  Varene  y  a  aulC  un  très-beau  château.  '    , 

Durtal,  en  ht.  DurJiaBnm ,  e(l  une  ville  avec  titre 
de  Comté,  qvi  appartient  à  là  Maifon  de  la  Rotbefou- 
caa&. 

CoSiy  en  lat.  Coffîaaim ,  eft  le  lieu  d'où  le$  Ducs  de 
BrilMC  fur  Loire  ont  tiré  leur  origine. 

Le  Utdt,  en  lAZ'»''«'n,>fur laLoîie,  eft  unepeti. 
te  ville  avec  titre  de  Duché. 

.Betutfort,  en  lat.  BtEum  Farte ,  appelle  comm^né- 
ncrit  Btattjbrttn  Vaitè,  eft  une  petite  yitlc  &  un 
Duché.  '* 

fyijfac ,  er;  lat  Srijfaaim ,  eft  One  ville ,  avec  un 
beau  château  &tltre  de  Duché.  En  1611  on  y  joignit 
les  cinq  Seigneuries,  t.  Poutnce,  2.  Moutejeans  ,  ]. 
la  Gr^Ut,  4.  la  hattt,  f.  Mortteaugibert. 

Craon,  tahi.Cri^tiium,  eft  uuepctiotvillc&nne 
N  »  Baign- 
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Baronnie  confidéTable.  Les  enrirons  s'appellent  le 
Craonoia.  Elle  appardeat  aajpuid'hui  au  Marqois  de 
Rochefbrt. 

Lt  Vtrgtr  eft  le  château ,  oà  le  Frince  de  Rohan* 
Guemené  faic  fa  réCdence. 

Mont'Sortan,  en  lat,  Cafirum  SareBi,  eft  une  vHIe, 
où  il  Te  fait. un  grand  trafic  de  bl^  Elle  a  lethrede 
Comté. 

CbàCeatt-Goatbier ,  en  lat.  Ct^hutn  Gotitberi ,  eft  do 
petit  endroit  fur  les  Frontières  de  la  Bréugne. 

CbàttauJtt  VaBière  &  Vaujouri ,  font  deux  Dodléi 
fur  la  Face ,  qui  appartiennent  à  la  Maifon  de  Betuaia- 
'  It-Blanc. 

DotoMDout,  enlat.  F«)fittu2«iH,.eftuncpctitevîl. 
le  alTés  marchande ,  où  l'on  voit  encore  Les  ruiîaea  d'ua 
amphithéâtre. 

Bourguàl-m-Vaffét  eft  une  petite  ville  fui  les  Groa- 
tièresde  laTouraine. 

XII.  Le  Poitou,  en  lat  PiSavia,  eft  ao  i 
Midi  de  la  Loire.  Cette  Province  Ëiifoit  autre* 
fois  partie  du  Roïaume  d'Aquitaine  &  enfuite  | 
du  Duché ,  dont  elle  faifoit  une  des  principales  ■. 
Provinces.  Elle  e(l  fertile  &  abondante  en  bé- 
tail &  très-propre  au  <co[nnierce  de  mer  ;  on  y  i 
trouve  un  grand  nombre  de  Vipères. 

Poitierj,  en  lac.  p!^vitmf,e&  après  Paris  la  plw  • 
gr^de  ville  du  Roïaume ,  fi  l'on  y  comprend  les  jardini  . 
&  les  terres  qui  font  dans  l'enceinte  de  fes  murs.     Elle  , 
contient  peu  d'habjtans  à  proportion  de  fon  ëtendiÂ  j 
On  n'y  voit  que  des  maifons  d'u^  ftrudure  très-cora. 
mune.     II  y  a  un  vieux  château  qui  commande  àla  vil- 
le.    Charles  VIT  y  établît  une   Univerfité  en  uji- 
L'Evéque  eft  fufFragant  de  l'Archevêque  de  Bourdeanx;  | 
l'Ëglife  Cathédrale  a  un  Collège  de  24  Chanoines.    H 
y  a  la  célèbre  Abbaïe  de  S.  Hilaire  fon  Evéque  zélé  dé- 
fenfeur  de  la  foi  orthodoxe  du  tems  des,Scmiârieiis> 
Dans  une  bataille,  qui  fe  donna  près  de  cette  ville  cD 
ij$6,le  Roi  Jm»  fut  déRiit  entièrement,  pris  prifon- 
nier  »  &  conduit  en  Angleterre.     Ce  qu'il  y  a  de  rcmu* 
quible, 
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imhlt ,  c'en  qu'il  avoit  çoooo  hommes.  Si  que  les  An- 
glais n'étoient  qu'an  nombre  de  12000. 
,    Ij^gtuui  1  en  lat.  Lufignanum ,  cft  une  petite  ville, 
dont  ta  célèbre  Maifon  de  Lujignan ,  qui  poflêdoit  Cy- 
pre  &  jéraralem  pendant  la  guerre  làinte,  tire  fon  nom. 

RitbiUm,  en  Jat,  Kicheiium,  étoit  autrefois  un  éd. 
droit  peu  conlldérable  ;  Mais  depuis  que  le  Cardinal  de  ' 
ijebttim  en  eut  {ait  l'aquiGtion ,  &  qu'il  l'eut  fait  éri. 
geren  Ducbéi,  Richelieu  devint  dans  peu  de  tems  une 
belle  ville  ,  dont  les  maifons  ,  qui  font  bâties  de  pier- 
Rt  de  taille ,  font  toutes  de  même  hauteur.  Le  palais 
da  Cardinal  elt  fans  contredit  un  édifice  RoïaU  |l  y  a 
encore  aujourd'hui  en  France  des  Ducs  qui  portent  le 
dtre  de  Ducs  de  RicMint,  qui  defcendent  de  fa  four. 
Cette  ville  elt  du  Gouvernement  de  Saumuroia. 

PkJJii  eft  une  Seigneurie  qui  appartient  à  la  Maifon 
de  Rjcbtlitu ,  &  qui  «voit  dAnné  le  nom  Jt  la  fiuniUe 
do  Cardinal. 

Lu^n,  ta\»t.  iMtionia ,  EvécbéfofFragantde^BoiJi- 
deaux ,  eft  une  Baronoie  qui  appartient  à  i'Evfque. 

£a  TremotàSe  ou  TrmouiBe ,  en  lat,  TrimoJia ,  eft 
ime  petite  ville  avec  un  beau  chitean.  Let  Ducs  de  la 
TrimbidSe  en  portent  le  titre. 

VaW - Moùtitr  ou  Ner-Mo&tiir  eft  une  Isie  qui  a 
trois  licites  de  longueur  &  fcpt  de  circonfêrence.  Les 
faabîtans  font  extrêmement  parefleux ,  &  comme  ils  ne 
paient  aucunes  impofitions  au  Roi ,  ils  ont  continuélle- 
neèt  entre  eux  de  grandes  Smineufesdirculliont.  Le 
terroirproduit  duvin&  du  grain.  Cette Isic  appartenait 
i  la  Maifon  de  ta  Trimonille,  fous  le  titre  de  Duché,  juC- 
qu'en  1730  que  la  Princeflc  des  Urfîns,  qui  étoit  de  cet* 
te  Maifon,  la  vendit  au  Duc  de  Bourbon,  qiri  la  polTi> 
de  encore  aujourd'hui  &  dont  il  tire  16000  livres  de  rfc> 
venus. 

BoHoi  eft  anfll  nne  Itle,  dans  laquelle  il  y  a  on  bonrg 
du  même  nom,  qui  a'ppartient  aujourd'hui  à  la  Maifcn 
de  PhtHpfoux.  On  croit  que  c'eft  dans  cette  Isle  que 
kt  Norvt^ens  firent  en  gao  leur  première  defcente. 

Rocht-fitr-Ton.,  cnlaL  Rt^ef  ad  mimtam,  eft  une 
ville  &  uns  Fiiocipaaiié  qui  appardent  au  Piînce  de 
Cutfi, 
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Ifiort ,  en  Ut.  Niortium ,  eft  fi>Tt  conunerceant,  ft 
un  endroit  où  il  fait  très  bon  vivre. 

Roeèe'Cbouitrt  eft  le  lieu  d'où  la  Maifon  des  Ducs  ^ 
Mùrttmar  a  tiré  Ton  origine. 

Mott-Cbouart ,  en  Ut.  BM^s  Cavardi,  eft  un  Du> 
ché ,  préi  des  frontières  de  Gmenm,  eu  il  y  a  un  vieux 
château. 

Vivonne  eft  un  Comté ,  &  Lt^ac  un  MarquifÀt  quI 
appartiennent  à  la  Maifon  de  Rocbe-Cbouart. 

Partfîury,  en  lat.  Partiniacuui,  Baronniequidépen. 
doit  du  Duché  de  Milleraye ,  mais  que  le  B.oi  a  depuis 
peu  réânià  la  Couronne. 
M'Btrase  a  'depuis  i6i)  le  titre  de  Duché. 
Tbouars ,  -en  lat.  Tbuartium  ,  eft  un.Duché  &  une 
petite  ville ,  avec  un  beau  château,  bàtî  de  pierres.de 
-taille,  &  oiné  de  dches  peintures.  U  appartient  à  une 
branche  de  la  ^aifon  de  la  TremouiBt. 

Loudtm^  en  lat.  Juiiodwtum ,  é(t  un  Duchés     îa 
ville  qui  eft  Gtuée  fur  une  colline  s  un  alTés  beau  chà- 
,     teau. 

MaUlezab,  en  lat,  Miétaeà^  eft  un  endroit  d'une 
moîenne  fondeur,  on  réfidoienc  les  anciens  Comtes 
de  Poitou.  Depuisiû4gl'Ëvcché,quiyétoit,aététfans* 
fére  à  Id  Rochelle, 

0>àttSeriw<i ,  en  lat.  Cajhttm  Htraldi^  fur  la  Vietk 
se;  eft  un  Duché  qui  appartient  à  laMaifon  de  la  Trù 
mouiUe.  On  y  trouve  plufîeurs  Arciftes,  quantité  de  cou- 
teliers, de  tailleurs  de  pierres  Se  de  fculpteurs. 

0muvi^Mi,  en  lat  Ctdviniacutn ,  eft  une  petite  ville     ' 
&  une  Sei»;neane,  avec  un  château.  | 

FotitènayJt'Comte  t  ea  lat.  Fotitem*um,  eftuneaflet 
belleviKe,  Gtuée  prêt  d'une  monugne.  Il  s'y  dent  tous 
les  ans  deux  foires  irès-fréquentées.  i 

MarJtUiiC ,  en  lac.  MareilSiacum ,  a  été  depuis  peu     I 
érigé  en  lirinuipauté,    -La  Maifon  de  Bficbifouctatit  la 
poHede  aujourii'bui 

fotttevruutd  ,  en  lat.  Fom  Eirraldi,  eft  un  riche  Coui 
vent,  où  plufieuis  PnncefTes  ont  été  élevées,  &  où  un 
aflcs  grand  nombre  ont  été  inhumées.  L'Abbeffe  eft 
Supérieure  de  luuces  les  mûian»  de  ctt  Ordre  tant  des 
Religieux  que  des  Religieufes  tant  en  Fiance  qu'en  ET- 
pi^ne- 
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p^ne.    Cette  Abbaîe  eft  dans  le  Gonvemement  de  Saiu 
nurois. 

S.  Mtâxattt  «n  lat  Faxum  S.  Maxmtii,  efl  une 
rille  où  l'oD  fait  nu  grand  cominerce  de  bas ,  &'  d'étof* 
fes  de  laines.  Il  y  a  deux  fiiiabourgi,  Êile  appartient 
à  ta-  Maifon  de  Maaarin. 

Olomu  étoit  d-devant  un  Comté,  qui  aujourd'hui 
c&  érigi^eD  Duché,  &  qui  appartient  à  la  Maifon  de  la  . 
TrmtouiBe. 

Lis  Sabiti  £Qhnnt ,  c'eft  un  bourg  avec  un  bon 
Fort.  Les  habicans  font  tiès-expéiimentés  dans  la  na>  ■ 
vigation  ,  &  font  un  grand  trafic  de  poifTon. 

Ptnufe  eft  une  ancienne  Batonnie ,  qui  appartient  II 
la  Mairon  d'Aubti^'ofi. 
t   Canacbe  eft  une  petite  ville  à  trois  lieuës  de  la  mer. 

XIII.  L'Angoumois,  en  lat.  Provhicia  Engo- 
liinunfis,  a  eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers, 
dont  les  derniers  étoient  Princes  du  Saog.  Cet- 
te Province  a  ia  Saintonge  au  Couchant,  au 
Midi  le  Périgord ,  à  l'Orient  le  Limorin  &  la 
Marche,  &  au  Septentrion  le  Poitou.  Elle 
abonde  en  blé,  vin  ,. pâturage  ,  falfran  .  Gm- 
ples,  &  l'on  y  ^brique  des  canons  &  de  papier. 
On  y  voit 

Angoulême,  en  \3LlculeJma,.f^i  ed  une  belle  ville 
ivec  uti  chÂteau  fort  Tur  une  hauteur.  Il  y  avoic  ci- 
devant  des  Comtes  &  des  Ducs  A'Agoulhact  qui  étoient 
du  Tang  Roïal.    .L'Evêque  elt  fufFragant  de  Bourdeaux. 

La  Rocbefoucault ,  en  lat.  Rupes  Fucaldi^  eft  un 
Duché,  la  ville  a  un  château  qui  palTe  pour  éite  un 
des  plus  beaux  de  France. 

Cognac,  en  lat.  ConacKw ,  belle  ville  {ituée  dans  une 
uiréable  contrée.  11  y  a  un  château  :  c'ell  où  naquit 
rram^lsl.  Les  environs  produifent  de  très-bon  vin 
lODge-,  &  quantité  de  blanc,  dont  on  fait  l'eau-de-vie. 

Jantac,  ea  Ut,  Jarnacum,  eft  unpctit  endroit, irés- 
connu  depuis  If  âg,  qu'il  fe  livra  près  de  là  unefanglan. 
te  bataille  dans  la  guefie  contre  les  Réfoimés. 
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Ri^ec ,  en  lat  RuffacuM ,  cft  on  petit  endroit  qui 
a  été  depois  peu  érigé  en  Duché  ,  en  Viveur  de  la 
Mairon  de  S.  Simon. 

Cbâtfou-Ntuf,  en  lat  Cafirum  Nooumy  (tir  la  Cha. 
nnte,  eft  un  petit  endroit. 
.  Btaafac  cft  nn  petit  endroit  trèt-peoplc.     Il  a  le 
titre  de  Comté. 

CbubaaoK,  ville  avec  titre  de  Prinapanté. 

XIV.  Le  Païs  d'ÂUNis,  en  lat.  Alnenfîs  ou 
Mietenfis  ou  Aîitimfis  TraBm ,  éft  un  petit  pais 
fitué  au  Midi  du  Poitou ,  près  des  frontières  de 
la  Guïenn»,  aïaut  l'Océan  au  Couchant  Ce 
pais  elt  abondant  en  hlé ,  en  beltraux ,  &  en 
iel.  Cell  où  l'on  fait  te  meilleur  fel  de  Frau- 
de.    On  y  voit 

La  RocbfBe ,  en  lat.  RupeBa^  qui  rft  une  ville  palTa. 
blement  grande,  Se  dont  les  maiTont  font  bien  Uiies. 
Elle  eil  fituce  près  de  la  mer  &  a  un  bon  Port  C'étoi^ 
il  y  a  plas  de  loo  ans,  la  plus  confidérable  ForterdTe 
des  Réformés  de  France  ;  Mais  le  Cacdinal  de  Richelieu 
ne  fut  point  tranquile ,  qu'il  ne  les  en  eut  privés, 
Comme  cette  place  eft  un  Port  de  mer ,  les  Roche' 
lois  Te  flattoient  d'étie  recourus  en  cas  de  befoin  par 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ;  Mais  le  Cardinal  imitant 
ce  qui  fe  fit  autrefois  devant  k  ville  de  Tyr,  fit  couler 
à. fond  un  fi  grand  nombre  de  vaifleamx ,  qu'ils  form^ 
rent  iine  digue  de  747  pas  de  longueur,  &  rendirent 
l'emboôchure  du  Port  inacccflîbte  ;  de  forte  que  la  flot* 
te  des  Anglois,  qui  voulut  venir  au  fecours  de  cette 
malheureufe  ville ,  fut  obligée  de  s'en  retourner  fan) 
avoir  pu  réiltTir  dans  fon  entreprife.  Le  Cardinal  en  fit 
continuer  le  b/ocuf ,  &  les  habitans  fe  défendirent  fi 
Jongtems ,  qu'ils  mangèrent  non-feulement  les  che- 
vaux, les  chiens,  les  chats  &  les  rats,  mais  encore 
tout  le  cuir  &  le  parchemin  qu'ils  avoient  ;  Et  après  que 
la  Faim  en  eut  &it  mourir  ijooo,  ceux  qui  réitèrent,  qiù 
étoienc  en  irès-petii  nombre,  fe  rendirent  i  difcrétion. 
Les  fortifications  furent  cnfuice  démolies ,  te  port  rendu 
impratiquable ,  &  la  Rochelle  4'uné  alTés  belle  vilte. 
,  qu'elle 
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qu'elle  ^toit^  devint  cbmme  un  villtge  ouvert  de  toutet 
parcs.  Tout  cela  arriva  en  162g.  Oettc  ville  Fut  (le 
nouveau  fortifiée  en  i6^6.  Et  quoique  le  Port  ne  foie 
pas  parfaitement  rétabli ,  les  habitans  de  la  Rochelle 
font  aujourd'hui  un  grand  comaierce  en  Afrique  &  Amé- 
rique. L'Evoque  eft  fidlragant  de  Bourdeaux.  Il  y  a 
un  Chapitre  comporé  de  2o  Chanoines.  Les  Jéfuiiet  ' 
j  ont  auin  deu7  beaux  Collèges.  11  y  a  on  PiéCdial 
&  un  HAtcl  des  Monnoïes. 

Rocbefort  ,tTi  laL  Rupes  Fertis,  eft  une  ville  non* 
vcllement  bâtie  fur  la  Charente ,  avec  un  Port  tris  fôr, 
défendu  par  deux  Forts.  11  y  a  on  arfenal  de  marine, 
&  un  bel  HApical.  On  y  fond  beaucoup  de  Canons, 
la  rareté  de  l'eau  douoc ,  qui  oblige  les  habitans  à  grer 
de  celle  de  la  mer ,  rend  le  féjour  de  cette  ville  aflea 
maU&in.  ** 

Surghet,  en  lat.  Surgeria,  eft  une  petite  ville  avec 
titre  de  Marquifat.  11  s  y  tient  tous  les  ans  une  grande 
foire  de  chevaux. 

Ville  de  Ri,  en  lat.  Rea,  eft  une  Isic  bien  peuplée 
vi^à-via  de  la  Rochelle ,  elle  fournit  beaucoup  de  -  fel 
ft  de  vin ,  dont  on  fait  l'eau-de^vie  de  France.  On  y 
trouve  S,  Marti»  qui  eft  une  petite  ville  avec  une  forte 
citadelle,'  &  le  Fort  delaPrée,  qui  défend  lepaffage 
pris  de  Perttm  Breton. 

Olbrtufe  eft  une  Seigneurie ,  qtri  depuis  1729  «  le 
titre  de  Comté.  Le  Roi  d'Angleterre  d'aujourd'hui ,  la 
PrincelTe  fa  foeur,  &  la  Reine  de  FrufTe  ,  l'héritèrent 
<^  leur  aïeule  commune  ;  Mais  eofuite  ils  la  donnèrent 
i  un  des  proches  parens  de  cette  meule  ;  Et  c'eft  le 
fils  de  ce  paient  qui  poflëde  Olbrtufe  avec  titre  de 
ComtÂ 

XV.  Le  S&iNtONGE  ou  Xaintonge,  en 
lat.  Saittmtia ,  dépend'  de  TOtléanois ,  quant  à  la 
panie  qui  e(l  lîtuée  près  de  la  mer  ;  Ce  qui  elt 
(^  l'antre  côté  appartient  au  Gouvernement  de 
Guïenne.  Les  villes  qui  dépendent  de  l'Ortéa-  . 
Mis  font 

^TouttHay  oa  Fmtenitf  t  qui  eft  use  Banxwie  furies 
il  {  fion- 
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frontlècei  de  l'Orléanoît.     En  i7i4dle  fat  érigée  (a 
Duché,  tous  le  nom  de  Robim-Rohaii. 

Totmoff-Charent* ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  eft  &• 
tséfl  fur  la  Charente.    C'ell  un  Duché  qui  ai^af  tient  i 
,    la  Mair^n  de  Racht-Cbouart. 

Brouagt,  en  lat.  Srovagiam,  ellune  vilte  aflesbien 
Fortifiée ,  fituée  près  de  la  mer  ;  On  y  fait  du  fsl. 

Soubife,  en  lat.  Suèifia,  fur  la  Charenw,  à  deui 
petites  lieues  de  la  mer,  eft  une  Priocipaucé  dont  let 
Frinces  de  la  Maifon  de  Rohan  portent  le  nom.  L'Itle 
Madame  i,  qui  eft  vis-à-vis  de  cette  Pridcipauté  en  dé- 
pend auffi.  PluQeurs  riches  marchands  de  Râchefort; 
vont  féjourner  quelque  tems ,  à  caufe  de  l'air  fain  qu'on 
y  refpire,  &  de  la  bonne  eau  qu'on  y  boit, 

Oleroa  ,  en  lat.  VUaritu,  eftunelsle  de  dnqlieDët 
de  longueur  &  de  i  z  de  circonférence.     Elle  produit  dn 
grain,  du  vin  &  du  fel.     On  y  compte  environ  iioao 
'     habitans.     La  ville-  de  Oleron  qui  eft  fituée  dans  cette 
Isie  eft  munie  d'un  château  fort.    11  y  a  deux  H6pil»iii  / 
dont  l'un  eft  détliné  pour  les  malades  de  la  garnifon ,  & 
l'autre  posr  les  matelots.    Richard  I,  Koi  d'ADgleietie,    ; 
qui  poEfédoit  cette  Isle  en  1199,  y  éublic  un  cenua   1 
droit  pour  la  marine  qu'on  obferve  encore  aujourd'bd   | 
en  France  &  en  Angleterre.     La  tour  de  Cbajfàron  lut 
de  Phare  pour  que  les  vailTeauz  puiflent  découvrîi  l'e»-   ' 
trée  poès  du  Pemàs  £Atttiocbt.  \ 

C  H  A  f  I  T  H^B    VI  j 

Du  CoavèrMsment  du  LIONNOIS. 
Ce  Gouvernement  tire  foo  nom  de  la  ville  J 
de  ZJon  qui  eft  fituée  au  confluent  du  Rhône  & 
de  la  Saône.  U  dl  borné  à  l'Orient  par  U 
Breffe  &  le  DayphiDc ,  au  Midi  par  les  Ceye* 
nés ,  à  l'Occident  pgr  l'Auvergne ,  &  au  iiep- 
,  tcqtrion  par  la  .  Bourgogne.  Sa  longueur  00 
Nord  au  Sud  eft  de  2 î  lieues  &  fa  largeur  lî 
ae  l'Eu  à  rOueft.  fl  y  a  beaucoup  de  boU  & 
.   .-  (U 
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dempQtaglies  dans  ce  paîs  ;  ce  qui  faitqu'il  ell 
plus  fertik  &  mieux  peuplé  dans  de  certains 
endïoits  que  daus  d'autres.  11  comprend  trois 
petites  Provinces .  qui  font  :  ■ 

I.  Le  L10NN018,  proprement  ainfi  appelle, 
.VùhL  Ager  Uigdunetijts  t  qui  eft  un  très-beau 
paï$,  parfeodroit  des  vignobles  &  des  chàta- 
gnere  qui  l'enrichiSèut;  il  y  a  quelques  mon- 
tagnes.   La  capitale  de  ce  païs  eft 

Uon,  en  lat.  Lugdunum^  Gtuée  au  confluent  do 
Rhône ,  en  \at.  Rbodatius,  &  de  h  Saône,  en  ]at.  Arar, 
C'eS  une  des  plus  grandes  villes  àa  Roîaume  dont  le 
commerce  s'étend  non-feule(nenC  par  toute  la  France, 
mais  encore  en  SuilTç,  çn  Italie  &  en  Efpagne  &c 
Et  torrqu'il  s'y  fait  une  banqueroute,  grand  nombre  de 
N^ocians  des  différentes  parties  de  l'Europe  y  font  in- 
tcrelTés.  On;  compte  environ  120000  habiians,  s°P<> 
suifoas ,  qui  en  général  foncaflës  bien  bâties,  ds  piir* 
tes  &  autant  de  fauKbourgs.  La  Maifi>n  de  ville ,  Var- 
Tena! ,  Pamphithéatre  confîruit  par  les  anciens  Ro- 
mains, l'Hôpital  &  le  nombie-des  Palais  qui  y  font,  mc- 
ritent  d'iire  vas.  L'Arcfaevéqoe  elt  Primat  des  Gaules. 
L'Ealilè  de  S.  Jean  qui  e£t  la  Cathédrale  elt  un  fuperbe 
édifice ,  les  Chanoines  qui  comppfent  le  Chapitre  font 
tous  de  diftinftion ,  &  ont  le  titre  de  Comtes.  Il  y  a 
en  deux  Conciles. généraux -à  Lion,  l'un  en  124},  6e 
fautre'en  1274.  Ce  fat  dans  cette  ville,  que  fe  forma 
cette  Société  de  Chrétiens  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  Eo> 
cléGaftique ,  qui  furent  appelles  Vaitdois  àa  nom  d'ua 
certain  Pierre  Valdo,  marchand  de  cette  ville.  Ceux 
qui  rejoignirent  à  lui,  furent  nommés  an  commencement 
itt  Pauvrti  d^  IdanJ 

Gmdrieu»  on  Coindrieuxt  en  bt.  Condriaeunt,  elt 
m  petit  endroit ,  aux  environ»  duqnel  il  croît  une 
tfpèce  paaiculiére  de  feps  de  vigne,  que  l'Enqiereur 
PrabuiH  vènir'de  Dalmatie. 

Monlouet  elt  une  petite  ville  à  trois  lieues  de  Lion. 

Anfe  eft  auûi  une  petite  ville  à  quatre  lieues  de  Lion. 

II.  Le 
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H.  LeBEAinoLois,  za\^.  Agir  BeSt^efOM^a^ 
a  le  titre  de  Baronnie ,  &  e(t  fîtué>  entre  lÂ 
Saône  &  la  Loire.  &  a  le  Lionnois  au  Midi,  ta 
principauté  de  Dombes  &  une  partie  du  Ma-" 
connoisà  l'Orient,  le  Cfaarclois  au  Septentrion, 
&  le  Forez  au  Couchant  Ce  païs  elt  feidle  et| 
via,  en  blé  &  en  chanvre.    On  y  voit 

Beaujeu,  en  lat.  BeSofooimn,  BeUiocum,  eft  a»< 
jeurd'hui  un  bourg ,  avec  un  chftteau  qui  a  donné  fon 
nom  au  Beanjolois,  &aux  Seigneurs  de  la  Alaifon  de 
Beaujeu.  On  voit  au-deffus  du  portail  de  la  principale 
Eglire,  un  bas  relief  très-ancien,  qui  repTéfente  le  (àcri- 
fice  d'un  porc,  d'une  brebis  &  d'un  taureau.  Beau- 
jeu  n'eft  pas  bien  peuplé. 

ViUe-Fraxcbe ,  en  lat.  Frattcofolis  ou  ViSa-FmKca, 
i  une  demi.lieué  de  la  Saône ,  eft  aujourd'hui  la  capi- 
tale du  Beaujolois.  U  y  a  tin  Baillage,  &  depuis  1679 
une  Académie  de  Beaux  Erprits. 

BeÛt-ViBi,  dont  Is  beauté  répond  au  nom  qu'on  lui 
donne ,  eft  un  bourg  à  6  ou  7  lieuët  de  Lion  &  fort  près 
delaSaoric. 

III.  Forez  ,  en  lat.  Pnmhicia  Formfit  ou  Se- 
guparm  Ager,  eft  borné  au  Levant  par  le  Lion- 
nois &  Iç  Beaujolois,  au  Septentrion  par  la 
Bourgogne,  au  Midi  par  le  Bourbonnoîs,  le 
Veley  &  le  Vjvarez,  &  au  Couchant  par  les 
montagnes  d'Auvergne.  Ce  païs  eft  très-ferti- 
le, bien  peuplé,  &  les  habitans  font  fort  induf* 
trieux.  Vrfé  petit  païs  des  Chevalets  y  cfl! 
aufS  compjcis.  Les  principaux  endroits  du  Fo- 
Xez  font 

Montèrifmt,  en  lat  Jt/oiu  Fco/ô ,  eft  une  ville  aflëi 
eonGdérable,  avec  un  chlteau  (ur  la  petite  rivière  ds 
Vecize.  Ce  n'étoit  autrefois  quMh  cbâtdau  appdté 
Brifon. 

Fmri,  en  lit  fimaa  Segtf/ùaKinOn,  fui  la  IrOire, 
eft 
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icft  iine  otmeàne  ville,  fitaéc-  dus  une  coatrée  fort 
agréable  .  / 

S.  Etiemit,  en  lat.  Fauutn  S,  Stfpbaai,  villt  à  deoZ 
lieues  de  la  Luire ,  fituée  au  pié  des  montagnes  fur  la 
petite  riTlcTe  de  Furent ,  dont  les  eaux  font  propres 

EuilatTEmpe  de  racieic&  tiu'fifr,  ce  qui  facilite  aux 
bitaiu  la  fi^rvjue  de  toutes  fortes  de  quinqbaillerie, 
de  méiqc  que.  les  mines  de  charbon  de  terre  q^u'on  trou* 
TC  aux  environs. 

Routine  ou  Roane,  (bilaïmn,  eft  la  capitale  du 
petit  faH^  appelle  Roaiiokni  Fortz,mtc  titre  de  Dnché. 
il  y  a  un  Collège  de  Jéfuïet  &  plulieiirs  autres  Mai- 
foQs  Religieulès. 

S.  GantitT  eft  un  petit  etidroit,  où  Ton  trouve  une 
fbnuine  appellée  Font--f<yrt,  qui  a  le  goût  de  vin ,  & 
mêlée  cnfemble  ne  l'afFoiblit  que  trè«-f)eu.  Elle  fert  de 
levain  quand  on  paitrit,  &  de  Médecine  qi^nd  on  veut 
fe  purger. .  Cette  eau  n'eft  pas  propre  à  ^ire  cuire  de 
laTianiie,  ou  à  la  faire  bouillir,  ou  pour  quelqu'auue  > 
ufà^  à  eaufe  qu'elle  fe  réfout  d'abord  tout  en  vapenr,  ' 
dès  qu'elle  commence  à  boiiillir. 

IV.  L'Auvergne,  en  lat  Ahemia,  arectitre 
de  Comté  ;  C'eft  une  alKs  grande  Province, 
qu'on  partage  en  Haute  &  Baiïe  Auvergne.  Ëtle 
a  le  Forets  au  Levant .  le  Bourbonnois  au  Sep> 
tentrion ,  le  haut  Limofîn ,  le  Quercy  &  la 
Matche  au  Couchant,  tes  Cevennes  &  le  Roâer- 
gue  au  Midi.  Lé  Mont  Cantal  y  eft  faoïeiix 
par  fa  hauteur  &  par  fes  0mpte$ ,  il  eft  extrè. 
mement  froid ,  les  autres  montagnes  font  ferti- 
les en  pâturages.  On  y  fait  grand  commerce  de 
chauderons,  de  fromages,  de  chèvaus,  de 
boeufs,  de  mules ,  particulièrement  de  mulets 
qui  fe  vendent  aux  Italiens.  La  Baftè  Auver^e 
a  une  grande  abondance  de  blé  &  de  vin  ;  Il 
y  a  des  eaux;  minérales ,  un  grand  commerce 
de  tapiflertes,  de  deateUeSj  de  draps,  de  cou- 
teaux 
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teaux&  d'autres  mardiandifes.  Ceftdansc^tte 
Province  qu'on  fait  le  meilleur  papier  de  toute 
l'Europe  :  Il  y  a  ûneft  grande  quantité  de 
Noïers ,  qu'on  n'y  brûle  prefque  point  d'autre 
bois.  Les  Comtes  &  les  Princes  ^Âîtvargne 
fontilluttres  dans  l'Hiftoire de  France,  ceux  qui 
en  partent  à  préftnt  ïe  titre  font  les  Ducs  &  la 
Maifon  de  Bouillon  qui  Te  font  honneur  de  ^ire 
porter  à  leur  Maifon  le  nom.  d'Auvergnç.  Les 
principaux  endroits  font 

Saint  Flour,  m\U.  Fatiimt  S.  Fions indiciacm ,   ca- 

pitalcde  la  Haute  Auvergne  :  Ceft  une  ville  où  l'on  (à- 

bri^uedebeans  tapis',  de  bons  drap»,  &  des  couteaux 

d'une  bonne  trempe  ;  On  j  âiiaufli  un  grand  trafic  de 

'  grain*  de  mulets;  rEvêquecftfoffragant  de  Bourses; 

•     jiurillac,  enXvA. /Itirrliacum ,  ell une afiës belle  ville 

bien  peuplée ,  où  l'on  ^it  beaucoup  de  dentelles.    Vi&. 

à-vis   de  cette  ville  ,    il  y  a  une  Isle  qu'on  appelle 

rislc  de  Gravier,  «ù  l'on  voit  de  très-bclles  allées 

-    d^rbrer:  -.  Ceft  uoeanciconp  Abbai'c  dont  l'Abbé  a  le 

^  litre  ;d^  Comte. 

Viç,  en  lat.  Finui  e{^  l'endroit  le  plus  confidérable 
du  Vicomte  de  C<>rla4^s ,  .'\m&  les  Pfinoes  de  Monaco  . 
pofijdent  depuis  i*4î;  '  Ce  VicomisÉ  tife  Ton  liom  dn 
cbiteau  Cdr/nf ,  aujoard'hoi  ruiné,  où  le  Ouc/nfMrt 
de  Nemtitm  (ut  détenu  p'iTgnnier  &  décapitéen  1477.  ■ 

Clermont^  en  lat.  Clarusmont  Arvrma,  eft  la  ca- 
pitale dâ  la  BalTe  Auvergne  :  Elle  ell  Gtuéc  fur  une  moiK 
tagne,  les  rues  font  étroites  &  les  maifons  obfcùres.  Le 
Ccll^e,  que  les  Jérukes  y  ont  bâti  depuis  peu ,  eft  fort 
be^u..  te  palais  Rpial  dç  même  que  celui  de  l'Ev&juQ 
méritent  d*être  vus.  L'Eglife  Cathédrale  eft  auiTi  grande 
que 'celle  de  Paris ,  &  fon  Chapitre  eft  Çompofé  de  )o 
Chanoines,  L'Evét]ue  eft  fufftagant  de  Bourges.  Ce 
futdanscette  ville  que  ftttnlilcfiimeuxConcile  de  f09î, 
où.le  Pape  Urbain  II  «(Cfta ,.  &  où  Te  fotma  le  deflein 
.d'entreprendre  la  guerre  fainte.  Il  y  a  aulG  une  bcUç 
manufatfture  de  papier. 
MtrcKur  f&  un  Ducb^  duquel  dépendent  %z  tanr 
bourgs. 
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bou^,  que  villages.    LePrincc  dp  Co«A'leponcdett^ 
puis  171a. 

Umitl  eft  une  ville  ,  fitoée  au  confluent  do  Vezecrc 
&  de  la  Dofdc^e. 

RandoM  «oit  ci-devant  on  Duché  appartenant  à  1» 
Mairoadefoix:  Henri-Charles,  dernier  Duc  de Ran- 
dan,  mourut  en  1714^  lansentans. 

Riom,  en  lac  lùcotnag^t,  fituéefur  une  colinc,  eft 
une  ville  très-bien  bâtie ,  dont  les  rues  font  larges ,  & 
les  maifons  belles.  Il  ;  a  un  fuperbe  château  &  de 
beaux  jardins.  Le  corps  de  S.  Amabh  eft  inhumé  dans 
cette  ville,  qfli  l'a  choili  pour  fan  Patron  :  L'image  de 
ce^Saint  eitfurtoutesiesportesdeRioDi,  avec  cette  in- 
fcription  :  Hoc  bofpitt  tuti.  Sous  fes  aufpices  noas 
femmes  en  (%reté. 

Royat^  à  une  lieué  de  là ,  eft  une  maifôn  de  plailàn-  > 
ce  de  l'Abbé  de  Mofiic,  dont  l'Abbaïe  eft  auflî  près  de 
Sîom. 

Vodable  eft  une  Châtellenie ,  &  l'endroit  le  plus  con- 
fiderable  de  la  Principauté  qu'on  aomm^JitaipbinittAti' 
vergne ,  en  ht.  DelpbmatMt  A ffemii. 

CombraiSlu  eft  une  grande  Baronais  ,  qui  comprend 
cinq  petites  villes ,  &  qui  appartient  au  Duc  d'O/rosr. 
,  Montpetffier ,  en^at.  Motttptnfarium ,  n'eft  qu'une 
petite vilteeo elle-même,  maisonpeutlaregardercom- 
me  un  aftës  grand'Duché ,  parce  que  les  Seigneuries  de 
Vodable  &  de  Combraillcs  en  dépendent  Philippe  [,  de, 
ce  nom ,  Duc  i'Orléatu,  hériu  ces  belles  terres  d'Annc- 
T&xtic  Louïiè,  dernière  DuchelTe  de  MonCpenJier ,  qui 
aoututen  1 691, &  le  Roi  lui  afïàra  cette  fuoceJIion  poui 
tous  fes  defcendans ,  tant  mâles  que  femelles, 

ABégre,  ville,  château,  &Marqoifat,  appartenvit 
irillul^e  IVlatfandecenem. 

Aigueférfe^VL  la  capitale  du  Duché  de  Mo»tptu/ier.. 

Brioude,  furl'Atlier,  eft  une  petite  ville  aquelqife 
diftance  d'iflbire.'  Il  y  a  une  Collégiale  dont  les  Chanoi- 
nes portent  la  qualité  de  Comtes. 

Jffitire  eft  aulTi  une  petite  ville  près  VAUier. 
V.  La  Marche,    en  ht    Marchia   GaSlca, 
a  piis  fon  nom  de  ce  qu'eUe  étoit  autrefois 
fron- 
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firoatièro  des  Etats  de  France  &  des  ProTÙHxs, 

<^ui  appartenoient  aux  Anglois.  Ce  Gouveri» 
ment  ell  borné  au  Septentrioa  par  le  Berry  &  le 
Foitu ,  à  rOrient  par  le  Boutbonnqis  &  l'Âuver. 
gne ,  au  Midi  par  le  Quercy,  &  à  l'Ocddeat  pac 
le  Limoûn.  Ce  païs  eft  abondant  ea  patutag» 
&  en  bétail:  U  peut  fournir  à  fes  voifins,  des 
chevaux,  des  boeufs,  des  brebis  &  des  pour- 
ceaux î  Mats  le  terroir  n'y  produit  guères  que 
de  ravoinc.  Plufieurs  rivières  y  prennent  leur 
fource,  comme  la  Vienne,  le  Cher.  laCreolè, 
ja  Cartempe  &c.  On  divife  ce  païs  eo  Haute 
&  BalTe  Manhe. 

Guérit^    enlat,    Gturttum,   Captule  de  U  Ho» 

Marche ,  eft  une  vïUeafles  bien  peuplée,  &  le  tieuds 
'  nailTance  du   célètHC  Hiftorien   VariU'U  :     Il  y  1  nu  ' 

PréTidial. 

Môrtemar  ou  Mortethart  n'étoît  ci .  devant  qu'on 
.  Marquifat,  ipais  en  iâ;o  il  fvt  érigé  en  Duché  :  U  appac' 

tient  ï  la  Maifon  de  Rocb<-Cbouart, 
Aubujfoa,  en  lac.  AibtKio,  dans  la  Haute  Muchci 

eft  un  Vicomte ,  &  une  petite  ville  bien  peuplée  &  fort 

connue  s  caufèdcs  belles  taptlTeries  qu'on  ytâii:  U 

Maifon  à'Auimjjon ,  qui  eft  aujourd'hui  trés-conSdérù 

en  France ,  tire  Ton  nom  de  cette  ville 

LaFmillade  n'étdt  anciennement  qu'un  Comté,  qai 
■  fut  enfuite  érigé  ea  Duché ,   &  poETèdé  par  la  prcmièn 

branche  de  la  Maifon  d'Aubuffh»:   Mais  L/Mù  de  11 
.  W'uiBade,  dernier  Duc  de  la  première  branéhe,  qui 

mourut  en  173^,  laiffa  ce  Duché  à  ia  féconde  branchai 

qui  ne  le  poITède  que  fbus  le  titre  de  Comté. 

GratuimoHt,  en  lat.  Grtuiditnoyttmm ,  eft  une  pla'i 
•  forte ,  où  il  y  a  une  Abbaïc  célèbre  :  C'eft  dans  cette 

ville  que' naquit  le  fameux  Orateur  Muret. 

Dorât,  en  lat.  Oratorium,  fut  h  petite  rivière  dsSe- 

ve ,  c^itale  de  la  BafTe  Marche,  eft  une  petite  ville. 

VI.  Le 
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VI.  Le  ^9i7RBONNOis>' nltt.  TroBvt^ur- 
hunenfis ,  ell  un  Duché  &tué  fur  l'Allier  :  Il  a  au 
Levant  la  L-pjre-^qui  le  fépate  du  Duché  de  Bour- 
gogne, lefierry  au  Couchant,  l'Auvergne  &  le 
Forez  au  Midi ,  Sè'i\x  Septentrion  le  Nivernois, 
avec  une  partie  du  Berry.  La  Maifon  de  Boar- 
heih  qai  eft  aujourd'hui  fut' le  thràne,  tire  fon 
nom  de  ce  Duché.  Le  terroir  produit  du  grain,- 
de  toutes  fortes  de  fruits ,  &  des  noix  :  On  y 
trouve  aufli  beaucoup  de  mines  de  fer:  On  le 
divfe  ea  Haut  &  Bas.  Les  pciocipaux  çndroits 
fout: 

Moulms  ,  tnXil.  Molimem,  prindpale'vîlle  de  es 
Dnché:  Il  y  a  un  chftteaD  qui  étoit  autrefois  la  réfidencr 
des  Ducs  de  Bourbott.  On  fabrique  de  très-bons  cou.' 
teaux  dans  cette  ville  :  Il  y  a  une^lireÇoUégialet  troî§ 
Paroifles,  diverfe^MaironsReligieufes/ un  allège  de 
Jouîtes,  &  un  Préfidial. 

Bourbon  FArcbàmbattld^  enlat  Baterbotîium  Ar- 
eimbaldi,  eil  proprement  l'endroit  d'où  la  MaJlbn  de 
Bourbon  tire  foo  nom.  Il  y  a  des  baint  trés;.ralubres  ft 
fort  en  tc^uc. 

Vicby,  enlat.  Vicbium,  e(t  renomQié  à  canfe  des 
bains  chauds  qui  y  font ,  &  de  fes  agréables  environs. 

$.  Amaad,  en  lat.  Jtmandopolif ,  petit  endroit  fort 
agréable,  arec  un  château;  11  appartient  au  Duc  m 
Bourbon. 

Montmid ,  en  lat  Mans  Rotunéu ,  ell  tine  petite 
fbrteteffe. 

ÎMcyXsSauvagty  PoUg^,  Braidière,  Cètut^roux,' 
&  encore  neuf  autres  petits  endroit^,  font  quatre  Sei- 
gneuries qui  furent  érigées  en  Duché  en  17a),  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  Duché  de  X«iw. 


J!»».l  O  CHA- 
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C  H  A  PITR  E    Vil. 
pu  Couvememeta  dt  CVXBKNE, 

Ce  Gouvernepi«Dt:e(l  le  plas  étendu  duRoï- 
aume  parce  qu'il  çomprenddotix  grandes  Pro- 
vinces &  an  grand  nombre  d'autres  moins  coq- 
fidérables. 

En  général  il  eft  borné  au  Septentrion  par 
ceux  d'Aunis ,  Satntonge  &  Angoumols .  la 
Marche  &  l'Auvergne  ;  à  l'Orient  par  l'Auverglf, 
Je  Languedoc  &  le  Faïs  de  Foix;  au  J/iiipat 
les  Pyrénées,  qui  la  féparent  de  l'Erpagne,  & 

rir  le  Gouvernement  de  Béarn  &  Navarre»  & 
ï'OccUmt  par  l'Océan ,  qu'on  appelle  ici  met 
de  Gafcogne. 

Les  plus  conHdérables  Fleuves  &  Risières, 

qui  arrofent  ce  Gouvernement,  font  ta  Ga-mii,  \ 

,  qui  prend  le  nom  Gironde  à  l'on  embouchure, 

la  DorJomut  Vlslst  le  ittf ,  le  T<ir»,  VMottr  & 

la  Chtra»/e. 

l.  La  GuïENNE  ell  fîtuée  aux  environs  de  la' 

étonne,  depuis  qu'elle  a  reçu  le  Tarn .  &  Il 
afcogne  vers  les  Pyrénées. 
Le  terroir  y  eft  alTés  fertile  en  blé,  en  vin,  ea 
fruits  t  en  pâturages  &c.  &  la  referve  des  gaa 
des  &  petites  latides  lîtuées  vers  la  mer  cntn 
Bazas  &  Dax»  où  il  n*y  a  que  des  brulères  i 
quelques  pâturages ,  où  l'on  nourrit  un  grani 
nombre  de  bettiaux.  L'air  y  efl  généralemeii 
faia  &  doux. 

Non 
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Nous  examinerons  premièrement  la  GuÏenns 
lèule,  &  enfuite  les  ProTiaces,  qu'on  attribue  à. 
fa  divifion. 

Son  terroir  produit  particulièrement  d*excel. 
lent  vin.       ;  ' 

Le  nom  de  cette  province  vient  de  celui 
^Â^mtaine ,  qui  d'abord  avoit  été  donné  ûmple» 
meot  aux  païs  Htués  entre  ta  Garonne  &  les 
Pyrénées ,  &  qui  dans  la  fuite  s'eft  étendu  fur 
plufieurs  autres  Provinces,  qui  ont  formé  l'an- 
cien Roïaume-  d'Aquitaine ,  qui  dans  la  fuite  a 
été  réduit  au  feul  Duché  d'Aquitaine,  moins 
étenilu  que  le  Roîaume,  mais  plus  que  n'elt 
àpréfent  la  Guïenne. 

Ce  Duché  avoît  paflë  aux  Angloïs  par  le  ma- 
riage d'ËIéonore,  Fille  du  dernier  Duc  avec 
Henri  U  Roi  d'Angleterre ,  &  par  la  fuite  retint 
à  la  Couronne  de  France  en  dernier  lieu  par 
Charles  VIL 

Ce  nom  d'Aqtâtame  lui  avoît  été  donné  par 
Ifs  Romains  du  nom  ^qua ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité de  rivières,  qui  arrofoient  l'ancienne  Aqui- 
taine de  leurs  tems,&  des  fources  d'eaux  chaudes 
&  minérales,  qui  s'y  trouvent.  -^  ^ 

La  Gascogne,  enlaL  Vafconia^  a  pris  fon  nom 
■^s  Bafques,  peuples  delà  Bifcaïe  en  Ëfpagne,  qui 
ont  pénétré  a  travers  les  Pyrénées  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  France,  fous  les  deux 
premières  races  des  Rois  de  France,  &  fe  font 
établis  particulièrement  aux  environs  de  l'A- 
dour.  Le  nom  de  Gafcogne  ^'eft  étendu  fur  la 
uuïenne.&  le  Languedoc.  '  II  y  a  eu  des  Com- 
tes &  eniuite  des  Ducs  de  Gafcogne.  La  GaC' 
0  2  >  cogne 


Dç-,z,tb,Goog[c 


212  .    Du  ^htane  Se  Franie, 

cogne  a  enfuite  été  j'éijnie  à  l'Aquitaine  ;  &  It 
préfent  ces  deux  grandes  Provinces  ne  forment 
qu'un  feul  Gouvernement  ;  où  l'on  voit 

Jioitrdetutx ,  en  lat.  Btrdtgala  \  la  Capitale,  far  la 
Garonne,  c'efl  une  grande  ville,  où  il  fe  f^it  un  conb 
merce  confidérable,  particulièrement  en  vin  ;  Outre  une 
grande  quantité  de  marchands  qui  s'y  font  établis,  on 
y  compte  plus  de  loo  familles  Juives  qui  n'y  ont  pour- 
tant  point  de  Sinagogue.  Le  Fort  Trompette  défend  le 
Port,  qui  eft  près  de  Bourdeaux,  &  la  citadelle,  qui 
tient  cette  ville  en  refpedt ,  s  été  bâtie  pour  prévenir 
les  féditions  qui  arrivoientautrefois  parmi  les  bourgeoïi 
L'Eglife  de  S.  André,  qui  eft  la  Métropole,  paffe  poof 
une  des  plus  belles  de  France.  Le  Chapitre  eft  com- 
.  pofé  de  34  Chanoines  :  It  y  a  outre  cela  un  Archèvêcfaé, 
une  UniverGté,  &  un  Parlement. 

Libourne,  en  lat.  iiéurm» ,  au  confluent  de  la  Doi- 
.  donne  &  de  la  Garonne,  ell  une  alTés  belle  ville;  llyi 
près  de  cette  ville  un  tournant  d'eau  qu'on  appelle  Mar* 
■ .  caret,  qui  efl  très  dangereux. 

Fronfat  eft  un  Duchéprès  de  la  Dordonn^  ^ue la 
Alaifon  de  Ricbelieu  poflede. 

CDKïrnieft  un  bourg,  renommé  à  caufe  de  la  bataille 
qui  fe  donna  près  de  là  en  1^87,  &  où  HenrilV  défit 
l'année  de  la  Ligue  ;  Il  appartient  à  ta  Maifon  de  Rid» 
heu,  Ibus  le  titië  de  Marquifat. 

Èlaiie,  en  lac  Biavium,  eft  une  ville  (ituée  dans  la 
petite  contrée  qu'on  appelle  le  Blaiguez,  qui  appartenoit 
anciennement  comme  un  apanage  &  fous  le  tit^  de 
Comté  à  ta  iHaiioa  à' Aftgùutime  :  Cette  ville  {è  divilè 
en  Haute  &  Baife  :  La  citadelle,  qui  eft  dans  la  prémièie, 
eft  bâtie  fur  un  rocher,  &  les  marchands  habitent  la 
(èconde.  Depuis  1712  il  y  a  une  Académie  des  Sciences, 
dont  le  Duc  de  la  Forctf  eft  Proteflcur,  Les  vaiffcaux 
déchareent  leur  artillerie  dans  cette  vitle,  avant  qtf 
d'aller  11  fiourdeauK. 

L'F/parre,  qui  en  17)9  fut  érigé  en  Duché,  &  qû 
appartient  à  la  Maifon  de  Grammont,  eft  fitué  entre  te 
mer  &  b  Garonne  Les  efiviidns  s'appellent  jk/ïffof. 

Tout 
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Tour  dt  Cordouan  cft  un  Phare  Tur  on  Rocher,  fitué 
à  l'embouchure  de  la  Garonne.  Cette  tour  eft'd'un 
grand  fecours  aux  vaifleaux:  11  y  a  deux  paflages  près 
de  là ,  dont  l'un  s'appelle  le  P/u  de  Gravât  &  l'autre  le 
pM  d'jifiut,  dont  l'entrée  peut  être  rendu  difficile  par 
le  canon  de  la  tour. 

Cadillac,  près  de  la  Garonne,  ell  la  capitale  du  Comté 
de  Benauges. 

IL  La  Saintonge,  en  lat.  Santoma,  a  eu 
autrefois  Tes  Comtes  particuliers  Valfaux  des 
Rois  &  enfuite  des  Ducs  d'Aquitaine,  d'où  elle 
9  pafle  avec  la  Guienne  au  pouvoir  des  Attgloîs* 
d'où  elle  a  été  réunie  à  la  .Couronne  de  France. 
Cette  Province  eil  abondante  en  grains,  vin,  fetî 
faSran  &  abrinthe.  L'on  y  remarque  les  villes 
fuivantes: 

SaiiiUs  00  Xaintes ,  enlat  SoHtones  &  Medîalanum 
Santontim,  petite  ville  alTés  mal  bâtie,  011  il  y  a  un 
-  pont  fur  laCharante:  On  y  voit  un  amphithéâtre,  un 
a^educ,unarcdetHoniphe,  &pluGeurs  autres  antiqui- 
tés Romaines.  L'Ëvâque  eft  fuffragant  de  Bourdeaus. 

S.  Jean  £ Angeli ,  en  lat.  Angeliacunt,  étoit  an- 
ciennement la  réfideoce  des  Xiacs  d'Aquitaine  ,  maïs 
aujourd'hui  ce  n'eft  qu'une  ville  irès-médiocre ,  qui  ap- 
partient à  l'Abbé  du  fameux  Couvent  de  Bénédiiftins 
qu'il  y  a  dans  cette  ville  ;  On  y  fait  de  la  uès-bonne 
poudre  à  canon. 

Talemant  ou  TaBemont ,  enlat.  Talmontîum,  e&  nn 
petit  endroit  au  bord  de  la^itonne,  avec  titre  de  Ptin< 
cipauté. 

Cbalais  n'eft  qt^un  grand  bourg,  qui  a  pourtant  été 
érigé  en  Principauté. 

Bar!}ejieux,  en  lat.  BarbtciDtmi,  efl  un  endroit  de  pen 
tf  importance ,  &  un  Alarquifat  dont  l'ancienne  famille 
de  Barbejteux  Cire  Ton  nom,  elle  a  pafle  depuis  à  la  maU 
fon  de  Louvois.  C'efl:  aux  environs  de  cette  petite  vilte 
que  naquit  le  fameux  Critique  Elie  Vinet. 

Taillebourg,  en  lat.  "îaiMKrsMf ,  fur  la  Charante, 

ctoit  cï-devant  une  ville  bien  fortinée ,  mais  elle  ne  l'eli 
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plus  aujourd'hui:  Il  y  s  cependant  encore  un  chit^u 
atf'milicu  de  la  ville:   En  124I  S.  touïs  remporta  unâ 
victoire  prêt  de  là.    TaiUèbourg  a  tine  de  Comté  &ap> 
.  panient  a  la  Maifon  de  la  TrimouiOe. 

Mortagite,  fur  la  Garonne,  Cofiiac  prcïde  là,  Aubt' 
terre.  Pont,  Mottiioffier,  font  des  Seigneuries  &  dei 
Principautés. 

III.  Le  Perigort  ,  en  lat  J^e^io  fetricorim-  ■ 
Jist  a  vers  l'Orient  ene  partie  du  Quercy  &  du  . 
LimoHn ,  au  Septentrion  TAngouniois,  au  Cou- 
chant une  partie  de  la  Saîntonge  >  &  la  Guïenne 
propre .  au  Midi  l'Agenois  &•  une  partie  du 
Quercy.    Ceft  un  païs  rude ,  pierreux,  prefque 
tout  en  Colines  &  en  Valons  ;    Il  etl  pourtant 
a(résfertile,  &on  y  a  particulièrement  quantité 
de  noix  &  de  chàtagnes  :  On  y  trouva  plufieurs  ; 
fontaines  médicinales,   &  des  mines  de  fer  & 
d'acier.  On  le  divife  en  Haut  &  Bas  Perigort,  le  i 
premier  eft  appelle  ^am  à  caufe  des  montagnes  j 
&  des  rivières  de  Dardonoe  &  de  Vezere;  Le 
fécond,  qui  efl  le  long  de  la  rivière  de  Tlsle,  eft 
appelle  Noir  à  caufe  de  fes  bois.    Les  principa- 
les villes  font 

Pirigueuxt   enlaL  Petricoriam,  Capitale  du  Haut 
Perigort,  fur  la  rivière  de  l'isle,   c'elt  une  ville  très*  ' 
ancienne:    En  ^69  Pépin  le  Bref  remporta  près  de  Pé- 
tigueux  une  viâoire  fignalée  fur  Gaifer,   Duc  d'Aqut*  | 
taine:  L'Evêqueeft  fnÀraganide  Boardeaux.  ' 

SereeroCfCn  ht,   Eergeracum,  fur  la  Dordonne,  elt  j 
une  ville  avec  un  cih&teau. 

Sarlat,  en  lat.  Sarlatum,  e(ï  un  petit  endroit,  où 
il  fc  fait  un  grand  trafic  d'haïle  de  noix,  &  où  Fon 
pèche  de  très-bonnes  truites.  L'Evéque  eft  fuffragant  . 
de  Bourdeaux: 

La  Force  eft  une  Seigneurie,  avec  titre  de  Duché* 
à  la  maifiin  de  Caumout. 

*  Biro» 
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Shton  eft  uneBaronnic,<]iiîaau(ri  le  titre  de  Duché:  . 
Les  huit  Seigneuries  fùivantes  en  dépendent:  Montaut^ 
Motttferrojit ,  S,  BUmcard,  Chef-Boutomu  ^  Cltrtàuy 
labaut ,  BrimttbouTg  &  Vervtnt. 

Aym  étoit  ci-devant  une  Seigneurie,  qui  aaujonr. 
d'Iiui  le  titre  de  Duché,  &  appartient  à  ta  Maifon  de 
VoaiBet, 
IV.  Le  LtMOSiN,  en  lat.  Prôvmda  LeTmmm- 
$s,  eft  borné  à  l'Orient  par  l'Auvergne,  au  Sep- 
tentrion par  la  Marche,  au  Couchant  par  une 
partie  du  Poitou,  de  TAngouoiois  &  du  Périgort, 
&  au  Midi  par  le  Quercy.  Tout  ce  Païs  eft  gé- 
néralement froid  &  peu  fertile  :  On  divife  cette' 
Province  en  haut  &  bas  Limofin.  Il  li'y  a  prêt 
que  point  de  bon  vin,  finon  dans  le  bas  Limofin, 
&  il  produit  peu  de  froment ,  quantité  de  feigle, 
d'orge  &  de  chàtagnes  dont  on  fait  du  pain.  Les 
habitans  font  un  grand  trafic  de  Chevaux ,  de 
Porceaux,  de  Papier  &  de  Poudre  à  Canon.  Les 
principales  vilbs  font 

iittiQgf,  Capitale  du  Haut  LimoGn,  en  lat  Lemovi- 
CHiH ,  Kariajium  ou  Lemovicm ,  c'ell  uAe  è<'ande  ville ,  . 
lituée  en  partie  fur  le  pencliant  d'une  coline  >  &  en  par- 
tie dans  un  valon ,  fur_la  rivière  de  Vienne  :  Elle  eft 
environnée  de  fortes  murailles  &  de  profonds  folîcs  \ 
Ce  fut  un  Prince  Gaulois ,  (jui  la  lit  bâtir .  &  lui  donna 
fonnom:  Ony  travaille  beaucoup  en  orfèvrerie,  &  en 
ader.  11  y  a  un  PréTidial  &  trois  Abbaïes  conlidérables, 
.  celle  de  S.  Martial,  de  S.  Augunin»  &  de  S.  Martin. 
Un  y  a  tenu  pluCieurs  Conciles.  L'Evfque  eft  fuffragant 
de  Bourges.  ' 

TuBeoa  TuBest  enlat.  Tutela,  cltune ville  oùron- 
compteenviron  ^ooohabitans:  Elle  a  titre  de  Vicomte.  , 
L'Evêque ,  qui  eli  en  même  tems  Seigneur  de  la  ville,  eft 
fuffragant  de  Bourges  :  Otl  y  f/At  de  très  bon  papier  & 
de  bonnes  armes  nfeu. 

Turenne ,  en  lat.  Tarlmta ,  petite  ville  &  Vicomte, 

qui  a  huit  petites  licuds  de  longueur  foi  fept  de  largeur. 
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Le  Maréchal  de  Ttarmnt  en  (MRoit  le  titre  :  Ce  Vicomte 
ap par tenoit  ci-devant  au  Duc  de  BouiSoa,  qui  l'a  ven- 
du au  Roi. 

Ventadour  a  letitie  Qc  Duché  &  appartient  àla  Mairoa 
de  Ltvit.  On  dit  que  ce  Duché  avec  les  autres  Seignea- 
.  lies,  qui  en  dépendent,  rapporte  i  v>oo  livres. 

Oaircbeoa  Ufircbe,  enlat.  t//n-ca,  cft  une  ville, où 
il  y  a  une  Abbaïe  de  Bénédi  Aîns,  dont  l'Abbé  ell  Seigneur 
d' Uitrcbe.  Les  maifons  y  Ibnt  toutes  très  bien  bàtiet , 
&  couvertes  d'ardoife,  ce  qui  fait  qu'on  dit  en  cam 
nun  proverbe:  ^  a  Maifouà  Ufercbt,  a  <Mtta 
tu  Limq/ia. 

Cbalui,  enlat.  CaJImm  Lacii ,  eft  un  château,  noe 
petite  ville  &  un  Comté ,  qui  appartient  à  la  Matfon  de 
Suurbon:  En  1199  Richard  I  Rni  d'Angleterre,  étant 
devant  cette  ville ,  fut  bleflë  an  bras  d'une  flèche  empoi- 
fonnée ,  &  mourut  de  fa  blefrure.  11  fe  tient  tout  la 
ans  à  Chalus  une  grande  Foire  de  chevaux. 

Brivt  la  GaBiarde  eft  aind  àppellée  à  caufc  de  Ton 
agréable  Gtuatton. 

?M7  d'jiritia ,  à  cinq  lieues  de  \k ,  eft  connue  à  caufe 
du  bon  vin  que  Ces  environs  FouinifTent. 

NoarOtt,  en  iat  NoviUiacum,  entre  Brive  &  Turennc, 
ieft  l'endroit  dont  le  Duc  de  NoaiBti  porte  te  titre.  Lors 
qu'en  ititf]  NaaHla  fut  érigé  en  Duché  ,  on  y  joignit 
ces  4  Seigneuries,  favoir:  1.  L'Arche,  t.jiyttt,  i.M^»- 
fi''  •  &  4-  Ttrrajfon.  Elles  font  en  partie  Ctuées  dant 
cette  Province ,  &  en  partie  dans  le  Périgoru  ' 

V.  LeQuERCT,  enlat.  I(egio  CaJttrceaJîs,»  , 
le  Languedoc  au  Midi,  te  Roûergue  &  t'Ati- 
vergne  à  l'Orient,  le  LimoTin  au  Septentrion, 
le  Périgort  &  l'Agenois  au  Couchant.  Ce  pai« 
eft  fertile  en  blé,  en  vin,  en  fruits,  en  fafiran,  &a 
de  très  bons  pâturages.   On  y  voit 

Cabors,  en  Iat.  Divona,  qui  elï  une  grande  vtMe, 
fur  le  Lot ,  dans  une  Péninfule  que  forme  cette  rivière,  ' 
qu'on  pafle  fur  trois  ponts  de  pierre,  &  qui  lèrt  aux 
babîtans  pour  divcrfes  manufàifhires  :  Elle  elt  élevée  fur 
ua  Rocher  efoupé  y  où  il  y  avoit  autiefois  une  citadelle. 
Le 
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Le  Pape  Jean  XXII,  qui  en  étoit  natif,  y  fonda  en  i  )  1 1 
une  Uoiverfité,  &  l'ériBca  en  Evéché  qui  eft  à  préfent 
fuffragant  d'Alby.  L'Eglifc  Cathédrale  eft  celle  de  S. 
Etienne,  qui  fut  confacrée  par  S.  MartiaJ.  On  y  voit 
pJuIîeuis  Monaftétes  &  un  Collège  des  Jéfuices. 

Moijfac,  en  lat.  Mujciacum ,  fuf  ]a  rivière  de  Tarn, 
qui  fe  jette  près  de  là  dans  la  Garonne,  ell  une  aJTés  belle 
ïitle.  Elle  appartenoit  ci-devant  aux  Reformés,  &  c*^- 
toit  une  de  leurs  forterefTes  ;  Mais  elle  n'eft  plus  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Il  y  a  une  très  célèbre  Abbaïe 
ie  BénédiAins,  dont  l'Abbé  eft  avec  le  Roi  Cônfe^neur 
de  cette  ville. 

VI.  LeRoûERduE,  eohtl^utheimjlger,  eft 
bomé  à  rOrieot  par  les  Cevennes  i  au  Nord 
par  l'Auvergne,  ao  Couchant  par  le  Quercy, 
&  au  Midi  par  le  Languedoc  On  trouve  beau- 
coup  de  montagnes  dans  ce  païs;  ce  qui  fait 
qu'il  eft  plus  fertile  dans  de  certaios  endroits  que 
dans  d'autres. 

Ses  principales  rivières  font  le  Lot.  le  Tarn, 
l'Aveirou,  &leTruère. 

Les  habitans  font  un  grand  trafic  d'huile  de 
noix,  de  bétail,  particulièrement  de  mulets.  Les 
principales  villes  font 

RotUx^,  en  lat.  Rutem,  près  de  TAveirou;  c'eftune 
airés  gi'andc  ville,. mais  elle  a  bien  perdu  de  fa  gran- 
deur depuis  qu'elle  a  li  fouvent  été  ruïnée  par  les  Gothi. 
les'Sarahns,  les  Fcanqois  &c.  '  Elle  appartient  à  l'Eve» 
que ,  qui  en  porte  le  litre  de  Comte.  L'Egtife  de  Nô- 
tre-Dame, qui  eft  la  Cathédrale,  eft  un  bel  Eàtficc. 
Ses  Tours  font  fort  élevées ,  &  fon  clocher  eft  le  plus 
baut  de  toute  l'Europe.  On  y  confcrve  la  couronne  du 
Copite  de  Rodez  &  un  foulîer  de  la  fainte  yierge.  Il  y 
apliiGeurs  Monaftères,  &  tes  Jéfuites  y  ont  un  beau 
Collège.  Il  s'y  feit  un  grand  trafic  de  mulets.  L'Evé- 
que  eft  TufiraganC  d'Atby. 
'~  MUbaud,  en  lat.  Milialdum,  eft  une  très-belle  viU 
w.    \4&  focttfications  en  ont  été  laTéet. 

0  î  •  Vatnu 
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Vabrtî,  enlat.  Vabv^,  eftauffi unebelleville.  W 
''■  vêque  eft  fufTragant  d'AIby. 

ViHefratiehe ,  en  lat  VWa  Fraaca ,  eft  me  plxf 
nouvellement  b&tic.  Il  y  a  une  belle  Chameure  pics 
de  cène  sille. 

Saint'Antoaia,  en  lat  Fanmn  ïi  Antomni,  dlan. 
endroit,  aux  environs  daqacl  il  croît  beaucoup  de  làff- 
ran  &'de  prunes. 

VU.  L'Agenois,  enlat.  TroBm  Agmn^n,\ 
l'Armagnac  &  le  Queri^  à  l'Orient,  le  Fétigort 
au  Septentrion  &  le  Bazadoïe  au  Couchini 
C'elt  le  Païs  le  plus  futile  de  la  Guïennei  U 
fournit  du  blé,  du  vin ,  &  beaucoup  d'huile  de 
noix ,  dont  les  ha&itans  fe  fervent  en  place  de 
beure,  &  qu'ils  vendent  en  quantité  à  leurs  vu* 
fins.    On  y  vdt 

iMtfrni,  qui  eft  on  Duchi.  ' 

Age»,  enlat.  Aginum  ou  Agexttimt  Wtiobripai, 

fur  la  Garonne,  Capitale  des  anciens  Nîtiobrigts ,  d 

une  ville  qui  n'eft  pas  dc»mieux  bâties.     C'eftdanecei- 

te  ville  que  le  grand  S'caiign-réGdoit.    L'Evéqueeftfuf- 

fragant  de  Eiourdeaus,&  porte  le  titre  de  Comte  d'Agen. 

Aiguillon,  en  laL  Ai'gniSioHum  ,  elt  une  ville  a'ct 

titre  de  Ductii   Klle  appartient  à  la  Maifôn  de  RicbiUtt. 

'        Matmande,  près  de  la  Garonne,  eft  une  allés  belle  vill& 

FardaiSa»  eft  un  endroit  qui  a  titre  de  Marquifat 

Durât  eft  un  Duché  qui  appartient  à  la  Ittairon  it 

Durefort. 

;  VIII.  Le  Bazadois,  en  lat.  Ager  Vafatenk 
eft  Gtué  près  de  la  Garonne.  &  a  la  Quïennc  pn>* 
pre  au  Septentrion  &  au  Couchant  Les  Lan- 
des au  Midi,  &  l'Agenois  au  Levant.  Ceft  uo 
Païs  afles  fertile  en  grain ,  en  vin,  &  en  ftuitS' 
On  y  remarque  particulièrement 

Saxat,  en  lat.  Vafatet,  CoJJium  yafatimt^  ou  0«f'' 

VafatUa,  TurlaBuvc,  eft  une  afles  grande  villsj  bâ"' 

fur  un  Rocher  dont  1c  pié elt  lavé  par  cette  rivière.   £1^ 

eft  lituée  dani  un  ïm&  de  bois  &  de  landes  ,  environ  ■ 

dcni 
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deux  1îeu€s  de  la  Garonne,  L'Eglïfe  3c  S.  Jean  eft  la 
Cathédrale,  ,  L'Evcque  eft  fufFragant  à'Aucb.         1 

Le  Rtoh ,  entât.  IJfo/A,  eft  une  belle  petite  vîll^ où 
le  ParleniBni  de  Guïennc  a  eu  différentes  Fois  fon  fiège. 

Larrgon,  fur  la  Garonne,  eit  renommée  à  caufc  des 
beaux  vignobles  qui  font  dans  fes  environs. 

CaumoHt  ou  Calmo/it ,  en  lat  Caho-^ani,  eft  une 
petite  ville  fur  la  Garonne ,  d'où  tes  Ducs  de  /a  Force 
tirent  leur  origine. 

Ce  font  là  les  VIII  petites  Provinces,  qui  font 
la  moitié  du  GouTernement  de  Gulenne.  Nous' 
allons  maintenant  parcourir  la  Gafcogne  qui  en 
k\t  l'autre  partie ,  quoique  nous  en  avonjs  d^a 
ùàt  mention  en  traitant  de  la  Guïenne.  Si  Ton 
doit  s'en  rapporter  à  ce  que  les  Géographes  mo- 
dernes nous  difent  de  la  Gafcogne  ,  cette  Pro- 
vince eft  compofée  de  X autres ,  qui  font: 

I.  La  Terke,  ou  le  Fais  de  Labour,  ou 
deBASQpE,  en  tat.  ïV^Sw  Lapurdmjà,  fituéà 
l'extrémité  du  Roïaume,  eft  borné  d'un  côté 
par- la  mer  &  de  l'autre  par  les  Monts  Pirénées, 
Ce  Fais  n'eft  guères  fertile  en  froment  ni^en  vin  ;- 
Mais  il  abonde  en  pommes  &  en  poires,  dont  les 
habitans  font  du  Cidre  excellent  ;  On  y  trouve 
auŒ  pluQeurs  fources  d'eaux'  minérales  fort  fa^ 
lubres.  Les  Bafques  ont  un  jargon  particulier, 
qui  n'eft  entendu  d'aucune  autre  Nation.  Les 
endroits  les  plus  remarquilbles  font 

Bayorme^  en  tat.  Sajoitna,  qui  eft  une  belle&gran- 
de  ville  fort  marchande ,  &  une  bonne  place  Frontière 
duc6iéde  l'Efpagne,  arec  un  Port  avantageuFcment  fi- 
tué.  On  la  divife  en  trois  parties^  la  première  eft  la 
grande  ville;  la  féconde,  la  petite  ville';  &  la  troitîéme,  le 
fauxbour^  S.  Efpiit,  où  l'on  va  par  un  pont  qui  eft  conf- 
truit  fur  l'Adour.  Il  y  a  une  citadelle  très  confidérable, 
bâtie  fur  une  émlDenee,  qui  eonunande  à  la  ville,  &  d'où 
l'on 
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l'on  pourrott  canonna  tous  les  cnriroiu.  On  y  compte 
putaur  de  700  familles  Juives ,  qui  demeurent  dans  le 
èiuxbourg,  fans  que  pourtant  ils  y  aient  de  Sinagogue. 
Les  jambons  de  Bayonne  font  fort  eftimés.  Il  ne  fànC 
pas  confondre  cette  villeavec  Bayonne,  qui  eft  dans  le 
Roïaume  de  Galice  en  Efpagnc. 

S-  Jean  de  Ijix  ,  en  lat.  Fattutn  S.  Jobatinii  Luifiit  k 
l'extrémité  du  Roïaume,  elt  un  grand  bourg ,  avec  on 
bon  Port.     Il  y  ^  près  de  ià  un  chemin  qui  conduit  ea    , 
Efpngne  à  travers  les  Pirénées. 

Andoffè  efl:  l'endroit  te  plus  reculé,  près  le  fleuve  Bi- 
dqfoa,  à  une  petite  dilûnce  de  Fontarabie.     Nous 
avons  déjà  parlé  ci-deiTus,  dans  l'article  de  l'Efpagne,  de 
la  fameufe  Isle  de  Conférence ,  qi)i  efl:  aulTi  près  d'An. 
daye.     11  fe  dillille  dans  cette  ville  une  grande  quantité 
d'eau  d'anis,  qui  fe  tranfporie  , de   là  dans    pltilieats 
Provinces  du  Roïaume. 
II.  La  Basse  Navarre,  tn\3X..Naxiitrraln- 
ferior ,  e(t  Otuée  au  Septentrion  des  Pirénées  qui 
la  réparent  de  la  Haute  Navarre,  ^i  appartient 
à  l'Erpagne.    Lesi  habïtans  de  la  BafTe  Navarre  - 
font  laborieux,  vifs,  adtifs,  &  fort  attachés  à  leur 
Religion.  Les  pâturages  y  font  gras  &  en  grand 
nombre;    Le  terroir  n'y  produit  que  peu  de 
grain  &  encore  moins  de  vin.  JUJais  on  y  recueil- 
le du  millet,  de  l'avoine,  des  poires  &  des  poQi- 
mes,  dont  oh  fait  du  cidre,  qui  e[t  la  boiObn  ordi. 
naire  des  habitans.  Les  villes  principales  font 

S.Jean  Pié  de  Port ,  en  lat  Fcuium  S  JobanHÙ  Pe- 
deportuenfît  oq  ta  Partit.  C'eft  la  v^lle  capitale  de  la 
liafle  Navarre  ;  Il  y  a  une  citadelle  qui  fert  de  barrière 
du  càté  de  l'Efpagne.    Les  Etats  s'y  aifemblent  quelque 

,  fois. 

s.  palais,  en  lat.  Faimm  S.  Palatii,  à  fept  lieuës  de 
là,  eft  une  ville  médiocre ,  fituée  far  une  hauteur.  Les 
Etats  s'y  alTemblent  auHî. 

Grammottt,  en  lat,  Grantmo'ntittm,  eft  l'endroit  d'où 
les  Ducs  de  Gramrtfitt  ont  tiré  leur  noni. 

m.  Le- 
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m.  Le  Bearn  )  en  lat.  Benenrutim  ou  Berm'a, 
a  le  titre  de  Principauté,  &  efl  litué  au  pié  des 
Monts  Pirénéca.  Il  a  le  Comté  de  Bigorre  à  l'O- 
rient, l'Armagnac  au  Septentrion ,  la  Baffe  Na- 
varre'au  Couchant,  &  au  Midi  les  montagnes 
d'Aragon  &  celtes  de  Ronqal. 

Les  deux  principales  rivières  font,  le  Gave  qui 
prend  la  fource  dans  les  montagnes  de  Bigorre, 
on  rappelle  cobmunément  Gave  Béarnoîs,  & 
l'autre  eft  celui  d'Oleron ,  compofée  des  Gaves  - 
d'Alp&'&  d*O0au,  &qui  â  fa  fource  au  plus  haut 
des  Pirénées,  où  le  Béarn  eft  féparé  de  l'Efpagne. 
Ces  rivières  ne  font  pas  navigables ,  maïs  en  e- 
change  on  y  prend  beaucoup  de  poiffon.  Ce  ne 
font  proprement  que  les  Torrents  formés  de  la 
fonte  des  Neiges  des  Pyrénées.  Ce  Païs  eft  rem- 
pli de  montagnes,  où  l'on  trouve  quantité  d'oi- 
feaux  &  de  chàtaignets.  Les  habitans  font  ro. 
bulles,  laborieux,  fobreâ, mais  fort interrefles. 
On  y  voit 

Paa ,  en  lat.  Palum,  Capitale  du  Béarn.  c'eft  une  vflte 
où  il  y  a  un  Palais  Roïal,  ou  réfidotent  tes  Rois  de  la  Baf- 
fe Navarre,  &  où  a  été  élevé  Henri  IV.  Les  Etats  s'sf- 
femblent  toutes  les  années  une  fols  dans  cette  ville. 

Le/car,  en  lat.  Lafcarum,  n'eft  remarquable  que  par- 
ce que  c'eft  un  Evêché,     Il  eft  Tuffragant  d'Audi. 

Oleroa,  en  lat. //mto,  eft  une  ville  médiocre.  L'Evéque 
eft  auITi  Tuffragant  d'Auch. 

S.  Marie  eft  une  petite  ville,   qui  eft  jointe  à  celle 

à'OIero»  par  un  pont  de  pierre  conftruit  fur  le  Gave. 

Ceft  à  S.  Marie  qu'eft  l'Eglife  Cathédrale ,  &  c'eft  aulli 

où  l'Evêqueréfide. 

IV.  La  SouLE,  en  lat.  Subola ,  eft  un  petit  Païs 

entre  le  Béarn  &  la  Baffe  Navarre.    On  y  voit 

Mau/ton,  en  lat.  ^/of'ro,  qui  elt  la  feule  ville  du  petit 

Païs  de  Soûle  ;  elle  e&  palfablemeD^  grande  &  alTés  bien 

peoplée,  V.  Les 
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V.  Les  Landes  ,  en  lat.  Tribus  Ltoiâarum, 
font  le  long  de  la  mer  ,  &  ont  le  Païs  de  Labouc , 
au  Midi.  Cell  un  Païs  peu  fertile,  qui  ne  pro- 
duit, dans  de  certains  endroits,  quedesBnrïètes; 
]1  y  a  quelques  pâturages  où  l'on  pourrit  beau- 
coup de  bétail  ;  c'eftpoarquoiaulÉonl'aappeU 
lé  Laudes  :  En  d'autres  endroits  on  a  du  blé,  fur- 
tout  du  feigle,  par  le  moïen  de  la  Marne ,  qui  elt 
une  terre  grafle,  qui  étant  mêlée  avec  une  terre 
fablonneufe  la  rend  fertile.  Cette  Province  pj- 
roît  beaucoup  plus  valte  dans  les  nouvelles  Car- 
tes Géographiques  que  dans  les  anciennes  ;  car 
tout  ce  qui  ell  entre  fiayonne  &  Bourdeaux  y  elt 
prefque  compris^  Les  principales  villes  font 

Daxoa^cqi,  vaht  Aqua  TarbtUicM aa  Aqoé Att- 
g«fif  t  Cur  l'Âdoui ,  qui  en  une  aOës  grande  ville,  aui 
environs  de  laquelle  il  y  des  eauK  minérales  ,  qui  a6iit 
appellcr  celte  ville  en  latin  Aijum  TarbeBic*  .-  L'EvÈ- 
que  eft  fuffragant  d'Auch. 

S.  Sévèr,  en  lat.  Severopoliit  ville  médiocn  fur  ï'iiout. 
Les  environs  font  nommes  fur  les  anciennes  Cancâ  Géo. 
graphiques,  la  Ga/cos»r  propremcnc  ainfiappellce,  & 
danslesnouvelles,  iiChâloJff. 

Affre,  en  lat.  Attrui,  ïinl'Adonr,  n'eft Tenurqiu. 
ble  que  parce  quec'eil  un  Evéché  futFragant  d'Auch. 

Albret,  en  ht.  Vucatm  Aibretamu ,  eft  un  Ducbi 
'     dontlesDncsde£o«ritfoBportenctetitre. 

Tttrtai ,  en  lat.  Tartajîum ,  près  d'Albret ,  eft  nne 
petite  ville  bien  peuplée ,  où  il  fe  fait  na  grand  Uafic 
de  grain.  f 

Mont  de  Marfott  eft  une  bonne  fortcrcfTe  ,  quoique 
ce  IbituRtréspetitendioit. 

VL  LeCoNDOMOis,  eaht  AgerCcm^mienfa, 

eft  un  petit  Païs  fort  riche  &  agréable,  entre 

l'Annagnac  &  TÂgenoIÎ  au  Levaut,  le  Balàdois 

au 
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lu  Nord .  les  Landes  &  ChaloHè  aa  Cou- 
chant,  &  une  partie  de  Chatofle  &  d'Anna- 
gnac  au  Midi  Les  endroits  les  plus  remar-- 
quables  font 

Cmdom,  allât.  Cûndomum,  eft  unepetÏK  ville  fur 
h  Blaire  &  un  Ëvéché  fufFragant  de  Bourdcaux:  Il  y  a 
un  Préndial  ^  une  Eleiftion. 

Jierac,  ea\at' Neractim  ,  ed  une  petite  ville  peu  rà* 
lèbre ,  avç  un  château  où  la  Reine  Catbtrine  dt  Me~ 
dicii  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Navarre  en  i  ;79. 

Gondrin  eft  une  petite  ville  avec  titrc'de  Marquifat  à 
la  Maifon  de  Paidaitlan. 

VII.  L'Armaonac,  en  lat  Ager  Armeniacett' 
^1,  entre  ie  LanEfuedoc  au  Levant,  la  Garonne 
&  le  Bigorre  au  Couchant,  &  le  Comminge  au 
Midi.  Céft  un  Pais  très  fertile  ,  qù  il  croît 
du  Tin  excellent  :  Les  Comtes  d'Armagnac  font 
fort  connus  dans  l'Hiftoire ,  c'eft  à  préfent  une 
Imiiche  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  en  porte 
le  nom  ;  on  partage  cette  Province  en  Haut  & 
Bas  Armagnac 

Le  Haut  Armagnac  eft  Qtué  près  des  Piré- 
nées ,  &  eft  nommé  fur  les  nouvelles  Cartes 
Géographiques  Le  Pais  des  quatre  Vallées, (\\xiiont 
I.  Maguoac ,  2.  Nejiez  .  3.  Baroajfe ,  &  4.  Aurre. 
le  Èas  Armagnac  s'étend  jufqu'à  la  Garonne.  Les 
principales  villes  font 

Aiah  ou  Aux,  en  lat  Aujciou  Auptjla  Aufiiorm*, 
C'eft  une  grande  &  belle  ville  :  L'Eglife  Métropole  eft  un 
ftiperbe  Edifice ,  &  le  Chapitre  eft  très  confidéTablc. 
Cette  ville  eft  le  fiège  d'an  riche  Archevêque.  .    • 

LeiBtmre,  ^ihi.  LaQora ^  eftuneafTésgrande  ville, 
ceinte  de  triple  murailles ,  &muaied'unbonFon:  L'E- 
Tique  eft  fuf&agant  d'Auch. 
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Vrrâim ,  cnlaL  FerodtMiim,,Cai  la  ^ronné,  cR 
une  belle  ville  bien  peuplée,  Gtuée  dans  la  contra, 
qu'on  appelle  Gattrt. 

Roqueiaxrtc&  un  Duché,  I.a  Maifbn  decenoms'c- 
teignit,  eu  i7}8  ,  par  la  mort  du  dernier  Duc  de Kh 
qutJiufre. 

Mhatide  e&  un  petit  endroit ,  Grue  dans  une  con- 
trée ,  qui  eft  nommée  Tur  les  Canes  GéogiapbJquet 
le  Comté  d'AJiarrac.  ' 

Antin  fut  en'gé  en  Duché  en  171 1  ,  &  comptent 
les  Seigneuries  fuivantes  :  i.BelSe-hle,  i.'Mit]j'«a,\. 
.  TuiHeriet;  4.  Pu,  %,artiui.  Il  appartient  à  la  MaHôn 
de  Pardailjan. 

VUI,  Le  CoMMnfGB ,  en  lat.  Comtam  Cm- 
•oenenfis,  près  de  la  Garonne,  a  le  Languedoci 
rOrient,  l'Armagnac  au  Septentrion,  le  Comté 
de  Bigorre  au  Couchant ,  &  au  Alidi  les  Pi- 
rénées  :  Ce  petit  Païs  eft  afles  fertile  en  fro- 
ment, en  avoine,  en  vin,  &  en  fruits;  onf 
fait  quantité  d'huite  de  noix  ,  &  il  abonde  m 
toutes  fortes  de  gibier  &  en  gras  pâturages: 
On  y  voie 

S.  Bertrand,  en  lat.  Fanum  S.  Bfrtrimdi,  quicftwe 
affés  grande  ville  :  L'Ëvéque  eft  fuffragant  il'Auch.  U  r 
a  un  cheminàtraverslesFîrénéesquicondtiitdeS.Ba- 
trand  en  Arragon. 

Montregeau  eft  u^e  petite  viMe,  mais  fort  agréable) 
qbi  appartient  au  Duc  à' Antin. 

Lombez ,  ça  lat.  Lombatia ,  eft  un  Evéché  fuflia^ 
de  Touloulè. 

Valtntine  eft  un  petit  endroit  qui  appartient  à  l'E- 
véquedeComminge.     Le  chemin  de  Valentine,  à  tra- 
vers les  Pirénées ,  conduit  en  Catalogne  &  en  Aiagoiv 
IX.  LeCoNSERBANS,  CYïXdX. Ager ConforantK- 
fis,  eft  au  Midi  du  Coniminge,entre  le  Languedoc  ' 
&  les  Pirénées.     Les  habitans  vendent  quantité  * 
d'huile  de  noix.    Oqyvoit 

s.  lij!ft, 
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S.  L^tir ,  en  ht.  FMÉum  S.  Licerii,  qui  eft  unebelle 
petite  viik  :  L'Evéque  eft  fufFcagant  d'Auch. 
X.  Le  BiGORRE  ,  en  ht  Comitatui  Biger- 
renfis ,  eft  une  petite  Province  avec  titre  de 
Comté ,  fituée  près  des  Pirénées  :  Il  y  a  dp 
très  bons  chevaux,  des  perdrix  d'un  bon  fu- 
met .  &  des  bains  chauds  fort  làlubres.  On 
y  voit 

Tarba ,  en  lai,  Tarba ,  fur  l'Adour ,  qui  eft  une 
lOës  grande  viile:  L'Evéque  eft  fufifa^id'AucI^. 

Bàgaiirit^  en  bt.  jlguM  Couvmamntt  eft  l'endroit 
oà  le  trouve  le  meillcni  de  tocs  les  bains  chaud»  qu'il  • 
■il  dsDs  cette  FroTince. 

CHAPITRE    VIII. 

Du  LANGUEDOC. 
Le  Languedoc,  çn  laL  Languedoàa  ^  'VoUa- 

rim  Regio,  Ocâtania,  OU  encore  Septimatsia,  eft    ' 

une  Province  qui  s'étend  le  long  de  la  mer 
Méditerranée  :  Elle  a  environ  go  lieues  de  lon- 
gueur, &  tout  au  plus  40  de  largeur.  Le 
Rhâne  la  fépare  au  Levant  de  h  Provence  & 
du  Dauphiné  ,  &  elle  eft  bornée  au  Septen- 
trion par  le  Lioqnois ,  l'Auvergne ,  le  Roiier- 
gue  &  le  Quercy.  au-  Couchant  par  l'Armagnac 
&  te  Comminge,  au  Midi  par  la  Méditerranée. 

Cette  Province  paflè  pour  la  plus  fertile  & 
la  plofr agréable  du  Roïaume.  Lemiel,  lad- 
re ,  la  foïe  &  l'huile  y  font  en  abondance  :  Le 
terroir  produit  quantité  de  blé  ,  toutes  fortes 
de  fruits,  d'excellem  vins ,  beaucoup  de-faff- 
tan  t  &  des  fimples  très  recherchés .  dans  les 
montagnes  qu'elle  a  au  Nord. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Rhâne,  la 
,     rtw.  I.       ■  P  Car- 
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/Garrbnne ,  le  Tarn  ,  TAude ,  dans  lequel  fe 
jette  le  Fresquel ,  le  fameux  Canal  de  Langue- 
doc, qui  va  Te  rendre  dans  la  Garonne  ,  le 
Viftre  ,  le  Vidourle  ,  l'Ecaut ,  le  Salazon ,  h 
Berre,  le  Pailas ,  l'Âgout  &c. 

Cette  Province  comprend ,  ï.  iJe  Haut  Lak- 
GUEDOC  ,  2.  Le  Bas  Languedoc,   3.  Les  Ql. 

TENNES. 

1.  Le  Haut  Languedoc,  qui  ell  borné  par 
la  Guïenne  au  Levant,  fe  ubdivUè  en  ciiu] 
parties ,  favoir  ;        ' 

I.  Le  Touloufan  ,  qui  occupe  la  partie  Oc- 
cidentale du  Languedoc, j  depuis  le  Comté  de 
Foix  jufqu'au  Quercy ,  &  qui  s'étend  le  long 
die  la  Garonne ,  aïant  la  Gàfcogne  au  Couchant: 
Ceft  un  très  beau  Fais  :  Les  villes  principales 
font 

Touloufe,  en  lat.  Talofa  ,  fohfum  &  Tohfatam, 
fur  la  Garonne  ;  Ceft ,  après  Paris;  la  prindpale  viU 
le  de  France.  U  y  a  un  Archevêché  uè»  confidért' 
rable,  un  P9rle.91entqut.ell  le  Tecand  du  Rpïaume.  &  une 
Univerfîté'quia  toujours  eu  de  très  favans  Profellciirt, 
une  Senéchauirée  ,  une  Généralité ,  fi  un  HAtel  des 
tnonnoies  :  En  1694  on  y  établit  une  Académie  des 
Belles  Lettres.  Lorfque  le  Patsétoitfbus  la  dotninatiqn 
des  ViTigoihs ,  Touloufe  étoit  la  Capitale  des  villes  qu'ils 
occupoiem;  enfuite  ce  Fut  un  Cpmcé  particulier,  juf- 
'qu'en  1271-,  qu'il  ftic  rétini  à  la-Couronne.  Le  Comte 
de  Touloufe  fils  naturel  de  LoûisXlV ,  n'cna  cri~(iinple- 
ment  que  le  titre.  'On  voit  encore  dans  cette  ville  phi. 
fleurs  Antiquités  Komairïes ,  entr'autrâi  un  Amphîtbéa. 
tte,  &  unAqueduceniôacéen  terre.  .Onapp&UeencO' 
rcaujourd'huilamaifondevillele  Capîtok.  L'Egtife  Ca- 
thédrale  n'eft  pas  encore  entièrement  achevée.  IXy  a 
un  pont  de  pierres  fur  la  Garonne ,  fur  lequel  on  voit  an 
Arc-de-T[tom|ih9fliï£oij>r/r&iiMiiellrepTerenté.  Ceft 
près  de  cette  ville  que  te  fameux  Canal  de  Languedoc  fe 
lette  dant^la  Garonne.  Mont' 
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Mùutaubaiti  en  laC.A/asf  AlbamtSy  eft  twe  belle  ville. 
Cétoîc  ci-davant  uUa  fotterefTed'importiince  qui  ^>parte- 
noic  aux  Kéforniés,  &  où  ils  avoient  une-célèbre  Univerfi. 
té  :  Mais  il  y  a  plua  de  cent  ans  qu'elle  perdit  bcauepup 
de  Ton  ancien  luftre.  L'Evéqueell  TufFra^nt  de  Touloufe. 
'  S.Sulpict.  furUTwtii.  eftunUuquilit.iidiaMiar. 
tienEàUMaifond«  CVi^ 

Lavant  eft  une  ville  médiocre  :  Tout  ce  qu'il  r  3  df; 
remarquable)  efl.qBec'ellunËvéchéfQffragantdeTail* 
loofe.  ;■ 

Cajiel  Saryajnt  eft  uDC  petite  vjlle,  (nriroilà  àe»t 
lieues  de  Montauban ,  ptès  duquel  l'Agout  fc  jette  dans 
le  Rhône.  -       . 

ViSentuf  eft  une  petite  ville  «  it  ude  lieue  de  l'Agout , 
entre  Montauban  ScLavaur. 

Cabaignae  eft  un«  petite  ville ,  pris'de  laquelle  la 
petite  rivière  de  Girùu  prend  (à  foUroe  :  Elle  eft  fîtuèe 
entre  Touloure  â'Cai^ITonne. 

CèigttaH  eft  und  petite  ville  i  où  il  y  a  wi  Couvent 
■  de  Bénédit^ins. 

Coudiez  eft-une  petite  ville  i  près  des  frontières  du 
Rouffillon.  -, 

Grifolet,  Sufst^&CatMhtg,  font  trois  petits  endKiitt 
,   de  peu  d'importance. 

2.  V Albigeois  t    près  du  Touloufad  »  étoitle 
î'aîsclesaadensËIeutheriens  ;  on  y  voit 

AUy,  enlat.  Aibia^  Albà  ^  ou  Albiga^  fur  le  Tarn, 
près  des  frontières  de  la  Guïenne,  qui  en  eft  la  Capitale: 
Ceft  une  ville  très  ancienne.  Le  Pape  Innocent  XI  l'é- 
^eeàenATcbevéchè:  ElleappartientJtl'Atchevéque,  qui 
m  eft  le  Seigneur  t  tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  te 
tempa»),  &  le  Roi  n'y  a  qu'un  Viguïer.  Les  anciens 
Taaiiœrsy étoicntretirésdansleXU.  fiècle,  pouryva- 

rraùxexercicesdcleuT  Religion;  ce  qui  fit  qu'on  leur 
na  Je  nom  A'AIbifitaii. 

Gykttf  en  lat  Ci^Jbiap  ,  fur  l'Agout ,  eft  une  belle 
voie:  ËtleFutérigéeenEvéchèpar^ouXXU,  en  iji?. 
Ily  aune  SéaéchaufTée :  L'EvèqueeftTufFrasantd'AIby. 
Puiltueritit ,  à  quelque  difbnce-deCaftres,  aétéci* 
devant  renommé ,  parce  que  l'UniverÛté  detRéformés 
fut  transférée  de  Montauban  dans  cette  ville. 

P  %  Va- 
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V»^na\  'h  fis  Keuës  d'Afey  ,    &  à  trott  de  la  p«titeib 

-  >lèfe  de  Biane ,  efi  un  petit  endroit 

Rinhnont,  Gaillac,  RabÊ^hùif  Girqffht,  Fhref0iu, 

-  fiMMCH)qcnâr«its  de  peu  d'importance; 

%  Le  Lkuri^'t  éCoit  on  Comté ,  qui  Jtit 
(Érigé  en  Duché  en  17}!  ^  &  qui  appardent  k, 
Ja  Matfôn  de  Byatieaî  :  Il  eft  fîtué  dans  le  Tonlou* 
fan,  aux  environs  de  CaftetNaudari  :  Les  vil- 
1«  principales  font 

Çfifiitntuidart,  en  lai.  CafieSumArîioKrtitÊitfitèait 
CaHU  T  eft  b  npinlc  du  Lwtn^ais.  U  y  a  une  Scnc- 
chauITée  &  un  Prélîdial  depuis  If  «]  *  de» manu&âurc» 
:  ledrapi  St  d&  foie,  C'efl  prcs  de  eeite  ville  que  le  Ma- 
'  réch»)  itScbwberg  fiagnatahatsUIecoatie  le  Ouede 
J/(»ifworf«ç)>qui  y  Fut  pris,  cm6T3. 

£.  Pafoul,  en  lat.  fiwiim  £.  FafuS,  dt  une  petite 
ville  vi>  n'a  d'autre  avantage  ,  que  celui  d'iue  le  fiqie 
d'uBËvéque  ruBVaoant  d«Tou)wir<^  Ccteadiokeftde.  1 
venti  célèbre  par  la  réfolution  héroïque  de  Jfin-Cbarla  | 
de  A^pn- qut,  eu  17)^,  ft  démit  de  fonEvécbé,  paice 
-  que,poury  parvenir,  ilavoiteulafotblcRed'adhéieiiU  | 
«Hiftîtution  Unigenitur.  1 

VHle-Frtmtbe  eR  une  petite  ville,  environ  à  une  lien*  | 
du  Canal  de  Languedoc,  &  à  quatre'de  Canelnaudarl       1 
Avignomtet,  Vilte-Fintt  ^  Laurae-lt-jyue  y  iivqoiav  | 
font  des  endroit^  de  peu  de  conféquence. 

4.  Le  Comté  de  F(àx ,  Gouvernement  militaire 
de  Province,  qui  a  les  Pirénées  &  le  RoufTillonau 
Midi,  la  GafcogneauCoucbant,  leTouIûafan& 
le  Quartier  de  Narbonne  au  Levant  &  au  Nord. 
U  a  eu  des  Comtes  particuliers ,  qui  defcendoient 
deceuxdeCarcafTonne:  Les'habitansyontbeau* 
coupdeprivilèges,  ils fonifort ingénieux,  bons 
foldats  ,  &  extrêmement  prompts.  Les  i^es 
principales  font 
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Ftmr,  enfat.  fHi»»tM:,t]8ieneRhcapita4e:  Elleeftii. 
tuée  prit  dec  frontières  de  l'Ërf»^e ,  &  a  un  ^rant  ée 
pierrof  fur  l'irkgc.  On  j/  tisM  les  Étaw,  &  il  y  a  an 
<>iircsli  pouf  la  recette  decdeniera  RwauK.    . 

Minf^àe^  enlM.  Mn-ofiMcum  ,  efixineaSës  lieHc 
ville,  avectître de Man^Bifu:  Elle>ppartieiiliilaAlu&n 
■âe£M>fV,&<^eftdai»  cette  ville  que]e«D«c8  de  «e  nom  ont 
leurteiBbeau  hérédiUiiA  ^iRepaixfutérigéenETëché 
prie  Pape  J<ranXX14.  VEvécjueeâfuilTaeaiicdeTou- 
ioufe,leG(leux  derniers.E  vaques  eCoicHt  de  leattnKiu  bien 
illfiv*ens,raaisMonfiaii:de'Sfotiàétcbien  regretta 

Pamiertau  P*niiàr*i,  ^m  Pamn,  en  lat.  v^umM, 
fat  r&fiège,cA  une  affàs  belle  vil4e,avBc  un  château  qu'dti 
appeHe  Frrdekt.  iPiunien-itKiérigéc  enËvéché^par  le  Pape 
fiwu^rVllI,  KaAc9kà<i^M  Philifptlt BtL  SônCba- 
ftiveaoe-cidepaitîculier,  911'tldl  compoTéde  Ckatut- 
tiesRégnlieM  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  l.'Evéque  6ft 
fuâ^^ant  de  Touleufe^  &  partage  la  iultioe  avec  le  R«k 
JÏÙMv,  en  lat..&ntf,  eâ  une  petite  viHe.firaéeruria 
Rize  près  delà  Garonne,  i^ui  fut  aulfi  éf^ée  en  Et>£cfaé 
fiijïîragant  deToulattfefiar  ie^v^ejtan  }U(iI.  Oa  l'appeU 
k^t  autwfwB  Vahefire. 

TcrttfioM,  envHonàcîniqlieuëc  der«iK,  eftuncpe- 
tite  vitlerurl'Aftège,  quivafejetter  dana  laGkromie,  à 
iquauelieuMdeTsuloufe.  ■     1- -     ■ 

Htuttrive,  U  Puecb,  MiétgM^,  Max-^Aâl,  Savei-' 

dai,Magms,Cottt4e&  pet^ee  fiUes  df  peu  d*iinyoriande. 

11.  LieBA«-LANGOEDOC,  qui  s'étend  le  long 

des  «ôtes  de  la  Méditerranée ,  eft  fubdivifé  oh 

tEois  parties ,  avoir  : 

».  \:e  Çutrtier  Je  Narhnne,  qui  eft  entre  ie 
Lauragais,  le  Comté  de  Fois  au  Cmichant,  le 
Kmâîlkin  au  Mt£  ,  la  mer  &  le  Quartier  de 
fiezkrs au  Levant,  &  le  Toulouïàn  au  Septen- 
trion.   Leê  villes  les  plus  remar<juabl£«  font 

N^tomu,  etilaL  N^fitmt  Narinitat   capitale  du 

Bas-Languedoc  .   à  deux,  lieuëi  de  la  mou    11  ;  a  «n 

canal .  qui  traverfe  la  ville  qu'on  nominç  la  Robitu ,  & 

qui  «  6  jettet  dAW  ie  ouul  Roiial  :  Va  braa  de  l'Aude 

.El  -porte  , 
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Cl  (abonne  des  barqoes  chargées  qui  viennent  de 
r.  Cette  ville  eft  fiiuéc  entre  des  montagnes,  de- 
forte  que,  qutnâ  il  pleut  cinq  ou  lin  jonts  de  fuite ,  on' 
n'en  peut  f^itir  qu'avec  peine ,  parce  que  tons  les  rnvU 
Tont  ibnt  inondés.  C'étott  une  place  d'importance  fout 
let  ancieni  Ronains.  Ils  appellèitnt  ni4me  leurs  pré- 
niert  conqii^et  GaBia  }f(trbMienJit  ■,  la  Gaule  Narbon. 
noife ,  de  Narbo  qui  étoît  le  nom  de  cette  ville.     On 

-  y  vdt  encore  les  vefUgcs  d'un  Capitolc,  d'un  amphiV 
.  théâtre  &  de  plufiears  antres  anciens  monoment.    Elle 

«ft  aujourdtKii  bien  fortifiée  éï  a  un  bon  arftnal.  Le 
palais  de  l'Atehevique  reffcmbla  afliii  h  une  citadelle,  à 

'  caafe.de  laqwntitedetoart  qui  entrent  dans  faHruâU'. 
le.  L'Arabêréqoe  de  Narbonne  efl  toujours  Préfident 
dans  l'afbmblée  desEtau  du  Languedoc,  il  prend  le 
titre  de  PHniet  de  Languedoc.     Le  corps  de  PtnSppt 

'  lit  furnommé  le  Harii,  qui  mourut  en  i2S^,  repofe 
dam  l'^lilè  métropole,  qui  eft  remarquable  par  fes 

-  telles  OfRues,  &  par  fct  peintures;  SUe  e(t  deflervlg 
par  20  Chanoines. 

.Ç'irc*0t)iitte,  enht.  Carcaffi ,  l'Aude  cOule  à  travers 
de  cette  ville  &  la  fépare  en  deux.  La  citadelle,  le  pa< 
lais  de  l'Evéqne  &  l'Eglife  Cathédrale  font  dans  la  haute 
'  ville.  Le  fiège  du  Sénéchal  &  du  Préfidial  eft  dans  la 
bafle,  &  il  y  demeitreun  grand  nombre  dedrapiers;  On 
y  voitplaOeuts  maifonf'nenves&de  belles  promenades. 
t'Evéqne  eft  fuiïragant  de  Narbonne. 
A^tt  ■■  en  Ut  AieSa  >  fur  l'Aude ,  efl  une  aftës  belle 
:tit«  ville ,  qui  fut  érigée  en  Evéché  par  le  Pape  JtaM 
XIL  L'Evêque,  qui  eft  aulTi  le  Seigneur  temporel  de 
cette  ville,  eft  fuiirâgantdeNarbonne.  Nicolas  Pavil- 
lon, l'tm  de  fes  Evêques,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur. 
SI  Pons  de  Tomiers ,  en  lat.  Povtiofolis,  fur  U  Jour, 
cil  une  afTés  belle  ville ,  qui  fut  érigée  en  Evèché  par  le 
même  Pape.  L'Evêque..  qui  eft  fufïragant  de  I^arbonne, 
eft  feul  Seigneor  de  S.  Pont  de  Tomiers. 

LtKcate,  en  lat.  Leucttt^  licuéo  prés  de  Is  mer,  & 
des  frràttJèresdn  RouIIillon.  étoit  ci-devïnt  one  forte* 
lefle  oonfidéiable  ;  Maigaujoard'hut  fes  fot^Rcations 
font  rafêefc 

,  dief'Ueod'iioe'feGette, eft  nn petit  «ndrpit, 
'     .  près 
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ptét  de  l'Aude,  à  ime  grande  lieue  d'Alet  *  &4.<leiax  de 
CarcairoDHC 

Lu/^uai  ou  £j*/ig,mot  efl  une  petite  ville  i  trois  lieuët' 
de  Nat  bonne. 

^^oithiibre,  aune  demi-tieuë  de  l'Aude, eftuoç  pe- 
tite ville,  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 

S.  Panle&  BuITi  une^dte  ville  iur  les  frontière»  du 
KsoflUlon.  -     ' 

Captfiaag  eft  un  endroit  de  peu  d'importance. 

2.  Le  Quartier  Je  Bejîers,  eft  entre  celui  de 
larbonDe  au  Couchant,  le  Roûergue  au  Sep- 
ïntrioR^«le  Quartier  de  Nîmes  à  rOrient,  & 
a  mer  au  Midi.  Les  villes  les  plus  remarqua- 
iles  font 

Sejtm,  snUt.  Sittrrtt ,  Baittrmov  Biiterrti,  eft  une 
çnnde  &  belle  ville  fort  ancienne ,  fituce  fur  une  coltae 
a  deux  lieues  de  la  mer,  &  dant  une  contrée  fort  t^ré»- 
ble;  Ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  Hi  Dem  vivent 
interris,  vivtret  Bittrris,  c'efi-à-dire ,  Il  Dieu  voulait 
habiter  vifiblement  fur  terre  ,  il  chotfiroit  le  féjour  de 
BeGers.  11  y  a  uncSénéchaulTée  &  unPiéfidial.  L'Eve- 
que  efl  fuffragant  de  Narbonne. 

Agdf,  ta\ax.AgcUba,  près  de  l'embouchure  de  l'E* 
niit,eftune  belle  &  agréable  ville,  avec  un  petit  Pwt, 
L'Evéque,qui  prend  le  titre  de  Comte  d'Agde,eftluffra. 
sut  de  Narborine  ;  it  ed  Seigneur  temporel  de  fart 
Diocèfe  qui  eft  petit. 

Lodeve,  tnXw.  Lnteva,  eft  une  aOes grande  ville,  lî- 
toéeprès  d'une  montagne.  Elle  fut  érigée  en  Evéché 
pu  le  Pape  Jean  XXn,&  l'Evé^ue  qui  a  le  titre  de  Coni* 
tE  de  Lodeve ,  &  qui  en  eft  le  fiïul  Seigneur,  eft  fuffta. 
gant  de  Narbonne. 

Ptze>t4f,  en  lat.  Pifcma,  ell  une  belle  ville,  fort 
niarchaod&  Elle  a  le  titre  de  Conte,  &  appartient  à  la 
lAaifon  de  Coitti.    . 

CUnmuti  prè&delà.  Mais,  dans  l'Evéché  de  Lode- 
ve, eft  une  ville  médiocre,  où  il  y  a  de  bonnes  rnano- 
iàânres. 

Le  Vigan  eftunpctitendtoitideusUeuësdeCîange. 
P  4  Gadget 
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Gat^e,  (itt  TEnDt,  eft  un  bourg  earkon  i  trois  lienËi 
de  Lodievc/ 

Bit  de  Riaa  eft  dik  petite  ville  environ  à  dnq  lieuëi 
de  ClermonL 

M«ntaptac  eft  un  endroit  de  peu  tfimporWiTice. 
3-    Le  S^uartiar   dt  Nlmt  a  celui  de   fie- 
fiers  à  l'Occident,  la  mer  au  Midi ,  la  Proveii- 
ce  à  l'Orient,  &  lc«  Cevennes  au  Nord.     Les 
villes  les  plus  remarquables  font 

2fîmtT ,  en  ht  Ntinuftn ,  Hmtaujtàt  on  Ntmatt/rmn, 
eft  une  ville  très-ancienne  &  bien  bâtie ,  où  Ifoo  tsit  un 
trafic  confîdérable  de  ferge  &  d'autres  étofet.  Il  y  a  un 
amphithéâtre  qui  eft  prefqu'encote  dans  Ton  entier,  con- 
firuit  par  les  anciens  Romains  ;  On  t'appelle  aujfiurd^iul 
Ut  jtriues,  &  on  y  voit  dans  l'intérïenr  des  petits  bâti, 
mens,  qu'on  en  avoit  une  fois  ttéa,  poor  y  placer  \t 
,  itaUc  deLouïsleGrand  ;  Ce  qui  n'eli  pourtant  pas  ar- 
rivé. Il  y  a  dans  cette  ville  une  SénecbauQëe  qu'on  noni- 
meia  Senéctiaulfée  de  Beaucaire  &■  de  Nîmes ,  un  Pré- 
Cdial,  &  une  Académie  des  belles  Lettres  établie  en 
J6g2.    X'Evéque  eft  ruffragant  de  Natbonne. 

Motttfeliier ,  en  lat.  Mom  Ptjfuliutui  ^  Mons  Fuel' 
laritm.  Mont  PtJJ'ulut ,  Monifelium,  (ituée  prèsdela 
mer,  eft  une  belle  &  grande  ville  bien  forti&ée,  bâtie 
fur  uM  colline,  &  munie  d'une  bonne  citadelle.  Il  y 
avoit  ci^cvant  des  Comtes  de  Montpeliitr  fort  rcnooi' 
vinés.  L'Univerfité  qui  y  fut  fondée  en  ii<)6  eft  encoie 
'  irès-célèbre  aujourd'hui.  La  Faculté  en  Médecine  s'eft 
particulièrement  rendue  fâmeufe.  Il  y  a  deux  agréables 
-promenades ,  l'une  dans  la  ville  qu'on  nomme  la  Ca- 
ttoiirgt,  l'autre  hors  de  la  ville  qu'on  appelle  le  Pm>ih 
On  y  voit  une  ftatue  équeftre  de  Louis  leGrand.  Celte 
ville  elt  honorée  d'une  Chambré  des  Comptes,  d'une 
Cour  des  Aides,  d'une  Généralité,  .d'un  Hdtel  des  Mon- 
noïes ,  d'une  SénéchaulTée  &  d'un  Préfidîal.  La  poli. 
telle  des  habitansdel'unfï  de  l'antre  Xei^e  ,  rend  lefé- 
jour  de  cette  ville  ^réablc  aux  étrangers.  En  i7od  on 
y  fonda  une  Société  Roïale  des  Arts  &  des  Sciences. 
L'Ew4iie  eft  Tnffragant  de  Narbonne, 
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£  GHa ,  far  le  Rhôite ,  eft  ua  petit  endroit  à  deux 
lieues  de  Bcaucaire.  Les  anciens  Comtes  de  Toubufe 
prenaient  fouvent  la  qualité  de  Marquis  de  S.  Giles. 

Btaucairt,  m  \n.  BtBaquatdn ^  fur  le  Rhâne.  Elle 
partage  aujourd'hui  le  fiège  d'un  Scnccfaal  avec  NI- 
aies.  Elle  eflForc  célèbre  pat  la  foire  qu'on  y  tient  à 
1.!  fête  de  la  Magdelainc  II  y  arrive  en  ce  tems-là  dea 
Marchands  de  plulieurs  endroits  de  l'Europe,  d'Afrique 
&  d'Afie. 

Ufex  ,  en  lat.  ïTfica,  Vcetia,  eft  une  ville  avec  titre 
de  DochÂ  li  y  a  de  bonnes  manufaâures  de  drap  &  de 
ierge.  L'Bvéquecft  ruflragantdeNarbonne,  &tcDuc 
a  le  prénier  rang  entre  les  Ducs  qui  ne  font  pas  Princes 
du  fang. 

Caverac ,  à  deux  lieuëi  de  là,  eft  un  château  da  plaî- 
fancc  qui  mérite  d'éne  vu. 

Alaie  ou  Aitz,  en  Uu  Alejia,  eft  une  ville  médiocre, 
qui  en  lâg:  futérigée  en  Evéché,  fuffragant  de  Nar- 
bonne.  Cette  ville  a  le  titre  de  Comté  &  appartient  à  la 
fflairon  de  Conti.  Il  ne  fwK  pas  la  confondre  avec^tfr 
qui  eltaufltufiEvéché. 

C^ou  Sette  eft  une  ville,  lîti  Fort ,  â:  un  Promon, 
totte  à  l'entrée  do  canal.  Le  Port  l'appelle  le  Port  d* 
-  S.  Louis.     Les  Alliés  y  firent  une  defcente  en  ■  7 10, 

Perpignan  &  Roffoel,  font  deux  Marquifats,  qui  ap- 
partiennent à  la  Mùfon  de  RofTet,  &  qui  Furent  en 
i7]iS  érigés  en  Duché  fouslc  nom  de  Ducbi  de  Fleurs.. 

Frmetignan ,  en  lat,  Frontimacum,  près  de  la  mer^  & 
à  une  petite  diftance  de  Alontpellier,  eft  une  belle  ville, 
tfoi  donne  Ton  nom  i  l'excellent  vin  de  Frontigmat. 

SeàOarfues  aaBaiaruc  eft  une  petite  ville,  à  quel- 
que dlftance  de  Montpellier,  renommée  à  caufe  de  it& 
bains  chauds  &  de  (es  eaux  nlinérales. 

Flarenfac,  rituédansl'Evéché  d'Agde,  cftunepctite 
ville  très>bien.forttfice  ;  elle  a  titre  doMarquifat, 

Ltmel,  en  lat;  LmttUittti^  eft  une  belle  petite  ville 
Ctuée  dans  l'Evéché  de  Montpellier.  Les  environs  four- 
niflènt  des  vins.tr^peStqi^-  ' 

JÎiguet-Mortes  y  en  laE.  ^fM  Mortun,  à  l'e^itrcmi- 

'  xi  au  Languedoc,  près  des  frontières  de  la  Provence,  St^ 

à  une  nés-petite  diftance  de  h  met,  c'it  tme  villétnfcn'for.' 
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tifice  &  bien  peuplée.  Il  y  avoît  cûdevut  ud  bon  Fort  ; 
tnnH  la  mer  s'étaac  éloignée  du  bord ,  ce  Porc  elt  deve- . 
nu  inutile 

BeUrgarde  eft  unepttitevîlle  avec  tître  de  Baronnie. 

Andufe  e(l  une  petite  ville  à  une  grande  lîeuë  d'Alais. 

S.  HipoHte  eft  auSi  une  petite  ville,  ficuée  à  une  lieue 
d* Andufe  &  à  deux  d'Alais, 

.Sontmiirts  eft  une  fortercHe  peu  conGdérable. 

S.  Laurent  eft  une  Abbaïe  fort  connue. 

Ze  Pont  S.  Ep-it  eft  une  ville  médiocre,  où  le  com< 
tnetce  eft  affés  florifTant  Cette  ville  eft  ainfi  appellée 
parce  qu'il  y  a  un  pont  fur  le  RhAnc. 

Bagmit  eft  une  petite  vtlle  à  une  lieuë  du  Font  S. 
EfpTit.     Elle  appartient  au  Prince  dé  CohU. 

Le  Canal  du  Languedoc  peut  être  regardé  conune  le 
chef-d'œuvre  du  génie  &  de  la  magnificence  de  Louis  le 
Grand.  O  y  a  travaillé  pendant  12  années  confécoti> 
ves,  depuis  tétiç  jufqu'à  16Z1.  L'intention  de  ce  Mo- 
narque etnit  de  pratiquer  un  palTuge  pour  les  vailTeaux, 
'  de  ù  Méditerranée  à  l'Océan ,  fans  (aire  le  tour  de  l'Ef> 
pagne  &  du  pnttugal.  Il  fit  pour  cek  creufer  un  large  & 
profond  canal ,  pour  joindre  la  Garonne  ^  l'Aude.  On 
comment;»  à  y  travailler  aux  environs  de  Ttitloufi,  &  on 
le  tira  jufqu'au  Port-Louis ,  piès  du  cap  de  Sitte.  Ce 
canal  a  environ  4s  lieues  de  longueur  fur  trente  piés  de 
largeur,  &  il  afaJu  y  conihuire  lo*  écln{ètdedifi<=ren- 
tes  inventions  poar  le  rendre  pratiquable.  1)  eft  vrai 
qu'on  eft  venu  à  bout  d'y  faire  palTer  des  vaifTeaux  d'u- 
n&mer  àl'autre,  mais  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  le  ren- 
dre navigable  pour  les  vailfeaux  de  guerre;  Outre  cela 
l'entretien  ^l'ouvetturedesëclufeâ  occafionne  des  frais 
■  li  cdnfidérables,  qu'il  n'en  réfulcp  aucun  avantage.  Il  y 
aootrecela  cet  inconvénient,  c'eft  qu'en  Eté  ieseauxdu 
canal  font  G  baflbs ,  que  les  vailTeaui  s'enfablent  dans 
plufieurs  endroits,  fans  parler  deEfréquenséboukmcns 
de  terre ,  occafionnés  pat  les  vents ,'  qui  demandent  des 
réparations  contin  Del  les,  .wj-/-, 
1(1.  Les  CevENNES,  en  lat  Trà&tK  Gtbma- 
rtmi.  OU  Mons  Cemmmita ,'  qui  font  au  Scpten- 

uioadu  £as>£^guedpc  «  s'écéndeat  du  Cou- 
'    '  chant 
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chant  jufqu^  Khâne,  qui  eft  au  Levant,  &  ont 
■fo  Heuës  de  longueur ,  &  environ  ^6  de  lar- 
geur du  Midiau Septentrion.  Ce Paîs  n'eft  pas 
partout  également  montueux,  car  on  y  ren- 
contre plufiears-valléts  fertiles  &  bien  peuplées. 
où  le  terroir  produit  du  vin,  du  millet,  quan-  , 
tité  de  châtagnes  &  d'autres  fruits.  Dans 
bien  des  endroits  les  montagnes  touchent  toutes 
l'une  à  l'autre ,  &  les  Gorges  font  quelquefois 
fi  étroites,  qu'on  ne  peut  y  pafler  qu'en  rampant. 
.  Ctft  dans  ces  montagnes  que  les  Réformés 
de  France,  qu'on  nommoit  Huguenots,  s'etoient 
retirés  en  'grand  nombre,  pour  y  vaquer  plus 
librement  aux  exercices  de  leur  Religion  ;  Com- 
me la  plupart  de  ces  gens  étotentljauvres,  & 
qu'ils  nWoient  fouvent  pour  tout  habit,  qu'une 
iimple  relie  ou  camifole ,  on  les  appella  par  dé- 
rifîon  Camifars.  Us  ont  donné' beaucoup  d'exer- 
cice  pendant  la  grande  guerre  d'Efpagne ,  quoi- 
qu'on en  ait  beaucoup  détruit  il  y  eo  a  encore  af- 
fês  pour  qu'on  ait  quelques  conOdératioa  pour 
eux  ;  ils  ont  été  a0es  tranquiis  depuis  tyoh-  ' 

Les  Cevenftes  fe  divifent  en  trws  Pas  ou  pe- 
tites Provinces,  qui  font 

I.  Le  GsvAVDAN  ou  GtVAUD4N,  en  lat  G«- 

haknfis  fravincia  ,  Gavait,  Gabalej,  qui  a  le  Vi- 
varez  &  le  Veley  au  Levant,  les  Diocèfcs  de  Nî- 
mes &  d'Ofez  au  Midi,  le  Roûergue  au  Cou- 
chant, &  la  Haute  Auvergne  au  Septentrion. 
G ell  un  Païspeu fertile;  il  a  eu  ci-devant  fes 
Comtes  particqliers.  Ses  habitans  ont  ufage  d'al- 
ler en  Eftïagne  comme  les  Âuvergnois  vont  à  Pa- 
ris faire  les  gros  ouvrages.  Ses  principales  villes 
lient      ;  Mandct 
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Mmaàt ,  en  lat.  MimaUnn  Gàhêkrmm ,  oa  A/mm^  , 
far  la  rt*ière  de  Lot,K&  une  aflët  belle  ville,  {ituécdant 
nn  Valon,  ftencourée  de  Montagnes:  L'Evéqoe,  qui 
en  porte  le  titre  de  Comte,  en  eft  aufii  Con-Seigneut 
avec  le  Koi.  &  fugragant  d'Mby.  fl  7  a  un  Baillée  où 
le  Soi  &  l'Ëvéque  etercent  alternattvemeDt  la  Droit  de 
juritdidion. 

Mtvrimge ,  Marvt'ie oa  Marvejont  en  l^t.  Saffi^, 
eft  une  petite  ville,  où  il  Te  tient  toutes  les  annéef  quatre 
foires:  C'clt un  palTage fort  fréquenté. 

S.  Eremie,  près  des  frontières  du  Rouergiie,  eft  nne 
petite  ville  fur  leTarn.  environ  à  cinq  lieues  de  Mande. 

Pont-di-Monvtr  eft  auITi  une  petite  ville  fur  Ip  Tarn, 
avec  un  pont  fur  ce  fleuve ,  environ  à  cinq  lient»  de 
JQande. 

fhrar,  Randon',  k  Ctmourgut,  font  trois  endroits 
de  peu  d'jmportance. 

a.  Le  ViTARAis,  en  lat.  Vivmriet^  Pravài*^ 
àd,  Vrvaria  ou  Helvia  terra,  a  le  Gîvaudan  au 
Couchant,  le  Forez  St  ic  Veley  au  Scprentrion , 
&  le  Rhône  à  l'Orient:  Sa  longueur  eu.  d'envu 
TOD  22  lieuSs  &  fa  largeur  de  ig.  II  eft  dans 
^uGeurs  endroits  rempli  de  (BOntagKics*'  où  l'on 
ne  recueille  que  du  feigne ,  des  chiitagnes  &  de 
l'avoine ,:  mais  on  y  nourrit  quantité  de  bétail  : 
La  plaine,  qui  borde  le  Rhône,  fournit  du  bon 
blé,  de  l'excellent  vin,  des  fruits  de  toutes efpè- 
ces ,  &  beaucoup  de  chanvre^  Les  principales 
TÏlies  font 

VimtTtf  en  lat.  Vivarâim ,  lîtué  i  quelque  drftancs 
ctu  KhAne,  qui  efi  laCapitafe  dn  Vrvarais:  L'Evéque, 
quiJKirte  le  titre  de  Comte  de  Vtvitrt,  &  de  Prince  de 
Donfere  &  de  Chàteauneof,  eft  fuifraKant  de  Vienne: 
Cette  ville  eft  du  relTort  de  la  ScnéchaufTée  de  -Nîmes  & 
de  Beaut»ipe.  .     ,.    ., .,      j 

jiMMOMay,  en  lat.  yfuMonfat»,  eft  une  petite  ville 
&  on  Aiarquifat,  qui iyipartîent  à  la  JUaifon  dé  Roban-^ 
Soubiae.  '  '   ■ 
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Tottmoa,  en  lat.  T«n«i,  eft  une  ville  oà  \e»  Jéfui- 
les  ont  un  beau  Collège:  Elle  appucieni  au  Prince  de 
Rabait'Soubiit. 

jiadMtce,  ertviron  à  une  tieuë  d'Annâna;  ,  eft  une 
petite  ville  près  du  RhAne,  àroppofite  de  S.  Rambert, 
qui  eft  de  rautfe.câcé  de  ce  fleuve. 

Va/s  eft  une  petite  ville,  où  il  y  a  de  trcs-bonncs  eaux 
minérales,  4gntonenvpie  une  grande  quantité  dans  let 
Provinces  voifines,  même  dans-des  pais  éloignés. 

JdUufe,  ea  lat,  Joyofa,  «Il  une  ville,  avec  titre  dt 
Duché. 

(^aj/oi  eli.  on  vieux  château  fut  le  Rhftne  ,  itMt  la 
ittaitunde  Çntjfoipotte  tenom. 

VaSon,  à  une  petite  dillance  de  l'Ardêche ,  eft  une 
aOës  belle  ville.  i 

Aulxnat  eft  une  ville  foi  l'Ardtehe. 

Abt  ou  Âfi ,  en  lat,  AlbA  Hehiorum ,  étoit  ci'dcvant 
une  alTés  grande  ville;  L'iivêché,  qui  y  étoit,  fut  trans- 
féré à  Viviers,  après  qu'Aps  eut  été  ruiné  pai  Croeut 
Roi  des  Allémans. 

ViBe-itettve-Ux'Âvipion ,  prjès  do  Rh6ne,  cil  unt 
petite  vi^le,  liroppalité  d'Avignon,  quitft  de  V'auti* 
c6té  de  ce^euve. 

\iili-ÏJatoedt  Btr^,  fArgmtiire,  Strhx ,' le  Bverg, 
font  des  petits  endroits  de  peu  d'importance. 

3.  LeVcLAT,  entât  Velamia  ovi  Velauni , 

a  leVivarats.à  rOrienti   le.  Forez  au  Septen- 

trioa,  l'AuirergDe  au  Couchant,  &  )e  Gevau- 

dan  au  Midi:  Les  montagnes  de  Mezeres.  de 

Fertuis  &  de  Meigal .  qui  font  couvertes  de 

bois  »  te  divifent  eu  deux.    Les  principaux  en. 

droits  font  .\ 

LePtff,  en  lat.  ÂVieium,  VeOavSfVeOawrunt^Orbs, 

près  de  la  Loire,  eft  la  plus  grande  ville  du  Languedoc 

après Touloufe.   L'Evéquc,  quidépend  immédiatement 

du  S.  Siège,  prend  le  titre  de  Comte  de  Felay.     11  y  a 

uneScnéchauflee,  &  l'adminiftration  de  la  juftice  eft 

commune  ciuie  Is  Roi  St  l'Evique.    L'Ëglifeile  Vôtre~ 
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Dame,  qui  eftlaCathédnlc,  cQ  ancienne  «  ftééttbrt 
parlaquintiù  de  gens,  quiy  vontenpél^im^c;  Son 
Chapitre  eftcompofé  de  24  ChanoÎDCs. 

Monijhmi  eft  un  Krand  bourg,  où  l'Evique  de  Pi^ 
t  un  chitcau  de  plaîfance. 

S.  Agreve elt  un  petit  endroit  Gtoéau  pié  d'unC  mon- 
tagne, à  cinq  lieues  de  Toumon. 

Maiziou  eft  une  petite  ville ,  Tôt  les  frontiéreï  da 
Cevennes. 

Montfétkm  ,  S.  Didier,  S.  PauHmt ,  So/i^M,  fanC 
des  endroits  de  peu  d'importance.  S.  Paulian  eft  l'am 
eimne  VeBaoa,  fiège  de  l'Evéché,  qui  après  la  defhuo 
tion  de  cette  ville  pat  les  Barbares  a  itè  transféré  il 
AtdciuDt  te  Puy, 

IV.  Le  RoossiLLOM.  ea  latin ,  Comitatai 
HtffcÎHoneHjit  ou  R^cittmenfis  Aget',  forme  PB 
Gouvernement  militaire  de  Province.  Ce 
Comté  elt  Gtué  dans  une  plaine,  entre  les  Eiré* 
nées  ;  Ce  qui  fait  que  la  chaleuc  y  eft  exceflire 
en  Eté,  &  que  les  habitans  ont  tous  le  tctnt 
halé,  &  extrêmement  brun;  Il  a  h  Catalogne 
au  Midi  &  au  Couchant .  &  la  Méditerranée  an 
Levant.  Son  étendue  ^  du  Couchant  au  L^  ' 
vant.  eft  d'environ  2tffieuës ,  &de  iSduSud 
au  Nord.  Le  terroir  ne  laiflè  pas  d'être  fi  gras 
dans  de  certains  eindroits  >  que  tes  laboureurs 
font  fouvent  deux  reColtes  dans  Une  année 
l'ur  le  même  champ.  Les  habitans  étoient 
autrefois  fous  la  domination  des  £fpagnols«  & 
ce  Fais  étoit  alors  pour  eux  la  clef  de  la 
France.  Aujourd'hui,  qu'il  appartient  aux  Fran- 
çois ,  c'ert  pour  ceux-ci  une  porte  pour  entrée 
en  Efpagne.  Le  RpuJfiUon  étoit  anciennement 
gouverné  par  des  Comtes,  dont  il  eft  fouvent 
tait  mention  dans  l'Hiftoire.  Le  Paîs  eft  ex- 
trême- 
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'trétéement  aboodant  en  olives  &  en  citrons; 
On  en  tireroit  beaucoup  plus^  fi  les  habitans 
étotent  plus  laborieux  :  On  y  mange  du  mou- 
tea  excellent,  &  les  pigeons,  auuî-&ieo  que 
les  perdrix,  ont  un  fumet  beaucoup  meiUeur 
que  dans  d^utres  Païs.  Il  n'y  a  que  le  bois , 
qui  y  manque,  on  le  transporte  fur  des  mulets, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  rivières  navigables: 
Au'  refte  le  Roi  ne  tire  pas  beaucoup  de  revenus 
du  S^uffiSpn,  parce  que  les  habitans  ne  donnent 
pour  toutes  impofitions  qu'une  fimple  capita- 
tioo.  Les  principales  rivières  font  la  Tet,  le 
Tech  &  VEgfy.  -Les  endroits  lesplus  remarqua- 
bles font 

Perpignan  ^  ai  kt.  Perpimanum  ou  Paperiantmi, 
qui  eft  une  belle  ville  ,  bien  peuplée,  lituée  à  trois 
lieues  delà  mer,  avec  une  baune  citadelle:  Elle  cil 
très  bien  fortiéée ,  &  on  la  peut  mettre  au  nombre  des 
principales  forterefles  de  l'Europe.  On  envoie  très- 
fouventdesprironmers  d'Etat  dans  la  diadelle  de  Per- 
pignan. Le  Gon««nement  de  cette  ville  eft  entre  les 
mains  tie  cinq  Sénateurs  ou  Maître- bourgeois,  qui 
ont  le  privit^e  d'annoblir  toutes  les  années  quelques- 
-  uns  de  leurs  Concitoïens.  11  ne  manque  à  cette  ville 
que  de  la  bonne  eau  ,  celle  des  fontaines  étant  très- 
mauvaire  en  Eté.  Il  y  a  une  UniverGté  que  Pierre  Roi 
d'Aragon  y  fonda  en  ih9-  On  y  a  auQî  établi  une 
fonderie  de  canons,  L'Evéque  de  Perpignan  Ëlt  fufFta- 
gant  de  Tarragone, 

Za  To«r  i^f  Jîojt^/'o»,  près  de  Perpignan  ;  Ceftoù 
l'ancienne  ville  de  Rufiino ,  de  laquelle  le  Comte  de 
RouJJtiJott  tire  foo  nom ,  ctoit  (lluéc. 

É/neg  enlat.  He'etta,  fituée  près  de  la  mer,  ed  une 
alTés  belle  ville  j  C'eft  uneSeipieurie,  qui  dépend  de 
l'Evêché  de  Perpignan.  C'étoit  autrefois  le  ficge  de 
l'Evcché. 

Salfes,     ■ 
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S^a,  en  Ut.  St^if/«,  prêt  de  Umer,  dtaftlHir 
connaérablc. 

Cnllioure,ca\at  CoucoHberis ,  près  de  la  mer,  eft  une 
petite  vitlc  très-bied  fortiliéc  ;  ËUe  a  auITi  un  Port. 

HoM.LoUiJ,  enlat.  MoHt  Eudovià,  daiuleCoMt^ 
deCerdagtie,  eft  une  ville-  qui  fttt  l^tic  en  i^  fak 
LouÏB  XIV,  poui  couvrir  les  frondéccs  de  ce  c6«i-U. 

vfr/M,  en  lac.  Arult,  cft  une  petite  ville  pr^  de  I* 
montagne  de  Cattigttou.  S.  Abdo»  &  Senmm,  tous  Amix 
Martirs,  y  font  inhumés. 

Fort  des  Bains^  à  quelque  diftance  d'Arles  ,  eft  («t 
Fort  près  duquel  il  y  a  des  Baing  chauds. 

RzMfulitt,  en  ht.  lUi'^  AUa,  ,cflun  bourg,  dont' 
les  environs  produifent  du  très-bon  vin  mufcar. 

Port  de  Vmdrer,  en  iat,  Porttu  Vtntris ,  eft  utie  petite  . 
rille,  avec  un  bon  Port  :  Elleeftrituéeprès  desfÎMWi^ 
res,  qui  réparent  la  France  de  l'EfpaRne. 

Viliefrancbe  de  Confiant  eft  un;e  ville  médiocre ,  WKC 
un  château  fert,  &' un  pontdepicrretfurle  Tet. 

La  Maffime  ft  U  Catrigo  ou  C*nipm,  £>nt  les  d«Dz 
plus  hautes  montagnei  du  Roudillon  ;  La  prénîéiea4og 
toiles  de  hauteur ,  &  la  féconde  en  a  440. 

Illfi ,  fur  le  Tet ,  eft  un  petit  endroit ,  avec  titre  de 
Vicomte,  à  une  petite  diftance  de  Perpignan, 

Canet  eft  une  ville  avec  un  château,  lituée  prés  de 
Perpignan. 

Ei-BolOf  à  deux  lieuës  de  Perpignan ,  eft  wwffn 
beUe  ville. 

C  H  A  ?  ï  T  K^    IX. 
Delà 

PROVENCE. 

Ce  GouTemement  eft:  (itué  près  de  la  met  & 
des  frontières  d'Italie:  ILa  environ  ^6  lieuSt 
du  Levant  aa  Couchant,  &  36  du  Midi  au  S^ 
tenttion. 

Au 
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A^€wchant,  ]e Rhône  lefëpareduLaaeue- 
doc  >  le  Var  lui  fert  de  bornes  an  côté  de  Flta- 
lie.  &  la  Durance  coule  à  travers;  Ses  autres 
prœdpales  rivières  font  :  Le  Verdon>  l'Hubaï^ 
Mrgens'&  l'Arc. 

Ce  paît  eft  fertile ,  &  comme  c'en  le  mâ> 
me  climat  que  celui  de  l'Italie .  le  terroir  y  pro- 
duit auffi  de  toutes  les  efpèces  de  &uits  qu'on 
brouve  en  Italie,  particulièrement  des  railîns,  des 
olives,  des  figues,  des  dtrons,  des  amandes, 
des  pommes  de  grenade,  peu  de  grains,  &  fes 
vins  font  de  liqueur  ;  on  pèche  près  des  côtes 
de  beaux  poifiàns  de  mer,  &  on  peut  par  tout 
le  Païs  goûter  le  plaiiir  de  la  chafle  des  cailles 
&  des  outardes.  Le  fel  &  l'huile  y  font  d'un 
goût  excellent ,  &  comme  l'un  &  l'autre  y 
font  très-abondans»  les  faabïtans  en  font  beau-  . 
coup  d'argent  "      / 

Les  Provençaux  font  vifs  &  ingénieux, 
prompts,  fodables  &  courageux*  &  quoique 
les  François  les  regardent  comme  tels  ,  il  les 
accufent,  d'être  avec  cela  înconftans ,  avares  & 
âtnéans,  qualités  qui  les  rendroient  autant  mé- 
prifables  que  les  premières  leur  font  honneur. 

Cette  Province  avoït  ci-devant  fes  Comtes 
particuliers ,  qui  étoient  de  la  Maifon  ^ Anjou, 
&  en  même  tems  Rois  de  NapUs ,  cela  dura 
jofqu'en  148 1  qu'elle  fut  réUnie  à  la  Cou- 
ronne. 

On  appelle  la  partie  de  cette  province  >  qui 
eft  du  coté  du  Nord  ,  la  Hatae-Provaue ,  & 
celle  qui  eft  au  Midi ,  favoir  du  côté  de  la  mer, 
eft  nommée  la  Bajft-irovmce  :  Le  Comtat  ^'A- 

Tom.  L  Q.  vi£noH 
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vtgaon  &la  Principauté  à^Orangë  ont  encore  été  i 
joints  à  ce  Gouvernement,  c'en  pourquoi  nous  ' 
en  ferons  quatre  articles  féparés.  ' 

11  feut  d'abord  obferver  que  les  années  1720,  j 
I7ai  &1722  furent  très-fetales  àcepaits,  par  j 
la  pelle  qui  y  régna  pendant  ces  trois  années,  j 
&  qui  fit  mourir  plus  de  locxsoo  perfonnes. 

I.  La  Basse  Provence  ,  en  lat.  Provincia  In-  ' 
feriory  fituée  pures  de  la  Méditerranée,  eft  un 
Païs  très-iiiàud  :  Les  habitans  en  fouffriroient  ' 
inBnimei^ ,  li  un  vent  frais ,  qu'ils  nomment  la  , 
Brife ,  &  qui  vient  de  k  mer ,  ne  fuffloit  depuis  '■ 
les  io  du  matin  jufqu'au  foir,  &  ne  temperoit  ; 
l'air.    Les  endroitsles  plus  remarquables  font 

Arlftt  ctilat.  Arelas,  Arelate  ovArelatum,  fut  le  1 
Rhône,  à  quelque  dîltan  ce  delà  mei'}  c^eft  une  ville 
tics-ancienne,  grande,  &  bien  peuplée;  maislaquan^  ! 
titc  des  marais  qui  font  aux  environs  y  rend  l'air  très  | 
mal  làin.  C'étoit  autrefois  la  capitale  du  Roïaume  de  j 
Bou^gne,  qu'on  appelloit  communément  le  Roïaume  ; 
û'Arittf  en  ïax.  Regntan  Artiatenfe,  qui  compreno^  \ 
la  Prooeace  ,  le  Dauphini ,  ie  Duché  de  Bourgogne ,  la  i 
l'rancbt-Comtt  f  te  Duché  de  Savoie  ,  &une|>artic  i^Jb 
Sutffe.  Rodolphe  111  dernier  Roi  de  Bourgogne  étant  I 
mort  à  Arles  en  io)2 ,  ce  Roïaume  fut  partagé.  Il  y  \ 
a  aujourd'hui  dans  cette  ville  un  Archevêché ,  une  Uni' 
verfité ,  nne  Académie  des  Belles  Lettres,  qui  eft  l'uni-  ' 
que  avec  celle  de  Soiflbns ,  qui  Toit  aflbciée  à  l'Acadé- 
mie dç  Faiis.  C'eâ  aulli  un  des  fièges  du  Sénéchal  de 
Provence. 

La  Camargue ,  en  laC.  Camaria  ou  Caji  Marti  Ager, 
cft  une  Isie  que  te  Rhône  forme  en  fe  féparanc  en  deuiL 
bras:  Elle  eâ  fituée  à  l'embouchure  de  ce  fleuve,  &ily 
a  un  pont  à  Arles  par  lequel  on  peut  aller  dans  cette  Isle* 
Le  teiioir  y  eft  tres-fertîle,  &  il  y  a  de  fi  gras  pâturages, 
que  les  bœu6  qu'elle  fi)unût  font  fcs  plus  grai  de  tonttf 
l'Europe. 
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IxCrtat,  «liât  Campi  Lapidèi ,  fur  les  bords  du 
RhAne,  ducAïé  du  Coudianc,  eft  une  contrée  moti> 
tueufe ,  dont  le  lerrotr  eft  extrêmement  pierreux,  &  où 
l'on  ne  cultiva  que  des  vignes ,  les  montons  qu'on  j 
nourrit  font  excellens.  * 

jUx,  en  \ai.  Aqu^-Sextiii  oa  Aqitm/tt  CivitM,  5taét 
près  de  la  petite  rivière  d'Arc,  eft  aujourd'hui  la  capi- 
tale de  la  Provence.  Ses  environs  ne  font  pas  fort  agréa- 
bles, mais  la  ville eft  fort  belle  en  elle-même,  non-îèu- 
lemcnt  parce  que  les  maifons  y  font  bien  bâties ,  mais 
encore  parce  qu'on  y  voit  quantité  de  belles  fontaines, 
&  plufieurs  grandes  places.  On  dit  que  c'eit  un  Confuî 
Ro  ma  innommé  Stxtitts,  quienjetta  les  premiers  fon- 
demens  ,  après  avoir  ^t  une  cure  des  bains  chauds 
qui  fonttprésdelà,  &  qui  font  encore  très-fréqu entée 
aujourd'hui.  Cette  ville  e(t  bien fattifiée&  il  règne  une 
grande  potitelfe  chés  les  habitans ,  parmi  lerqueis  il  s'y 
trouve  beaucoup  de  petfonnesde  diftindion.  La  plus  heU 
le  promenade  eit  celle  qu'on  nomme  OrbHelIe ,  où  l'oa 
Toit  quatre  fontaines  qui  donnent  de  l'eau  abondamment, 
fi:  de  chaque  c6tcde  fort  belles  maifons  toutes  bâties  à 
iKie  par&ite  égalité  les  unes  des  autres,  ce  qui  fait  un 
très-beaucoup d'œiL  Cette  ville eft  le  fiège  du  Parle- 
ment de  Provence  ;  ilyaaufG  une  Chambre  des  Comp- 
tes, une  Cour  des  Aides,  une  Sénéchaulfée,  uneGe. 
néralhé,  &  un  Hâtel  des  Monnofes.  L'Univerfité,  que 
le  Pape  Alexandre  V  y  établit  en  1 409,  elt  encore  célèbre 
aujourd'hui,    ll'y  a  un  Archevêque. 

MarfeiUe^  en  lat  Maffilia,  eU  une  grande  ville  ma- 
titiaie,  Clément  belle  &  riche:  On  prétend  que  tes 
Grecs  b  fôdreot  long-tcms  avant  la  nailTance  de  Jéfus- 
Cbrift.  On  la  partage  en  vietUe  &  neuve  ville  ;  Dans 
la  pr^ière  les  maifons  né  foht  pas  fi  bien  bâties  que 
dans  la  féconde  ;  ces  deux  villes  font  féparées  par  une 
.  luë  bordée  d'arbres  des  deux  cAtés.  -  Cette  ville  elt  une 
des  plus  marchandes  du  Koïaume  ,  &  ce  qui  y  contn- 
buë beaucoup,  eftlePort,  qui  eft  ttès-beauft  avança* 
geufement  fitué,  qu'on  peut  fermer  au  moien  d'une 
chaine,  &défêndu  par  un  ch&tsau  forL  HorsdelaviU 
le  eft  le  cbftteau  de  llHrt-IttaiM ,  quieft  suQt'trés-bîea 
forti&é:  Les  Jéfuitei  y  ont  ua  uès^M  ob&rvaioire. 
0.2  Cette 
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Cette  nlle  l'étmt  f^ndoë  fuCpeac ,  &  «iant  en  le  nul. 
heur  de  déplaire  an  Roi ,  il  y  fit  bâtir  uoe  citadelle  pour 
la  tenir  en  reTpeâ.  On  tient  dam  l'ailènal ,  qui  y  fut 
conftniit  il  n'y  a  pas  loi^-tenu,  des  Coll^ces  publics , 
'  où  l'on  inftruic  tes  jeunes  gens  dans  la  navi^on,  &  l'on 
fabrique  dans  la  matfbn  de  dircipline  de  :très*bclies  étof- 
fea  en  or ,  en  argent  &  en  foie.  Elle  ■  on  fi^e  Ëpîfco- 
pal  ft  un  de  l'Anuranté  :  On  compte  jufqu'Ji  aooo  mai' 
lbn>  de  campagne  aux  environs  de  Aiadcîlle  où  les  habi' 
tant  de  cette  vUle  vont  prendre  l'ait  en  Eté.  L'Ëréqne 
eft  fufir^nt  d'Arles. 

Toukn,  en  laL  Tth  Martit»,  Portut  Tehtàmjii, 
I  OD  enoore  Tehnium^  eft  une  grande  ville  maritime  ri< 
^e  &  bien  fortifiée ,  avec  un  Arfenal  des  mieux  fournis, 
&  deux  Ports,  où  les  VailTeaux  de  guerre  font  parfaiie- 
nenten  fûrcté.  En  1707  les  Alliés  aïant  paffê  d'It^e 
en  Provence  affilèrent  cette  ville ,  par  mer  &  par  ter- 
le,  maiscommele  ventleurétoitcontraire.&qu'illeur 
ctoit  impofliblc  d'ouvrir  la  tranchée  de  l'autre  côté,  pai- 
ce  que  le  terrein  eft  extrêmement  pierreux ,  ils  furent 
obligés  de  levn  le  fiège.  On  dit  même  que  ce ,  qui  y 
contribua  beaucoup ,  Fut  le  befoin  de  maréchaux,  qui 
«voient  tons  abandonné  la  campagne ,  de  forte  qu'il  n'y 
avoH  pas  moïen  de  (aire  ferrer  un  feul  cheval.  L'Eve- 
que  eftfuffragant  d'Arles. 

QUoutet  eft  une  petite  ville ,  anx  environs  de  la()Bel- 
le  croiflent  les  meilleures  olives, 

Frtjta ,  en  lat  Foro-Juliam,  eft  une  ville  fort  ancien* 
ne,  fortifiée  par  l'art  &  parla  natuK,  patcequed'un 
.«été  elle  eft  environnée  d'un  marais  ;  eUe  eft  fituée  à 
une  petite  diftance  de  la  mer  ;  l'Evéque  eft  fuftragant 
d'Aix.  C'étoit  un  Port  de  mer  du  tems  des  Empereurs 
Romains ,  mais  le  Port  s'eft  comblé  par  fucceflîon  de 
tems. 

j^tibn,  en  laL  Âvtipvtit^  eft  la  dernière  ville  do 
càté  de  l'Italie;  cette  ville  eft  tiis-marchande  ;  elle  a 
un  bon  Pcirt ,  un  chiteau  fort ,  &  de  bonnes  foc dfi> 
catims, 

Tarafam,  près  du  Rhâae ,  &  à  l'oppolitede  Beau* 
Caire,  ^ime  ville  avec  UAchiteai). 
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iabn,  en  bt  Sabim ,  eft  une  ville  métltocre  ;  c*eft 
I  Salon  que  Vofiradtamu  mouroc  en  i  {66  âgé  de  6t 
tat:  L'ATchevéquc  d'Ailes  y  a  un  fDpCTbe  palus. 

Marttgues,  autrement  !'!>/«  dt  Marteguts ,  eft  nna 
•flcs  belle  fille  avec  titre  de  Principauté;  elle  apparte- 
noitauDuc  deVendAme,  à  condition  qa'après  ïa  moit 
elle  retouraeroit  au  Roi.  Ontadinfeen  trois,  lavoir, 
Jauqtâiret ,  fisit  &  Ferriênt ,  fur  l'étang  de  Brrre,  d*oà 
l'on  acrenfé  degrands  foflëspour  avoir commuiùcadoii 
iveclamer,  qnieneft  éloignée  d'un  quart  de  lienë,  de 
forte  que  les  plus  grandes  banques  y  lemontrat  detamer, 
&  paltenc  dans  l'étang  ;  on  va  d'une  de  ces  villes  i  r>u> 
tit,  Tut da ponts,  quifont afTésbieaconlb^its. 

BtTTt ,  près  de  là ,  eft  une  alTés  grande  ville  ;  H  y  a 
di  bonnes  Iklines  &  beaucoup  de  reliques. 

Cbâttm-iflf  eft  un  ebiteau  dans  une  Iste  près  de 
Harlètlle,  qui  défend  &  met  à  couvert  les  grands  vai£> 
femix  qui ,  buta  d'eau ,  ne  peuvent  point  entrer  au  Port. 

S.Maximm,  un  peu  aiMleflôus  de  Toulon  ,  eft  une 
ville  de  peu  d'importance  ;  cependant  il  ne  faut  pas  ou- 
bjieide  dire,  qu'elle  eft  la  dépofitaire  du  corps  de  S.Ma- 
rit-MadtlaiHt ,  étqu'on  yconferrenne  bouteille  qu'on 
dit  toe  pleine  du  fang  &  de  l'eau  qui  foitit  du  cAte  pei- 
<x  du  Sauveur  du^  Monde. 

S.BeataM,  près  delà,  eft  une  montagne  renommée 
parce  que  la  tradition  du  Paltr  veut  que  Ste.  Madelaine 
y  a  vécu  en  prâitence  pendant  joannées.  llyauneE» 
{^ife  &  un  Monaftère  de  Dominicains. 

Biira  eft  unepetite  vîUe ,  dont  les  environs  Fournit 
fent  du  très-bon  leL 

La  Isltt  de  Hièra ,  en  lat.  Stmcbadti ,  font  trois  Isles 
danslamer,  àl'oppofitede  la  ville  d'Hières;  on  les  ap- 
pelle, la  •pnaàhnPorgueroOety  la  féconde  Part-cros,  Ss 
HtroiGèms  Titam  elles  font  toutes  trois  fertiles  &  bien 
peuplées;  il  y  a  toAjonrs  une  forte  gamifon  dans  celte 
de  ParUcros.  On  y  voit  encore  celles  'que  les  Ancieng 
oatappellées  Pbenice  JUrium  ^  qui  font  Tète  de  C4»  , 
UbaiuLu  ,  Ribeatdoa  &  Liut%aujHrr.  Du  tems  de  Co/- 
fim  ces  Iitn  furent  peni^ées  par  des  Moines ,  &  il  y  en 
avoit  de  l'Ordre  de  CtUatae  au  Xeaa  à' btnocentWX.  EU 
lMfont&fèniles,qu'apfèslapertede  Rhodes,  lesChe> 
Q,  j  vaiicn 
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valien  sTcueiit  r^la  de  s'y  venir  établir ,  avec  U  çer. 
tnilBon  du  Roi. 

S.  Tropex,  prit de\a ma,  eftnnepetîte  ville,  entre 
Toulon  &  Fréjus  :  On  dît  en  Fiance  que  cette  ville  eft  le 
Paradis  des  femmes ,  le  Purgatoire  des  hommes ,  &  l'en. 
fêi  des  mulets.  , 

Crace  ou  Grajfe,  en  lat.  Graffa ,  eft  une  fort  jolie  vil. 
le ,  environ  à  deux  lieues  de  la  mer ,  &  à  une  petite  dif* 
tance  d'Antibes  ;  le  fiégc  Epifcopal  d'Antibcs ,  q^ui  fut 
long-tems  uni  a  celui  de  Veiice  ,  a  été  transfère  dans 
cette  ville;  elle  a  donc  aujonid'hui  fotiEvéqueparticu- 
.   lier  fuf&agaot  d'Ambrun. 

Vmce ,  en  lat  Vincinm  ,  fur  les  frontières  de  l'Italie, 
ft^ntrele  Var  &  le  Loup,  eft  une  petite  ville  &  une  Ba- 
ronnie ,  (jui  appartient  à  la  Maifoivde  ViUmeuve,  L'E. 
véque  eft  fafFragant  d'Ambrun. 

S.  Rémi,  en  lat.  Fanum  S.  Remigii,  elt  l'endroit  oiï 
naquît  le  fameux  Noftradaaius  en  1^04.  11  eft  àunepe> 
tîte  diftance  d'Arles ,  6ï  appartient-an  Prinoe  de  Mottaco. 

Les  Il/es  de  Lerins  font  deux  petites  Isles  dans  la 
meràl'oppoGic  d'Antibes;  L'une  s'appelle  S.  Homorat, 
&  dre  fon  nom  de  S.  Honoré,  qni  y  établit  fon  Monaftè- 
re  en  ^7^ ,  &  l'autre  fe  qoiume  S.  M^ygiurit*  dans  la- 
quelle il  y  a  quelques  Forts  &  une. citadelle,  oti  l'on 
cnvoïe  fouvent  des  prifonnlers  d'Eut. 

Lambefc  e&  une  petite  ville  avec  titre  de  Principauté, 
dont  une  branche  de  la  Mailônde  Lonaiqe  porte  le  Dom: 
Les  Etats  de  Provence  s'y  ailêmblent  régolièrement. 

Roquevtârt,  fur  la  petite  rivière  de  Vatmt,  eft  une 
petite  ville  à  deux  lieuës  de  Marfeille. 

II.  ta  Haute-Provence,  en  lat  Provmcis 
fupfrhr  ,  près  du  Dauphîné  ,.a  de  gras  pâtura- 
ges &  abonde  en  bétail  :  le  terroir  y  produit 
.  du  grain ,  &  l'air  qu'on  y  refpite  eft  fort  tem- 
péré. Les  endroits  les  plus  remarquables 
font 

^i^n'o» ,  en  lat.  Sesuflero,(utl3  Durmce;  c'eft  ttne 
fort  belle  ville ,  où  il  y  a  un  bon  châteao  ;  &  quoi  qu'elle 
fojt  dans  la  Haute-Provence ,  l'Ëvêque  eft  fu&agant 
d'Aîx ,  quieftdans^aBafle-Provence.  Viliarr 
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-^ViBtart  eft  va  Duché  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
'BrMtcof  i  les  BaronnicR  d'Oyfe  &  de  Cbamtercier  en  dé- 

Esndant;  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Duché  avec  le 
uché  de  ViBari,  qui  eO:  dans  l'Iile  de  France. 
•    Grigtta»  eft  un   Comté  dont  une  andenne  MaiTon 
porte  le  titre. 

FoTcaiqtùtr  eft  une  petite  ville  avec  an  chiteaa,  cet- 
te villepoTte  la  titre  de  Comté  dont  le  Roi  prend  le  titiff 
dans  la  plupart  de  fes  édits. 

^  Cw^r  ou  Corr^r  eft  aulTi  une  petite  ville;  elle  appar> 
-  tient ,  de  même  que  FoKcaiquitr ,  à  la  PSairon  de  Sraa» 
C4I  i  l'une  Si.  l'autre  ont  le  titre  de  JHarquirat. 

Apt^  enht.Afta^  fur  la  rivière  de  Coulùn,  eftune 
ville  Epifcopale  ;  on  y  conferve  le  corps  de  S.  AHitt, 
L'Evéque  eA  Tulfragant  d'Âix ,  &  a  le  titre  de  Prince. 

Sut/r  cRunaliesbelendroit,  avec  titre  de  Comté. 

Stnex,  enlat.  Sinitia,  eft  une  petite  ville  ;  Ton  Eve- 
que  qui  eft  fuffragaqt  d'Ambruo  ^t  à  prèfentâréfidena 
ce  à  Cafteilane  fut  le  Verdon. 

Oigne,  en  lat.  Diiiia,  fur  la  Bleone,  eft  une  aflei 
bdte  viile:ily  a  une SénéduolTée.  t'Evique  eft  fu& 
fnguit  d'Anwrun. . 

JUe2,  ep  lat.  Regium,  eft  oie  ville  bien  peuplée; 
L'Ëvéque,  qui  en  (& Seigneur,  eft fufiragant  d'Atx. 

Monipefat  eft  une  ville  bien  peuplée;  ^  j  voiten- 
wre  on  ancien  Aqueduc. 

GUatdeves^  enlat.  (t/nxiata,  furleVar,  farlesEron. 
tiires du  Piémont,  étoit  ci-devanc  une  ville  Epifcopale 
&nn  Comté,  mais  elleeft  aujourd'hui  toute  ruinée,  ft 
aprefque  été  entièrement  inondée. 

EMTevaux,  villefbrteà  un  quart  delieuë  de  là ,  de 
raBtrecâtéduVar,&  qu'on  abiti  des  mïnes  de  Glande, 
ves,  eftune  petite  ville  où  réTiderEvéquedcGlaïuleTes, 
qui  eft  fufïragant  d'Ambrun. 

m.  Le  CoMTAT  Venaissin,  enlat  Owu- 
^  Vindafcinui ,  nommé  dus  communément  ^ 
w  Comtat  d'AviDNON ,  en  fat.  Ojmitatus  Avam~ 
vnjîi ,'  a  la  Provence  à  l'Orient ,  le  Dauphiné  au 
^tentrion»l»ÛuranceauMidi»  le  Languedoc 
r  "0.4  au 
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au  Condiant ,  &  peut  avoir  du  Sod  au  Noid 
,  environ  14  lieues  ,  &  8  du  Couchant  au  Le- 
vant Il  dépend  du  S.  Siège  depuis  1360.  Oa. 
dit  que  le  Pape  Clément  VI  acoeta  ce  Comté 
en  1 348  de  la  Keine  ]eaou  qui  pofTédoit  auffi 
la  Provence.  Il  faut  remarquer,  que  trois  ans 
avant  cette  vente,  cette  Reine  avoit  rait  étrans^ei 
le  Roi  Anâré  fon  premier  mari  avec  un  cordon 
de  foïe  ;  ainfi  il  eu  aifé  de  juger ,  que  le  S.  Pè* 
re  acheta  ce.  Comté  à  très-bon  marché  ;  aoffi 
cette  Reine  vécut-elle  encore  3^  ans  fans  qae 
perfonne  olàt  l'inquiéter  ;  mais  par  une  jiute 
punition  de  Dieu ,  elle  périt  enfin  dans  le  mê- 
me lieu  &  de  la  même  raçon,  qu'elle  avoit  ^t 
mourir  Ton  mari.  Les  principaux  endroits  du 
CmUiU  Ventàffîn  font 

Avignm-,  en  tat.  AoemOf  furie  RhAne;  c'eftane 
belle&çrande  ville  bien  peuplée,  finéedansnncaio- 
trée  agréable  ;  qnoiqaecencfbttpas  tinefjacebienfbN  ' 
tifiée,  elle  a  d«  trcï  bonnes  nîunùlles.  Le  Pape  hit 
gouvertier  le  Comtat  par  un  Vice-Légat.-  On  roic 
de  fomptueux  tombeaux  dant  la  Cathédrale.  Avigam  ' 
Hété,  pendant  72  années  confécativcs ,  faroirdepuis 
i)et  jufqn'à  1177,  '^  féjoar  de  fis  Papes.  On  peattc- 
garder  ces  7s  années  cotnme  les  années  de  la  captivité 
de  Babylone ,  à  l'égard  du  S.  St^  Il  y  a  un  Tribunal 
d'Inquifition  &  un  Archevêque  qui  n'a  que  trois  Eve.  , 
ques  rufTragant.  Les  Juifs,  que  le  Pape  y  tolère,  yonC  ' 
une  belle  Synagi^e;  il  y  a  un  pont  fur  le  Rhône  quia 

ii2  arcades;  il  7  en  a  plnfiesrs  détnûtes;  lecommcice 
e  plus  confidérable  elt  en  étoflcs  de  Soie  &  en  papier.  ' 
En  1721  que  ta  pede  déroloit  ia  Provence  ,  cette  ville, 
eut  aufll  le  malheur  d'^ n  être  ravagée.  A  quatre  f  icad 
-  delà  eftla&meufe&ntatne  Vauclufe,  qui  attire  la  co*' 
riofiicdetous  les  voiagenrs. 

Carfeittrtu ,  en  laL .  CarpentoraStt^ ,  fur  la  Ruffc  ,  ell 
le  fiégB  du  Juge  ordinaire  du  bucean  des  finaDGci,  ftd'nn 
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Evéqse  lûfitagatU  d'Avignon  ;  elle  eft  (itnée  an  pi^  du 
•lomVentoux,  ce^endantily  aquatrefieuës ,  decette 
ville  jufqu'au  fommet  de  la  montagne. 

Cavailiotî,  en  hx,  CabiUio ^  près  de  laDnrance,  eft 
unepetitcTille  ,  quin'apoinc  d'putre  avantage,  que d'& 
tre  le  Cège  d'un  Evêque  fuffragant  d'Avignon. 

Vaifon,  enlat,  Vajîo,  furLouvcfe,  eft  encore  une 
petite  ville ,  dont  l'Evèquc  eft  îufFrafiant  d'Avignon. 

PoTit  de  Sourgue  eft  une  petite  ville  ,  où  il  y  a  an 
pont  de  pierres  fur  la  Sourgiic. 

IV.  LaPril^ipautéd'OnANGE,  en  lat.  Prin- 

dpàtie  Araufianenfis ,  eft  renfermée  dans  le  Coill- 

I  tat  d'Avignon,    aïant  le  Rhône  au  Couchant; 

elle  a  environ  4  lieues  de  longueur ,  fur  trois 

de  largeur:  £lle  rapporte  annuellement  20000 

écusw  CétoiC  anciennement  une  Principauté  fou- 

teraine,  appartenante  à  la  Alaifon  de  âtoton ,  en- 

.  fuite  à  celle  de  NaiTau  :  GwïtfjMnw  IL*,  Koi  d'An- 

I  gleterre,  a  été  le  dernier  Prince  d'Orange  ;  le  jour 

?D'it  re(;ut  les  hommages  des  habitans  de  cette 
rincipauté .  il  parut  au  Ciel ,  en  plein  Midi. 
I  UQé  couronne  d'or,  qui  fut  apperçuË  de  plu- 
i  fieurs  mille  atïïftans  :  Cette  apparition  fut  caufe 
!  que  Guillaume  III  conferva  toujours  des  fenti- 
mens  de  bienveillance  pour  ce  Païs,  \k  fouvenant 
que  c'étoit-là ,  que  le  Ciel  lui  avoit  promis  la 
Couronne  d'Angleterre.     Après  fa  mort,  qui- 
arriva  en  1702,  Frédéric  1,  Roi  de  PrulTe,' forma 
des  prétentfons  fur  ce  Comté  ;  à«iufe  de  fa  m^ 
rc,  qui  étoîtiffuëde  la  Maifon  d'Ot-aM^e.    Mais 
comme  ce  petit  Païs  n'étoit  pas  bien  de  la  con- 
venance du  Roi  de  PrulTe  a  caufe  de  fon  éloi-' 
fnement ,  &  que  d'un  autre  côté  le  Roi  de 
rance  le  regardoit  avec  des  yeux  d'eavie,  it  fuC 
Q.Î  anêt<S 
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arrêté  par  le  traité  de  paix  d'Utrecht,  conclu  en 
1712,  que  le  Roi  de  Praflè  auroitpour  équi- 
valant de  cette  terre ,  ia  Forterefle  de  GueUre, 
avec  le  territoire  confidérable  qui  en  dépend. 
Le  Roi  de  France  avoit  déjà-  pris  pofleflion 
de  la  Principauté  d'Orange  en  1703  ,  &  y  a- 
voit  déjà  entièrement  aboli  la  Religion  Réfor- 
mée ,  à  laquelle  la  plù-part  des  habitans  étoient 
attachés.  En  1732,. cette  Principauté  fut  ce-  ; 
dée  avec  tous  Tes  droits  &  privilèges  à  la  Mai- 
fon  de  CoHti. 

Orange,,  en  lat.  ^rtiu^o,  ell  la  fenle  ville  remarqn»-  , 
ble  de  cette  Principauté  :  Il  ;  avoit  autrefois  un  beau  chi- 

teau,  qui  Fut  détruit  en  i6âo.     L'Univerlité,  quelesRé-  . 

-  formésyavoîent,  aaufliétéabolie.     C'cft  dans  cette  vil-  ' 

-  ■  le  que  naquit  la  mère  de  Cictrrm.     Ce  qu'il  y  a  de  plut    | 

curieux,  efttinancienamphitbéacrc,  &unarcde  tiroin- 
p)ic,  qui  ruBfiflie  encore  prefque  dans  tout  Ton  entier.        1 
Coitrtezoït,  Janquièrtt  &  Gigondas ,    font  trois  en*    | 
,  droits  de  peu  d'importance,  où  il  y  a  quelques  bmiDei 
Juives,  quîyfonctolérées,'  aufli-bien  qu'à  Orange. 

C  H  A  f  l  T  fiE    ^ 

DU  ' 

DAUPHI.NE'.  i 

Ce  Gouvernement  eft  borné  au  Septentrion 
par  la  Brefle  &  la  Savoie ,  à  l'Orient  par  le  Fié-  | 
mont  &  les  Alpçs,  au  Midi  par  la  Provence,  & 
au  Couchant  par  le  Rhône  qui  le  fépâre  du 
Lionnois& Languedoc:  11  a  environ  44.  lieues  i 
delongueur.derOrientàrOcddent,  &  37  du  j 
Septentrion  au  Midi.  1 

Ses  principales  rivières  font  rifer,  qui  reçoit  ; 
iel^cau-deflbus  de  Grenoble,  laDuraticequl 
y  prend 
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jprend  ià  fource  &  coule  vers  la  Provence.,  la 
Drome  très-rapide  &dang€reufe,  le  Bael(£;  & 
la  Romance. 

Le  Dauphiné  avoït  anciennement  fes  Souve- 
rains particuliers:  Giti^eXzGras,  à quiilappari 
tenoit ,  d(Hina  à  cette  Province  le  nom  de  Dmt- 
fs'mé,  parce  quefon  fils  épouià  la  fille  de  Dau- 
^n  Comte  de  Viennois ,  Se  ceux  qui  U  poffé* 
dècËnt  enfuite:  s'appellèrent  Dauphins. 

Imbert  ou  Humberi  II ,  dernier  Dauphin,  GoahC 
perdu  fpa  fils  aîné  à  la  bataille  de  Cnee^ ,  :  Se 
jouant  avec  fon  dernier  fils ,  qui  étoit  un  erifaAi 
de  detix  ans  >  le  laifË  malheureufement  tomber 
Farlafenétrednhautdefoachàteau;  fe  voïant 
ainûfanshér^er ,  &  fouvent  infinité  par  Amé- 
dée  Comte  de  Savoie ,  fon  irréconciliable  enne^ 
tui,  &  ne  fe  Tentant  pas  afTés  fort  pour  lui  réfif- 
ter,  ilrérolutdehjidonnerunpluspuidànt vei- 
fin ,  &  vendit  ai  1 343  fon  païs  à  Philippe  Je  Va- 
^Roide France,  pouclafommede  rooooo  flo- 
rins d'ot,  à  charge  pourtant  :  i.  Qu'il  jouiroit 
encorependantuviedesrevenus.de  la  Province 
qu'il  lui  vendoit  ;  2.  Que  les  fils  aînés  de  France 
porteroient  le  nom  de  Ekiuphins ,  &  qu'ils  au- 
loient  leurs  armes  écartelées  de  celles  du  Dau- 
phiné; 3.  Que  le  Prince  le  plus  proche  héritier 
de  la  Couronne  de  France  pofiederoit  le  Dau- 
phiaé  en  fouveraineté  ;  mais  cette  dernière  daa- 
fe  n'a  pas  eu  lieu.  ■«> 

.  Les  habitans  de  cette  Province  jouïflènJf  de 
tout  ce  qui  eft  néceflàire  à  Ja  vie ,  &  qui  la  peut 
f«idre  agréable  :  Il  eft  vrai  que  tout  n'yeftpa's 
«a  abondance,  comme  dans  d'autres Proviiices, 
parce 
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parce  qn'on  rencontre  dans  celle-ci ,  da  oâté 
de  l'kalie ,  des  montagnes  qui  font  partie  des 
i^lpes  ;  mais  en  édian^e  on  trouve  dans  ces 
montagnes  diSerens  métaux ,  toutes  fortes  de 
bétes  à  quatre  pies ,  &  des  oifeaux  de  plulieurs 
efpèces ,  comme  des  Faifans  »  des  perdnx  &c. 
Lesliabitans  du  Dauphïné  font  en  général  gens 
deprobité,  difcrets& judicieux. 

Cette  Province  fe  divife  en  Haut  &  Bas 
Diaupuine'. 

I.  Le  HauT'Dauphinb',  qui  eft  du  côté  de 
l'Italie,  fe  divife  en  fix  parties,  qui  font: 

I.  LcGresivaudan,  ou  les  rncoiSjrfwles  an- 
ciens ,  qui  eft  une  Valée  aux  environs  de  Gretu- 
ilet  Cepetitpaïsaeu  fes  Seigneurs  particuliers. 
Ses  villes  principales  font 

Grenoble,  enlat  Gratianopalis ,  ou  ^cctf/îam.  Ca- 
pitale du  Dauphiné  ;  c'eft  une  ville  fort  anctenoc&biea 
peuplée  :  11  y  a  une  Univerfitét  ua  Parlement ,  une 
Chambre  des  Comptes,  Généralité,  Baillage,  &unHô- 
tel  des  Monnoïes.  L'Empereur  OafiVn,qui  fut  tué  dans 
cette  Province  l'an  jSî,  rcmbeUit&  lui  donna  fon  nom 
Gfatiauopolh ,  d'où  elle  a  pris  celui  de  Greitoi>le;  elle 
^appelloic  auparavant  Cukroue,  de  Cularo.  Ifcame, 
.  fuccefleur  de  S.Qominique,  qui  en  a  été  le  premier  Prélatl 
en  chaiTa  les  Mores  en  967  :  Elle  eKlîtuée  fur  l'ifer:  Il 
y  3  un  très  beau  poru  fur  ce  fleuve  ;  au  centre  de  la  ville 
eft  l'arfenal,  qui  nt  rcJTcmble  pas  mal  à  une  Citadelle: 
Grenoble  etî  munie  de  fortes  murailles,  flanquées  de 
bonnes  Tours.  L'Evéque  ell  fuf&agant  de  Vienne. 
^La  Grande  Cbttrlreufe,  enlat.  Cartbu/îa  magna ,  à 
{Vis  lieues  de  Grenoble,  du  cAtc  du  Nord,  eft  un  (a- 
Meux  itiOnaAère  de  Chartreuit ,  '  oà  les  voîageun  font 
entretenus  gratis  pendant  trois  jours, 
4^^  Le  Fort-Sarraux  eft  une  forteielTe  aflëg  conCdéra» 
Vkt  futTlfert  lituéeàl'oppofitedeMontmâûui- 
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ZaMtart,  eftnUBJlSsbellepetitevtlIe^  Afixlieoê» 
de  Grenoble ,  &.à  une  petite  difîance  du  Drac. 
Mfti  9  àiuielieu«i  de  U,  eft  une  petite  ville,  avec  un- 


L'idipâèrtî  eft  un  Ducbé ,  que  la  Maifoit  d'Hoflua , 
ou  de  TaJlard,  polfêde  depuis  171g.  / 

Pout  de  Royane&  une  jolie  petite  ville. 

Moiran  e'it  une  petite  ville .  environ  à  trois  lieues  i» 
Gienobic ,  de  l'autre  côté  de  lÎTer. 

Cberan  eft  une  petite  ville  à  quatre  lieues  de  le. 

à.  LeDiois,  qui  étoiE  d-devant  un  Comté I 
a  le  Greûvaùdan  au  Nord  ,  le  Valeodnois  au 
Couchant,  la  Provence  au  Midi,  &  te  Gapen- 
çois  à  l'Orient    On  y  voit 

J>ie,  en  lat  I^a  ou  Hea  Ai^ufia,  fur  le  DromCt 
c'êtoit  anciennement  une  colonie  des  Romains:  Aujour- 
d'hui c'ell  le  fîàge  d'un  Ev^ue  fi^ragant  de  Vienne ,  qui 
en«A  le  feul  Seigneur  temporel,  &  s'en  qualifie  Comte. 
L'Evêché  a  été  long-tems  uni  à  celui  de  Valence  ;  mais 
il  en  a  été  réparé  en  1687. 

SaiBam,  furleDrome,  environ  à  trois  lieuës  de  Die, 
eftuneafTé^joliepetiteviâe,  avec  un  château  &  un  pont 
.  fur  ce  fleuve. 

Creft  eft  une  petite  ville  pris  du  iJrome ,  avec  on 
pôntfur  cette  Rivièie,. environ  à  quatre  lieues  du  Rhô- 
ne, &àcinqde  Saîllans. 

Lue  cil  unepctite  ville  près  de  laquelle  leDrome  prend 
lâTource,  dansunecfpècedelac,  où  l'on  pèche  de  uit 
bons  poiflbns. 

&.  Aptaui&  une  peti^  ville  environ  à  cinq  lieufis  de 
Die. 

Bourdeanx  eft  une  petite  ville ,  qui  a  vu  naître  le^. 
lébie  Cafauboit  :  Il  ne  &ut  pas  confondre  cette  villst' 
vecBourdeaux,  qui  eft  en  Gnîcnne, 

3.  Les  BARONiES,y  qui  font  vers  les  frontiS^ 
tes  de  la  Provence  ;    comprennent  pluGeurs 
Sei- 
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Seigneuries  très  connues  dans  THilloire,  quoi- 
qu'elles foient  de  peu  d'importance ,  entre 
autres,  i.  R^chehrun,  2.  Montbrun,  }.  Château- 
neuf,  4-  Villehoit,  ^.  Arfajnn,  &C  Les  prin- 
dpaux  endroits  font 

LeSi^ys,  furl'OuTcze,  près  des  frontières  du  ComOt 
d'Avignon ,  qui  eft  une  alTés  belle  petite  ville.. 

liyoKî,  environàciots  lieues  delà,  eft  une  petite  ril- 
leruuéefurl'Eguez.- 

.  Merindoi,  en  ht.  Merindola,  près  des  frontière* 
d'Avignon ,  dont  il  etï  fait  mention  dans  l'Hiltoire  det 
guerres  de  la  Religion;  cettemalheureufevilleaïancèti 
réduite  en  cendies  en  i  ^4^ ,  par  François  L 

TaBard,  près  des  frontières  de  la  Provence  ,.  eft  une 
Seigneurie ,  dont  la  Maifon  à'Holiim  porte  le  titre. 

Fiiei  efb  un  petit  endroit  de  peu  de  conféquence. 

4,  Le  Gafençois  ell  à  l'Orieiit  du  Diois,' 
'  &  au  Couchant  de  l' Aœbrunois.    Les  principaux 
endroits  font 

Gap,  enlat.  Vapiacumou  Urbi  VapitîfîutM^  adenx 
lieuëtdelaOurance,  &u  tes  frontières  de  la  Prûvenee, 

c'cft  une  alTés  grande  ville ,  avec  une  forte  Citadelle  ;  il 
y  a  un  Baillage.  L'Ëvêque,  qui  eft  fiiâ'ragant  d'^fùr, 
prend  le  titre  àè  Comte  de  Gap. 

Afpreie^  une  petite  ville ,  environnée  de  montagnes, 
&  fituée  près  d'une  petite  rivière ,  qui  va  fe  jettet  dans  la 
Durance,  à  une  pecice-dift'dncedeSiJleron. 

Ventavon  ell  un  endroit  de  peu  dlmporance. 

^.  L'Ambrunois  a  le  Gapençois  au  Couchant, 
le  Briançonnois  au  Nord,  le  Piémont  à  l'Orieut, 
St  partie  du  Piémont  &  de  la  Provence  au  Midi 
Les  Principales  villes  font 

Ambrutt  ou  Embrun  ,  en  lat.  Ehttrodunum ,  pKi 
des  frontières  du  Pièroilnt,  c'efl  une  grande  ville ,  afles 
bienforttfiée,  &  très  ancienne  ;  Elle  eft  fi  tuée  fur  le  pan« 
chant  d'une  montagne.  L'Aichevéqne,  ijui  y  a  fon  fi^e  & 
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rnifliperbe  palais,  partage  la-  jurisdiâion  avec  le  Rm,  , 
&  leurs  juges  atcernentdEuu  le  Baillage.    Elle  e(t  célèbre 
par  le  conciliabule  d'Ambrua  contre  le  favant  Soanen 
jËvËque  de  Senez  au  fujet  de  la  malheureufe  Conlticution 
Vmgtnitas. 

Mont-Dauphin,  Gtué  au  confluent  de  la  Durance  & 
de  la  Duïne,  td  une  rorterelTeconfidétable. 

GmUiJb-t,  près  d'Ambrun,  eft  «ne  petite  fbrterefle, 
mais  une  place  d'impoiunce.  L'Evèque  d'Ambrun 
piend  le  titre  de  Comte  de  Guilieltre. 

S.  Bonnet'  fur  la  rivière  de  Drac ,  &  environ  à  cinq 
tieuës  d'Ambrun,  eft  une  petite  ville ,  chef-lieu  du  Du-' 
ché  de  Lesdiguières. 

SarcehnetCt ,  en  lai.  Vicariatm  Eareiftotien/it,  it  une 

Etite  diftanccde  la  rivière  d'Ubaïe,  qui  fc  jefte  dans  la 
trance.  un  peu  au-delTous  d'Ambrun,  elt  une  aHes  jolie 
petite  ville,  qui  donne  fon  dotn  à  une  Valée,  qui  depen. 
doit  ci-devant  de  la  Savoie ,  &  fàifoit  ^rtie  du  Comté 
deNice;  Mais  en  171]  elle  fut  cédée  à  la  France  pai 
le  traité  d'Utrecht. 

En  échange  le  Roi  dé  France  céda  pat  le  même  traité 

de  Paix  au  Roi  de  Sardagneles  endroits  fuivans,  qui 

étoient  compris  dans  le  Dauphiné.  Savoir,  i .  Exiles,  qui 

tft une  petite  forterefle,  oùil  y  a  unecitadelle,  z.  Fe- 

ntfirelles,  qui  eflauffî  une  forterefTe,  avec  un  château 

qu'on  appelle  le  château  Mutin,  }.  Le  Fort  ou  Cbàteau- 

Bttuphin,  qui  eft  un  château  bâti  fur  unei  montagne,  4.. 

La  Valée  de  Pragelat,  ^.  celle  de  Ciufon  ,  S.  de  Sezane, 

^.à'Ouls,  %.  Brandonac.     Nous  parlerons  plus  au  long 

decesValées,  lorfquenous  traiterons  de  l'Italie. 

6.  Lç  Briançonnoïs  ,  qui  eft  au  Nord  de 

l'âtnbnjnois,  vers  les  frontières  du  Piémont  te 

de  la  Savoie,  a  été  prefque  entièrement  cédé  par 

la  France  au  Roi  de  Sardagne  par  le  traité  de  ' 

Paix  d'Utrecht,  comme  nous  venons  de  l'obfer- 

Ter,  car  tous  les  endroits  dont  nops  yenons  de 

6ire  mentiod  dans  ce  dernier  article  en  dépen,. 

doient,  de  6çon  qu'elle  ne  s'y  eft  réfervé  de  re- 

xutqoaUe,  que 

Srifsnjon, 
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BriatiçeH,  en  tat.  Bngautium,  qui  eft  uncrilleaf. 

diocrc,  (iiuée  dans  les  monugnes,  bâtie  au  pié  d'un  Ro. 

■  cher  fur  lequel  il  y  a  des  fortifications  qui  rendent  cet. 

te  ville  une  des  pins  fortes  places  de  France.    On  «oit 

que  c'eft  l'endroit  le  plus  élevé  de  l'Europe. 

II.  Le  Bas.Daufhine'.  qui  eft  du  côté  dn 
Rhône,  fe  divife  en  trois  parties,  lavoir 

I.  Le  Viennois,  qui  a  le  Grefîvaudan  a  l'Ëlt 
le  Valentinois  au  Sud,  le  Rhône  à  l'Oûell,  &  le 
Bugey  au  Nord.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables font 

Vienne ,  en  lat.  VitftHa  ou  Viemut  ASobrogum ,  eft 
une  ville  très-ancienne.  Cétoit  la  réfîdence  des  anciens 
Dauphins,  &  c'eft  pourquoi  pinfieurs  Auteurs  latins  les 
ont  appelles  Delpbhii  Viemtenfts.  Quoique  Vienne  folc 
aujourd'hui  encore  une  afles  belle  ville  &  paOàblenient 
grande,  elle  l'étoit  trois  fois  plus  fous  les  anciens  Ro- 
mains. Il  y  aune  papeterie,  &  quantité  d'ouvriers  en 
fer  &  en  acier.  Ce  fut  dans  le  Concile  qui  fe  tint  dans 
cette  ville  en  i }  i  ;,  que  le  Pape  Clément  V  abolit  1*01. 
dre  des  TempHert,  C'eit  le  Cège  d'un  Archevêque  ft 
d'un  Baillage. 

Romiots,  enlat.  Romaiti ,  ru(ri[êr,eftuneviQetfèi 
marchande  &  bien  peuplée. 

La  Beaume  eft  un  Marquifat  près  de  l'ifer,  qui  dès 
1712  a  le  titredeDuchéd'iJo^n.  Les  Seigneurie»  de 
S.  Nezaire,  S.  Jean ,  Oriole,  S.  Martin,  S.  Tboauf,  & 
la  Motte  en  dépendent. 

Tbein,  prés  duRhône,  à  l'oppoCte  de  Tournon  qui 
eft  de  l'autre  c6té  de  ce  ileuvc,  cil  une  petite  ville  avec 
un  château. 

S.  Vallier ,  près  du  Rhône ,  Se  à  une  petite  lieuë  de 
Thein,  eft  aulTi  une  petite  villes 

S.  Antoine ,  à  une  irès-peûte  diftance  de  l'Ilèr,  &  ett* 
viion  à  deux  lieues  de  S.  Maicellin,  eft  une  Abbaîe  chef 
d'Ordre. 

^  S.  Rambtrt ,  près  du  Rhône,  &  à'  trois  lieues  deS. 
Vallier,  eft  une  petite  ville. 

Xa,  Cite  S.  Andrt^  environ  à  6  lieiiët  de  Vienne,  eft 
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une  aiTés  belle  ville ,  ^ui  donne  fon  iiàin'  à  'une  Vatée 
^ans  laquelle  elle  eft  (ituée. 

S.Safma,  présduRhAnen  &  environ  à  trois  lietfÈi  . 
devienne,  eft  une  pec'te  ville,  avec  un  château. 

Qrimiiu,  pris  du  RhAne  &  des  frontières  de  la  Brefle^ 
eft  auffi  une  petite  ville. 

La  Tour  du  Pi» ,  à  cinq  lieues  deCremieu,  duk:Até 
du  Levant ,  eft  une  alTés  jolie  petite  ville ,  qui  a  dontf  é 
le  nom  à  une  maifon  illoftre. 

Cbeylhu,  à  deux  petites  lieues  de  là ,  eft  une  petite 
ville,  avec  un  château. 

Serre,  Jfonrgoi»,  Beau-refaire,  Puzigniat,  font  quatre 
petits  endroits  de  peu  d'importance. 

2.  Le  Valentinois  ,■  en  lat.  Frmdpam  Va- 
Imtinenfis,  a  le  titré  de  Principauté  &  appartient 
aujourd'hui  au  Prince  de  Monaoo.  II  a  le  Vieni 
nois  au  Nord ,  le  Rhône  au  Couchant,  le  Tripaf-- 
tinsuMidi.&leDiois  au  Levant.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font 

Vakittc,  en  lat.  VahUia  ou  Segalattitûttum  l/rùt, 
qui  en  eft  la  Capitale,  fituée  prés  du  Rh6ne.  C'eft.  ■ 
Vne^fles  grande  ville,  où  il  y  a  ime  citadelle ,  &  une 
tlniverfité.  .L'Evêché  étoit  ci-devant  joint  à  celui  de 
Die,  raaisîlenfut  féparé  en  1687.  L'|ivéque,  qui  eft 
fuffragant  de  Vienne,  prend  le  titre  de-Comte  de  Valen- 
ce, &  le  Bailbge  de  cecte  ville  dépend  de  ce  Prélat.  It 
y  a  une  Douane  redoutée. 

S-MarceUin^  à  une  très-petite  diftance de  l'Ker,  eft 
une  petite  ville.  .  '  -    ^ 

Monttlimar,  cn\at.  Moui  Ademari ,  prèsdelaRou. 
boîn&à  uneirèï-peticediftance  de  l'endroit  où  cette  ri-: 
viwRvafe  jetter  dansJçRhône,  eft  unqBfies  belle  ville, . 
avec  un  Fort  fur  une. hautenr. 

Chabeuil,  EJiuilIe,,Uvro7i ,  font,  trois  petits  endroits 
peu  importans,  "' , 

3.  Le  Tricastin''  à  le  Vaieiltînois  au  Nord,  * 
&  le  Coffltat  d'Avignon  au  Sud,  Les  principaux  . 
endroits  font  -!  „ 

Tomtl.    ■   -  R   ■'  '  ■  '  S.PW' 
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S.  Pmtl  trois,  Châteaux  t  en  kt.  Augufia  Tricafiim- 
rum  ou  S.  Pauli  TricaftiHorum  civitat ,    eft  une  afles 

?|(ande  ville.    C'eftlc  fiége  d'un  Evé(|ue  ïul^agaDt  d'Ar- 
es qui  s'en  qualifie  Comte;    Il  partage  lajuffîceavecle 
'   Roi ,  &  leuis  Officiers  ont  féance  alternative  ment  Ava 
le  Baillage. 

Pitrrtlatte^  far  te  Rh6ne,  environ  à  une  lieu c  plus 
bas  que  Viviers,  &  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve ,  eft  uw 
petite  ville. 

CHAPITRE     XI.- 
DE   LA 

BOURGOGNE 

Sous  le  nom  de  Bourgogne  on  comprend  ici 
la  Ba0e  •  Bourgogne ,  ou  Bourgogne  Duché. 
Nous  traiterons  dans  le  XII  Chapitre  du  Comté 
de  Bourgogne,  qu'on  appelle  communément  la 
Trafche-Cumti. 

Le  Duché  de  Bourgogne  o'eft  que  la  huitième  , 
-  partie  de  l'ancien  Roîaume  de  Bourgogne ,  m  \ 
d'Arles,  fondé  par  les  Bourguignons,  qui  vinrent 
en 430  après Jéfus-Chrift,  delà Poméranie  dans  | 
les  Gaules.  Qpoique  ce  Roiaume  ne  fubfîtU  : 
pas  longtems,  ces  deux  Provinces  ont  retenu  le  I 
nom  de  Bourgogne.  j 

Le  Gouvernement  do  Duché  de  Bourgogne  ' 
eft  borné  à  l'Orient  par  le  Comté  de  Bourgogne  1 
&  Id  Savoie,  au  Septentrion  par  la  Champagne,  à  j 
l'Occident  par  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois, 
&  au  Midi  par  le  Dauphiné  &  le  Lionnois.    Sa 
plus  grande  étendue,  du  Midi  ati  Septentrion,  eft 
d'environ  40  lieues,  &  de  32  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

Cette  Province  eft  confidérable  par  fa  gran- 
deur, fafîCuation  &fa  fertilité.  On  l'appelle  or- 
dinai- 
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£tia!rnniKt  la  mère  d^  blés  >  du  foin,  du  bois, 
Uu  bétail  &  particulièrement  du  bon  vin,  dont 
on  envoie  quantité  dans  les  païs  étrangers. 

£lle  elt  arrofée  de  plufîeurs  rivières  ;  ta  Seine 
j  prend  &  (burce  >  au  Nord,  près  d'un  vilbge 
appelle  S;  Seine;  Au  Levant  la  Sûne  y  reçoit  ta 
Dehune,  chargée  de  la  Burfure  >  de  l'Ouche ,  & 
de  la  Tille,  avec  diverfes  autres  petites  rivières  & 
iQffieaux  ;  au  Couchant  la  Loire  répare  la  Bour- 
gogne du  Bourbonnois  &  y  reçoit  la  Reconce, 
h  Brebioce ,  l'Arroux.  L'Yonne  y  reçoit  le 
CouGn  ou  Avalon ,  le  %ezin  ou  Serin  &  l'Ar- 
meofon, chargé  de  laBrenne,  de  rOrerain&  de 
rOzc.  Toutes  ces  rivières  ont  leurs  fources 
dans  la  Bourgogne. 

Od  divife  le  Duché  de  Bourgogne  en  neuf 
petits  païs,favoir 

I.  Le  DijoNMOis,  quieft  vers  le  milieu  delà 
Province.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font 

2)i7(m ,  en  lat  deh  ou  Dhiottum ,  Capitale  du  Dit- 
ché  de  Bourgogne.  Ce  II  une  belle  ville  grande  &  bien 
pcuptée  ;  il  y  a  trois  fauxbourgs  où  l'on  voit  de  belles 
allées.  Toutes  les  fortifications  font  de  bonnes  murail- 
leg  flanquées  de  Tours,  &  quelques  Ravelîns.  Les  an- 
dens  Ducs  de  Bourgc^ite  font  inhumés  dans  la  Chartreil> 
fe  de  cette  ville.  Il  y  a  un  Parlement,  un  Bailbgc,  une 
Généralité,  une  Chambre  des  Comptes,  un  Hôtel  dea 
Monnotes,  une  Univerlîté ,  &  depuis  17^2  Dijon  a  été 
érigée  en  Evéché.  . 

Fontaiitt  elt  un  villes  près  de  Dijon  ou  S.  Bernard 
ràquit. 

Nuiei  ell  on  petit  endroit  &  une  Seigneurie  qui  appar- 
, tient  è  laMaifon  de  Conti.  LesenviroDSpToduifent  de 
l'excellent  vin. 

Sttuàu,  en  lat.  £f6/«,~eft  une  grande  ville  quia dnq 
R.  3  faux> 
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fensboorgs.     Elle  eft  très-connuë  par  le'boR  vin  que  fei 
environs  fournilTenC 

Aujjbnne  ov  Atixonne,  fur  la  Sâne,elt une  belle  vil- 
le, &  un  Vicomte. 

Citeaax,  eti  lat.  Cijiertium,  ell  une  petite  ville  où  eft 
la  célèbre  iibbaïe  des  Religieux  de  l'Otdtedes  CHeaux. 
iL'Abbé,  qui  y  fait  fa  léfidence,  fait  figure  de  Prince.  U 
a  fous  lui  dix-huit  cens  MonaftcreS  ,  tant  de  l'un  que 
de  l'autre  Sexe. 

Châtiûon.fm.Seiue,  en  îat.  CafieSio  ad  SequaMam,  e& 
une  belle  petite  ville,  06  eft  le  Bdillage  du  petit  païs  qu'on  ■ 
.  appelle  le  Pais  de  Moutagùet,  où  il  n'y  a  que  la  petite 
ville  d'i\jgney-l e-D tic.  qiii  foit  un  peu  remarquable.  , 

Bitr-fur-^eiae y  en  lat.  Sitrum  ad  Sequanam,  ell  une 
petite  viHç  très-bien  bâtie.  -         ■ 

.iirc  «»  Bûïvoiï  eft  une  peti^  viHe  avec  titre  de  Mar- 
^tiifat.     Le  Cotçte  de  Touloufe  la  polTèdoit  dès  1 70;. 

Palky  étoituiie  Seigneurie,  qui  en  1665  fut  érigée 

en  Duché,  fous  le  titre  de  Duché  de  Cboijiuh  H  eft  re- 

'  -tombé  au  Domaine  dès  1 70$  par  la  mort  du  dernier  Duc 

de  ce  nom. 
i,'.  ..M^ifau,  à  deux  lieoesdè.Beaune,  eft  un  petit  endroit 
dont  tes  environs  produifent  de  l'excellent  vit]  blanc. 
'  Le -Val  des  C/i'om*,  environ  à  deuX  lieué^diChâtilloo- 
fur-Seine ,  eft  une  Abbale  affés  connue. 
'    f/oD/gM^réft  une  petitevillelituéefurnneMonC^ne, 
environ,  à  deux  lieues  de  Chanceaux. 

Chanceauv,  furlaSeine,eftunepetite vtUe,àDncpe- 
tite  diftance  de  laquelle  cette  livière  prend  fa  .fource, 
-  près  du  village  de  5.  ft/Me. 

fontaine  Fran^ifi  eft  un  petit  endroit  environ. à 
deux  lieues  des  frontières  de  la  Champagne  i  &  à  une 
égale  diftance  de  celles  de  la  Franche-Comté. 

IL,  L'AuTDNors  eft  vers  les  frontières  "du 
Nivemois,  les  endroits  les  plus  reniarquables  font 

-  Autun,  en  lat.  Augufiodunum ,  fur  TjlrouS ,  elt 
one  des  phia  aifciennes  villes  du  Rcn'aunie.  .  C'étoit  la 
capitale  de  la  République  des  Htdums.aaAntumns, 
qui  comprenoit  une  partie  du  Duché  de  BoUi^fpie. 
Le  Sénat  des  Druides,  l'Académie  âe  la  Nobleffi;  des 
Gau- 
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Gaules,  &  l'Ecole  des  jeunes  gens  étoit  dans  cette  ville. 
La  Janvoi'e,  ou  Jenitoïe,  ou  )e  temple  de  Janus  ;  Le 
marchand  on  le  Champ  de  Mars,  le  Mont  Dru  ,  ou  le 
fiége  des  Druides  ;  le  Mont  Jou  ou  la  Coline  de  Jupi- 
ter ,  quantité'dc  Statues ,  de  Colomnes ,  de l'yramt- 
Jes,  d'Aqueducs,  d'Arcs  de  Triomphe,  font  de  fuper. 
bcs  antiquités,  qui  ne  TubGftent  plus  que  dans  leuri 
tuînes.  La  ville  d'Autun  Te  divife  aujourd'hui  en  deux, 
la  Haute  eft  couverte  du  Mont  Cenis,  aupié  duquel  e fi 
un  château ,  &  la  BafTe  eft  arrofée  par  l'Arroux ,  qui 
fe  décharge  dans  la  Loire.  On  y  voit  fix'srahdes  fon- 
taines, plufieurs  EgliTes  &  quantité  de  Maîfons  Reli- 
peufes;  On  compte  qu'il  y  a  6qo  ParôHfts,  qui  dépen- 
dent du  Diocèfe  de  cette  ville.  L'Evéqueeftfuffragant 
de  l'Archevêque  de  Lion. 

Jhurbon-lancy,'FA»cienoi  FAnceoMt,  en  lat,  Bor.  - 
boftium  Anfilmium ,  eft  bne  afles  belle  ville ,  avec  ua 
Baillage,  &  un  château  fort,  qu'on  ne  put  jamài|pren. 
dre  pendant  les  guerres  civiles ,  qui  furent  en  France. 
Elle  eft  lituee  fur  la  croupe  d'une  coline ,  bâtie  à  la  mo.  ' 
derne  ft  fort  renommée  à  caufe  de  fet  eaux  minétalei 
i      &  de  fes  bains  chauds. 

Mont-CtfiK  ou  Mont-Senis  eft  une  petite  ville,  avec 
on  Baillage  :  Elle  eft  fituée  environ  à  deuit  lieues  de  la 
Siébince,  Si  à  cinq  de  Chacoles. 

m.   Le  ChalonnoiSj  en  I^t.    CahiUonenfis 
A^er^  qui  eft  fur  la  Sône  vers  !e  niilieu  de  la 
'  Ptovince;  Les  principaux  endroits  font 

Chalott  fut  Saône,  en  lat  Cabillonium  ou  Cabîlh 
^jEduorMtn,  eft  une  belle  &  grande  ville  Fort  ancienne  : 
On  y  voit  encore  quantité  de  ftatuës,  de  va&s ,  d'in- 
fcriptions,  &  les  reftes  d'un  amphithéâtre.  Elle  fut 
prefque  entièrement  ruinée  par  Atila,  mais  elle  fut 
rebâtie  bien-tAt  après.  La  SAne  y  (ait  une  Isie  qu'on 
appelle  le  fauxbourg  S.  Laitrmt ,  il  y  a  deux  ponts,  l'un 
de  pierres  &  l'autre  de  bois:  Ce  fauxbourg  eft  fermé  & 
,  afTabien  fortifié  ^  de  même  que  la  ville,  qu'on  dîvifeea 
Vieille  &  Neuve-Villei  Celle-ci  enferme  l'autre,  qui  ne 
coaûfte^u'eattois  grandes  rues.  L'Eglife  de  S.  Vincent, 
R  I  autre. 


b,  Google 


atfî  Du  Hp?rfKM«  de  France. 

autreroisS.  Etienne,  efi la  Cathédrale,  Ton  Chapitre  eft 
coDiporé  de  2;  Chanoines:  Outre  cette  Eglife  il  y  en  3 
plufieurs  autres,  quantité  de  Monaftcres  &  de  Maifons 
Religieufes^  Les  Jéfuites  y  ont  auQî  ua  beau  Coll^ 
La  citadelle,  qui  eft  très-confidcrable ,  eft  munie  de 
quatre  baftions  Roïanx,  Il  y  a  un  Baillage  &  un  Evéqne 
fuflnraganc  de  Lion. 

Verdun^  en  lat.  Vtrdutium oa  Vtrodunutn,  fur  )e 
Doux  ,  &  près  de  Ton  embouchure  dans  ta  Sône,  envi- 
ron à  quatre  lieues  de  Chalon,  vers  le  Nord-Eft,  eft  une 
alTés  belle  ville ,  avec  titre  de  Comté  :  Il  s'y  tient  ton- 
'  tes  les  années  une  foire  très-fiéquentée.  .  11  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  l'Evéché  de  Verdun,  qui  eft 
en  Lorraine. 

Stttrrtt  en  lat.  Sufregium,  fur  laSâne,  eft  unepe> 
tite  ville,  &  une  Seigneurie ,  qui  appartient  au  Prince 
de  Couti, 

BtUegarde^  en  lat.r  S(i'o£i)rii/ii,ale  titiedeDuchéâ  . 
appartient  à  la  Maifon  de  Bourbon. 

IV.  L'Auxois  eft  vers  Icé  frontières  du  Ni--  j 
vernois.     On  y  voit  I 

SrmuY,   en  lat.    Sfnwrium  ou  Sine  Mttnu ,  fat 
]'Armao<;on ,  petite  ville  avec  Baîllagc  :   Elle  eft  fituée 
àcinq  ou  lîx  lieues  d'Autun,  &  environnée  de  moD-  1 
tagnea.  I 

Avalon,  en  lat.   AbaDo,  eft  une  petite  ville  fut  la 
rivière  de  Coufin  entre  Auxerre  &   Autun  ,    vers  le»  j 
frontières  du  Nivemoîs  :  H  y  a  un  Baillage  &  un  châ-  : 
tean  fort.  | 

Arnay.le-Duc  eft  une  belle  petite  ville ,  environ  k 
trois  lieues  d'Autun. 

îloyeri  eft  une  petite  ville  à  qiiatre  lieues  d'Auxerr&  j 
.  MoHbaxd,  fur  l'Arrnanqon,  qui  va  fe  jetter  dani 
l'Yonne  à  quelque  diftance  d'Auxerre ,  eft  une  petite 
ville,  environ  à  deux  lieues  d'Aizey,  ! 

Aizey  eft  une  petite  ville  fur  l'Arrnanqon.  i 

Saulitu,  à  quelques  lieues  delà,  eft  une  petite  ville 
près  du  mMt  S.  Jean ,  qui  eft  une  fort  haute  montagne.  I 

V.  L'Au- 1 
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V.  L'Adxerrois,  qui  eft  vers  les  frontières 
de  la  Champagne  &  du  Gâtinoîs.  l£s  endroits 
les  plus  remarquables  font 

Attxrrtt ,  en  )at.  AntiJJiodorum  ,  Antiffïodomnt  on 
ÂliiJJîodamm,  fur  l'Yonne,  près  des  rrontières  de  la 
Beaucc  &  de  la  Champagne,  eft  une  alTes  grande  ville, 
très-ancienne,  bâtie  fur  le  panchant  d'une  coline:  Elle 
a  titre  de  Comté,  un  Bailluge,  une  Eledion,  un  Pré. 
Gdial ,  &  un  Evêchs  fufFragant  de  Sens.  On  y  voit  de 
grandes  fontaines ,  de  belles  Ëglifes ,  &  un  pont  de 
pierres  fur  l'ï^ne-  L'EglifedeS.  Etienne,  qui  eftia 
Carhédrale,  en  un  fupeibc  bâtiment,  fon  Chapitre  cft 
comporé  de  ^9  Chanoines,  qui  font  de  la  nomination 
de  l'Evéque,  ex.ceptéle  Doïen ,  qui  eft  de  l'Eledion  du 
Cbapicre. 

SW|Mf/ai,  en  laL  SfiliiniacHm,  cil.  une  belle  ville, 
avec  titre  de  Marquifat ,  à  la  Malfon  de  Colbirt. 

Crhiatit,  fur  l'Yonne,  cH  un  petit  etidroit  un  peu 
plus  haut  qu'Auxerre ,  qui  elt  fur  la  même  rivière. 

Ceulatige  eft  un  petit  endroit  de  peu  d'importance, 
mais  renommé  par  fes  vins. 

VJ.  Le  Comté  dé  Chaholois  ,  vers  le  Midi 
de  la  Bourgogne ,  entre  le  fiourbonnois  &  le 
Mâconnois  :  Les  Comtes  de  Charolois ,  qui  fonC 
Princes  du  fang,  en-prenntnt  le  titre  de  Comtes. 
ha  principaux  endroits  font 

Cbcaro/et,  en  lat,  Caroli^,  ville  médiocre  fui  la  ti. 
vière  de  Reconce ,  environ  à  7  4ieues  de  la  Loire,  &k 
une  égale  diftance  de  Clugny:  Il  y  a  une  E^life  CoUé- 
^ale  &  quelques  Monaltères. 

Paroi-le-Monial  eO:  un  bourg,  environ  à  trois  licuës 
de  Charoles,  du  côté  du  Nord-Oucft. 
•     Tottion  &  Mont  S..  Vincmi  font  auflî  deux  boargs. 

S.  VaHer  eft  un  petit  endtoiide peu  d'importance. 

.  VII.  Le  Briennois,  entre  le  Charolois  & 
le  Mâconnoiti,  près  des  frontières  duBeaujoloïs* 
n'a  que  ces  deux  endroits,  qui  foient  un  peu 
Kfflarquables,  favoir 
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Setnur  &  AuJt-!e-Duc ,  qui  font  dcus  petites  villes  , 

de  très-peu  d'importance. 

VIU.  LeMâcoNNois,  qui  eft  dans  la  partie 
AléridJonale  du  Duché  de  Bourgogne,  vers  Ja 
ErefTe.     Les  principaux  endroits  font 

Màron  ,  en  lat,  Matifco  oii  MaCifmua,  fur  la  Sône; 
fituéedans  une  prairie  fort  agréable:  C'elt  une  ville  bien 
bâtie,  &afrésbien  peuplée.  Ëllea  un  fiège Epifcopal 
fuffiagantdèLion,  &  un  Préfidialdu  re(Tort  de  Paris, 
&  elle  ell  connue  à  caufe  du  bon  vin  que  les  environs 
fournilTent.  Les  cloches  de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
villefontles  meilleurs  de  rout  le  Roiaume  :  Le  Chapitre 
dé  S.Pierre,  où  les  Chanoines  font  .preuve  de  Nobleffe, 
eft  confidâable  ;  On  compte  qu'il  y  a  266  Patoifies 
dans  le  Diocèfe-de  Mâcon,  ' 

Clugiiy  ,  en  lat.  CUmiacum,  eft  une  aflcs  belle  ville, 
avec  «ne  riche  Abbaïe  de  Bénédrftins ,  &  quoique  cette 
AbbaïefoitdansleDiocèfedeMàcon,  elle  ne  teconnoît 
point  fon  Evéque  pour  le  fpirituel ,  ■^lais  elle  relève  im- 
médiatement du  Pape.  Cefl  dans  cette  Abbaïe  que  Ca- 
fimir.  Roi  de  Pologne,  fe  retira  en  1041.  Lorfque  les 
Folenois  le  redemandèrent,  le  Pape  Benoit  IX  leur  écrivît 

Su'il  ne  confenriroit  à  le  leur  rendre  qu'à  condition  qu'ils 
:  feroient  tous  Confuret  à  la  faqon  des  Moines. 
Jouitim ,  en  lat.  Tinurcium.,  fur  la  petite  rivière 
deGrone,  à  quatre  lieues  de  Mâcon,  étoit  ci-devant 
nneAbhaïe,  qui  a  été  féculanfée  :  La  ville  en  elle-même 
eft  afles  jolie,  &  il  y  a  aux  environs  une  carrière,  où 
Pon  trouve  des  pierres,  qui  relTeniblent  parfaitement  à 
du  marbre. 

IX.  La  Bresse,  en  lat  Subufianus  Ager  ou 
Sebiifiatii,  a  laquelle  on  ajoutera  le  Bugey,  le 
Valromey,  leBaillage  de  G?jc,  &  la  Principaufé 
de  Domèesj  Ce  Païs  a  du  côté  du  Levant  le 
Dain,  qui  le  fépare  du  Bugey  ,  aii  Midi  le 
Rhône  le  fépare  du  Dauphiné ,  au  Couchant  la 
Sône  le  fépare  du  Lionnois  &  du  Duché  de 
Bour- 
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Bourgogne.  La  Brefléa  i6  Heuës  d'étendue  da 
Sud  au  Nord ,  &  neuf  de  l'Occident  à  i'Orient. 
Ce  paîs  eU  fertile  en  blé,  &  en  chanvre,  il  y 
a  de  gras  pâturages ,  &  plufieurs  étangs  fort 
poiflbnneux  ,  qui  le  rendent  mal-faîn  en  plu- 
fieurs  endroits.  On  divife  la  Brefle  en  Haute 
&  Baffe  :  La  première  eft  du  côté  de  Bour- 
ges ,  &  l'autre  vers  S.  Trivier  &  la  Sôoe. 
Elle  appartenoit  ci  devant  à  la  Maifon  de  Sa- 
Toïe  ,  &  elle  n'appartient  à  la  France  que 
depuis  i6oi.  Les  endroits  tes  plus  remarquaT 
bles  font 

Bourg  en  Brejfe,  en  lat.  Burgui  BTeJjîa^  Fammt 
ou  Forum  Selnifiaitorum  ,  fur  la  petite  rivière  de 
ReilTotifle,  c'elt  une  ciès-belle  ville,  titu&i  dans  un 
IwD  marécageux  &  fertile,  aïant  au  Levant  le  mont 
jura  avec  des  vignobles  ,  au  Couchant  une  grande 
plaine ,  qui  s'étend  iufquà  la  Sône. 

MatU-luel,  à  trois  lieues  de  Lion  ,  cil  une  petite 
Tille  avec  titre  de- Comté. 

Po»t-de-Vaux ,  à  fi x  lieues  de  Bourg,  vers  le  Nord- 
Owft ,  &  à  une  petite  lieue  de  \n  Sône ,  eft  une  petite 
»ille  avec  titre  de  Duché. 

Coligny  eft  une  ville  médiot:e  avec  titre  de  Comté; 
Ceft  de  cette  ville  que  la  îMaifon  de  Coligny  tire  Ton 
nom.  Ce  Comte  eft  poflêdé  par  ties  Seigneurs  ilTus  des 
,  Princes  de  Montbéiiard  ,  à  caufe  de  ^'époufe  du  Prince 
George  de  Wirtemberg-Monthéliard,  qui  étoic  fille  du, 
tàmeux  Amiral  de  Coligny. 

Varanban,  BonUgiteiix  ,  Villars ,  font  trois  petits 
endroits  de  peu  d'importance. 

Le  BuGEY,    en  lat.     Burgerius   ou    Bugejîat 

Entre  le  Rhône ,    qui  le  fépare  du  Daupbiné 

&  de  la  Savoie  :     Le   Comté  de  Bourgogne 

Si  le  Daia,  qui  ïe  fépare  de  la  Brelfe.    Q^ui- 
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que  ce  pftit  païs  foit  plein  de  colines  &  de 
montagnes ,  il  ne  laifle  pas  d'être  fertile  :  Il  y 
a  quantité  de  lacs,  de  forêts,  de  bons  pâtura- 
ges ,  &  de  rivières  abondantes  en  truïtes.  Oa 
Îr  trouve  toutes  fortes  de  gibier,  fur-tout  dans 
e  Comté  de  Glorée,  &  dans  la  Baronnie^de 
Luizieu  ,  Perdrix  rouges  &  gtifes,  Faifans,  : 
Gelinottes ,  différens  oifeaux  de  paflage ,  Liè- 
vres, Lapins,  Ours.  Cerfe,  Biches,  ^ogliers, 
Loups-Cervters ,  Chevreuils  &e.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font 

SeUey ,  en  lat.  BeBicum  ou  BeBica ,  à  deux  lîeuës  du  . 
Bhâne,  Capitale  du Bugey ,  c'eft  une  ville  médiocre,  ' 
avec  Baîllage,  Ëleiftion  &  Evéché.  Il  y  a  un  Chapiue,  , 
qui  étoit  autreFois  régulier,  fous  la  règle  de  S.  Au-  \ 
gufliii,  il  fut  féculaiifé  en  1^79,  il  efi  compofc  de  19  1 
Chanoines.  L'Evéque  de  Beliey,  qui  ett  ûifFragact  de 
fiefanqon,  feditPrince  d'Empiie:  11  eft  Seigneur  fpiti-  j 
tuei  &  temporel  de  cette  ville. 

Seijfel,  en  ht.  Stjfelium  ou  Saxilk^  fur  le  Rh6ne, 
eft  une  ville  fort  marchande;  Elloeft  bàcîe  furdeus 
rochers. 

S.  Rambert  eft  une  petite  ville,  où  il  y  a  une  cé> 
lèbre  Abbaïe,   dans  laquelle  on  conferve  les  reliques   , 
de  5.  Rambnt. 

Cerdoit  efl  auRî  une  BarOnnie,  dépendante  de  11 
îurisdidion  &  du  reffort  de  S.  Rambert. 

Sr.i»t-Sor!itt  eft  un  Marquifat  aufli<bien  que  Pm- 
tain  ou  Pontun^- 

Fort  de  fEcIufi  eft  un  paflage  fort  étroit  pour  allerea 
Suiflé  :  I!  eft  entre  le  Rhône  &  les  montagnes. 

Cbâreau-Heuf  eft  une  petite  ville  ,   fituée   dans  le 
Val-Roniey. 
'    '      Mputrevel  eft  un    Marquifat ,    qui  appartient  à  U 
Maifon  de  la  Baume  Monlrevel. 

Le  MUage  de  Gex,  en  lat.  Gtfta,  eft  un  p^ 

tit  pats ,  akDt  du  côté  du  Septentrion  le  Comté 

de 
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de  Bonrgogne  ,  au  Levant  le  Paï^de-Vaud 
dans  te  Canton  de  Berne,  au  Midi  il  ell  fépaté 
de  la  Savoie  par  l'Etat  de  Genève  &  par  le 
Rhône  >  &  au  Couchant  par  une  partie  du 
Duché  de  Bourgogne  &  du  Bugey.  La  Répu- 
blique de  Genève  poflède  la.  plus  grande  partie 
de^ce  Baiilage,  ce  qui  fait  qq'il  n'y  a  qu'enfi- 
lon  deux  mille  fujets  Catholiques,  les  autres 
profelfent  la  Religion  Réformée;  D  n'y  a  de 
remarquable ,  que 

Gex,  en  lat.  Gejïa,  qui  eft  une  ville  médiocre  envi- 
ron à  trois  lieues  de  Genève.  La  Maifon  de  SouiBan  la 
polïëde  aujourd'hui. 

La  Principauté  de  Dombes  ,  en  lat  Dumbm- 
fs  frmcipatuf ,  eft  entre  la  Breffe  &  la  Sorte,  qui 
la  fépare  du  Uonnoïs.  C'eft  un  pais  fort  agréa- 
ble, il  confifte  en  onze  Châtellenies  ,  qui  font 
Etottregard ,  Montmerle ,  Toijfay ,  Lans ,  uûalainoHf 
ÛMltlet ,  S.  Trii^  ,  ViSenetcve ,  Amheritu ,  Li- 
£>au,  &  celle  de  Trévottx,  qui  a  titre  de  Baîl- 
fagc:  On  y  remarque  particulièrement 

Trévoux,  en  lat.  TrJooWaJM ,  fur  la  Sfene  ,  Capi-, 
taie  de  cette  Principauté  ;  C'eft  une  afTés  belle  ville: 
Il  y  a  un  Parlement,  qui  étoit  autrefois  à  Lion,  mais 
lAonfieuT  le  Duc  du  Maine  ,  qui  en  étoit  Souverain 
depuis  la  donation  que  lui  en  fit  feu  Mademoifelle 
de  Mon [pen fier  1  obligea  tous  les  OiBciers  de  juAJcc 
de  (aire  leur  féjour  dans  celte  ville.  Les  Jéftrites  y 
Ont  un  Collège, '&  c'ell  où  Te  font  les  mémoires  de 
Ttévoux.  fi  connus  dans  û  République  des  lisiats. 
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'C  H  A  f  I  T  B^E    Xir. 
DU 

COMTE'   DE    BOURGOGNE, 

ou 
-      '    FRANCHE. COMTE'. 

Le  Comté  de  Bourgogne,  qu'on  appelle auffi 
h  franche  Comté t  OU  la  Haute  Boiirgôgue,  enlat 
Comitattts  Burgundia  ou  Seqium,  eft  une  partie 
de  l'ancienne  Bourgogne  Cisjurane,  c'ett-à- 
dire,  (ituee  en  dec;à  du  mont  Jura:  £Ue  a  la 
Siiifle  au  Levant ,  la  Greffe,  le  Bugey  ,  &  le 
Bailiage  de  Gex  au  Midi,  la  Lorraine  au  Sepi 
tentrian ,  le  Duché  de  Bourgogne  &  une  par- 
tie de  la  Champagne  au  Couchant,  Le  terroir 
eft  fertile  en  blé,  en  vin  &  en  toutes  fortes  de 
fruits;  11  y  a  quantité  de  beftiaiix,  de  bons 
chevauk,  beaucoup  de  bois,  de  gibier  &  plu- 
fieurs  falines.  On  y  trouve  des  carrières  de' 
marbre,  du  jafpe  dediverfes  couleurs,  de  l'al- 
bâtre, &  quelques  nifues  de  fer. 
•  Les  Comtois  paffent  pour  être  civils,  affables, 
■]aborieu)c.  bons/bldats.  &  font  fort  attachés  à' 
la  Religion  Catholique-Romaine. 
'  Les  principales  rivières  font,  }eDoux,-.Lou. 
gnon,  la  Louve  &  la  Sône,  qui  font  fort  poif- 
fonneufes.  On  dit  en  proverbe:  Truite  du  Daiu, 
Barbeau  de  Lougnon ,  Brochet  du  Doux ,  ^  Carpe 
de  la  Sô*ie.  Trepiâts  a  une  fource  dp  quinze 
toifes  de  largeur  &  de  vingt  de  profondeur,  & 
couvre  fouvent  la  campagne  p^r  fes  déborde- 
mens. 
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La  Francfee-Comté  étoit  anciennement  gou- 
vernée pat  des  Comtes ,  qui  en  étoîeiit  fouve- 
fains  ;  enfuite  le  Duché  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne furent  céunis ,  &  ne  iîrent  qu'un  même 
Pais  foùiuis  auraême  makre.  La  Vr'mceik  Ma- 
rie  de  Bourgogne  apporta  ia  Franche-Comté  eu 
mariage  à  l'Empereur  MaximUien  I.  L'Enipe- 
reur  C/wr/e/ Via  donna  h  fon  fils  Philippe  il. 
Roi  d'Efpagne  ;  elle  formoit  la  principale  pari 
tie  du  Cercle  de  Bourgogne ,  qui  fàifoit  partie 
de  l'Empire  d'Allemagne. 

Cette  Province  demeura  fous  la  domination 
de  l'Efpagne  jufqu'à  l'année  ..1*74  qu'elle  fut 
conquife  par  les  arnies.de  la  France.     LspofTef- 
fion  lui  en  fot  afTùrée  par  la  paix  de  Nimè'^ue 
conchiëen  1679.  '  ^     ' 

La  Franche-Comté  fe  divife  en  quatre  Bailla- 
gesqui  font:    Befaiifon,  Dois  ,  Amns  &  Avai 

ou  Mi^i.    ■        ■'■'■■■ 
I.  LeBaillage  de  Besançon  ,  où  l'on  voit 

Bifa»^âj,  en  Ut.  Vefotrtlo  ùu  Blfamio ,  furleDoux, 
jni  enJctttd' Capitale  ,    ell  une    belle  &  grande  ville' 
oicn  peuplée ,  des  mieus  fortifiées  &  munie  d*une  irès-  ■ 
oonns  «rcadelle;     Ouuc.te  ParicmenCqùi  ctoit  à  Dole, 
«qui  y  a  été  transféré ,  M  s  a  uneUniserfité  fortcélè. 
ore    un  Hûtel  des  Monnôïes  y  S:  irn  très-bel-  H^ital 
HefanqQD.a  :été:.  une  ville  Impériale  jufqu'à  la  paix  de 
munfter conclue  en  1S48,  &  rArciievêque  ptend encore 
le  titre  de  Prince,  d'Empire.     Qpelquea   H (ito riens  ont 
loBtenu  qaç  celte  ville avoicété  foadêe  par  les  trolens 
^ais  on  fent  bien  que  cela  eft  apocrjphe  ;  il  eft  cepen- 
dant yjai  que  les  Druides  y  feifoient  j'exercice  de  leur    . 
«s'igiqn  aïant.qu'clle  fut  foamifo  à  la  puiJCince  des  Ro- 
mains. 
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II.  Le  B^illage  de  Dole  eft  fitué  vers  le! 
milieu  de  cette  Province ,  depuis  les  frontierei 
du  Duché  de  Bourgogne  jufqu'à  celles  de  Suif* 
fe  :  Les  principaux  endroits  font 

Dole,  ea\al.Dola,  fur  leDoax,  rituéedamanecoiu 
trée  agréable  &  fertile:  C'ccoît  autrefois  la  Capitale  lis 
la  Franche-Comté;  il  y  a  un  Baillagc  &  une  Cbambie 
des  Comptes.  Lotiis  XI ,  Roi  de  France,  la  prit  en  147} 
après  la  journée  de  Guni^ajie  &  la  fit  facagcT,  d'où  elle 
a  confervé  le  nom  de  Dole  la  dolente.  L'EmpereuT 
Charles  V  la  fil  fortifier,  &  y  fit  conllruirereptbaftioni 
.  en  I  s  ;o.  En  x6û%  Louis  XIV  ta  prit ,  &  en  fit  rafetj 
toutes  tes  fortificatian^  ,  avant, que  de  la  rendre  lui' 
Erpagnots,  mais  en  1674  il  s'en  empara  de  noumit,' 
&Ia  garda  avec  toute  la. Province. 

Qamgey,  en  \at.  Quirt^unty  eft  une  petite  ville  fbit 
ancienne,  où  on  compte  environ  fix  cens  habitan  s,' 

OmatM ,  Verctil  &  Xqyf ,  font  des  endroits  de  peu 
d'importance.  .       . 

III.  Le  Baill3ge  d' Amont  ou  de  Vesoui,  eft 
dans  la  partie  Septentrionale  de  cette  Province. 
On  y  remarque 

Vefoui,  entât.'  Vèjkiiutiij  fituéruronepetiteririèrt 
qui  fe  jette  dans  ta  SAnf  à  f^pt  lieues  de  Befançon ,  du 
,    côté  du  Septentrion;  c'cll  une  petite,  ville,  bien  pc<H 
çlée ,  &  où  te  Baitlage  Roïal  a  fonfiège. 

Gray,  en  tat.  Grrutn  ou  Graium,  fbrlàSône,  à  dffi( 
oufixtienésdeDijon,  eft  ijne  vilie  fort  agréable  quoi- 
qu'elle  ne  foit  pas  fort  grande.  Le  Roi  ta  prit  en,  i6i%, 
&  en  fit  ruiner  le  château  &  les  fortifications. 

Beatimt'lei  "Sonttet ,  en  lat,  Balma ,  près  du  Douï,  & 

à  cinq  grandes  lieues  de  Befanqon ,  eft  une  alTés  bclls 

vitte ,  oii  il  y  a  une  Msifbn  de  filles  Religieurcs.    Ceft 

"'  "lillage.     On  y  bStît  afluèliement  un  bel  HôpHaL 

iix  fieuës  au  Midi  de  cette  ville  on  trouve  un  autra 

il ,  où  ta  glace  fe  forme  en  Eté  &  s'acr«it  à  pro- 

an  que  les  Chaleurs  augmentent. 

-  liaeeHil, 
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Ltixeuil,  en]atLuxovinm,  elt  une  petite  ville  où  il 

ya  une  riche  ÂbbaiedeBéntididins.  Elle  eft  fi  tuée  prés 
des  frontières  de  la  Lorraine,  à  cinq  lieues  de'Vcfoul  ;  il  y 
ades  bains  chauds  &  piufieurs  fources  d'eau  minérale. 

Ltire,  en  lai.  Ltitera,  eftaulTi  une  petite  vilte ,  avec 
une  /.bbaïe  &  titre  de  Principauté  ;  elle  appartient»  l'Ab- 
bé de  MurbHc,  &  eH  lîtuée  fur  une  petite  rivière  qui  fe 
jette  dais  l'Ongnon, 

^ÇVt  J'il/h'^  Cromarcy  &  Rugtmont,  font  des  en- 
droits de  peu  d'importance. 

IV.  Le  Baillage  d'AvAL  ou  de  Poligny  eft  fî- 
tué  du  côté  du  Midi;  il  a  la  SuifTe  au  Levant, 
laBcefleau  Midi,  leDuchéde  Bourgogne  au 
Couchant ,  &  le  Baillage  de  Dole  au  Septen- 
trion.   Les  principaux  endroits  font 

PoUgtty,  en  lat  Polinium  ,  prèsd'une  petite  rivière 
<loî  rejette  dans  laLouvre,àfeptou  huit  lieuèBdcDo. 
le,  ç'eft  une  belle  ville,  avec  un  château  fort.  Les  en- 
virons de  Poligny  produifentdètrès-bonvin. 

Salins,  en  hi.  Saline  ^  eft  une  alTés  belle  ville;  elle 
eft  lltuée  entre  deux  montagnes,  près  de  la  rivière  de  Fo-, 
tica,  àfept  lieuesdcBefanqonducAtédu  Midi.  Salins 
tire  fon  nom  d'une  riche  fource  d'eau  fa lée  qui  y  eft;  on 
y  voit  la  grande  faunière,  qui  eft-un  magnifique  bâti- 
ment, qui  fertàrenrermer  les  eaux  falées,  àtirer,  ta.' 
connèr ,  conferver  le  Tel ,  &  à  loger  les  Officiers  qui  y 
font  emploies.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée,  ta  citadelle, 
^ui  eft  bâtie  fur  un  rocher,  eft  prefque  imprenable  ;  les 
murailles  font  flanquées  de  Tours,  avec  deux  châteaux 
qui  la  défendent. 

Pontarlier ,  en  lat,  Pons  jEUi ,  étoit  cî-devant  une 
'Ville  fort  marchande ,  mais  elle  (buifFrit  beaucoup  dans  le 
,  fiècle  patie  &  Fui  preîque  entièrement  ruinée.  On  y  trou- 
ve beaucoup  d^e  vipères ,  qui  fe  débitent  dans  les  Païs 
voifins ,  &  dont  on  fait  ufage  dans  la  Fharn^de. 

Arbok,  en  lat.  Arborofa,  eft  une  petite  ville  à  deux 
lieues  de  Poligny,  quifurauFfi  ruinée  dnns  le  fîèclepaH'é; 
Les  Foffés  de  cette  vilte  fervent  aujourd'hui  de  jardins 
aun  habitaos  ,  &  les  montagnes  des  environs  font  pref- 
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que  toutes  converKS  d'arbres.  Les  vins  d'Arbois  font 
bons  &  Fameux. 

Orgelet  eft  aujourd'hui  une  ville  du  le  commerce  com- 
mence à  fleurir. 

Jaax ,  en\M.  Juca  ,  ^oi^iKinjefl:  unepetitevilleavec 
un  château  Fort  Otuc  fur  une  montagne. 

S.  Clause ,  en  laL  Faitum  S.  Claudii ,  près  des  frontiè- 
Tes  du  Bugey  &  du  fais  de  Gcx  ,  environ  à  cinq  lieues  de 
Genève  ,  eft  une  petite  ville  ,  avec  une  riche  Abhuïe,  où 
l'on  conFerve  lecorps  de  S.  ClnudCj  qui  étoit  Arcbevé' 
que  de  Befanqon  dans  le  fepti'ème  fiècle.  Les  reliques 
'  deceSaint  y  attirent  quantité  de  pénitens,  &  occadon- 
nent  de  fréquens  pèlerinages  ;  Tout  cela  ne  contribué 
pas  peu  à  enrichir  le  fameuii'  Monaftère  o^  elles  font  en 
dépôt.  C'eft  Buifi  ce  Saint  qui  a  donné  Ton  nom  à  la 
ville:  Elle  fut  en  17) ;  érigée  en  Evêché  fuffragant  de 
Lion.  S.  Claude  eft  rennmnié  pour  la  grande  quantité 
de  différens  ouvrages  de  bouts  qui  s'y  fabriquent. 

'Léon  ie  Saunier  ,  Blaterans,  Chantfignoie .,  Nofiroy, 
Jottgne,  ^rentan  ,  Montaa,  Sorlin  &  Rufey ,  font  dei 
petits  endtoits  peu  confidèrables.    ' 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  Princi- 
pauté de  MoNTBE'LiâELUi  mais  comme  elle  ap- 
pai  tient  au  Duc  de  Wirtemberg,  onenpiurlera 
dans  l'article  de  ce  Duché. 

CHAPITREE    XIIX 

DE    LA 

LORRAINE. 

La  Lorraine  ,  en  lat.  Lothariugia  ,  eft  bor- 
née au  Couchant  par  la  Champagne ,  au  Levant 
par  les  montagnes  def  Vauge ,  en  allemand  Vo- 
jelherg,   qui  la  féparènt  de  l'AIfaçe,,   au  Mfdi 

£ar  la  FraiKhe-Comté,  &  au  Septentrion  parle 
uxembourg.    Sa  plus  grandeétenduë,  du  Mi- 
di 
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|i  au  Septentrion,  efl  de  cinquante  &  queTques 
ieuês^,  &  de  quarante  lîeuês  d'Orient  en  Occî- 
lent 

Nous  ne  déciderons  point,  fi  la  Lorraine  fai- 
bi[  partie  de  la  France  ou  de  l'Allemagne; 
!lousnous  contenterons  de  rechercher  l'origine 
le  ce  Duché.  Du  tems  des  Rois  Mérovingimt, 
orTque  la  France  étoit  divifée  en  quatre  Roïau- 
ats,  celai  d'AuJir/iJie  y  confinoit,  &  parce  que 
esRoisd'Âuilrafie  faifoient  leur  réfidence  dans  ' 
a  ville  de  Metz,  on  appelloit  ceRoïaume  HfgHum 
Mitmfe,  le  Roïauoiede  Metz.  Sous  les  Rois  Car- 
mniitm,  lorfque  Louis  le  Débonnaire  partagea 
es  Etats  à  fes  enfans ,  il  fe  forma  dans  les  envi- 
'onsunRoïaume  appelle  R^gnwn  Lotharingicum 
ituéentréle  Rhône,  le  Rhin,  la  Meufe,  &  l'Ef- 
aut,  s'étendant 'depuis  la  Méditerranée  jurqpes 
I  la  mer  du  Nord.  ^ 

Il  eft  vrai  que  ce  Roïaume  tomba  bientôt  ea 
lécadence,  mais  le  nom  de  Lorraine  fubfiila 
pùjours;  &  on  donna  ce  nom  au  Païsqui  eft 
[tué  entre  le  Rhïo  &  la  Meufe ,  jufques  vers 
a  met  du  Nord.  La  Lorraine  fut  divifée  en 
^ute&  BaQè;  &  cette  divifion  mérite  d'être 
ïbfervée. 

^  ta  Bajfe  Lorraine,  en  laL  Lothar'mg'ta  inferior, 
itoit  le  Païs  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Bra- 
ant ,  &  les  trois  Eleaorats  Eccléfiaftiquf  s  ,  Sf 
[uiparconféquent  aperdafon  aiiciennom:  Ce 
l'eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cette  Province. 

\JH Haute  Lorraine,  enlaÇ.  .Lotharingia  fuperior, 
ftcdle  qui  jufqu'à  préfent  a  confervé  le  nom 
le  Duché  de  Lon-rfîM ,  eâ  sdleniand»  Lathrin- 

Tom.  I.  S  gen. 
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gai,  enlat.  Ducatm  Lotharingîa.  Ceft  de  ccll^ 
ci  que  Dousallons  maintenant  parler. 

Cette  Province  eft  arrofée  par  trois  gnndes 
rivières  ;  dont  la  première  efl  la  Mtufe,  en  alle- 
mand, Mdas,  en  lat.  Mafa ,  qui  le  iètte  dans  la  mer 
d'Allemagne,  la  fecbnde  eftla  MoJeUe,  enlat.  iWo- 
fiUa,  qui  fe  perd  dans  le  Rhin,  la  troifième  la  Su- 
re,  en  lat.  Saravm ,  qui  le  joint  à  la  Mofelle.  Tout 
ce  qu'on  comprend  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Lorraine,  eft  divifé  en  trois  Provinces. 

La  première  eft  le  Duché  de  Lorraine  propre- 
ment  ainli  appelle,  en  làt.  Ducatus  Lotharingiai, 
^ui  étoit  ci-devant  un  Etat  fouverain. 

La  féconde  eft  le  Duché  de  Bar,  enlat.  Duo- 
fM  Barreiifis. 

La  troifième  Province  comprend  les  trois  E- 
Véchés  de  Metz,  de  Toul,  &  de  Verdun ,  &  dé- 
pend delà  fouveraineté  du  Roi  de  France,  d^ 
puis  l'année  1552. 

Difons  ici  en  peu  de  mots  comment  les  Do- 
chés  de  Lorraine  &  de  Bar  ont  paffé  fous  la  domi- 
nation de  la  France. 

En  1733  l'Empereur  étant  en  guerre  avec  le 
Roi  de  France^  celui-ci  s'empara  des  Etats  du  Duc 
de  Lorraine.  Ces  deux  Monarques  étantlas^^ 
la  guerre,  on  convint  dans,  les  Préliminairesde 
paix  arrêtés  en  173  î,  que  Stanislas  Lefcmkj,^ 
de  Pologne,  Beau-père  du  Roi  de  France,  poÏE- 
deroit  ces  Duchés,  &  qu'après  fa  mort  ils  feroient 
réunis,  pour  jamais,'  à  la  Couronne  de  France. 
En  échange  on  convinr,  que  Françoù-Ëiamii 
alors  Duc  de  Lorraine,  &  Gendre  de  rEmçereufi 
auroitleGrand-DuchédeTofcanepour  équpra' 
lent 
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lent  de  la  Lorraine.  Celui  qui  étoit  pour  lors  ^ 
Grand-Duc  de  Tofcaneiffu  delà  Maifon  de  Mé- 
âicU,  étant  niott  fort  à  propos  en  1737,  le  Roi 
Stanislas  &  le  Duc  de  Lorraine  prirent  potTelfion 
des  Etats  relpeftifs  qui  leur  avoient  étéalfignés, 
la  ceflion  leur  en  fut  confirmée  &  la  poflelÏÏon  ga- 
rantie par  letraitéde  1738. 

Le  Roi  de  France  s'étoit  déjà  emparé  eti  1669 
du  Duché  de  Lorraine ,  &  ne l'cvacua  quenfiii- 
tedutraitédeRyswick  conclu  en  1^97,  &àcon- 
dition,  qu'il  y  auroit  toujours  un  paffage  libre, 
&  qu'il  garderoit  Sarlonïs  Sc-Longvic^  ,  qui  font 
deux  forterefTes  confidérables. 

La  Lorraine  ert  fertile  en  vin  &  en  blé;  elle 
abonde  eh  bétail,  en  poi(rons,en  gibier,  en  fel,&c. 
&  fournit  à  toutes  les  néceffités  de  fes  habitans, 
qui  ont  paiTé  julqu'à  préfent  pour  bons  fo.ldats. 

Aprèsavoir  diviféia  Lorraine  en  trois Proirin- 
ces,  nous  allons  faire  de  chacune  un  articlefépa- 
ré,  &  parler  premièrement  du  Duché  de  Lorrai- 
ne proprement  ainfi  nommé. 

A  KT  l C  L  E     h 

Du  Duché  ALORRAINÉ.- 
Le  Duché  de  Lorraine  fe  divife  en  trois  Bail' 
lages,  qui  font  ,  . 

L  Le  Baillage  de  Nancy  ,  qui  comprend 

JTaTwry,  en  \M.Vanctiumav;  NanCium,  ville  11  tuée  fut 
h  rivière  de  Meuitciau  centre  de  U  Lorraine,  &  quiea 
eft  la  Caritale  ;  elle  cft  divifée  en  vieille  &  neuve  ville  ; 
la  ptémiè;e,  quoique  fort  irrcguli  ère  ment  bâtie,  eft 
bien  peuplée,  &  c'elt  où  eft  le  palais  DucaL  Les  rues 
font  beaucoup  plus  bçUesdans  la  féconde,  cependant  il 
'  .n'y  a  pas  à  propottion  tant  d'habit  ans.  C'eft  dans  cel- 
le-ci qu'cftrËslir^da  Pripiat ,  qui  dépend  immédiate. 
Sa  ment 
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mentduPape,  ftcelLedeS.  Groi^e,  oà  repore  lecorpi 
de  Charles  It  Hardi.  Les  Ducs  de  Lorraine  font  inhO' 
mes  dans  l'EgUfe  des  Capucin*!.  Ces  deux  villes  râni 
lepaiées  par  un  canal  ;  la  Neuve  étoit  très-bien  forti- 
fiée, mais  le  Roîen  a  fait  démolir  tons  les  ouvrages.  U 
ï  a  dans  cette  ville  un  pont  fui  U  ]VIeurte  qui ,  i  qncl- 
que  dillance  de  lik ,  va  fe  jecter  dans  la  Mofelle.  On  f 
voit  aulB  une  belle  Mailpn  Relieieufe  des  Dames  deb 
Yifitation. 

LuneviBt,  enhv Luna-ViSa,  futia  Meurte,  eftaW 
belle  ville:  En  171g  le  château  fut  réduit  en  cendR^ 
mais  on  en  a  bfk^i  un  autre  dans  le  même  endroit,  qui 
cfl  infiniment  plus  beaiX,  c'ell  où  réfide  aujaurd'hni  le 
Roi  Staxii!iu.  [I  y  a  une  Académie  pour  tes  jeunes  Geo- 
dtshommes  ,  &  un  Chapitre  de  Dames  Nobles. 

'Amance ,  près  de  la  MoftUe  Sc  Malgrange ,  lùiit  deni 
chiteaux  de  plaifance. 

Ltitaitcnur  ou  Lewoncourt  elt  un  bourg,  dont  l'il- 
luflre  &ancient)e  Maifon  de  Latoitcour  porte  le  titre  de 
Comte. 

Vaudemont,  qn  lat.  ValdtmOKtium,  eft  une  petite 
ville,  oàilya  un  beau  château;  c'ell  un  Comté qni 
été  pluficurs  fois  donné  en  appanage.'  , 

ÔUuft ,  en  lac.  Decempagi ,  eft  une  petite  ville  ftts 
du  lacdcLindre,  dans  lequel  on  prend  des  carpesifiuic 
groiTeur  prodigicufe. 

Nomeny  ,  en  lat.  Nomenium  ,  fur  la  Seiile,  eft  dW  , 
petite  ville,  qui  étoit  ci-d,evantun  Fief  d'Empire,  &q<» 
avoit  le  titre  de  Marquifat. 

Pmt^-Mouffon,  lut  la  Mofelle,  eft  une  petit*  tille 
où  il  y  a  une  eîp^  d'Univcrfité  ;  elle  eft  très-bien  forti- 
fiée ^  a  le  titre  de  Marquifat. 

Blaticmont  eft  une  petite  ville ,  avec  titre  de  Comt'î 
c'étoit  ci-devant  un  Fief  d'Empire. 

I^ojiérit  aux  Salittet,  fur  la  Meurte  ,  eft  uncd«t* 
,  ville ,  où  l'on  cuît  quantité  de  feL 

Biaimiille,  fur  la  Meurte ,  eft  un  Marquilàt ,  qui  ip" 
particnt  à  la  Maifon  de  Lenoaceur. 

Cbàttau-Salini ,  en  lat.  CaJitSum  Salinartan ,  «  •' 
endroit  isaommé  à  caufc  des  Salines  qu|  y  font.  1 
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II.  Le  Baitl^e  de  Mirecoort  ou  de  Vau- 
Gt  comprend       , 

Mi^ecourt,  en  lat,  jt/inmrfiHm,  petite  ville,  oâil 
n'y  arien  de*bicR  remarquable,  conime  on  en^Ott  plo- 
iicuTS  dans  ce  Baillage  :  Elle  eft  ftcuée  vers  les  frontîirel 
de  la  Champagne,  à  fept  oti  butt  lieues  de  Nancy  ,-ruc 
la  petite  rivière  de  Meidon. 

Remiremonty  futlaMofdle,  eft  une  belle  petite  ville, 
où  il  y  a  UD  riche  Chapitre  de  Dames  nobles ,  dontl'Atw 
belTe  eft  ordinairement  une  PrincefTe. 

Epinai  ell  une  petite  ville  qui  étoit  ci-devant  trèt» 
bien  fortifiée. 

plombières ,  pris  des  firontîires  de  la  fraHcbe-Çomté , 
eft  ifne  petite  ville ,  où  il  y  a  des  bains  chauds  très-ie- 
nommés. 

Charmes,  fur  la  Mofelle,  eft  une  petite  ville,  à  quel- 
que dillance  de  Mirecourt. 

JSrnièrer  ,  Dompaire ,  Fontettai  &  Danity ,  Conties 
petites  villes  de  peu  d'importance. 

III.  Le  Baillage  de  Vauorevange  ,  où  l'on 
voit 

Vaudrevange,  furlaSarre,  qui  eft  une  ville  médio6re.    / 
Sdrlouit'^  en  lat.  Fa«um  S.  Ludovici ad  Saram  ,  eft 
'      une  ville  que  Louïs  XIV  fit  bâtir  eh  rôijo  ,  &  qu'il  fe 
réCerva  par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick  conclu  en  1697 
Ceft  une  f  ortereflè  très  confidéiable. 

A  KT  I  C  L  E    It 

-    Du   Duché  de   B  A^R. 

Ce  Duché  eft  fitué  près  des  frontières  de  la 
Champagne,  du  côté  du  Midi.    Ceit  un  Fief 
qui  relève  de  la  Couronne  de  France  :  On  le  di-  ^ 
vifç  en  quatre  Baillages ,  favoir 
.       I.  Le  Baillage  de  Bar  ,  en  lat.  Bâlliviatus  &*>'• 
ttnfu  i  il  comprend 

S  I  Bar. 
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Sar-lt.Tiuc ,  en  Ut.  Barraducum ,  qui  eft  nine  belle 
ville,  avec  un  château  fort. 

Ugay-ert- Barrais  eft  une  ville  médiocre  ,  avec  titre 
de  Comte  :  El+e  a  appartenu  a  la  Maifon  de  Montmoreit- 
^jufqu'en  1719.  queleDucdeLorrainelaracheCa.  Ea 
I7Î7  elle  fut  cédée  ag  Comte  p/yô/(M/fry. 

Contmercy,  fur  la  Meufe,  ell  une  petite  ville  qui  ap- 
partient à  la  Maifon  de  i./iïf^»»f ,  qui  eft  une  branche 
de  celle  de  Lorraiue.  C'éioit  la  réfidence  de  la  deriuè^ 
-  reDuc^elTe  Douairière  deLorraine. 

IL  Le  Baillage  de  Bassigny  ,  qui  ed  près  des 
frontières  de  la  Franche-Comté ,  comprend 

Lu  Mothe  I  en  Ut.  Motbita  :  Cette  ville  .étoit  regar- 
dée ci-devant  comnle  une  FortetelTe  imprenable;  mail 
en  i6j4  IcRotdeFrancclafitentièrementdémolir,  l'on- 
droic  eft  totalement  défert  &  les  habitans  transfiscesdans 
les  lieux  voifins.  ' 

Cboifeu!  elt  le  lieu  d'où  les  anciens  Ducs  tiroient  leor 
origine. 

i£iro«r/,  aveclitredeMarquifat,eftunchâteau,  oùla  . 
FrinceiTeide  Lorraine  époufe  du  Roi  de  Saidagae  prit  | 
congé  delaDucheffefkmère. 

in.  Le  Baillage  ~de  Clermont  vers  les  fron-  ] 

tières  de  la  Champagne  a  le  titre  de  Comté.  Oa  1 

y  remarque  | 

Ckrmontt  en  Ut  ClaromontiuHt  t  une  ville  afTés  jo-  ; 

lie ,  il  y  a  plufieurg  villes  de  ce  nom  en  France.  1 

IV.  Le. Baillage  de  S.  Michel  ,  près  des  I 
frontières  du  Luxembourg ,  comprencf  1 

S.  Michel,    en  Ut.  Fanum  S.  Mkbaelis  ,  fur  la  Mo- 
Telle  ;  c'eft  une  villa  médiocre ,  où  il  y  «  un  riche  Coa-  , 
ventde  Bénédiiflins.      Ccft  dans  cette  ville  que  le  Roi  d« 
France  avoit  établi  un  Parlement  en  1Û69,  lorfqu"il  fc 
mit  en  polfeflion  de  la  Lorraine. 

Afpremrmt  eft  l'origine  desilloftres  Comtes  de  ce  nom- 

^tmay,  en  Ut.  Stmacum,  fur  U^eufc,  &  près  do 

fton- 
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fî'antîiret  de  la  Champagne ,  >A,  une  ville  tris-bien  for* 
tifiée. 

Janui ,  en  ht  Jametium ,  prêt  de  \ï ,  eft  auflî  ime 
petite  ville  bien  forct6ée. 

Dun  t&  une  petite  ville  fur  h  M«ire. 

MannSe  ell  aiifTi  une  petite  ville ,  qui  appartenoit  en 
ptriic  au  Roi  de  France,  &  en  partie  au  Duc  de  Lorraine, 
avant  que  Sa  Majelié  eut  réiini  ce  Duché  à  fa  Couronne. 

Longvick^  en  lat.  Langovimm,  etl  une  petite  ville 
bien  fortifiée ,  pi^  dès  Frontières  du  Luxembourg  :  Le 
Roi  de  France  conrerva  cette  ville,  lorfqu'en  1697  il 
cyapuat  ta  Lorraine. 

Arqua  ou  Ara  ell  un  petit  village  fur  la  MoTelle, 
où  naquit  la  Puce  Ile  d'Orléans  \  dclàvicnttiu'onlanom- 
BtJetumed'Arq. 

A  S^T  te  L  E     III. 

Des  trois  Evêchés  Je 

METZ.  TOUL  &  VERDUN. 

I.  Dans  l'Evéché  de  Metz  qu  païs  Messin, 
ealat  Efifcopattts  Mettnjîs,  on  remarque 

Metz ,  en  lat.  Met^  ou  Mediomaîricei ,  qui  en  cft 
la  Capitale  :  Elleelirituéeau  conBuentdela  Mc^elle  &  de 
bSeille,  munie  d'une  bonne  citadetie  &  force  par  Ton 
alTièCe.  Les  Juifs  y  font  un  grand  trafic  ,  particulière- 
ment tn  chevaux.  Le  corps  de  Louis  le  Débonnaire  4 
Empereur ,  &  Roi  de  Fr^cc ,  repofe  dans  l'Abbaïe  de 
S.  Arnoud  :  C'eft  aulTi  dans  cette  Abbaïe  qu'on  garde  les 
■nnates  de  Metz  en  original.  L'Evéque  eft  fufFraganC  de 
l'Archevêque  de  Trêves.  lly'aàMetzunPartement,  un 
KAtel  des  MonnoïGs,&  une  Ecole  de  génie  pour  les  cadets, 

Marfai ,  en  lat.  Marfalum^  Vie,  en  laL  Vicus  ^ 
Miiienvic  ,  en  lat.  Midiovicas,  ct&ient  ci-devant  trois 
Forterefles  très-renoaimées ,  à  une  petite  diftance  l'une 
de  l'autre  ;  mais  il  y  a  déjà  long-tems  que  leurs  fortiËca^ 
tions  ont  été  rafées  :  nous  n'en  faifons  ici  mention  que  par- 
lée qu'elles  font  afTés  célèbres  dans  l'Hîftoiie.  On  cint 
quantité  de  fel  k  Afoimf/c. 
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IL  L'Evéché  de  To«i ,  en  lat.  Epifidputus  TuU 
ïenfis,  qui  eft  Ctué  près  de  la  Mofelle.  On  y 
remarque 

Toul,  en  lat.  TuBum ,  qat  en  elt  la  Capitale  -  CA 
une  belle  &  grande  ville ,  lîtuée  dans  une  contrée  où  il  r 
a  beaucoop  de  ViRnobles.  L'Evéque  eft  fuffragant  de 
TtèveE,fonDiocère  eft  tris  étendu.  ltai4ooParoifles.  11 
ne  faut  paBcohFondre  cet  Ëvâché  avec  celui  de  Tulle  qnj 
cil  dansle  Gouvernement  de  Gutenne. 

III.  L'Evéché  de  Verdun  ,  en  lat.  Verodmmfi 
Tagns,  eftfitué  près  de  la  Mofelle  :  On  y  voit 

Verdun,  en  lat.  Verodunum,  qui  eft  une  grande  fil- 
le ,  bien  Totiifiée ,  &  munie  d'une  bonne  citadelle  ;  L'E- 
vcque  eft  auin  fufFragant  de  Trêves.  Le  corps  de  Taint 
Bernard,  qui  mourut  l'an  il;},  repoTe  dans  l'EgUIè  C*- 
th^iale  de  cette  ville. 

'  C  H  A  P  I  T  K£    XIV. 

De  la 

CHAMPAGNE. 

Cette  Prûvince  a  environ  cinquante  grandes 
lieuës  du  Midi  au  Septentrion ,  &  42  du  Levant 
au  Couchant:  Elle  ell:  bornée  au  Septentrion  par 
la  Picardie ,  le  Hainaut  &  le  Luxembourg,  au  Le> 
vantpar  la  Lorraine ,  aQ  Midi  par  la  Bourgogne, 
&  au  Couchant  par  i'Isle  de  France. 

La  Champagne  avoit  anciennement  fes  CoiO' 
tes  particuliers,  qui  étoient  fi  puiflàns,  qu'ils  fou- 
tenoient  de  longues  &  de  fanglantes  guerres 
contre  les  Rois  de  France  &  de  Bourgogne,  mais 
cette  Province  fut  réunie  à  la  Couronne  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  Champagne  avec  Philippe 
]eBelçni3i4>  &parleRoiJeaneni3£i. 

Cefl  1 
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Ccft  cette  Province  qui  fournit  l'excellent  vin 
de  Champagne,  dont  on  envoie  une  fi  grande 
quantité  dans,  les  païs  étrangers  :  Le  blô'&  ton- 
tes fortes  de  fruits  y  croiflent  auflt  en  sboodanc^ 
mais  le  bois  y  eft  rare. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine,  qui  r&- 
*  çoit  l'Yone  &  l'Aube ,  la  Marne,  l'Aine ,  la  Vêle, 
&  pluûeurs  autres  de  peu  d'importance  >  qui  font 
fort  poiffonneiifes. 

Les  Campenois  ont  la  réputation  d'être  bons 
Soldats,  civils  &  de  bonne  foi.  mais  ils  paflènt 
aullQ  pour  être  lin  peu  obftinés,  &  le  beaufexe 
pour  être  intriguant. 

It  y  a  des  Géographes  qui  divifent  cette  Pro- 
vince en  fept  parties,  favoir,  i.  La  Champagne 
propre,  2.  Le  Rémois,  3.  Le  Pertois,  4.  Le  Sjjé. 
teiois,  f.LeVabge,  e.LeBaJJîgni,  &.%LeSem- 
mis,  à  quoi  ils  ajoutent  la  Brie  âia»^Ho»yc;  Mais 
nous  nous  en  tiendrons  à  la  divilîon  de  Haute  & 
Bajfe  Champagne ,  en  obfervant  cependant  quelle 
efl;  la  principale  ville  de  chacun  de  ces  fept  petits 
paù. 

j.  La  Haute  CHAMPAmtE,  enlat  Campmia 
Superior,  eft  fituéè  du  çôté  du  Nord,  &  bornée 

ÎarleHainaut,  le  Luxembourg  &  la  Lorraine, 
es  endroits  les  plus  remarquables  font  ' 

ReimifCniat.  Rbemi,  Durocortomm ,  Aichevéché 
avec  titre  de  Duché- Patrie ,  fituée  aans  une  plaiae'  agcéa- 
btefurla  petiteiivièrede  Véie,  c'eftune  belle  ville  bien 
peupléË  :  Elle  a  uae  grande  lieuë  de  circuit,  de  bedes 
tuëE,  de  grandes  places ,  des  maifons  bien  bâties,  &dcs 
EgHfes  magnifiques  ;  celle  de  Nàtre-Oame  eft  la  Métropoi 
le ,  &  c'elt  où  l'Archevfque  de  Reims  Tacre  les  Rois  de 
'  France,  avecrhuilefainte,  conlèrvée  dans  un  petit  vare, 
qu'on  appelle  la  Sainte  jimpouit,  qn'on  garde  dans  l'Ab- 
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baie  de  S.  Remy  de  Reims:  On  laconte,  qn'eo  499^ 
loridufacredeC/affVl,  qui  fut  le  premier  Roi  Chrctieo, 
unpigeonaportadu  Ciel  ce  vare&  cette  huile  faciée,  par- 
ce que  la  Foule  des  Tpedateuts  qu'il  y  avoit  à  cette  cérémo. 
nie ,  empéchoii  celui  qui  écoît  chargé  d'apporter  ^e  l'huû 
le,  d'aprocherdeTAutel.  ItyadanscettcvilleiinPiéfi- 
dial,  tin  Uaiilage  &  une  Univerfité ,  rondéecn  ifâo,  par 
Charles  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims  :  On  y  a  tenu 
plufieurs  Conciles.     Reims  e(l  la  Capitale  du  Rémois, 

Fimei,  en  ht.  Fim<t,  Fitxes ,  fur  la  rivière  de  Vêle, 
eftun  Bourg,  fameux  par  deux  Conciles,  tenus daiu 
ÏEghCi: de Haiitte- Marie- Martire.  Il  y  a  près  de  là  une 
grande  pierrequi  fertde  borne  auxDiotxIèsde  Reims,  d« 
Laoa,  &  de  SoilTons. 

Cbaalont-fur'Jifïarit*,  en  lat.  Cataiimiium,  eft  une 
ville  fort  ancienne-&  très  marchande  parûculièremcnt  en 
draps  &  entoiles:  C'étoit,  du  tems  de  Julien  l'Apoftat, 
une  des  principales  villes  de  la  Gaule  Belgique  :  Fran- 
goit  I  It  lîc  fûTti6er  ;  elle  e(l  entourée  de  murailles  5: 
de  foifés  pleins  d'eau.  Les  maîfons  y  paroiflcnc  fort 
bûnches  parce  qu'elles  fonc  bâties  de  craie;  Une  par- 
tie de  la  rivière  de  ^arne  entre  dans  la  ville,  y  forme 
une  Isle,  &  y  eft  d'une  grande  commoUîté  pour  les  habU 
tans;  les  rues  font  larges,  les  pkces  belles ,  particuliè- 
remenC  celtes  où  la  maifon'de  ville  &  l'Eglifê  Col- 
légiale de  Nâtre-Dame  font  lltuées.  Il  y  a  douze  Fa- 
toiflw,  la  Cathédraleeft  l'Eglife  de  S.Etienne.  On  divi. 
-fe  la  ville  de  Chaalons  en  trois  parties,  la  yîlle  l'isle, 
&  le  Bourg  ,  &  on  y  voit  plufieurs  ponts  fuf  la 
J\Iarne ,    qui   fert  à  transporter  quantité  de  denrées 

,  î  Paris.  Il  y  a  aujourd'hui  un  Siège  de  Jullice  & 
une  Généralité.  Chaalons  avoit  d-devant  fes  Com- 
tes particuliers ,  qui  oiit  cédé  leur  droit  aux  E?éques, 

'  qui.  (i>flt  Comtes-Pairs  de  France  &  TuiFragans  de  Reims. 
Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  Mfroûte  Roi  des  Francjois, 
jStius  Générai  des  Romaîns,&  ThiudorJc  Roi  des  Vifigots 
livrèrent  en  4^  i ,  une  bataille  au  fupecbe  Atiia ,  où  ils 
lui  tuèrent  deux  cens  raille  hommes  :  Cette  ^nglante 
.  iatailiskdonmiaCampitCatalatMicit.  Il  y  g'des  Hi- 
ftorieni qui alTurent ,  quecefutÎM  CampU  Secalonicis  cA 
Sologne  près  d'Otlnm. 


b,  Google 


Vu  h^iautne  Ae  Frutice.  IgJ 

Ahaùx,  près  de  Reims,  ed  unMarquHat  qui  appar- 
tient à  la  Mairon  de  Mimn. 

Sany,  à  deux  lieues  de  là,  cfl  un  château  de  ptaifance 
de  l'Evéque  de  Chaalons  ;  il  y  a  une  belle  allée  d'arbret 
qai  conduit  de  la  viUe  à  ce  château. 

La  CroifetteeQ  l'endroit,  où  CAar/«Roî  de  Naplei 
battit  les  Anglais ,  &  en  tua  8000. 

Rétel,  en  ht.  Retuium ,  fur  l'Aine,  en  lat.  ^aroMo,  elt 
une  ville  médiocre,  avec  titre  de  Duché.  Elle  apparte-  ^ 
noitatiDucdeNtTtfr^,quîétoitDuc  deMantouë,  lly  a  ' 
environ  cent  ans.  Mais  le  Cardinal  Mazarin  fut  Te  la 
procurer,  &  la  laifTa  en  mourant  à  Tes  héritiers ,  qui  la  ' 
poflédent  encore  aujourd'hui,  fous  le  titre  de  Duché  de 
JV/iuar/n.     C'efl  h  Capitale  du  Rételois. 

Cbarlevilii,  en  ht.  Carolùpo.'i! ,  fur  laMeufe,eft  une 
vide,  que  Charles  de  GonzagueDuc  de  JJrôn-/ &  de 
MattouH  Ht  bâtir  dans  le  goût  moderne,  piécirément 
à  l'endroit  où  étoit  le  village  d'Arches.  Loriqu'cn  1708 
la  Maifon  des  Ducs  de  Mantouë  s'éteignit ,  le  Duc  de 
Lorraine  hérita aulTi  de  cette  ville,  parce. qi)e  leCardi- 
nal  de  Richelieu  n'avoit  pas  acheté  Charleville ,  &  que 
les  Ducs  de  Mantouë  fe  l'étoient  toi^jours  confervéc,  de 
forte  que  cette  ville  nppaitenoit  au  Duc  de  Lorraine,  ati- 
jourd'hui  Grand-Duc  de  Tofcane.  On  voit  de  l'autre 
côté  dé  la  Mcijfe ,  à  l'oppofite  de  cette  ville,  un  vieiut 
château,  qu'on  croît  avoir  été  un  Temple  des  Païens. 

Mijtères  ou  Malins  ,  en  lat.  Maceria ,  fur  la  JVleti- 
fe,  eft  une  belle  &  grande  ville,  ave&  une  citadelle 
munie  de  doubles  ouvrages  extérieurs, 

Rocroi,  en  ht.^Jtnpts  Regia ,  eft  une  fortcrefle  fron- 
tière des  Fais-Bas.  Elle  eft  célèbre  car  la  viAoire  que 
let  François  remportèrent  près  de  U  fur  les.Erpagnoli 
enid4j.  •         ■' 

Cb&teau-Porcie»,  en  lat  CajirUm  Vorciauunt,  eft  une 
ville  &  une  Principauté  qui  appartient  à  la  Maifon  ds 
Maziaria. 

Sedan,  en' ht.  Stdtmum,  fur  la  Aleufe,  près  des 
frontières  du  Luxembourg',  eft  une  belle  ville  &  des 
mieux  fortifiées  :  c'étoit  ci-devant  une  Principauté  fou- 
veraîne  appartenante  à  la  Maifon  de  /a  Tour  d' Auvergne, 
qui  polledott  en  inéme  tems  les  Duchés  de  BsDiltoii. 
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Mais  en  1^42  le  Roi  rétinit  cette  fiincipanté  &  la  Cou-  - 
lonne,  &  donna  à  la  Maifon  de  la  Tour  ^Auverga» 
le  Duché  à'Albert^  Cbàuau ■  Thierry ,  &  le  Comté 
d'Evrfux.  Les  Réformés  avoient  ci-devant  une  Univer- 
fité  à  Sedan,  Cette  ville  à  vu  naître  le  Maréchal  de 
TureMtte. 

Mou2on ,  en  lat.  Mofomagm ,  fur  la  Dileufe ,  eft  une 
jolie  petite  ville  bien  fortifiée. 

S.  Vijîer,  en  lat.  Fatium  S.  Dtfiderii,  fur  la  ManWt 
i  cinq  ou  fix  lieues  de  BarJe-Duc  ,  eft  une  ville  alTés 
bien  fortifiée,  &  où  l'on  fait  un  grand  traBc  de  fer. 
Elle  en  célèbre  par  le  liège  que  le  Comte  de  Scutcerre 

Lfoutint  en  1^44  contre  l'aimée  de  l'Empereur  Char- 
i  V.     C'eft  la  ville  capitale  du  Perlait, 

Vitri-U-Fraitgois ,  en  lat,  ViMoriacunt  Francictatty 
fur  la  Marne,  &  à  quatre  lieues  de  S.  Dilier.,  elt  une 
ville  médiocre.  François  1  la  fit  bâtir  ;  &  c'eft  poui 
cela  qu'elle  porte  le  nom  de  ce  Monarque. 
.  jltmi.OMÂtiguy,  en  lat.  Atiniacttm,  furlefieuve 
d'Ainfe,  eft  l'endroit  oii  Charle-Magne  avoit  un  Palais. 
On  dit  que  Vittekittde  Duc  de  Saxe ,  &  un  de  fes  Parcni 
y  furent  bàttfés. 

MoKtmireit  ou  Motttmirailt  en  lat,  Motts  MirabiOf, 
eft  une  petite  ville  &  une  Seigneurie  .  qui  appartint  à 
laMaifonde/f  n&'er. 

CbàtilloH-fur- Marne  ,  Ittuée  environ  à  fix  lieues  de 
'  Reims  du  coté  du  Midi ,  &  à  dix  de  Chaaions  du  c6té 
du  Couchant,  eft  une  petite  ville,  qui  en  i-j\6  fut  éii* 
gce  en  Duché.  ■  > 

Dormons  ^  à  une  lieuë  de  lî,  de  l'autre  cAté  de  la 
Maine ,  eft  un  boui%  qui  a  donné  Ton  nom  À  la  Maifon 
de  Dormons. 

Xjà  Basse  Champagne  ,  en  lat.  Canif  ania  ht' 
ftrior,  eft  Ctuée  du  côté  du  Midi,  J>rès  des 
frontières  du  Duché  de  Bourgogne.  Les  prin- 
cipaux endroits  font 

TVoïw,  en  Ut.  Trtcoy  TrecM  ou  Trecajfes ,  ÇatU 

Seine,  ville  médiocre  fort  ancienne  &  fortifiée.     Le 

commeice  y  eft,  conCdérable ,  pardculièiement  cçlui  de 

toile. 
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toile.  On  efiime  beaucoup  les  langues  fumées  de  mou- 
ton ,  &  les  andoiiilles  qu'on  Fait  dans  cette  ville.  Il  y  a 
deux  Collégiales  &  fix  ParoifTes,  l'Eglife  de  S.  Pierre  eft 
b  Cathédrale,  fpn  Chapitre  cil  comporé  de  40  Chanoi-  : 
nés.  On  dit  qu'on  voit  dans  le  tréfor  de  cette  Cathé- 
drale des  chevcuf  de  Nôtre  Seigntur ,  un  plat  qui  ferrit 
|e  Toit  delaCine,  un  doigt  de  S,  Jean,  une  dent  de 
S.  Pierre ,  &  te  corps  de  S.  Hélène.  Les  anciens  Cdiin 
tes  de  champagntaMoiem  leur  palais  dans  cette  ville  & 
y  faifoient  leur  réfidence;  il  s'y  i^flcenuplurieurs  Con- 
ciles, 11  y  a  un  Balllage  &  un  Préfidial.  L'Ëviquedt 
fufFragant  de  Sent.  Troïes  eft  la  Capitale  de  la  Cham- 
"pagne  propre. 

Ilei^  prèsdeli,  étoit  unAlarquifat,  qui  en  166%  fât 
érigé  en  Duché,  fous  le  nom  de  Duché  A'AumoHt. 

Pont-fiir-Sei»t ,  en  lat  Pontad  Sequattam,  eft  une 
petite  ville  alTét  jolie  avec  un  château ,  &  un  pont  ûir 
la  Seine,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Ponujur.Stme. 

Mrri-fitr.Seitie  eft  un  petit  endroit,  à  trois  ou  qutfre 
lieues  de  Troïes. 

Romtm  ou  Rameru  eft  une  petite  ville  fiir  l'Aube,  à 
fept  lieues  de  Troïes,  du  côté  du  Levant. 

Plaaci,  à  cinq  lieues  au-defliis  de  Romeru,  eft  uil 
endrQÎt  de  peu  d'importance. 

BeaufoTtf  appelle  communément  ^onfmorm^  t  ^ 
un  Ouctié  qui  appartient  à  ta  MaiTon  de  Montniwtaty. 

Pitîti  ou  Pinay  ett  un  Duché ,  qui  appartient  âullî  \ 
la  ÂlaiTon  de  Montmorency  de  4a  branche  de  Luxem. 
bourg. 

S.  Ménéboult,  en  lat  Fanum  S.  MeneebildiSf  eft 
une  ville  avec  un  château  fort. 
.  Èfemay ,  en  lat.  Sptmacum  ou  A^rencia ,  for  la 
Marne,  afcpt  ou  huit  lieues  de Chaalon,  eftuneperite 
ville,  qui  appartient  à  la  Maifon  de  fowJyoM.  Lesoivi- 
rons  foumifTenc  de  l'excellent  vin  de  Champagne, 

Sent  f  en  lat.  Seaones  oa-  Agendicum  Senonum,  Çt^ 
tué  iiu  bord  de  l'Yonne,  c'eft  la  capitale  du  Sénonoh. 
Elle  eft  une  vlile  très-ancienne ,  on  lui  donne  pour  fon. 
dateurs  les  Stimojatbes  ou  les  fils  de  Japhtt.  tes  Séno. 
noiij  étendiruit  leurs  conquéKs  jufques  dans  l'Iulie  dt 
.âiui|i'  la  Ciéts ,  ils  jpriicot  Hooie  »  firent  bâûi  Sientttt 
&4uel> 
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&  quelques  autres  villes  qui  portent  encore  leur  nom. 
Sens  a  eu  fes  Comtes  particulieis  jufqu'au  Roi  Robert' 
qui  la  prit  en  ir.ot  &  la  joignit  au  domaine.  Elle  elt 
grande  &  bien  peuplée,  plufteufs  ruifTeaux  s'y  rendent 
deditférens  endroit?,  pour  nettoierlps  rues&  pour  la 
commodité  de^  habiians.  L'Ëglil'e  S.  Ëtienne,Hiii  eft  la 
Caihédrale,ell  très- remarquable  par  fa  fâqade ,  fes  deux 
grandes  tours,  fa  nef,  les  riches  Chapelles,  fes  an- 
ciens tombcauS: ,  &  par  le  foubilTement  du  grand  Au- 
tel, où  l'on  v.oit  répréfentés  en  bas  relief,  fur  une  table 
(for  enrichie  de  quantité  de  pierres  prédeufei,  les  qua- 
tre EvangéliAes ,  &  dans  le  milieu  un  S.  Etienne  à  ge- 
noux. On  y  voitauiG  une  image  de  S.  ChriftopbleeD 
grandeur  ColuHale ,  qui  fett  de  Colqnne,  &,où  l'on* 
,  monte  par  des  dégrés.  Son  Chapitre  eft  auHi  conlîdé- 
'lable,  lls'edtenu  plufieurs  Conciles  dans  cette  ville. 
Il  y  a  un  Bailiage  &  un  Préfidiat.  L'Archevéquea  trois 
fuffraf,'an8,  neuf  cens  f  aroi{res  &  vingt-cinq  Abbaïes 
dans  Ton  Diocéfe. 

VilStmaur  oa  ViBemor,  &  H.  Libault ,  font  deux  6l- 
ronnies  qui  appartiennent  à  la  Maifon  de  Séguïer. 

Ville-Neuvi-le-Roi ,  en  lat  ViOa  Nova Rigia,  &  FlBe- 
Tiiuvt  PArcbevtque,  en  lat.  ViBa^îiova'Arcbiepifcofi, 
font  deux  petites  villes,  qui  ne  font  guèrcs  élevées 
l'une  de  l'autre. 

Joigni ,  fur  l'Yonne ,  &  à  cind  ou  Gx  lienës  de  Sens 
du  c6té  du  Midi,  eft  une  ville  médiocre  bien  peuplée,    ; 
&  une'Baronnie  ttis-confidénible.  : 

S.  Florentin,  çn  lat.  Fanum  S.  Flormtini,  eft  une    J 
jolie  petite  ville  ;  qui  appartient  à  la  Maifon  de  PhiU- 

Tonnerre ,  en  lat  Tornodurum  ad  Hermautionem, 
fur  la  rivière  d'Arman<;on,  près  des  frontières  de  la  Bour- 
gogne, &  à  douze  ou  treize  lieues  de  Sens ,  eft  une  ville 
bien  bâtie ,  aux  environs  de  laquelle  il  croit^ihl.viB  et- 
cellcnt.  C'eft,  à  ce  qu'on  croit,  le  plus  ancien  Conrte 
de  France.  Les  vins  de  Tonnerre  fc  fervent  f$t  toutes 
les  tables  de  Paria.  / 

CbaOlis  eft  «ne  petite  ville  très-renommée  jnon-rgU' 
lement  à  caofe  de  l'excellent  vin  que  fés  enylrunp  f»"'-    , 
niiTent,  maitencoie  parce  ^oç■^  fut  près  de  cefXe  ville 


Dç-,z,tb,Goog[c  ). 


Du  t!^t«ume  de  France.  287 

qoe  !e!  trois  fils  de  l'Empereur  Lotiis  U  Vitu»  fe  livrè- 
rent une  fanglante  bataille  l'an  S*",  où  il  relia  cent  mille 
hbrames  fur  le  champ  de  bataille.  Flulîeuts  Hiltoriens 
l'appellent  là  journée  de  Fonteitay, 

JoiHviUe,  enkt.Jow«/  Viûa,  fur  la  Matnc ,  eftune 
petiu  ville,  qu'BfJirj  H  érigea  en  Principauté  l'an  if  ;  s, 
fituécentreChaumont&S.Difier,  à  dix  lieuëa  de  Lan- 
gres.  Ëlieappartenoic  au  Duc  de  Guife  qui  étoit  de  la  -" 
lUaifon  de  Lorraine,  celle  d'O/MH/la  polfède  aujour- 
d'hui. Joinville  eftcélèbreparla  IJs"(>  qui  s'y  fit  en. 
IÎ76.  C'eft  dans  cette  ville  que  repofcnt  les  corps  deà 
Ducs  de  Guife.     On  appelle  Its  environs,  le  Volage. 

Brimnt,  en  la  t.  càjh-um  Briennium ,  fur  l'Aube,  iv 
cinq  Ijeuës  de  Troïes ,  entre  Bar-fur-Aube  &  PUnci,  çft 
une  petite  ville  ,  avcc^tre  de  Comté.  C'étoit  autrefoii 
une  des  fept  Pairies  que  les  Comtes  de  C'hamfag«ezvoieat 
itabties ,  &  où  les  Pairs  tènoient  leurs  grands-jouis. 

Bar-far-Aube ,  enlat  Barîum  ad  AlbiilamAut  \i  tu    ' 
TÎére  d'Aube,  ell  une  petite  ville  bien  bâtie ,  renommée 
ï  caufe  de  l'e:tccllent  vin  que  fes  environs  foumifTent. 
Elle  a  eu  autrefois  (es  Comtes  paiticulîers. 

C/ervMtx  ou  C/iàrvaux,  en  lat.  Çiar<t  Voiler,  eft  une 
petite  ville ,  où  it  y  a  une  fameufe  Abbaie.  S.  Bernard 
en  fut  te  premier  Abbé  &  le  fondateur  en  iiif,  ilymou- 
tut  en  1 1  s },  en.mourant  il  y  lailfa  fept  cens  Religieux, 

Vaucoituri,  enlat.  VaJcoJeria,  furlaMenfe,  Après 
des  frontières  de  la  Lorraine,  cft  une  ville  palTablemenc 
grande,  de  laquelle  dépend  un  alfés  grand  territoire.  Le 
Roi  Robert  l'acheta  en  i  j }  f  de  Jean  Duc  de  Gitife ,  de 
la Maifon de i^rraifu,  parce  quec'écoit  unpallkgetrès- 
important  pour  aller  en  Allemagne.,  0»  voit  encore  près 
de  là  les  grande»  pie^'es.qui  fervoient  de  bornes.  &  qui 
furent  plantées  par  ordre  du  Roi  Robert,  &  de  l'Empe- 
reur Henri, 

Dautre»^,  (îii  la  Menfe,  entre  Creux  &  Frebëcourt, 
cft  le  village  qui ,  comme  plufieur;!  l'affurent,  a  vu  naîtra 
la  célèbre  P»»;I'«  ifOr/ÂMu ,  qui  fut  brûlée  en  i4]o.  II 
dépendre  la  Pfév^  de  Vaucoleurs,  &  elt  fitué  tout  près 
des  frontières  de  la  Lorraine.  ~  On  l'appelle  communc- 
m«Ot  Domrffl^  ia  PmeOi. 
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'  Roiuvjf  eft  on  Comti  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
Montmorency. 

Langres,  en  ht,  Lingan^,  Lingflntt  oa  jiude^tatu- 
Hum-,  ell  fitué  fur  une  montagne  près  de  la  Marne.  On 
afTùre  qne  c'eft  le  tcrrai^n  le  plus  élevé  du  Roïaume. 
Cinq  ou  (ix  rivières  prennent  leiits  fourcn  aux  environs 
de  cette  ville,  entr'autres  la  Marne.  Un  Auteur  dit  que 
Long^  fixiéme  Roî  des  Gaules  aétc  le  fondateur  de  Lan- 
,  grès,  &  que  les  habitans  ont  tiré  de  ce  Roi  le  noca  de 
Longbonenfis  &  dans  la  fuite  Ungovtnfer.  Plufieuri 
.Hilton'ens  en  parlent  fort  avantageuferaent,  furtouc  dn 
conquêtes  qu'ils  firent  en  Italie,  du  teras  de  Sigovefe  & 
de.  Bflloveje.  Tacite  dît  que  l'Empereur  Othon  leur 
donna  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  11  s'y  eft  tenu 
plulîeurs.Con elles.  Le  Chapitre  ejl  compofc  dé  quaiaii- 
-  te-deux  Chanoinoa,  L'Ëvéque,  qui  eft  fuffragant  de  l'Ai- 
chcvéque  de  Lion,  a  le  titre  de  Duc  &  Pair  de  France,  de 
Marquis  &  de  Baron.  U  ell  Seigneur  rpiriCuet  &  tem. 
porel  de  Langres,  &  y  a  un  Baitlage.  LdngreG  a  un  fréri- 
dtal.  Cette  ville  efl  la  capitale  du  BaJJtgni,  elle  eft  renoio- 
née  par  fes  ouvrages  en  fer  <]ui  font  d'une  bonne  trempe. 

jirgrmtont  eft  une  Principauté  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Montmortncy. 

Cbaumont,  en  lat.  Cahus  Mons  oq  Q^eomontium,   • 
Ctué  furunecoliné  prés  delà  Mamc,  eft  une  jolie  petite 
,    Tille,  où  il  y  a  un  cliâteau  fort. 

CbàteauviUain y  en  lat.  Cajirum  Vil/aman,  eft  one 
VÎUe  avec  titre  de  Duché  au  Duc  de  Penthîèvre. 

Montignif  furlaMeufe,  eft  une  ville  médiocre. 

Grancty,  près  des  frontières  de  la  Franche-Comtéi 
eft  un  Comté  qui  appartient  à  la  Maifon  de  H'Mttmtr. 

Bourbonne  ou  Èourbovne Jet- Bains  eft  une  petite 
ville  où  il  y  a  des  bains  très-faiubre^ ,  qui  font  très- 
firéquentés  par  ceux  qui  ont  quelques  bleffures  ou  Hlc^ 
tes  invétérés.  Cette  ville  a  fou&rt  un  incendie'  géné- 
rale il  y  a  environ  ;6  ans. 

III.  La  Brie  Champenoise,  en  lat  Br^e«- 
fis  faîtm  OU  Bm ,  eft  entre  la  rivière  de  la  Seine 
&  la  Marne  :  Elle  eft  fertile  en  grain  &  en  tou- 
tes fortes  defiuits;  ooy  uouve  de  gras  pâtu- 
■■*  .  rageç, 
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lages ,  &  on  y  fait  des  fromages  excellens.  On 
a  parlé  ci-defTus  de  l'aotre  partie  de  la  Brie,  qui 
eft  comprjfe  dans  l'Isle  de  France.  Les  princi- 
paux endroits  de  la  Briê  Champenorfe  font: 

MeauXy  ^aUt.  MtldSrum  Urùi  oaMelda,  fur  la 
|ilame,  environ  à  huit  lieues  dePariB:  C'cft  une  ville 
afles  bien  bâtie,  avec  thre  de  Comté  &  quelques  for- 
tifications. La  Marne  divireMeaux  en  deux,  une 
partie  s'appelle  la  ville  ,  iS"  l'autre  le  Marché:  Outre 
î'E^liredeS.  Etienne,  qui  cit  la  Cathédrale,  onyvoit 
encore  la  C*»lljgialedeS.  Saintflin,  quelqaes  autres  Pa- 
roilTes,  l'Alibaïe  de  S.  Fdron  &  plufieuts  Monadères. 
Il  y  a  trois  fâuxbourgs ,  Un  Baillagc  &  une  Ele<^ioii. 
Charles\)i  manquad'^  £ttfi prii  en  1567.  L'Evêque eft 
falFra^ant  de  Paris.' 

Trefm'es  Ou  Gejvres  eft  un  bou^  avec  un  château  Se 
b'tre  de  Duché;  llappartientàUMai(bndePotier. 

Provias',  en  lat  Prtmnum  ou  Pruvinum,  fui  la  ri- 
vière de  Voufie,  eft  une  belle  yilk,  aux  envitons  de 
laquelle  il  croît  une  quantité  prodîgieufe  de  rofeS,  anffli 
eft  elle  très-  connue  par  fcs  confetves  de  rofes. 

Colomiers  oa  Coloummieri,  en  lat.  Co/omAar/ii,  fut 
,]a  petite  rivière  de  Morin  ,  à  fix  lieues  de  Meaux,  du 
côté  du  Midi ,  eft  une  belle  ville ,  fiiuée  dans  une  con- 
trée, où  l'on  ftiid'excetlens  fromages:  Ity  aunejuftice 
Roïale  &  une  Eleftion  :  C'eft  lyic  Seigneurie  ,  &  la 
Mnifon  de  Luynes,  à  qui  elle  appartient,  y  a  un  très- 
beau-  château.  * 

Châuau  -  Thierry ,  en  \at.  <£ajirttm  Theodorici  ou 
Tbeodmricum ,  à  fept  lieues  d^TVIeauï,  eft  une  ville, 
>vec  titre  de  Duché;  U  y  ji  ^  château  ruiné.  - 

Motttereau-Fata.Tonne ,  j^n  laL  Monajierium,  Mo- 
.  najttrio/um  ad  Icaunam  ,  ou  Mons  Rega&s,  eft  une 
»ffés  belle  ville,  avec  quelques  fortifications:  Elle  eft 
fituée  au  confluent  de  l'Vonnc  &  de  la  Seine,  entre  ' 
Sens&Metun.  La  ville  dépend  ptoprement  du  Gicinois.  - 
&  le  fausbourg,  qui  eft  fitué  de  l'autre  côté  de  la  ri. 
vicre,  dépend  de  la  Brie.  Jean  l'Intrépide,  Duc  deBour* 
gcgnef  fut  tué  fui  le  pont  qu'on  y  voie,  en  1419. 

,    Totn.J.  T  SezMte^ 
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Setmef  en  lat  Sexaita,  à  ônq  od  fis  lieuëi  de  Ob' 
lomicTï ,  efl  un  (lourg ,  pris  duquel  la  petite  rivière  di 
Morin  prend  fa  fource. 

Villtroy  cft  un  château,  dont  la  Maîfbn'  de  ViSiry 
po'te  le  nom,  c<s  quatre  Seigneuries  en  dépendent;.!, 
Baifttcourt,  2.  Cbmatts^  %.  Porte,  &  4.  ViBt'Arbi, 

Lu  pMitt  Fortt  dtt  Ardennet,    en  lat    SHva  Ar- 
duttitia,'  fut  les  frontières  de  la  Cfaampsgiy  du  cAlé 
des  Païs-Bas,  eft  une  chaîne  de  montagnes  ceuveites  de  ' 
bois ,  qni  s'étend  cxtrcmemcnt  loin.     Les  cbevui  ^• 
dennois  font  eftimcs  pour  leni  vivacité. 

CH4P'ITR,£    XV. 

DE 

L'ALSACE. 

L'Atface  eft  une  belle  &  riche  Province,  d'eiv 
viron  quarante  tJeuës  de  longueur,  fur  dix  à 
douze  de  largeur,  fituée  entre  les  montagnes 
de  la  Lorraine  qu'on  appelle  Vauges,  &  l£  Rhin  ; 
ÂTant  ce  fleuve  au  Levant  ,  le  Palatinat  au 
Septentrion,  la  Lorraine  au  Couchant,  la  Prin- 
cipauté de  Montbéliard ,  la  Franche-Comté  & 
la  SùilTeau  Midù 

Cette  Provins  appartenoit  ci-4Jeyant  à  la 
Maifon  d'Autrictifi  comme  un  Domaine  pro- 
venant de  l'anci^jie  Maifon  de  Habsbourg; 
Pendant  la  guerred^e  trente  ans,  les  François 
unis  aux  Suédois  C(%re  la  Alaifon  d'Autriche, 
s'emparèrent  de  l'All^.  &  cette  Province  ^tut 
cédée  par  l'Ëmpereufà  la  France,,  en  vertu  du 
traité  de  Munfter.         "* 

Strasbourg,  qui  étott une  ville  libre,   ne  lut 

f joint  comprife  dans  cette  ce(fio:i,  &'çonrer¥a 
on  Droit  de  dépendance  immédiate  de  l'Einpire, 
de  même  que  leS  dix-autres  villes  Impériales; 
Mais 
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Maisea  i6%\  la  France,  envieufb  de  ce  bijou. 
trouva  le  moiïn  de  fè  l'approprier.  ^        r 

L'AIlàceeft  un  grenier  riche  &  une  cave  bien  ' 
fournie  ,  non-feulement  pour  les  habttans  du 
païs,  mais  encore  pour  les  voilïns.  Le  terroir 
y  produit  quantité  de  blé  ,  du  bon  vin  ,  des 
miits  prefquede  toutes  efpèces  &  du  très  beau 
jardinage  :  Les  forêts  fournilTânt  du  bois  &  des 
'  bètes  fauves  en  abondance  :  Les  plaines  ne  fanfc 
pas.  moins  riches  en  grain  &  en  pâturages  qu'en 
gibier,  les  rivières  fournilTent  de  bons  poinons. 
le  commerce  d'Atlàce  e(t  avec  TÂlIemagne  »  la 
SuiQe  &  la  France. 

On  divife  l'Alface,  prefque  par  le  milieu ,  en 
deux  parties,  qui  font  la  fîiittfe  &Ia  Bafe'Aiface: 
Toutes  deux  ont  beaucoup  fouffert  dans  les 
différentes  guerres  entre  la  France  &  rMlema- 
gne  ,  comme  il  paroit  par  le  grand  nombre 
d'anciens  châteaux  ,  dont  on  voit  encore  àu> 
jourd'hui  les  marures  ;  Cependant  l'heu^eufe 
fituation  dupais  &  la  fertilité  du  terroir,  jointe 
aux  fages  règlémens  que  le  Roi  y  a  fait ,  four- 
niflcnt  de  fi  abondantes  reflbufces  aux  babitans, 
que  quelques  années  de  paix  leur  font  oublier 
tout  ce  que  la  guerre  leur  a  fait  fouffrïr. 

Après  la  divifion  de  cette  Province  en  Haute 
&  fiaiïè  Alface,  nous  allons  commencer  par  la 
'ille  dç  Strasbourg. 

A  KT  t  C  L  n    J.  / 

,  •-' 

Straibou^g,    en  l^t.   jirgentiiit*  ou  ArgtnHratum , 

Capitale  de  la  Baffe  Alface  ,   fur  la  rivière  de  )'W,  à  un 

^uart  de  lieuâ  du  Rhin ,  ell  une  très-grande  &  alTès  belle 

T  ï  ville. 
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ville.  '  On  5  compteenviroa  deuxcensiucs,  dont  une 
partie  font  fort  étroites.  La  pliipa^c  des  maifons  frat 
-Dâties  dans  on  goût  anctety,  cependant  on  y  voit  un 
grand  nombre  de  beaux  édifices;  Tels  font  IHAtel  du 
Maréciial  de  France ,  qui  ell  Commandant  de  la  ville, 
l'Hôtel  du  Cardinal  de  Rohan ,  où  le  Palais  de  l'Evéquc, 
le  CollégR  des  Jéfuites,  l'Hôpital  Roïal ,  l'Hùpîtal  de  la 
ville,  l'Hôtel  de  Henèî-Darmftat,  l'Arfenal,  la  Maifon 
de  ville,  qui  cft  un  très-ancien  bâtiment ,  l'EgUre  Ca- 
thédrale, nommée  le  Mtinjier&c.  Il  yavoit  d-devant 
une  ancienne  tour  qu'on  nomma  le  Pfeaningtburit,  oà 
l'on  garda  les  deniers  de  la  ville ,  &  où  l'oa  voïoît  un 
grand  Drapeau  qu'on  montioic  aux  curieux  comme  une 
rareté.  La  rivière  de  Brufche  fe  joignant  avec  l'IU 
tiaverfe  la  ville.  On  prétend  que  c'cÂ  du  nom  de  la 
rivière  de  VlU  qu'eft  venu  celui  à'Ilfiu  ou  à'Aiface.  ^ 

Strasbourg  était  autrefois  une  des  principales  villes 
Impériales  ;  C'eft  pourquoi  elle  ne  fut  point  cédée  à  la 
France,  comme  le  reite  de  l'Alface,  par  la  pais  de 
\7eflplulie  conclue  en  j648.  Cette  ville  jouît  encore 
pendant  quelque  tems  de  fes  privilèges,  jufquesàce 
qu'elle  fut  accordée  au  Roi  Louis  XIV  par  capitulatioa 
en  i6gi. 

Quoique  cette  ville  fût  déjà  bien  fortifiée,  &  munie 
dedifférens  ouvrages,  où  il  y  avoic  autant  de  pièces  de 
canons,  qu'il  y  a  de  jou/s  dans  l'année,  les  Fianqoisen 
ont  confidérabtement  augmenté  les  fortifications ,  &  y 
ont  bâti  une  bonne  citadelle  Sanquée  de  fix  ballions. 
Cette  place  peut  aujourd'hui  contenir  vingt  mille  ham- 
mesdigarnifon,  &  peut-être  en  Faudroic-il  plus  delbi- 
xantemille  pouren  taire  le (iége.  I 

Loiiis  XIV  charmé  d'avoir  fuit  une  pareille  conquête  | 
à  fi  peu  (|e  frais,  voulut  aller  en  perfonne  prendre pcf- 
fcRîon  de  Strasbourg:  A  Ton  entrée  dans  l'Ëglife  Ca- 
thé^le ,  l'Evéque  alla  le  recevoir ,  à  la  léte  de  Ton 
phajitre,  &lui  die  dans  lesfaintstranfportsdelà  joïe; 
"  Seigneur ,  laijfèt  maintenant  mourir  vitre  ferviteur  e» 
paix  ,*piàfque  tnts  yeux  ont  vu  vôtre  falut.  Le  Mo- 
narque, plus  dévot  peut-être  que  le  nouveau  Siméon, 
gratifia  cette  Ëglife  d'un  ornemenc  eltimé  à  deux  cens  . 
aiilie  Irancti  confiftant  en  un  nchc  cruciËK,  en  ftx, 
gnuids 
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grands  chandeliers  d'argent ,  &  en  quelques  autres  or. 
nemens  pareils ,  où  il  étoit  entré  fcizCxCens  livres  pe- 
■fant,  d'argenb. 

L'Univerfité  Protellante  de  Strasbourg  fat  fondée  en 
if  IS1  c'eft-à-dire,  peu  de  teiss après  que  cette  ville  eut 
embrafîë  la  Réfbrmation.  Cette  favante  Ecole  a  fourni  à 
la  République  des  Lettres  nombre  de  grands  hommes. 
Dès  Taniiée  1702  lesjéfuîtcs  ont  aufli  établi  une  Uni- 
verfîté ,  ou  plutôt  une  Ecole  de  Théologie;  N'aïaot 
point  de  ProfefTenrt,  qui  enfeigneat  la  Jurisprodence  ft 
la  Médecine,  les  Etudîans  Catholiques  fréqueritenc  les 
léqons  des  Doâeurs  Protelhns, 

L'Eglife  Cathédrale  dont  on  a  déjà  fiiit  mention ,  & 
qu'on  nomme  lé  Munfln;  eA  ce  qu'il  y  a  de  plus  renur. 
quable  dans  la  ville  de  StKfêbouif^,  Cefuperbe  édifice, 
qui  peat  jtte  regardé,  comme  nu  prodige  de  l'art  dE 
comme  une  des  merveilles  du  monde,  fubfifte  dès  l'an- 

,  née  Ï44Q.  '  IleA  étonnant,  qu'on  aitconllruit  un  bâti- 
ment auflî  vaOe,  aaflî  élevé  &  auQî  roailîf  dans  un  en- 
droit où  les  pierres  de  tailla  Ibnt  trèis-Tares  1  n'y  aîant 
pas  alTés  de, bonnes  carrières  aux  environs.  La  tour  4> 
ee  fuperbe  temple ,  qui  eft  conflruite  en  pyramide,  & 
toutà  jour,  eft  fans  contredit  la  plus  haute,-  qui  foit 
en  Europe:  11  faut  monter  fix  cens  cinquante-quatre 
dégrés  pour  arriver  à  la  Couronne.  -  Au  mtli^  de  la  , 
tour .  qui  eft  à  h  hauteur  de  trois  cens  cinquante  deux 
degrés,  on  voit  une  large  plateforme,  où  il  y  a  une 
^ande  cuve  de  pierre,  remplie  d'eau,  poué  pouvoir 
cteindrbleféu,  loifqueiita  foudre  vient  à  :y  tomber. 
En  i7?S-'  il  airiva  un  trQmbléiqent  de  terre  fi  violent 
'  qu'qn  craignit  que  le  Munfler  n'en  fut  écroulé.  La 
grande  cloche  pèfe  deux  cens  &  quatre  quintaux,  &  celle 
qu'on  nomme  la  cloche  d'argent  en  pèfe  qnarante-fix, 

■  La  grande  horloge  eft  un  ouvrée  làns  pareil  &  tout'ï 
fait  admirable  par  la  quantité  de  machines  &  de  cadrans, 
quimarquent  les  heures  da  jour,,  lemllléfime,  lesltt- 

;  naifous ,  le  cours  des  planètes  &  des  conftellqdons  :  On 
y  voit  entr'auttes  un  Ange  qui  toi^rne  un  fablier  tou^i 
tes  les  heures  ;  Les  douze  ApAtres  fimnent  midi ,-  en 
frappmt  chacun  un  coup  de  marteau  fqr  une  cloche  ;  Et 
vn  coq  automate  marque  les  heures  par  fbncbant  Oa 
T  )  montre 
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montre  encore  fur  la  tom  un  cornet  qui  étoit  l'inftrimient 
dont  lefc  Juifs  vouloifnt  fe  fervir  pour  donner  le  (igoal    ' 
lorCqu'cn  1)4.9  ils  avoicm  tçfolu  de  trahir  la  viKfe;  On 
fonne  encore  de  ce  cornet  deux  fois  chaque  nuit,  en  né- 
moire  de  cette  lâche  entreprife ,  &  à  la  honte  de  b  na^ 
lion  Juive. 
Depuis  Strasbourg  t^rqu'à  MolztUm  on  a  creufé  un 
<      canal  de  deux  lieuës^e  longueur,  pour  fadiitar  le  trânC- 
,     port  des  denrées  ;  en  y  travaillant  on  a  trouvé  les  velti. 
ges  d'un  ancien  canal  qui ,  comme  on  le  conjeifbire,  avoit 
-~     été  autrefois  lait  pour  le  tranCport  des  matériaux  em- 
ploies à  bâtir  le  Munfter. 

La  ville  de  Sirasbou^  avoit  anciennement  pluGeun 
villages  fous  fa  dépendance ,  qui  étoient  écartés  d-ï-là, 
aux  environs  de  la  ville  :  Ceux  qui  en  voudronMonntntn 
la  lituatton  pouiTont-  confillter  la  Carte  Géographique 
<\v,'A/ardûn  a  faite. 

lUkircb  eft  un-  Village ,  À  quelque  diftance  de  cette 
ville ,  qui  eft  devenu  fameux  par  la  capitulation  qui  t^ 
fit  pour  remettre  la  ville  aux  i^rani^oii. 

ARTICLE    II. 

1  .       Df  PEvSchi  de  STRASBOURG. 

Cet  Evéché,  qui  eft  fuffr^ant  de  Maîence, 
n'a  rien  iQufTert  {î^r  les  changemens  qui  fe  font 
faits  dans  le  temporel;  au^ontraïre  le  pouvoir 
&  les  revenus  de  TEvéque  ont  été  par  ta  confi- 
dérablemenC  augmentés.  Autrefois  fon  autorité 
étoit  tort  bornée  dans  la  ville  de  Strasbourg; 
mais  aufiî-tôt  que  cette  ville  fut  tombée  fous  la 
domination  du  Roi,  l'Evéque  prit  poflHIîonk 
19  Août  ifigi  de l'Églife Cathédrale dqAfHw^, 
&  de  plufieurs  autres  Biens  EccléQaftiques  qui 
ontaugmentédebeauccHipfesrevenus;  defortc 
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qu'à  prêtent  ils  fe  montent  à  deux  cens  cinquan- 
te mille  francs.  L'Evéque  d'aujourd'hui  cft  le 
Prince  Omfiantm  de  J^ofta»  ,  ci-devant  Prévôt 
du  Chapitre,  qui  eft  compofé  de  24  Chanoi- 
nés  qui  doivent  être  de  très-anciennes  &  no- 
bles ramilles. 

Les  terres  qui  dépendent  de  l'Evêché  font  fi- 
tuées ,  en  partie  daqs  la  Haute ,  en  partie  dans 
la  Bafle-Aluce  :  II  y  a  même  un  graud  nombre 
de  fie^  &  de  biens  nobles  qui  en  relèvent.  L'Ë- 
véque  poUède  plufieurs  villes  Si  villages  dans  la 
Baflè-Alfàce ,  aux  environs  de  Strasbourg;  tels 
font 

Saveme,  en  allemand,  Elfafi  Zabêrtt,  enlat  T-tùer- 
ttn  Alfaticn ,  k  huit  lîeuës  de  Stra^urg ,  où  >1  y  a  un 
BaiJIage  &  un  château  bâti  Tut  une  eminence.  C'elt 
la  Tclidence  ordinaire  de  l'Ëvéque  :  Le  dernier-mort 
y  3  fait  bïtic  un  grand  &  fuperbe  paTais.  A  cela  près 
Saverné  n'a  rien  de  remarquable,  &  c'e&  plû-i6t  un 
bourg  qu'une  ville.  Près  de  cet  endroit  eft  le  pa(^ 
iàge  étroit,  qu'on  nomrue  Zabfrn-^eigi  où  autrefoii 
une  poignée  de  monde  auroit  pu  arrêter  une  armée  en- 
tière .  mais  depuis  quelques  années  le  Roi  fil  élargir  lei 
chemins ,  teilement  que  cet  étroit  efl  changé  en  chemin 
Roïal. 

Moisbeim ,  en  lat.  Moisbnmum ,  efl:  >tne  -vHIe  oili 
les  Chanoines  de  Stresbou^  réfidoîenc  &  (âircMcne 
leur  (èr/ice  après  la  Réfotmation ,  jurqu*»  l'annéa 
i«8'. 

Benfildt,  eahtSfHfeldiay  Tar  UrivièredeTU,  efL 
une  petite  vilUquiétoit  autrefois  une  place  forte,  &  qu^ 
eftencorecelnted'unecourtinedemuraiUes.  ,'     .    .    v 

Dacbjïein  elt  une  petite  ville  ruinée.     ' 

Jiaiiwacb  cft  aufH  one  petite  ville  entourée  éé  am^r 
te  de  fofTét. 

Kokmbtrg  ell  on  anden  chitean  nûné  qui  a  donné 
foo  nom  aux  environs. 

Uymjftiii  ou  £6r^MirefluQ  grand  Boorg,  oà-Uyi 
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va  beao  Convent  àt  BénçdiAins ,  81  qQÏ  appartientta 
Chanoines  da  Chapitre  ^  Strasbourg. 

CbâUttoij  er\a[lemAnà  K^ettbolz ,  efi aufli on gmi 
village,  auK  enviroot  duquel  il  y  3  beaucoup  de  (brétt, 
'  oùl'ontfouvequantîtsdeChàtagnefi:  Il apparb'entaulK 
aux  Chanoines  da  la  CathéAralede  Strasbourg. 

Rbtinau,  prèsduRhin,  o'eftquelerefted'uneviDu 
dont  le  Rhin  a  emporté  upe  grande  partie  parlaiaindt 
té.de  Tes  eaux. 

.  X'Ev^éque  de  Strasbourg  poffède.'auffi  deia 
Baillages.  qui  font  fîttiés  ^  delà,  da  Rhin  daa 
VOrtemu.  lleft'çbiigç»  eii  v(if  tu  des  Traités  df 
paix' de  Ryfvic^Arfe.Bsftde ,  âÇttCîàtt  homnml 
ge  à  l'Empire,  comme  étant  des  Fiefe  qui  en; 
dépeodenfc.  .  JL'Ëvéque  ^ïant  reconnu  cette  dé- . 
pendaiice en  1723, il  recouvra,- i'annéefuivîntc 
Toix  &  féance  à"  la  Diète  de  RatisbOne ,  en  qua- 
lité de  Prince  (iiJi  Saint  Empire./  Ces  Fiefe  font 

'  ■  Oberkircb,  en  Jat.  Hypergracia\  pétiteyiHeiKCOH 
[  cMteau,  fttuéé  dâns^ne  plaine  agréable. 

Ettenbeitti  eft  auIT)  une  petite  ville  3  quelque diBancc 
^,  dç  là. 

.       O^pmatt  c&  ^ncoTe,Dne  pçtitc  ville  fitu^aupiéfe 
cette  partie  de  là  Forêt-noire  qu'on  nomme  le  KniAa: 
.  II  y^  au^^i^vjrarispl^geurs  fources  d'eaux  minérales- 

^'/ÇnSn  ce  mêiiiepvêque  poffèile  auffi,  dansh 
Haute-Âlface,  ce  qu''bri  appelle commuoémentle 
Mtmdat'.  Uconfiue'idaa^undiftnâ.dejïaïs,  que 
ifàgobm''Koi  d'Auftrijfie  donna  à  l'Ëvéché  de 
Strasbourg';  delîl'Vîènt  ^tfon  l'appelle  Oher-M^ 
4aft  9U Munus-datimt  celt-à-direpoaatioQ>oQ 
préfeqt  donné.    On  y  voit  .   : 

" RuffaA>\'Kr\\vi:'RMBeacumou)Riifa£mn,  petifeyi)- 
,  Iqpa^blemeM  Mie,  avec  un  afTés  beau  château ,  .it»'"" 
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Êppà\t  Ifrmbourgt  maistjuin'cftpointliabité.  Lesjé- 
fuices  ont  un  beau  Collège  dans  cette  ville  :  Prés  de  là 
eft  une  bonne  Canière  &  un  Canal  qui  va  juIqu'BU  Neuf- 
Brifac 

'    &/s, enlat.  Siïffninfcm,  enunejotiepetitevilIe,BVec 
unSalUagC)  dont  les  environs  produifencdu  tris  bon  vin. 
Egisbeim  ou  Exbeim  étoit  la  Répdcnce  d'^tkutf 
Auteur  de  la  Nrifon  d'Habsbourg. 

A  K.  T'I  C  L  B    JIL 

De  Jiffëreni  autres  endroits  qid  appartiennent  mm 
Abbaïei  &  OJapitres  ^Alface. 

1.  Andlau  ,  petite  ville  dans  la  Bafl&-Âllàce 
appartenante  à  Meflieurs  d'AndIau  :  Il  y  a  tin 
Chapitre  de  Dames  dont  l'AbeÛè  eft  fous  la  dé- 
pendance de  l'Empire. 

2.  ViSSEMBOURG  bu  Cron- 

Wifenhut'gum,  andenne  ville 
dans  !a  BaflTe-Aiface  :  On  vc 
qui  eft  paflàblemçiif  grande 
dépendante  de  l'Empire,  c 
v^hé  de  Spire.     La  ville 
là  Bafle-Alface  dépend  auflî 
-3.,  MuKBACH,    en  lat.  Murbachum,  eft  uné 
Âbbaïe  librÇ  d'Empire  ,    fituée  dans  la  Haute- 
Alfeçe ,  qui  a  fous  fa  dépendence  celle  de  Lu- 
re»,!çii  lat.  Ludaa,  fituée  fur  les  frontières  de 
Boilfgogne.  ,  De  cette  Abbaïe  dépendent  les 
endroits  fuivans 

s.  Amari»,  pet^  ville  fituée. dans  nae  Vallée  pris 
des  frontières  du  Sundgao.  ■  'C'eft  là  qu'cft  inhumé  )e 
«i^rps  de  S.  Amarin  de  l'Ordre  de  S.  benoît. 

■       -  T  î'         '  GÀ 
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Gebviiler ,  petite  ville  fituée  dans  la  Haote-Airace. 

ViidmJtHa,  dans  la  Vallée  de  S.  Ainarin,étoit  autre- 
fois  un  château  foie,  prefque  imprenable,  qui  a  ^dé- 
moli. 

Vréii  n'eft  qu'on  village  par  où  l'on  pafle  pont  allei 
•nliOtiaine;  Onytrouvedecnjinesd'a^nt&decuivtef. 

A  FiT  I  C  L  E    IV. 

Du  BaiSage  de  Haguetimt. 

Dans  le  tems  que  l'AIIâce  appartenoit  encore 
\  la  Maifon  d'Autriche ,  Baguenau  étoit  une  gran- 
de Préfecture  de  laquelle  dépendoient  les  dix 
.  viHes  libres  d'Empire  dont  il  a  été  fait  mention, 
auffi.  bien  que  la  NoblelTe  immédiate  ,  de  telJe 
manière  pourtant  que  cette  dépendance  ne  pré- 
judicioit  en  rien  àfes  privilège?.  Toutes  ces  vit- 
le&avec  la  Nobleflè  étoient  obligées  de reconnoî- 
tre  la  fouveraineté  de  la  Maifon  d'Autriche  à  caur 
fe  de  cette  Préfe&ure  i  &  malgré  cela  elle  for- 
fupit  des  Etats'  immédiats  du  Saint  Empire  Ro- 
maJnt  Lorfque  la  Maifon  d'Autriche  abandon- 
na ce  qu'elle  avoit  en  Alface  à  la  France  par  le 
Traité  de  Munfter ,  la  FréfeBure  de  Haguemu  fut 
fotnprife  dans  cette  ceHion.  Dès  lors  toutes 
ces  villes,  auflî-bien  que  la  Noblefle,  ont  été  obli- 
gées de  ^re  au  Roi  de  France  les  mêmes  hom- 
,  mages  &  les  mêmes  foumiOions  que  ta  Maifon 
d'Autriche  avoit  exigées  d'elles  ;  c'eft  de  quoi 
l'on  ne  doit  pas  être  furpris,  puifqu'i'l  ell  libre  à 
un  chacun  de  renoncer  aux  droits  qui  lui  com- 
pétent, umu  quifyutjitrifuorenundarepolefi.  Ce 
qu'il  y  a  à  remarquer ,  c'eft  qu'elles  ne  tenoient 
point  leurs  privilèges ,  en  qualité  d'Etats  immé- 
.  "  diats,  ' 
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diats,  delaMaifon  d'Autriche,mais  de  l'Empire  : 
Privilèges  dont  ils  auroient  dû  jouir  jufqu'à  la 
iîn  des  lièdeG-  âuflî  long-tems  que  ta  France 
s'en  tint  à  l'obfervation  dii  Traité  de  Munfter , 
la  préfeâure  de  Haguenau  fubfiÀa  fur  le  pié  où 
elle  devoit  ^tre,  à  teneur  de  ce  traité  ;  mais 
^ns  les  guerres  qui  furvinrent ,  le  Koi  lui  fit 
bientôt  changer  de  &ce.  11  eft  vrai  que  dans 
les  Traités  de  Paix  fuivans  on  poroit  toujours 

fourbafe  celui  de  Munfter;  malgré  cela  jamais 
Alface  n'a  pu  parvenir  à  fop  ancien  état,  de  forte  , 
que,  tant  les  anciennes  villes  libres,  que  la  No-  , 
wefTe ,  comprifes  fous  la  Préfeûure  de  Hague- 
nau, n'ont  pour  toute  confolation,  que  celle  de 
pouvoir  dite .:  Fuimm  Trois.  Louft  -XIV  fit 
préfent  de  cette  Préfecture ,  avec  le  droit  d'Avo^ 
M/»  fur  les  dix  villes,  au  Duc  de  Mazarin,  de 
même  que  de  vii%t  &  huit  villages  de  leur^é- 
pcndançe,     "  •  ■      .  • 

^  j(.  r  /  c  z.  E   V. 

.    Da  dix  viSeï  ^Alface  qui  étoîeitt'ci-dtvittaàa 
vittes  Impériaiei. 

1.  HancmaH,  enlat.  Hagnwi,  danglaBa(rc.Alfiùe^ 
i  quatrelieucs  ds  Strasbourg ,  Fut  ruiné  par  les  Fran- 
i]oisen  1677,  qui  l'ont cnfuiic fortifié  ilctiuuvcau,  & 
muni  d'une  citadelle.  L'&nperfeur  Frrditumd  Barbt- 
voujpt  y  avoit  fait  fa  réTidence  ;  il  y  a  aux  environs  de 
cette  ville  de  gras  pâturages ,  &  on  y  cultivtt  quantité  dfl 
tabac  &  defkfFranpour  lesTtinàiret. 

,  2.  Calmar,  enlat.  ColinariaoM  Cohmbana,imVVi, 

eft  une  aiTcB  belle  ville  (nt-partie ,  la  moitié  des  membres 
du  M^tltrat  auflî-bien  ^ue  de  la  BourgeoiGe  font  Catho- 
liques-Romains, &  l'autre  patrie  pTofcfTe  la  Religion  Lu- 
méiieiine.    C'ell  dans  cette  viUe  qu'oit  aujourd'hui  le 

I.  Con- 
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Conreil  fouverain  d'A  Iface  :  Les  François  eo  ruinèrent 
les  fortifications  en  167;.  Ils  la  fortifièrent  deux  ans 
aprcJÔttrourerentenfuiteà  propos  d'en  rafer  tontes  les 
^rtitî cations,  de  forre  qu'il  n'y  a  plus  qu'une  fimplç  coor- 
tinede  murailles.  Colmar&Ënrisheim  prétendent  l'une 
&  l'autre  d'^re  la  Capitale  de  la  Haute-Alface. 

j.  Sekjhdt  ou  Scbfliftadt,  Car  rm,  àaas\aBi^C-AKi-  ■ 
ce,&à  cinq  lieues  de  Colmar,  du  cAté  du  Septentrion, 
eft  une  petite  ville,  dont  les  Fran(;ois  avoient  ruïnc  les 
forttficacinns,  qu'ils  ontenfuite  rétablies,  &  dont  les  oin 
vrages  font  dans  le  goût  moderne. 

4.    Vijfmtbourg  ou  Veijfntbourg ,  en  lat.  }VriJfenbur~ 

,  gum,  furlaLuctrc,cn  laBafTcAlface.  prèsdesfrontières 
des  Deuxpoiits ,  &  dans  la  petite  contrée  qu'oit  nomme 
le  Fasgojv  ,  en  lat.  Viugovia,  eft  une  ville  qui  a  de 
grands  Privilèges;  lesChevaliersde  S.  Jeany  fbnt  leur 
réiidence,  quoique  Vfiltr,  qui  eft  un  joli  petit  endroit 
qui  leur  appartient ,  n'en  Toit  qu'à  une  très  petite  diftan- 
cc.  Nous  avons  déjà  parlé  cl-delTus  de  la  Prévôté  de  Vit 

■    fembourg,  qui  a  été  incorporée  au  Chapitre  de  Spire. 
'  ^.  Ltoidau,  en  lat.  LandMvium ,  fur  la  rivière  de 

.  Qaticb ,  àdeux  grandes  lieues  du  Rhin,  dépendoic  d- 
devantdu  Palatinat,  mais  aujourd'hui  elle  eft  comprife 
dans  la  Baffe-Alface,  C'eft  une  fortereffe  très  régulière 
munie  de  huit  baflions.  L'Ëmjiereur  la  priten  1701,  Ici  . 
Fran(ioisra(ïiégèrent&  l'emportèrent  en  170;.  Irfs  Aile 
nands  s'en  rendirent  maîtres  en  1704,  &  kJcanceVea 
emparade  nouveau  en  i^i;,  mats  en&n  elle  fut  cédée 
au  Roi  de  France  par  laPaix  de  Raftadt  conclue  en  1714. 
Tous  ces  diiférenG  fièges  ont  coûté  beaucoup  defàijg  cane 
aux  Allemands  qu'aux  Franijoîs.  Cette  fortereffeeft  a(i 
fés  importante  pour  inoommoder  toutle  Baa-Palatinat, 
dans  lequel  elle  eft  enclavée.  . 

6.  Obernbfim  ou  Ebeubêim ,  en  lat.  Ehenbtintùi  &i- 
ferior ,  environ  à  trois  lieues  de  Strasbou^ ,  eft  une  pe- 
tite ville  dans  la  BafTc-Airace,  , 
'  ^'.  Roibâmt  en BaOe-Airaccellune petite  ville,  aux 
environs  de  laquelle  on  voit  beaucoup  de  Vignobles. 
'  g.  Muttjkr  dans  la  Vallée  de  S.  Grégoire,  en  IsL  Moxia- 
Jleriutn  i»  voile  Gregomota,  en  Haote^Allàce,  &  à  trois 
lieuëadeColinar,eftiuw petite  ville,  ptis  de  laijuelleil 

y* 
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y  a  (fies  tireries ,  des  martinets ,  &  d'autres  uGnes'pour  le 
cuivre.  La  moitié  des  membres  qui  compoTcnC  le  Ma- 
giftrac,  profelTentla  Heligii^n  LuihÉrieaneâ:rautre  par- 
tie la  Catholi<]iie-R  ornai  ne. 

9.  KtifersbtT%,tR\iA.  Mom Cafareut ,  en  Haute-IL. 
&ce ,  ell  une  petite  ville,  dont  les  environs  font  naè- 
mement  fertiles  :  Près  de  là  elt  un  Vignoble  qui  prodaît 
l'excellent  vin  de  Xff'-^tT'^,  qui  eft  le  meilleur  de  toute 
l'Allâce.  On  voit  aulli  a  quelque diftance  decetteville 
l'ancien  château  de  Keirers-berg. 

jo.  Turckbeim  oti  Turcbbeim ,  eniat,  Turicbamunu 
en  Haute-Alface  ,  à  une  licfië  de  Colmar  ;  eft  une  peuM 
rÛle ,  aox  environs  de  Uquelle  il  crok  d'excellent  vin. 

A  ^  T  I  C  L  E     yi. 

Des  autres  endroits  remarquables  de  PAlfact. 

Four  la  facilité  des  Leâeurs ,  on  rangera  ici 
ces  endroits  dans  l'ordre  Alphabétique. 

Beinbeim ,  près  de  Fort-[,ouïs ,  eft  un  p^tit  endroit, 
qui  appartient  au  Mar^jgrave  de  Bade. 

BiJUrBeeUer  ,  en  lat.  Epifcopi  ViUa ,  fitué  en  BalTe- 
Alface ,  appartient  au  Prince  Palatin  des  Oeuxponts. 

Berg-ZaberHf  en  Int.  Taherna  MoHtame,  dans  la  Ba&   1 
f&Alface,  àunepctite  dillance  de  VifTembourg, appar- 
tient au  Ooché  des  Deuxponts. 

Dach/burg  eft  une  petite  ville  bâde  fur  un  rocher  : 
elte  eft  fituee  en  Balle-Airace  &  appartient  à  la  Maifoa 
de  Linange. 

Eii/tfbeim,en  lat.  Ettfi'btmium,  àar\a  la  Haute.  Alâce» 
eft  une  ville  ceinte  de  murailles,  munie  de  tours,  de 
fbfiës  &  d'af)  château.  C'étoit  autrefois  le  liège  du 
Confeil  fouvcrain  d'Alface,  qui  fut  enfuite  transféré  à 
Brifac,  &  de  là  à  Colmar ,  où  il  eft  encore  aujo;ird'huî. 
,  Les  Jéfuites  y  ont  un  beau  Collège  ;  elle,  peutêtrc  re- 
gardée comme  une  des  principales  villes  de  la  Haute- 
Alface. 

Fhckenfiein  eftun  vieui  château  démoli ,  fitué  dans 

I    cette  partie  de  la  BafTe  Atface  que  l'on  appelle  le  Vafgcnv. 

U  appurtient  à  la  Mnifon  deFleckenfteiaquipofiëdeen. 

core  d'auuti  terres  en  Allaee.  fort* 
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Fort-Louij,  en  lat  FortoBtimm  Ludtoici ,  fituc  Sa  ! 
)cRhin,dansl'IslcdeRcpnin.  C'eft  une  pbce  forte  coik 
lîltante  en  trois  forts,  dont  le  premier  eft  fur  ddc  Ue' 
aumilicD  do  Rhin,  le  fécond  en de^ de  ce  fleuve,  fiirle 
>  tenitoîredeFIcckenftein,  &letioiriciiieen  deli,farles 
terres  de  Bade.  En  ver»  du  traité  de  Raftadt,  coodo 
en  1 704,  ce  dernier  Fort  a  été  raie. 

BobtK-Lcoidsberg ,  près  de  Colmar,  dans  la  Haate-AI< 
fiux  eft  le  lieu  d'origine  d'une  ancienne  maïTon  ;  cet 
cndMÏt  a  été  entiireinent  ruiné  peadantlet  gucrrespit 

fê«s. 

KaUtùgtbmci ,  en  Bafle-Alâce ,  i  deax  lieiics  de  Ha> 
fnenau ,  cft  un  Chapitft^  Dames  Nobles. 

Mariircb ,  en  Français ,  Saittte  Marie  mtx  Mints,  eft 
une  peticevillelîtaéedanslaHaute-AITace,  par  où  I'mi 
paltède  cette  Province  dans  la  Lorraine.  D  ya,  aaxen- 
Tirons  de  cette  ville ,  beaucoup  de  mitai  dirigent  &  de 
fuivre. 

Veuf-Brifac^  àl'oppofîtedu  Kiniv-firi/àir.dontildi 
iëparé  par  le  Rhin,  eft  (itué  dans  bSeigneunc  de  Uor. 
bourg  appartenante  au  Duc  de  Wirteoiberg,  en  qualité  de 
Prince  de  Montbéliârd.  C'eft  une  place  très-bien  Ebrti* 
'  fiée  dans  le  goât  moderne,  près  de  laquelle  il  y  a  un  au- 
-tre  fbic  fur  le  Rhin,  qu'on  nomme  le  Fort  Morfier, 

Viedir-EAenbtim,  en  lat  Ebtnbeimia  Inferier,  dans  la 
Baflê-Alface ,  elt  le  lieu  où  la  Noblefle  immédiate  delà 
Province  fe  rendit  en  i6gi ,  lorfqu'etle  fiiC  obligée  de 
kin  hommage  au  Roi  de  France.  Près  de  là  eft  ObiT' 
Ebmbnnt ,  une  des  anciennes  villes  libres  d'Alface  ;  «1- 
tre  Ober-Ehenheim  &  Ro&hcim,(lans  la  Vallée,  dt  la  Ma- 
tnifàAure  Roïale  des  lames  d'Epée,  dont  les  ouvriers 
ionïf^nc  de  grands  Privilèges  par  rappoità  leur  Religion, 
qui  eft  la  Religion  Réformée. 

Qùer-BrornitCa  llalTe-Alfàce,  eft  une  petite  villeaveC 
un  château ,  ijui  appartient  ^u  Comte  deLinangc  Velter> 

Q/?nn,  à  quelque  diftance  de  RufFach,  eft  le  lien, 
d'où  les  Comtes  d' OJieiir' ont  tiré  leur  nom- 

Ottiliiitbourg  ou  ^aintt  Ottilic  ,  fur  iinChaute  Mon- 
tagne, prés  de  Koihtim^  eft  une  chapelle  renommée  pat 
Ita  , 
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les  pâérinages  fréqnens  &  nombreux  qai  s'y  finit,  & 
par  une  fontuoc ,  qu'on  dit  ^e  bonne  peut  le  rmI  dei 
yeux. 

Jtappoijititi  y  en  Francis  Rtùau-pierre^  étottanden> 
neoiènt  vu  Comté,  fitué  dans  )a  Hautc-Alfàcc  à  iroîi 
lieues  (le  Colmar,  qni  avoit  Tept  Baîllages  fgus  Ta  dépens 
dancc.  Le  dcmio'  Comte  nontmë  Jtan-Jsafîtt  étanl 
mort  en  i<7i ,  Je  Comte  Palatin  de  Birckitifdd  &.  le 
Comte  de  Valded  s'en  dîrputérent  mutuellement  le 
droit  de  AKceflîon  t  mais  comme  le  Prince  de  Bircken. 
fiïld  étoit ilors  au  fervice  deFrance  ,  il  lui  Fut  aiféde 
<  l'emportci  fur  Ion  compétitetir.  %*  difEërend  fut. entiè- 
rement vuidé  en  i^oo  pai  le  matiafie  qu'Afttdbnc  Utric 
de  Valdeck  contraâz  «?ec  la  Piinccfle  Louïfe  de  Bir- 
ckenfeld. 

Rappoin^tr,  tnFranqois,  RiÙau-ViOerr,  eft  lac^j. 
taie  de  ce  Comté,  il  y  a  un  château  ;  Qu0i<)ue  le  Prince 
{bit  Protefiant,  les  Bourgeois  font  partie  Catholiquet- 
Romains,  partie  de  la  ConfelTion  d'ADgsbourg,  outre 
pluneurs  familles  Juives  qui  y  font  tolérées,  &  qui  y 
ont  une  Synagogue. 

Seia,  dans  la  Baffe  Alfàce,  appartient  î  l'EleAeni 
F^atin. 

Suizbatb,  dans  laHaute-AIface,  fitué  dans  la  Vallée 
de  S^régoire,  efl  une  petite  ville ,  qui  appartient  au 
Comte  de  Scbaèibo»r%i  II  y  a  pris  de  là  des  fourcet 
^eaux  miaérales  ttés-falubres. 

A  K'^  J  C  t  E    VII. 
DhSUNDGAU. 

Le  Sundgau  fuc  cédé  à  ta  France  par  le  Traita 
àt  Paix  de  Veftphalie.  '  U  appartenait  ancienne* 
tnent  aux  Comtes  de  Ferrette/  11  tomba  enfnite 
à  ta  Maifon  d^Autrlche  .par  un  mariage.  Le 
Sundgau  eft  divifé  en  cinq'  fiaillages  ,  qui  font 
celui  s.d'Aiti^rch,  2.1!^  Belfon,  3.  de  Tanne,  ^. 
de  Landfer,  &  ?.  de  Fvrrttte,  Les  eodroits  les 
plus  remarquables  Ibnt 
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"  Altkîrcb ,  qui  cil  une  petite  ville  avec  ttn  BaiHage,  & 
une  Seigneurie  de  laquelle  dépeâdent  trente  villages. 

Be/fort,  en  lat,  Selofortium ,.  prés  des  Frbntièies  de 
la  Franche-Comté,  de  la  Lorraine,  &  à  trois  lieues  de 
Montbëlitrd  ,  elt  une  petite  ville  avec  un  Baillage ,  8c 
une  fbrterelTe  aScsconfidéntMe,'  munie  d'un  château 
fort.  Le  Roi  a  donné  cette  ville  avec  toutes  fes  dépen- 
dances au  Duc  de  Afozar/M,  en  recompcnfb  des  fervices 
importans  que  te  Cardinal  de  Miaaria,  parent  de  ce 
Duc,  lui  avoit rendus  pendant  fa  minorité. 

F/»rimojtt  e(t  un  petit  endroit  &  une  Seigneurie 
avec  titre  de  Comté  de  laquelle  dépendent  plufieufs 
villages. 

.  Moifeoatix,  en  allemand,  A/af»i»Mf7fr,  e(t  une  peti- 
te ville,  où  i^adame  de  Rotentboiirg  a  un  beau  château. 
It  j;  a  aufTi  un  Chapitre  de  Dames  de  qualité. 

jyeSe  ell  une  petite  ville,  à  quatre  lieuês  de  BeUbrt 
&  à  une  égale  diftance  de  Montbéliard. 

Tatme  où  Tiain ,  en  lat.  Pinecum,  eft  une  petite  vil- 
le avec  un  Baillage.  Il  croît  de  très-bon  vin  rouge  aux  en- 
-  virone,  &  celui  qu'on  appelleifaM^fintinn  elt  fort  eftjmé. 

Limdfer  e&mn  gtand  bourg,  avec  un  Baillage  *  du- 
quel dépendent  trente  villages. 

Malbauft ,  fur  YlÔ ,  eft  une  alTés  belle  petite  ville. 
C'étoit' ci-devant  une  ville  Impériale;  Mais  comme  elle 
n'auroit  pu  fe  foutenir  par  elle-même,  Stconferver  là 
liberté  ,  elle  s'allia  en  i^j;  avec  les  Cantons  de  Zunc  . 
&  de  Berne.    Cette  ville  embralTa  la  RéFormation  en 

HiMittgaft  en  lat.  Htutinga^  fur  le  Rhin,  &  a  une 
demi-lteiië  plus  bas  que  Bàlc ,  eft  une  petite  ville  &  une 

-  forterel^  d'importance.  Les  François  commertcérenc. . 
d'abord  aptes  la  paix  de  Nîmégue  à  fortifier  cet  endroit, 
fous  prétexte  de  ne  vouloir  y  fiiire  qa'une  redoute.  La 

.  ville  de  Bàle ,  aulTi-bien  que  les  autres  Cantons  SuiOes, 
voïant  qu'on  en  étendoit  tous  les  jours  davantage  les 
fiDrtilîCations,  envpïèrent  des  Députés  à  la  Cour  de  France 
pour  y  faire  des  remontrances  contre  ces  furtiâcations 
noiivelles,  mais  on  n'obtint  rien ,  Se  la  place  fut  bénitt 
laféte  de  S. Louis  l'an  lôgi. 
On  appelle  la  Hart,  les  envions  du  Rlûa,  depuis  Hn- 
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«tngue  JDfqD'au  NeuF-Bnfac  ;  Ce  font  des  forets  de  bois 
àe  chênes  très-utiles  patir  la  vive-paifTon. 

FerretCe,  en  làt.  Ferelta,  enallemand  Pfirt,ààcux' 
lieQés  de  Bâle,  ell  un  petit  endroit  avec  on  château,  qui 
étoit  la  réfidence  des  anciens  Comtes  de /"nrrtw.  , 

Martùerg,  à  deux  lieues  de  Ferretct,  dont  les  Sei- 
gneurs n'cKiftent  plus. 

LindikroNy  en  \at.  Coronia ,  eftunForcfîctiérurune 
nontat-nedans  leBaillagedeFertetie  près  des (tontières 
de  Soleure. 

C  H  A  F  I  T  liE    X.V I. 

)^i  contient  pît^eurs  partiadaritét  remarquahUt 

^e  la 

FRANCE. 

I,   Du  Génie  île  la  nation  Françoife. 

Nous  n'avancerons  rien  ici  que  ce  que  les  Au- 
teurs  François  nous  apprennent  eux-mêmes 
touchant  leur  nation ,  &  dans  le  choix  de  leurs 
jugemens  nous  obferverons  les  règles  de  la  plus 
cxafle  impartialité. 

Les  François  font  d'une  taille  affës  avantageu- 
lè.  vifs,  laborieux,  généreux,  promts>&d'u- 
ne  humeur'enJQuéc.  Dans  la  converlàtion  ils 
font  prévenans ,  polis  >  agréables  &  complai- 
*âns,  furtoutà  l'égard  dés  étrangers. 

Ces  qualités,  qui  leur  attirent  T'eAime  des  au- 
^K  nations ,  engagent  auflî  un  grand  nombre 
d'étrangers  à  voïager  en  France;  les  Allemand»  , 
futtout,  qui  Ibnt  les  Admirateurs  &  les  Emu- 
les des  Français,  s'imaginent  qu'un  jeune  hom- 
'"e  ne  peut  avoir,  ni  fcience,  ni  politeflc  ,  ni 
Dianières ,  à  moins  qu'il  n^ait  dépenfé  quelques 
Cens  écus  à  Paris. 

Tome  l  V  On 
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On  remarque  que  les  François  trouvent  des 
connoitTances  partout  où  ils  vont;  Et  s'ils  n'en 
ont  point,  ils  favent  fi  bien  s'inQnuer,  qu'en 
peu  de  tems  ils  gagnent  ta  bienveuUlsnce  de 
ceux  à  qui  ils  fe  font  adrefles. 

Les  François  ne  font  pas  feulement  diligens 
&  laborieux ,  car  à  peine  trouve-t'on  la  moin- 
dre place  en  France  qui  ne  foit  cultivée  ,  mais 
encore  ils  ont  du  génie  pour  les  langues  ,  les 
arts,  &  les  fciences ,  qu'ils  portent  fouvent  juf- 
qu'à  leur  plus  haut  point  de  perfection.  Avec 
cela  ils  ont  t'efprit  inventif,  &  fe  font  aquis  le 
droit  de  préfcrire  aux  autres  peuples  des  modes 
d'habits ,  de  perruques ,  de  coiffures ,  &  d'au- 
tres ajuftemens. 

Ils  font  prefque  tous  bons  fotdats  &  font  de 
)a  guerre  leur  principal  métier;  Ce  que  leurs 
Toifins  ont  fouvent  éprouvé  à  leur  grand  dom- 
mage; Cependant  onobfetve  que  l'ardeur,  qui 
les  anime  au  commencement  d'une  guerre,  fe 
tallentit  beaucoup  à  ta  fuite. 

U  iàut  avouer  aulfi  que  cette  nation  eft  légè- 
re, inconftante ,  quelquefois  bizare,  remuan. 
te,  altière  dans  la  profpérité  >  impatiente  &  dét 
efpérée  dans  les  mauvais  fuccès.  L'amour 
propre  furtout  e(l  fon  vice  dominant  ;  Les 
autres  hommes  ne  font  que  des  grues,  au  ju- 
gement des  François  .  &  ils  s'imaginent  que  le 
monde  entier  eft  obligé  de  faire  hommage  à  ta 
France.  Leur  attachement  pour  leur  Roi  ell 
incroïable.  Tout  plie  fous  fes  volontés ,  &  la 
■  moindre  de  fès  adioos  ett  pour  eux  une  mec- 
veilic. 

U 
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Les  femmes  de  France  ne  furpaOènt  pas  en 
beauté  celles  des  autrec  Païs.  Elles  portent  l'u- 
fage  du  fard  à  un  excès  ridicule,  &  s'étudient 
beaucoup  à  l'art  de  plaire. 

II.    Du  Gouvernement  civil  Je  FRANCE 

Le  Roi  de  France  eft  un  Monarque  Touverain.  ■ 
&  le  Droit  de  fuccelTion  y  elt  ti  bien  établi 
qu'on  peut  dire,  que  le  Roi  no  meurt  jamais. 
&  te  moment  auquel  il  expire  elt  celui  où  Ton 
fucceflèur  commence  à  régner.  De  là  vient 
cette  manière  de  parler  utitée'en  France  :  Le 
Hoi  efi  mort ,  vive  le  S^i.  La  Couronne  de 
France  ne  tombe  point  en  quenouille  :  Ulia,ne- 
que  laho^ant ,  neqite  nent  :    Lei  Us  ne  tra-umUent, 

ni  nejilent.     La  Loi  qui  exclud  les  femmes  de  la 
fucceflîon  à  ceRoïaume  s'appelle  la  LoiSalitpte. 

IIL  Des  Offders  de  la  ibur.  ' 

On  peut  dire  que  0  le  Roi  de  France  n*eft 
pas  bien  fervi  Ce  n'eft  pas  faute  d'avoir  des  gens 
païés  pour  cela:  Le  nombre  des  Officiers  de  là 
Cour  ell  n  grand ,  qu'il  ferait  trop  long  d'en, 
faire  rénumération  &  d'entrer -dans  le  détail  de 
leurs  différentes  charges  &  emplois. 

Les  premiers  OiSciers  de  la  Cour  étoient  au- 
trefois les  Comiétables ,  en  lat.  Comités  fiabu^i 
Mais  en  1627  cette  haute  charge  fut  abolie.  Le 
premier  Officier  Eccléfiaftique  eft  aujourd'hui  le 
Grand- Âummier  ^  &  pour  le  temporel  C'eft  le 
Grmd-Mattre  dHèteL 

V  2  IV.  Zî« 
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IV.   Des  Officias  du  ^îaittne. 

Ceux  qui  font  emploies  dans  le  Gouverne- 
ment des  Provfnces  fontauflî  prefque  fans  nom- 
bre. La  maxime  de  France  étant  de  divifer 
■  pour  pouvoir  mieux  régner ,  il  eft  de  l'intérêt 
de  la  Cour  de  multiplier  les  charges,  tant  pour 
tenit  les  peuples  en  refpeifl;,  que  pour  occaHon* 
ner  parmi  les  Officiers  une  émulation  &  une 
jaloufie  i^ui  fert  à  les  rendre  plus  attachés  à 
leur  devoir.  Quoique  te  Roïaume  ne  foit  par- 
tagé-qu'en  34  grandes  Provinces,  dont  chacune 
a  Ton  Gouverneur,  il  y  a  outre  cela  par-tout 
des  Lieutenans-Généraux .  &  particuliers,  des 
Intendans ,  des  Commandans  &  un  grand  nom. 
bre  d'autres  Officiers;  De  forte  qu'il  eft  corn- 
me  impoQible  qu'il  arrive  le  moindre  trouble 
dans  l'État. 

V.  Dés  Chamhres  Je  Confeil  dfi  ^. 

Il  féroit  très-difficile  de  ^ire  une  fpécification 
exade  de  toutes  ces  Chambres ,  à  caufe  des 
changemens  qu'on  y  fait  de  tems  en  tems. 
Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  les 
principales:  Il  y  a 

I.   Le  Confeil  /PEtat. 

IL,  Le  Confeil  pour  les  affaires  éfrajjgères  ,  qui 
fe  tient  deux,  fois  par  femaine,  dans  le  Louvre. 

III.  Le  Confia  de  Guerre,  qui  fe  tient  pareille- 
ment deux  fois  par  femaine,  au  Louvre. 

IV.  Le  Confeil  de  Marine ,  qui  fe  tient  auffi  au 
Louvre,  deux  fois  par  femaine. 

,  V.   Le 
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V.  Le  Confsil  hs  Finances^  de  même,  deux 
fois  chaque  femarne  au  Louvre. 

_VL  Le  Confeil  au  dedans  dti  B,$timme ,  le  tient 
deux  jours  de  la  femaine.  ' 

VII.  Le  Confeil  de  Qitmnera,  a^flî  deox  fo« 
par  femaine. 

VL    Des  Ducs  ^  Pairs. 

Une  Pairie  de  France  eft  une  dignité  attachée 
aune  certaine  terre.  Les  Ducs  &  Pairs  font 
les  marnes  fondions  au  facre  du  Roi  que  tes 
Eledéurs  d'Allemagne  au  Couronnement  do 
ÏËmpeteur.  .  Leurs  fonâions  ordinaires  font 
d'affilier  au  Parlement  de  Paris,  où  ils  ont  voix 
&  féance. 

Le  corps  des  Pairs  elt  très-ancien.  II  n'étoit 
autrefois  compofé  que  de  douze  membres,  dont 
.  fix  ëtoient  Eccléfiaftiques'  &  fix  Séculiers.  Par- 
mi les  Pairs  Ëccléfîaftiques  ilyavoit  trois  Ducs, 
I.  celui  de  Rjieimt,  2.  celui  de  Laon,  &  3..  celui 
ieLaugresi  Ht  trois  Comtes ,  favoir:  4,  celui 
àiBeateuaût  S-  celui  de  C/Wcmi,  &5.  celuide 
Niryon.  Parmi  les  Pairs  Séculiers  il  y  avoit  trois 
Ducs  ,  I.  le  Duc  de  Bourgogne ,  2.  celui  de 
Nnrmandie,  &  3.  celui  de  Gmenne  *  Et  trois 
Comtes,  4.  celui  de  Touloufe,  ç.  celui  de  Flan- 

àes,   Sc'6.  celui  de  Champagne. 

Il  ne  s'en  fait  aucun  changement  dans  ce 
corps',  à  l'égard  des  membres  Eccléfianiques, 
ftnon  que  la  dignité  de  Duc  &  Pair  a  auQÎ  été 
conférée  à  l'Archevêque  de  Paris.  Pour  ce  qui 
coQcecne  les  Pairs  féculiers  ,  leurs  filles 
V  3  n'ont 
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n'ont  pas  Ctôt  été  éteintes ,  que  leurs  terres  oot 
été  réunies  à  la  Couronne  ;  De  forte  qu'au- 
jourd'hui ,  quand  le  couronnement  du  Roi  fe 
fait ,  on  choifit  fix  perfonnes  4e  la  première 
diriinâion  pour  occuper  la  place  des  troi^ 
Ducs  &  des  trois  Comtes  qui  y  afliftoient  au- 
trefois. 

A  la  fuite  des  tems  la  dignité  de  Pair  de  Fran- 
ce eft  devenue  ttès-commune,  &  il  cft  peu  de 
Duché  dans  le  Roïaume  qui  n'aient  été  érigés 
en  Pairies.  On  en  compte  aujourd'hui  cinqunn- 
te-huit ,  que  nous  allons  rapporter  ici  fuivant 
l'ordre  alphabétique,  i.  Albert,  2.  Antm,  3.  Au- 
maie ,  4.  Aumont ,  5.  Barwick  -  Bèauforr, 
6.  Bethune,  7.  Booflers,  8.  Bouroon,  9.  Brif- 
.  fac,  10.  Chartres,  11.  Château-Roux,  i2,Châ- 
teau-Thierri ,  13.  Château- Villain ,  14.  ChatiU 
]on ,  ii  y  en  a  deux,  Chatillon^Blois  &  Cbatillon- 
Montmorency ,  15.  Chaunes,  i<î.  CoisUn,  17. 
Dnmville,  ig.  Elbeuf,  19.  Etirées,  20.  Eu  Com- 
té,  21.  Fletiri,  22.  Force,  23.  Fronfac,  24. 
Gramont,  25,Cuife,  26.  Hareourt,  27.  Hof- 
tiin-ïallard,  28.  Joîeufe,  29.  Luines,  jo.  la  Meil- 
leraïe,  31.  Montbazon,  32.  Montmorenci,  33. 
Montpenfîer,  34.  Mortemar ,  3c;  Nemours, 
36.  Noailies,  37.  Orléans,  38.  Penthièvre,  39. 
Piney,  40.  Rambouillet,  41-  Rhétel,  42.  Ri- 
chelieu, 43.  Rochefoucault ,  44.  Rohan-Cha- 
bot,  4f.Rohan-Rohan ,  46.  Rduannois,  47  S. 
Aignan,  48.  S.  Simon  ,  49.  Sulli,  icThouars, 
çi.  Tremes,  52.  Valentinois,  53.  Valois,  54. 
Vaujours,  5Ç.  Villars,  ce.  Villars-Brancas,  57. 
Villeroi.  ç8.Ufez. 

Quel. 
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Quelque  grand  que  foit  le  nombre  de  ces  Du- 
chés ,  il  ne  âut  point  douter  qp'i  lit  fuite  on  ; 
ne  l'âugoiente  encore. 

VII.   Pes  Parlemens  ^  Ontrs  fouvtraifies  de 
FRANCE. 

En  France  un  Parlement  eft  une  Cour  de  JuC 
ticequi  juge  fouverainemenc ,  &  fans  appel.  On 
en  compte  feize  dans  ce  Roïaume,  y  compris 
trois  Confeils  fouverains,  &  le  Grand-Confeil. 

1.  Farû,  dans  risle  de  France. 

2.  Touloufe,  en  Languedoc 

3.  ^iien,  en  Normandie.  -, 

4.  Grenoble,  en  Dauphiné. 

5.  B^irdeaux,  en  Guïeune. 

6.  Dijon,  en  Bourgogne. 

7.  Aix ,  en  Provence. 

8.  ^ptnes,  en  Bretagne. 

9.  Pau  ,  en  -Baffe-Navarre. 

10.  Metz,  en  Lorraine.  ' 

11.  Befa«çon,en  Franche-Comté. 

12.  Douai,  en  Flandre. 

13.  Q)lmar,  eo  Alface.    Confeil  fouverain. 
.  14.  Confeil  de  Rouflillon. 

'    M.  Confeil  d'Artois,  il  n'eft  que  Provincial 
16.  Le  Graud-Confeil. 

Le  premier  &  le  plus  ancien  de  ces  Parlefflens 
eft  celui  de  Paris ,  pardevant  lequel  on  peut  fe 
pourvoir  en  caffation  des  Arrêts  prononces  dans 
les  autres ,  ou  par  requête  civile. 

Le  Parlement  de  Paris  étoit  auffi  autrefois  re- 
vêtu d'une  très-grande  autorité  dans  les  a&ires 
V  4  «ju* 
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qui  conceraoient  TËtat  ;  Les  édits  du  Rot  n*a- 
voient  de  force  qu'après  qu'ils  avoient  été  ap- 
prouvés &  continués  par  ce  Parlement  Au- 
jourd'hui il  a  beaucoup  perdu  de  cette  ancienne 
autorité  ,  &  quand  le  Roi.  daigne  lui  propcfer 
une  affaire,  il  ell  obligé  d'jr  foufcrire  aveuglé- 
ment &  fans  réplique ,  quand  t'afFaire  n'efl;  pas 
de  la  dernière  conféquence  comme  en  17^4. 

Quoique  c«  Parlement  fOit  chargé  d'une  infi- 
nité d'jtfaires,  tout  s'y  traite  avec  beaucoup  d'or- 
dre &  d'exaâitude ,  y  aïant  pluHeurs  Cham- 
^  bres  dont  chacune  juge  des  cas  qui  font  de  là 
compétence  particulière!  Telles  font 

I.    la  grande  (^amkre,  OÙ  eft  le  lit  de  Julli- 

ce  du  Roi,  lorfqu'ilallîfte  au  Parlement. 

IL  Les  deux  ChaaAres  dè'la  Toumelkt  ou  l'on 
juge  des  affaires  criminelles. 

lu.  Lej  ànq  dtambrei  des  Enquêtes. 

IV.  Les  deux  (Cambres  des  ^quêtes. 

VUL  Des  Fimotces  du  Roi. 

Il  y  a  neuf  Chambres  des  Comtes  pour  les 
redditions  de  compte  des  Finances,  établies  dans 
les  neuf  villes  fuivantes:  i.  à  Paris,  2.  Dtjon, 
S.Grenoble,  4.  Aix,  5.  Pau,  5.  Nantes,  7^ 
Rtiûeo.  8.  Dole,  &  9- Blois. 

Outre  cela  il  y  a  en  France  deux  cens  Gèges 
4' EleSions  ou  Jufiices  fuhalternes ,  qui  jugent  eu 
première  inftance  :  On  les  trouve  toutes  mar- 
quées dans  les  nouvelles  Cartes. 

La  France  fe  divtfe  encore  en  trente  &  une 
Intendances  &  Gédëralités*  qui  font  des  Tribu- 
naux- 
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naux  de  "Judicature  auxquels  les  Eleâiom  font 
fubordonnées;  ainfi  la  Généralité  de  Paris  a  22 
de  ces  Eleâions  dans  fon  rcITort  :  celle  de  SoiC- 
Tons  en  a  fix,  &c.  On  volt  tout  cela  dans  une 
Carte  qui  a  pour  titre  :  La  France  Jivifie  par  Gé- 
néralités. Nous  allons  les  ranger  ici  félon  l'or- 
dre alphabétique  :  Aix  ,  Alençon ,  Alface ,  A- 
miens,  Aufch,  Auvergne»  Bourdeaux,  Bourges, 
Caën ,  Chaaions,  Dijon,  fîandre ,  Franche-Com- 
té, Grenoble,  Hainaut,  Limoges ,  Languedoc, 
Lorraine,  Lion,  Metz,  Montauban,  Moulins, 
Orléaris  ,  Paris ,  Perpignan ,  Poitiers ,  Rennes, 
Rodielle,  Rouen,  SoUfons,  Tours. 

Dans  les  ai&ires  qui  regardent  les  Recettes  det 
Finances ,  il  y  a  appel  des  Généralités  aux  Cours 
lits  Aides,  qui  font  (fes  Tribunaux  fouverains,  dont 
on.aauffiuneCarte particulière,  llyacinq Cours  ■ 
des  Aides  dans  le  Roïaume  ,  féparees  des  Parle- 
mens,  Bourdeaux,  Clermont,  Montauban,  Mont- 
pélier,  Paris.  H  y  a  deux  Cours  des  Monnoïes , 
lavoir  Paris,  &  Lion.  Outre  cela  f  3  Jurisdic- 
tions  Confulaires ,  &  142  Jurisdiâions  de  Gre> 
niers  à  ièL 

IX.  hes  forces  de  la  France,  tant  Jttr  tair 
que  fur  terre. 

Les  forces  de  la  France  n'ont  peut-être  Ja- 
mais été  au  poipt  qu'elles  étoient  en  1705.  Car 
elle  avoit  une  armée  de  ^0000  hommes  dans 
le  Brabant;  loooo  en  Flandre  :  20000  fur  la 
Meufe:  i^ooo  fur  laMofelle  :  Jïooo  fur  le 
Khin:  40000  en  Piémont:  zoood en  Lombar- 
V  î  '  die: 
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die  :  30000  du  côté  de  l'Efpagne  ^  &  soooD 
fur  tes  flottes;  ce  qui  fàifoit  en  tout  230000 
hommes ,  elles  ont  été  fous  Louis  XIV ,  à  plus 
de  çooooo  hommes. 

Panni  les  troupes  Françoifes  il  fe  trouve  beau- 
coup d'Allemands ,  &  l'on  reçoit  à  bras  ouverts 
tous  ceux  qui  veulent  y  prendre  parti.  Le  Roi 
a  auffi ,  en  tout  tems ,  40OCX3  hommes  de  trou- 
pes SuifTes  à  fa  folde.  Les  troupes  qui  compo- 
lent  la  Maifon  du  Roi  font  un  corps  réparé ,  on 
y  comprend  les  gardes  du  corps ,  la  grande  & 
la  petite  gendarmerie ,  les  chevaux  légers ,  les 
moufqpetaires ,  les  grenadiers  à  cheval,  &les 
Cent-Suifles. 

"K.  De  la  HeËgioa. 

Il  y  avoit  autrefois  deux  Religions  en  Fran- 
ce, qui  étoient  à  peu  près  afiffi  dominantes  t'u-  ] 
ne  que  l'autre,  la  CathoUque- Romaine ,  quia 
toujours  eu  l'avantage ,  &  la  Réformée.  U»  li-  j 
bcrté  de  confcience ,  dont  les  Réformés  joDïf- 
foient ,  avoit  pour  bafe  le  fameux  édit  de  Nantes 
qu'Henri  IV  fit  enleurfaveureniÇ97,  iMfqtfil 
embra(&  la  Religion  Catholique. 

Avant  cet  édit ,  on  avoit  réfolu  de  détruire 
-  entièrement  les  Réformés ,  &  cela  donna  occa- 
fion  à  plufîeurs  guerres  inteftines  qui  déchiré* 
rent  l'Etat  :  L'année  i  Ç72  eft  l'époque  du  mat 
facre  horrible  qui  fe  fit  à  Paris ,  je  parle  de  la 
nuit  de  ta  S.  Bar^eiémit  OÙ  l'on  tua  3000c  des 
principaux  Réformés. 

Après  la  publication  de  l'édit  on  fubflitua  l'ar- 
tifice 
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tifice  à  la  violence  ;  on  coniii;cri(;i  par  s'alTurL-r 
de  toii'es  les  places  ibrtes  qu'ils  occupoïeni  ; 
enfuite  on  les  exclut  de  toutes  les  charges;  & 
enfin  eri  i68î  l'édit  de  Nantes  fut  tout  à  fait 
révogué,  &  toutes  les  Eccléfiartiques  Réformés 
chafles  du  Roïaume.  Pendant  que  les  peuples 
étoient  dans  la  confternation ,  on  fe  hâta  de  gar- 
nir les  frontières  de  troupes,  pour  leur  empê- 
cher la  fortie  du  Roïaume  :  &  en  même  tems 
un  corps  de  dragons  allojt  de  Province  en  Pro- 
vince, exerceant  des  cruautés  inouïes,  pourles" 
contraindre  à  entrer  dans  l'Egiife  Romaine: 
Ceux  qui  eurent  allés  de  fermeté  pour  ne  pas 
fuccomber  aux  dragonnades  fe  virent  privés  de 
leurs  enfans  qu'on  leur  arracha  pour  les  renfer- 
mer dans  des  Couvens. 

La  plùpartabjurèrent  leur  Religion,  moins'pat 
conviction ,  que  pour  échaper  à  tout(;sces  cruel- 
les violences  ;  il  y  en  eut  même  qui ,  de  Profé- 
lites  de  la  Catholicité  devinrent  perfécuteurs  de 
leurs  anciens  frères,  &  vérifiçrent  lé  proverbe 
qui  dit  :  Qtiod  omnis  Afojîata  fit  perfeci-tor  fui  ordi- 
m,  c'eft-à-dire,  que  tout  homme  qui  change 
de  Religion  devient  !e  perfécùteur  de  ceux  dont 
il  a  quitté  le  parti.  D'un  autre  côté  il  y  en  eût 
plufieurs  qui  abandonnant  leur.pittrie  &  leurs 
biens  à  la  dérobée,  allèrent  fe  r^i'ugier  en  An- 
gleterre, en  Hollande,  en  AlleniKi^ne  ,  Se  en 
ouîiTe  ;  d'autres  enfin ,  fur  le  rttus  qii'îU  firent 
d'einbraflêr  la  Religion  Catholique,  furer.t  mis 
dans  les  prifons  &  condamnés  au  dernier  fu- 
plice.  ' 

Parmi 


t.  b,  Google 


312  Du  Hpîatme  Je  France. 

Parmi  les  Nouyeaux-Convertîs  il  y  en  eut 
beaucoup  à  qui  la.lîndérètê  fit  prendre  le  parti 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes  des  Cevennes, 
oij  ils  fe  mirent  fur  la  défetifive:  Ce  font  ceux 
qu'on  nommoit  Camifars  ;  Us  fe  font  fouvent 
trouvé  aux  ptiles  avec  des  Régimens  de  troupe» 
réglées  qu'on  envoïoit  pour  lesfaifir;  ils  en  ont 
même  délajt  plufieurs;  mais  quand  ils  avoient 
le  malheur  d'être  pris ,  ils  écoient  où  condam- 
nés aux  galères ,  ou  punis  de  mort. 

Enfin  on  a  tant  fait,  pv  toutes  fortes  de 
moïens,  qu'il  n'y  a  plus  aujoud'hui  en  France 
que  des  Catholiques-Romains  ;  à  la  réferve  de 
quelques  Huguenots  cachés.  La  France,  deve- 
nue ainft  toute  Catholique,  contient  dix-huit 
Archevêchés  &  cent-douze  Evécbés. 

Let  ArSevichés  Jonp  : 

r.  Aix..  1.  Albi.  3.  Arles.  4.  Auch.  ç.  Bo- 
fançon.  6.  Bourdeaux.  7.  Bourges.  8.  Cam- 
brai. 97  Embrun.  10.  Uon.  11.  Narbonne. 
12.  paris.  13.  Rheims.  14.  Rouen.  if.-Seos. 
16.  Touloufe.    17.  Tours.     18.  Vienne. 

Les  tvèches  font  : 
I.  Agde.  2.  Agen.  3.  Aire.  4.  Alet  f. 
Âlais.  6.  Amiens.  7.  Angers.  S.  Angouléme.' 
9.  Apt  10.  Arras.  11.  Au^erre.  12.  Avran- 
che.  13.  Autun.  14.  Baîeux.  i^.  Baïonne. 
i€.  Bazas.  17.  Beauvais.  ig.Bellais.  19.  Beth- 
léem, (t  Clamècy  dans  lé  Nivernois,  ce  n'eft 
qu'une  Eglife  dans  un  fauxbourg  de  Clamecy  ' 
qui  n'a  pas  de  jucisdiâion.  ao.  Beziers.  21. 
.  Blois. 
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filoîs.  22.  Boulogne.  23.  S.  Brieu.  24.  Ça- 
hors,  25.  Carcaflbne.  2(î.  Caftres.  27.  Chaa- 
]oD8  fur  Saône.  18.  Cbaatons  fur  Marne. 
29.  Chartres.  30.  Clerfliont.  31.  CoRiinges. 
^2.  Condom.  33.  Cornouailles.  34  ConFeranU 
ou  S.  Lifer.  g?.  Coutaoce.  36.  D'Ac^.  37. 
Die.  38.  Digne.  35.  Dijon.  40.  tTreux, 
41.  S.  Flour.  42.Fréjus.  43.  Gap.  44  Glan. 
dève.  4S-  Grâce.  46.  Grenoble.  47.  Lec- 
toure.  48- Langres.  49.  Laon.  fo,  Lavaur.  ^i. 
Lefcar.  52.  Limoges,  ^3.  LiOeux.  ^4.  Lo- 
dève.  5^.  Lombez.  56,  Luçon.  57.  Mâcon. 
58.  S.  Malo.  î9.  Mande,  tfo.  Le  Mans.  6t. 
Marreille.  çz.  Meaux.  63.  Metz.  64  Mire- 
poix.  6^.  Montauban.  66.  Mpntpélier.  67. 
Nantes.    6S.  Névers,    6p.  Nîmes.    70.  Noion. 

.  71,  Oléron.     73.  S,  Omer.    73.  Orange.    74, 

'  Orléans.  7^.  Pamiers.-  76.  S.  Papoul.  77.  S. 
Paul.    78.  Périgtfeux.    79.  Perpignan,    go.  Po- 

■  tiers.  8i.  S.  Pol  de  Léon.  82.  S.  Pons.  83. 
LePuy.  84  Rennes.  8î-  Rieux.  85.  Riez. 
87.  La  Rochelle.  88.  Rhodez.  89.  S.  Claude. 
90.  Saintes.    91.  Sarlat.    92.  Seez.    93.  Senez. 

'  94  Senlis.  95.  Sifteron.  96.  Soiflbns.  97.  Stras- 
bourg. 93.  Tarbes.  99.  Tout  roo,  Toulon. 
lOi-Tréguier.  I02.  Troïes.  103.  Tulles.  104. 
Vabres.  lo^  Valence,  io<f!  Vannes.  307. 
Vence.  108.  Verdun.  IC9.  Viviers.  Iio.Ûfès. 
m.  Québec,  en  Canaili.  ' 

.  Cefl  le  Roi ,  qui  nomme  à  ces  dignités  Ec- 
ciéfiaftiques ,  aulu-bien  qu'à  toutes  les  autres; 
De  forte  qu'il  a  toujours  en  main  dequoi  re- 
compenfer  ceui^  qui  lui  font  affeaionnés.  & 
s'afTûcef 
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s'aflurec  par  là  des  principales  familles  du  Roï- 
aume. 

Quoique  le  Pape  donne  au  Roi  de  France  le 
titre  de  itp*  très  Cbétien ,  Se  de  Fils  aine  de PE- 
'glife,  ils  n'outras  toujours  été  fî  bien  unis, 
qu'il  n'y  ait  eu  entr'eux  des  diSérens  &  des 
conteflations  très-férteufes;  jufques-là  que,  plus 
d'une  fois ,  on  a  été  fur  le  point  de  quitter  la 
plume  pour  en  venir  aux  armes. 

Ce  qui  a  donné  furtoue  occafion  à  ces  dffîe- 
rens  »  font  les  libertés  de  P  Eglife  Gallicane  ,  qui 
confUlenc  en  pluiieurs  privilèges  que  le  F^pe 
Grégoire  X  conBrma  à  Philippe  lU  au  Concile 
de  Lion  tenu  en  1274. 

Un  autre  fujet  de  mécontentement  pour  les 
Evéques  de  Rome  a  été  la  tameufe  Magmatique 
Sanhion  que  Charles  VU  Roi  de  France  fit  en 
l'année  1438. 

Cette  Pragmatique  Sanâion  fut  à  la  vérité  an- 
nullée  par  François  I  en  içitf.  Mais  en  échan- 
ge on  fit  à  Boulogne  le  &meux  Concordat,  par 
lequel  on  accorda  aux  Papes  toutes  les  Amiates, 
c'efl-à-dire ,  les  revenus  d'une  année  de  chaque 
béaéSce  vacant,  &  le  Roi  conferva  le  Droit  de 
nommer  à  toutes  les  dignités  &  bénéfices  Ecole- 
liaftiques. 

£n  1^73  il  s'éleva  une  nouvelle  conteftatioti 
au  fujet  du  Droit  de  Bégaie,  erilre  Loùisi  XIV, 
&  Innocent  XI,  où  celui-ci  n'eut  pas  toute  la 
latisfaâion  qu'il  s'étolt  promife. 

£n  1713  furvinrent  d'autres  difcutions  occa- 
fioonées  par  la  Condttutiun  'Vmgenitw ,  par  la- 
quelle le  Pape  Clément  XI  condamna  101  Pro- 
■    pofi- 
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portions  contenues  dans  le  Nouveau  Teftament 
du  P.  Qtuvel.  Et  quoique  ces  difcutions  fein- 
blaflènt  être  calmées  aujourd'hui  en  France,  le 
nombrç  des  Anti-Connitutionnaires  n'tn  elt  pas 
moins  giand.  On  les  appelle  Janiënilles  maU 
à-propos  par  ce  qu'il  y  en  a  beaucoup ,  qui  font 
MoliniAes  de  doÀrine  &  n'y  veulent  pas  adhérer. 
Comme  ce  traité  cft  purement  Géographique 
&  non  Hifl:orique,  on  ne  s'efl  pas  crâ  obligé  de 
traiter  ces  Points  d'Hifloire  plus  au  long:  Le 
feul  motif,  qui  nous  les  fait  alléguer,  eft  de  ren. 
dre  lèrvice  à  ceux ,  qui  donnent  des  leçons  de 
Géographie,  en  leur  fourniflànt  matière  à  des 
difcours  plus  étendus. 

XI.  Des  Ordres  àe  Chevalerit. 

•L'Ordre des  Chevaliers  ^^ Saint- Michel  eft  le 
plus  ancien  qu'il  y  ait  en  France.  Louis  XI 
linflitua  en  1469  àAoïboire,  parce  qu'il  regar- 
doit  Michel  l'Archange  comme  le  Protefleûr  & 
le  Patron  du  Roïaume.  Le  Coller  de  l'Ordre 
eft  compofé  de  coquilles  de  mer  attachées  l'une 
à  l'autre,  &  au  bas  du  Colier  eft  l'image  de 
^l'Archange  précipitant  le  Dragon  du  haut  du 
Ciel  dans  l'abîme,  avec  cette  devife:  hnmenlt 
tremor  Oceani,  la  Terreur  du  grand  Océan.  Cet 
Ordre  étoit  tombé  dans  une  grande  décadence, 
mais  Louis  le  Grand  le  renouvella  16S4. 

Le  fécond  Ordre  de  Chevalerie  eft  celui  du 
Saiitt-Efpril ,  lequel  Henri  III  inftîtua  en  1^79 
k  i  de  Janvier,  parce  qu'il  avoit  été  proclatné 
Roi  de  Pologne  j  &  enfutte  Roi  de  France  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Le  Colier  de  l'Ordre  eft 
conpoTé 
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compofé  de  trophées  d'armes ,  d'où  naiflènt  des 
flammes ,  &  au  bas  eft  une  croJ}(;  de  Mattbê 
chargée  fur  le  cœur  d'une  colombe,  avec  cette 
devife:  Duce^^ufpice,  pour  exprimer  la  pro- 
tedtion  du  S.  Erprit,  c'eft  à  préfeot'le  plus 
diftmgué. 

Le  troiftème  eft  celui  de  Samt-Lou&,  que 
Louis  XIV  inltitua  le  lo  Mai  1S93  pour  don- 
ner une  marque  de  diftinftion  aux  Officiers  de 
mérite ,  la  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  à 
huit  pointes  parfemée  de  quatre  fleurs  de  Lis: 
D'un  côté  on  y  voit  cette  infcription  ;  Ludovi- 
cas  M.  inJHtitit  MDCXCIII.  &  de  l'autre,  cette  àe- 
vKei  BelliciviytHiàprsmium,  h  recompenfe  de 
la  vertu  militaire.  On  l'accorde  également  à  ceux 
quiiedillitigDent  dans  l'Architeâure. 

XIL    Des  Vmverfitis  ^  Acadétaiet 
,  ,         de   France. 

il  y  a  vingt-huit  Vniverjîtés  en  France,  où  l'ou 
ènfeigne  les  quatre  Facultés ,  favoic 

I.  Aix.  2,  Angers.  3.  Arles,  4.  Avignon. 
Y.  Befançon.  6.  Bourdeaux.  7.  Bourges.  8. 
Caën.  9.  Cahort  ^10.  Dole.  11.  Douai.  12. 
Grenoble.  13.  Montpélier^  14.  Nantes,  if. 
Orange.  16.  Orléans.  17.  Paris.  1%.  Per- 
pignan. 19.  Poitiers.  20.  Rheims.  2i.Soif- 
fons.  22.  Strasbourg.,  23.  Touloufe.  24. 
Toumon.    aï.  Valence.  ' 

Outre  l'Univerlitéqu'il  ya  à  Paris,  &  qui  eft  , 
la  plus  ancienne  &  la  principale  de  toutes ,  on 
y  a  établi  plufieurs  belles  Aeadémiet,  où  l'on  n'a 
pour 
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pour  but  que  de  cultiver  &  perfeâionner  une 
feule  fciencc.    Telles  font 

I.  XJ Académie  Fraii§oife ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  fonda  en  1^35  &;qui  s'adembla  poÛÉ 
la  première  fois  le  10 Juillet  16'ij,  Tons  les 
trois  mois  on  y  établit  un  nouveau  Dïre^eur  & 
un  nouveau  Chancelier,  &,cela  fe  &it par  fort 
Les  membres  de  cetteAcadémiés'aflemblfenttfors 
fois  la  fernaine  dans  le  vieux  Louvre;  Le  prin- 
cipal but  qu'ils  fe  propofent  eftde  perfedionnet 
la  Langue,  l^Eloquence  &  laPoëfiè,  autant  qu'il 
eft  poflible  de  le  raire.  Ils  célèbrent  touSle^  ans 
le  24  d'Août  la  fête  de  S.  Louïs;-  &c'efl;ce  jour-- 
jà  qu'on  dîftribuë  lés  prix ,  gui-  confifténlt  en 
deux  médailles  d'or.  L'une ae  cesmédailles, 
^ui  vaut  200  livres  &  fur  laquelle  on  voit  le 
bufte  de  SXouïs,  fe  donne  à  celui  qui  fait  là  ptù's 
belle  pièce  d'Eloquence.  L'autre  médaillei  fur 
laquelle  efl  le  bulte  du  Roi  régnant,  &  qui  vaut 
3C0  livres,  eft  pour  celui  qui  fait  la  {^us  belle 
pièce  de  Poëfîe,  ' 

II.  \J Académie  dei  btfcrlptions  &  heSes  Lettres, 
fut  fondée  par  Louïs  XIV ,  à  la  follicitatiofi'-  de 
Jean-Bâtille  Colbert,  un  des  plus  grands  Mif 
iiiftres  que  la  France  ait  eu.  Le  but  qu'où,  s'y 
étoit  propofé  au  commencemerit  n'étoit.quçl'é- 
tude  desMédaiUes,  desDivifes  &  des  Infcrip- 
tions,  &  partiqulièrement  de  celles  ;qji'onJitvà 
l'honneur  du  Fondateur  :  Enfuite  le  lavantAb^ 
béBignon  fit  entrer  dans  le  plan  de  cette  Aca- 

I  demie, les  belles  lettres,  &  tUrtout  de  Littéra- 
ture Latine  &  Grèque.    Les  Académiciens  font 
Tom.  1.  X  au 
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au  nombre  de  XL,  &  ils  s'aflèmblent  toutes  tes 

femaines  deax  fois  au  Louvre. 

;!.1|L  \^ Académie  des  Sciences,  doit  auflî  Ton  éta- 

^{Tcment  à  Mr.  Colbect,  qui  en  fit  le  plan  eu 

1666.     Il  y  a  LXX  membres ,  qui  s'affembleot 

tous  les  Mecredis  &  tous  les  Samedis  au  Palais 

Roï?l. 

IV-  ■  VAfiodémie  Je  Peinture  ^  de  Sculpture ,  a 
été  commencée  eo  1643  pac  Àlr.  Charmois 
grand  Connoifleur  en  &it  de  Peinture  &  d'Ar- 
chitei^ure.  Les  Âcadémicietis  om  deux  grao- 
dfslâ^es.  au  Louvre,  où  ils  travaillent  Les  jeu- 
nes gens  y  vont  pour  fe  perfcdioaùet,  &  les 
Fro^fTeurs  jugent  de  leurs  ouvrages. 

V.  L'Académie ^Archite3ure,  eltauffiduëaux 
foins,  de  Mr.  Colbert,  qui  la  fonda  en  167 1 .  Êle 
cft  partagée  en  deux  clafTes ,  dont  ta  première 
efl:  compofée  de  XI  Académiciens ,  &  l'autre  de 

xviL  y 

VI.  Il  y  a  outre  cela  une  Académie  de  Mufiqm, 
très-frequentée  pat  ceux  qui  ont  du  goût  pout 
cet  art,  &  furtout  parles  étrangers  qui  veulent 
fç  perfeâionner  dans  la  Langue. 

On  pourroit  mettre  au  nombre  des  Acadé? 
mies  les  cinq  Ecoles  de  Mathématiques  que 
Louis  XIV  a  établies  dans  plufieurs  villes  du 
fioîaijme,  où  Tes  jeunes  Gentilshommes.  qu*oa 
deftine  à  la  guerre,  font  inilruits  dans  le  génie 
&  dans  toutxe  qu'ils  doivent  favoir  pour  fervic 
le  Roi  ûir  terre  ou  fut  mer. 
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C  H  A  ?  I  r  KE    XVII. 

"H^  coniimt  quelques  Ftrtiadaritit  remtar^tabUt 
.   de  U  viSe  Je  Paru,  - 


.1.  Der  piaei^atix  id^s, 

I.  Le  palais  du. Roi,  qu'on  nomme  le  Louvre, 
peut  être  regardé  comme  un  chef-d'céuvre  d'Ar- 
chitéfliire:  On  l'appelle  m  Latin  Lupat-a^  nom 
dont  on  ignore  la  véritable  fignïfication.  On 
diflingue  l'ancien  château  du  nouveau  :  Le  vieux 
château  a  été  bâti  à  différentes  teprifes.  par  plu- 
ûeut&  Rois  ;  Et  côthme  ils  s'étoibnt  tous  lalTé 
d'y  travailler ,  avàOt  que  de  l'atofr  conduit  à  un 
état  de  perfeflion ,  ils  ont  laiffé  à  louîs  XIV 
le  foin  &  la  gloire  d'y  mettre  la  detnière  main  : 
Ce  Monarque  y  a  effeaivement  empbïé  des 
fomtfies  immenfes  &  a  fait  bâtir',  jo^nant  le 
vieux  château»  un  autre Paiai8;qùt'e(l  le  nou< 
-veau  Louvre  ;  Pendant  qu'on  y  travailloit ,  le 
Roi  conçut  le  deflèin  de  bâtir  Verftilles ,  &  le 
h^vail'  au  bâtiment  du  Louvre  fut  de  nouveau 
interrompu.  Quand  'il  fut  achevé,  le  nombre 
des  dppartemens  fut  0  grand,  qu'on  en  céda  queU 
t)ues-uns  aux  Académiciens  &  à  d'autres  Artiftes, 
pour  s'y  affembler  &  pour  y  travailler. 

II.  Le  Palaà  Jet  Tutlleries,  a  été  bâti  en  1^64, 

Kr  les  ordres  de  la  Reine.  Caéerhu  de  MéàicîftJ, 
>uï8  XIV  le  fit  conlidérablempat  agrandir^" 
&  il  communique  aujourd'hui  -au  Louvre  par 
'  ttne  galerie.    Il  y -aidans  ce  PaUît  uhe  fate  tx- 
tnoRËoaireœeDt  vafte  &  une  ttùToa  d'Opéra 
X  2  qui 
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qui  a  cbuté  plufîeurs  millions.  .JojgnaDt  le  Pa- 
lais eft  le  beau  &  fpacieux  jardin  qu'on  appelle 
proprement  ïeB'TuiUéries.  La  première  Co« 
de  ce  fuperbe  édifice  eft  la  place  où  fe  iàifoient 
autrefois  les  caroulTels.  Cell  dans  ce  Palaii 
que  le  Roi  d'aujourd'hui  à  fait  fon  fé;ourpea< 
dant  fa  minorité.  ■  ■<  <  . 

III.  Le  Palaij  éimt  anciennement  ta  re0dei)ce 
des  Rois  :  Il  eft  ntué  dans  l'enceinte  del'aucien* 
ne  cité ,  da^S:^lle  Isle  que  ta  Seine  forme ,  & 
qui  elt  appellée  pour  cela  l'Isle  du  Palais.  Ceft 
dans  ce  vieux  Palais  que  le  Parlement  s'afflêni- 
ble  aujourd'hui.  La  première  fetlion  elt  celle 
qui  lê  lait  1é.,|epdemain  de  la  S.  Martin.  Tous 
les  Confeil^rs  entendent,  \t  matin ,  avant  que 
de  iQèger  «  Ijnç  grande  .Méfie  accon^agnée  de 
mufique  ;  £t  cette  AJefTe  s'appelle  la  Me^s  rang!, 
parce  quece  jour-là  le,  Parlement  elt  en  robe 
rouge.  .  OV'X-ivpit  autfi  la  cloche  dont  onfe 
fervit  eh  157^  pôiir  donner  le  trifte  fignal  du 
niaOàcre  de  la  St.  Barthelémi.  Elle  fert  aux 
grapdes  réjouïllàncès  ou  pour  avertir  des  gtw- 
des  incendies.  .     ■ 

IV.  Le  Palais  Rotai  eft' fîtué  dans  ce  qu'on 
.appelle  particulièrement  la  ville  de  Paris.  On 
Pappelloit  autrefois  l'Hôtel^  4^  Richelieu,  parce  que 
le  Cardinal  de  ce  nom  l'avoit  fait  bâtir  en  i63<t 
Ce  Prélat-en  Btpréfent  au  Rtii  Dauphin  en  i<ï39 
avectbusles  meubles  qui  y  étoient.  Quand  il  n'y 
a  pas  drDauphiii  il  appartient  au  DucdelWchfr 
lieu,  qui  er^  ht  païer  le  louer  au  RégeHtavaotli 
naiflaèce  de  Mf^ï.  le  Dauphin.  LouïsXÏVpcu 
fcruQuleux  à  «ttferver  c^eoadJtioD5,:6a£tpré- 
.  :  -■-..,  féal 
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ktitva  Duc  d'Orléans  Ion  frère,  qai  Tagrandie 
&  l'embellit  cpnGdérablement. 

V.  Le  PoIms  ^OrUmu  ou  de  Ijocemhourg,  ell 
dans  le  quartier  de  l'Univerfîté  près  du  faux- 
bourg  St.  Michel.  11  fur  bâti  en  lâif  parla 
Reine  Douairière  Marie  Je  MéScà,  époufe  de 
Henri  IV.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  eft  une 
galerie  où  Ton  voit  vingt  tableaux  de  la  main 
du  fameux  B^ibens  nafif  d'Anvers;  Le  Peintre  y 
a  repréfenté  cette  Reine,  dans  les  circonftances 
les  plus  remarquables  de  fa  vie ,  fous  des  em- 
blèmes tout-à-faît  ingénieux. 

VI.  \J Hètei des  Invalides ,  eft  un  grandHôpt- 
tal  deftiné  uniquement  pour  les  fqldats  blefles. 

5  eft  dans  le  quartier  àç  l'Univerfité,  au  bout 
du  fauxbourg  Saint-Germain.  Louïs  XIV  le 
fis  bâtir  en  1669  à  très-grands  frais,  &  y  affeâa 
des  revenus  confidérables.  Il  n'y  entre  que  des 
Officiers  &  des  foldats  qui  font  hors  d'état  ^e 
fervir.  Le  nombre  des  Officiers ,  qui  y  font 
logés  &  entretenus,  eft  de  soo  &  celui  des 
finples  foldats,  qui  y  ontauffi  leur  logement 

6  leur  entretien,  eft  de  3000.  Les  premiers 
mangent  tous  dans  une  grande  fale  dû  il  y  a 
pluGeurs  tables ,  &  Ils  font  fe^vis  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  propreté ,  aïant  chacun  fon  fervi- 
ce  d'argent  Les  fimples  foldats  mangent  dans 
trois  autres  grandes  fales,  où  les  exploits  héroï- 
qjMis  du  fondateur  font  repréfcntés  en  peinture. 
Ceux  qui  font  obligés  de  garder  le  lit  font  fer* 
vis  par  des  infirmiers  avec  beaucoup  de  foin  & 
d'exaâitude.  Tous  les  deux  ans  ils  font  habillés 
a  neuf,  &  les  Officiers  ont  outre  cela  de  l'argent 

X  3  à  rece- 

I 
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à  recevoir  tous  les  mots  pogr  leurs  menus-pl:^  1 
ftrs.    Les  chambrées  des  limples  foldats  fontde  ' 
quatre,  defix.  &  quelquefois  plus.     Les'Ofïi* 
ciers  ne  font  qu'à  deux  dans  une  chambre  ,  & 
chacun  afon  lit-à  part  entouré  de  rideaux.     II 
y  a  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  établi  ex-  { 
près  pour  traiter  ftpanfer  les  malades;  Etpoàï 
que  l'ame  foit  foignée  auffi-bien  que  le  corps, 
ili  y  a  dans  la  maifon  une  belle  Chapelle  où  ils  ! 
font  leurs  dévotions.    Â  juger  de  tout  cela  par  i 
les  frais  immenfes ,  que  l'entretien  de  tant  de  ] 
gens  coûte,  par  l'ordre  ,  l'exââitude  &  lapro>  j 
prêté  qui  y  règne,  auffi-bien  que  par  la  magni- 
.îicence  du  bâtiment  &  par  la  richeffe  des  meu- 
bles ,  on  eft  obligé  de  convenir  que  Louïs  XIV 
méritoit,  parceTéul  étabiiflement ,  d'écre  fur- 
nommé  le  Grand. 

VII.  Vmtel  de  ViSe  de  Paris  eft  auffi  un  édu 
fice  magnifique.    On  commença  à  le  bâtir  en 
IÎ33  &  il  ftit  achevé  en  itfo^.     Il  eft  prefque  ; 
au  centre  de  la  ville ,  àùnepetitedîftancedela  i 
Seine.    On  voit  fur  le  portail  Henri  IV  repré-  | 
fente  à  cheval ,  &  en  dedans  une  ftatuë  équeiïre 
de  Louïs  XIV  en  bronze  i  fur  un  piédeftal  de 
marbre  blanc ,  avec  des  infcriptions  en  lettres 
d'or. 

VIII.  La  BaJHSe  eft  au  bôut  de  !a  ville  .  do 
côté  du  Levant  Ceft  un  ancien  château  où  l'on 
renferme  les  prifonolers  d'Etat  &  les  débiteurs 
d'un  certain  ordre.  Il  y  a  un  Gouvecneuc  ou 
Commandant  qui  a  fous  lui  un  Capitaine,  un 
Lieutenant ,  avec  foixante  hommes.  Sur  les 
murs  &  fut  les  tours  de  ce  château  il  y  a  quel* 
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ques  canons  donton  fait  des  décharges  dans  les 
jours  de  fêtes  &  des  réjouïflàaces  publiques., 

11.  Des  ftatues  R^taUs 

I.  On  voit  fur  le  Pont-neuf  de  Paris  une  fia- 
tue  équefire  en  bronze  de'  Henri  IV,  premier  ' 
Roi  de' la  Maifpn  de  Bourbon:  Le  même  Mo- 
nacque  efl  aufli  repréfenté  à  cheval  en  relief  fur 
le  portail  de  l'Hôtel  de  ville. 

II.  Il  y  a  une  fiatuë  équeftrede  Louïs  XIII, 
fécond  Roi  delà  Maifon  de  Bourbon  fur  la  place 
Kcaale. 

III.  LouîsXIV,  troifîème  Roi  de  la  Maifon 
de  Bourbon ,  efl:  aufli  en  Itatuë  équeflre  dans 
l'Hôtel  de  ville;  &  autour  du  piédeAàl  ou  voit 
des  infcriptions  en  lettre^  d'or,  où  fes  faits  hé- 
roïques fontrappottés  ;  La  plus  belle  deces  ^ 
tuËs  elt  celle  qu'on  voit  fur  la  place  des  viâoi- 
res  ,  &  qui  repréfenté  ce  Monarque  à  pié^  avec 
une  Couronne  que  la  vidoire  lui  met  fur  la  tête,. 
&  cette  infcription  :  Vtro  Itnmortaîi.  Mais  celle, 
qui  furpaffe  toutes  les  autres  en  grandeur,  &qui: 
ne  fàuroitétrevûë  fans  admiration,  eftla  {^tuS 
équefl:re  en  bronze  que  l'on  a  érigée  fur  la  place 
de  Louïs  le  Grand,  l'an  iG^%  qui  efl: dç l'ouvra- 
ge de  Jean  Balthafar  Keller,  pe  à  Ziiric  pn  Suiflp,i 
excellent  fondeur,  &  le  premier  hpmmpdqfoQi 
tems  pour  ces  fortœ  d'entreptjfeslurdies.;  .:     •; 

m.  Desjpeaacief^aetfitei.    '^^i^'- 

II  y  a  trois  fortes  de  fpeébcles  publies;^  ^^ 
tis,  t.  Le  Théûtre  Franeoit  dçtflt  Iç^  Ajfteufs  jcflt 

les  Comédiens,  du  Roi-:  Us  ticeat  peafîpn  i4» 
"         X4  J^oi,' 
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Roi ,  ife  partagent  entr'eux  l'argent  qu'ils  ga- 
gnent, mais  ils  font  chirgés  de  l'entretien  du 
Théâtre  &  de  tous  les  Frais  de  la  Come'die.  )t.  [ 
On  a  auffi  le  Tixatre  Italien  ,  qui  a  été  interdit  ; 
pendant  quelque  tems ,    parce  que  les  Adeurs  i 
avoient  làclié  quelques  traits  piquans  furMada-  | 
me  de  Maintenon:   Mais  le  Duc  d'Orléans  aïant  ' 
été  feit  Régent  de  France ,    il  leur  accorda  la 
liberté  entière  de  jouer;  Ce  qui  fit  qu'on  lesap- 
pella  :    La  troupe  du  Duc  d'Orléans.     Outre  qes 
deuxiThéàtres  il  y  a  un  opéra  au  Palais  Reïal, 
où  l'on  va  trois  fois  U  femaine.       On  compte 
que  l'argent  qdi  y  entre  annuëliement  fe  monte 
à  300000  livres ,  dont  les  deux  tiers  font  em- 
ploies aux  frais. 

Le  premier  jour  de  l'année  eft  célébré  avec  I 
beaucoup' de  pompe  &  de  magnificence.     La  ; 
Courell  des  plus  brillantes  ce  jour-là  ;  Tousles 
Corps  votit  faire  au  Roi  leurs  complïmeus  de 
féllçitation ,  &  lui  font  de  riches  prélens. 

■  Êe-  Dimanche  des  R^ttaaux  fe  célèbre  auffi  avec 
Ui*é  grande  folennité  :  Le  Roi  va  en  proceflion 
à'ia  Chapelle  Roïale,  &fQn  chemin  eltjontrbé 
devèlrdure. 

-  Le  Jeudi  Saint  eft  le  jour  où  le  Roi  lave  les  i 
pi^s  à| treize  garçons,  &.  leur  donne  à  fouper: 
Lés'Prikfces  du  fang  portept  les  plats  dans  la  fa-  1 
ie,  &  l&Roi  lis  niet  fur  tablé.     Chacun  de  ces 
garçons  a  tfeize.plats,  &  ce  qu'ils  ne  peuvent  ; 
point,  manger ,  ^1  leur  cil  libre  de  l'emporter 
cb&éu?! 

3tt;è  RoicOetmâbie,  tous  |,es  jours  de  gr^/^' 
^i-^  cela-fbu^deaxefpècesr  Quelqucfoisil  j 
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fait  la  cérémonie  de  la  guérifon  des  écrouëlles. 
On  chollît  ordinairement  cent  <perfonnes- infec- 
tées de  Qette  maladie;  &  on  les  range  en  haïe, 
fur  deux  lignes  ,  le  long  de  la  galerie  du  Roi. 
Le  premier  Médecin  du  corps  touche  d'abord 
ces  malades  fur  la  partieaffligée  ;  ËnfuifeleRoi 
vient  leur  appliquer  à  tous  la  main  fur  la  joue; 
tn  faifant  le  ligne  de  la  croix  ,  &  en  difant  à 
chaque  infirme  ;  Le  Hpi  te  touche ,  Dieu  te  guérif' 
fe.  Après  ie  Roi,  marche  le  Grand-Chance- 
lier ,  qui  diAribuâ  à  chacun  un  prêtent  eo  ar- 
gent. 

Le  jour  de  h  Fête-Dieu  t  il  fe  fait  une  gran- 
de proceÔion,  qui  pafle  par  toutes  les  princi- 
pales ru£s  de  la  ville.  De  dilïance  en  diftance 
on  voit  des  Autels  drelfés  devant  les  maifons, 
tut  lefquels  le  Vénérable  eft  expofé  ;  Et  entre 
cçs  Autels  il  y  a  des  petits  Théâtres  où  J'on 
fiiit.  des  concerts  de  mufique.  Les  rues  font 
couvertes  de  verdure  &  parfemées  de  fleurs,  & 
les  façades  des  maifbns  font  ornées  àè  riches 
tapifferies. 

Il  y  a  deux  foires  par  an  à  Paris;  L'une  fe 
tient  en  Eté  dans  le  fauxbourg .Saint-  Laurent, 
&  l'autre  en  Hiver  dans  le  &uxboûrg  Saint-Ger- 
main. Il  s'y  fait  un  concours  prefqueincroïa- 
ble  de  monde,  tant  de  la  ville,  que  des  lieux 
\oifins.  Chacun  y  étale  fa  Marchandife  &  tâche 
de  gagner  de  l'argent,  marchands,  joueurs  de 
iarces,  danfeurs  de  corde,  charlatans,  joueurs 
de  gobelets,  coupeurs  de  boutfes  .  &c. 

X  î  IV.  Des 
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IV.  Des  prineipaUs  mattufaSufis. 

La  plus  belle  rtianufadura' qu'il  y  ait  à  Paris 
eft  celle  detapifTerie,  à  laquelle  deux  cens  ou- 
vriers travaillent  continuellement  On  l'appelle 
la  manufaflure  Sa  la  fabrique  des  Gobelins,  par- 
ce  que  le  Maîtrequi  y  trouva  le  fecret  de  la  teia- 
tore  en  écarlatte  s'appelloit  Gilles  Gobelin. 

La  plus  fameufe  manufacture,  après  celle  de# 
Gobelins,  eft  celle  de  glaces  de  ïniroiw,  où  ily  ■ 
a  quatre  Cens  ouvriers  :  Les  glaces  qu'on  y  fa- 
brique ne  cèdent  en  rien  à  celles  de  VéotTe. 

V.  Des  principales  Bibliothèques. 
T.  La  Bibliothèque  du  8$i  eft ,  fans  contredit,  la 
plus  belle ,  &  la  plu&  riche  de  toutes.  Le  Roi 
Charles  V,  qui  mourut  en  1380»  en  eft  le  pré- 
.  mier  fondateur.  On  y  compte  iiSooO  manu- 
Icrits,  Se  goooo  volumes  de  lirres  imprimés. 
Le  Catalogue  des  titres  de  chaque  livre  eflcotn- 
pofé  de  vingt-deux  volumes  htfaHo-i  &  la  table 
générale  des  matières  qui  y  font  traitées  rçm- 
ptit  quatorze  volumes  in  folio  j  ces  Catalogues 
ne  font  point  imprimés. 

2.  La  Bibliothèque  di  Mr.  Co&ert  mérite  le  fé- 
cond rang:  Jeait-Bâtijle  Colhert ,  Miniftred'Eta^, 
Diorten  1690,  en  a  été  le  Colleâeur;  Et  foa 
Bibliothécaire  étoit  lefavant  Etienite  Baluze,  mort 
en  171  g.  Hy  89000  manufcrits,  &  igdoo  volu- 
mes imprimés.  Cefl:  Mr.  le  Marquis  de  Seigne- 
lai  qui  la  poITédoit ,  mais  aujourd'hui  elle  n'exif- 
teplus. 

3.  La  Bibliothèque  des  P.  BénédiSins  de  §.  Ger- 
main a  ité  commencée  par  le  F.  DubreUU» 

moit 
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mc^ten  i£i4.  Le  Cardmal^d'Ëtlrées  légua  en 
171S  à  ces  Religieux  Ta  Bibliothèque  compofée 
de  12000  volumes.  On  y  compte  3^000  vo- 
lumes delivresimprioiés  ,  &  plus  de  2000  tna- 
Dufcrits  ; .  fur-tout  depuis  qu'on  y  a  joint  ceux 
que  VÈvéque  de  Metz  leur  légua  en  1732. 
4.  Le iavant  fient  Séguier,  Chancelier  de  Fran- 
■  -ce,  a  fait  auCTi  une  belle  &  riche  colleiftion  de 
Hvres,  tant  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  Europe 
que  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  en  ce 
genre  dans  les  païs  du  Levant.  Heuri-Cbarki 
Çamhottt  de  CcàsliH  ,  Evêque  de  Metz,  mort  en 
1733,  hérita  cette  fiiii^liothèque  ;  De  là  vient 
qu'on  rappelle  encore  aujourd'hui  ta  Bibliothi- 
que  de  Oàslin.  Le  P.  Montfaucon  en  fit  en  1717 
un  beau  catalogue  imprimé  m  fol. 

^.  La  BiMotk^e  (^e.J/dZtfriMaeuponrfonda* 
teur  le  Cardinal  de  ce  npm^     11  emploïa  pour 
cela  le  &raeux  Gabriel  Maudé ,  qui  parcourut 
toute  l'Europe,  &  ramaflà  en  peu  de .tems  en- 
viron 40000  volumes  de  livres.     Le  Cardinal 
^    de^azarinaïantété  obligé  de  fortîr  du  Roifan- 
me  peu  de  tems  après ,  fa  fiibliothèque  fut  pref- 
.    que  entièrement  mutilée.    Ce  qu'il  y  avoit  4e 
meilleur  en  fait  de  manufcrits  fut  porté  dans  la 
.    Bibliothèque  du  Roi,  &  les  livres  imprimés  fu- 
rent vendus  publiquement  au  plus  oitranc.    Ce 
Prélat  aïant  regagné  les  bonnes  grâces,  de  la 
Cour  en  16^2,  &  étant  rentré  dans  le  Roïau- 
me  coatme  en  triomphe  ,  fit  faire  des  recher- 
ches exaâes  pour  découvrir  fes  livres  difperfés, 
&  en  retrouva  la  plus  grande  partie  :  Il  y  joi- 
gnit encpre  ^  Bibliothèque  d'un  certain  Be^ti 
De 
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De  forte  qu'A  eut  une  colledion  de  37000- w>* 
lames  de  livres  imprimés.     Pour  Içs  manufcrits, 

3ui  avoieiit  été  incorporés  dans  la  Bibliothèque 
u  Roi ,  il  lui  fut  inipoflible  de  les  recouvrer  : 
Mx  Biblioéeca  S^ia  non  efi  redemtio. 

6.  La  BMothéque  de  la  Sorhome  cft  auffi  très 
confidcrabie  :  Elle  a  été  commencée  en  1289. 
Mais  ce  qui  a  le  plus  contribué  i  l'enrichir,  a 
été  la  fiibliothèqqe  que  le  Cardinal  de  Richeliea 
légua  aux  Théologiens  de  cette  Maifon  :  Son  Se- 
crétaire Michel,  de  Maile  fit  la  même  chofe ,  & 
le  Roi  leur  fit  préfent  de  plufieuts  pièces  rares 
en  fait  de  gravure  &  d'Eftampes.  Monfieac 
Chevillier  fit  eh  ï666  un  Catalogue  de  cette 
Bibliothèque ,  qui  n'a  point  été  imprimé. 

7.  La  Bibliothèque  Je  Cj^htûe  de  [aime  Genewi^ 
ve  très-riche  en  manufcrits ,  &  Rvres  imprimés. 
En  1710  le  favant  Archevêque  de  Rheims,  Ob^r- 
lei  Maurice  le  Tellier ,  y  légua  la  fienue  qui  étoit 
compofée  de  17000  volumes,  ce  qui feit  qu'au- 
cune ne  furpaflè  à  préfent  celle-ci ,  fi  ce  n'eft 
celle  du  Roi.  Il  y  a  aulli  un  très-beau  cabinet 
de  ra^tés  où  l'on  voit  entr'autres  quantité  de 
curiofités  naturelles,  dont  le  P.  Molinet,  mort 
en  i(î87,  afait  la  defcription.  Le  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  le  Tellier  a  été  imprimé. 

8.  La  Bibliothèque  des  Jéfuites  Ju  CoSège  de.  Lùià 
le  Grand,  qui  étoit  autrefois  le  Collège  de  Cler- 
mont,  eil  compofée  de  4^000  volumes.  Le  Car-  , 
dirial  du  Prat  Evéque  de  Clermont  a  été  le  fon- 
dateur de  ce  Collège ,  ^ffi-bien  que  de  la  Bib- 
liothètjue ,  &  comme  il  a  été  conudérablement 
enridu  par  les*  libéralités  de  Lou&  XIV ,  on 

'  l'appel- 
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rappelle  atsjourd'hui  Je  Collège  de  Louis  le 
Grand.  Mr.  Fouquet ,  ce  grand  Miniitre  d'E- 
tat, gratifia  ce  Collège  d'un  revenu  annuel  de 
1000  francs  ,-  à  eondition  que  cette  fOQime  fe- 
roit  emploïée  à  acheter  de  bons  livres.  Le  cé- 
lèbre P-  HarJouJn  ,  qui  mourut  en  1729,  étoit 
Bibliothécaire  de  ce  Collège  :  Quand  on  lui 
demandoit  pourquoi  il  ne  fetfoit  pas  imprimer 
un  Catalogue  de  cette  riche  Bibliothèque ,  il 
tépondoit ,  qu'il  étoit  trop  glorieux  pour  apren- 
dre  au  public  quels  livres  il  leur  manquoient 
encore»  &  qu'il  n'étoit.pas  bon  non  plus  qu'on 
fçùt  quels  livres  ils  avoient ,  parce  qu'ils  fe-  ^ 
loiebt  par  là  obligés  d'en  prêter  beaucoup  qui 
peut-être  ne  leur  rentreroientjatnais  ,  en  effet 
pourqu'on^n'eut  pas  coniioiflance  de  certains 
qu'ils  conferventprédeufement. 

9.  La  Bitliotljè^e  Je  la  Maijhn  Profeje  de  la 
nrë  faint.Antoiiie  efl:  un  monument  fondé  par 
(Âarks  Je  Bourbon,  qui  mourut  en  1^94.  0(1 
y.  compte  22000  volumes  de  bons  livres.  Le 
Jàvant  P.  Datùtl  en  a  été  le  Bibliothécaire  juC- 
ques  à  fà  mort,  qui  arriva  en  172H. 
■  10.  La  Bihliolhéque  Jet  Ùimoinet  Je  ^Abbàîe  Je 
Jàmt  ViBor  eft  compofée  de  300a  manufcrits, 
&  de  40000  volumes  imprimés.  On  a  comr 
mencé  dïn  faire  la  colleftion,  dès  l'année  1113. 
Cette  Bibliothèque  a  été  augmentée  en  diffe- 
renS'tems  de  celles' de  plufieuri  Savans. 

«..Les  Perw  Je  l'Oratoire  de  la  rue  faint  Ho- 
noré ont  aufl)  une  très-belle  Bibliothèque  com- 
pofée de  goo  manufcrits  ,  -pamu  lesquels  il  y 
en  a  beaucoup  ea  Hébreu,  &.  de  2100a  volu- 
mes ^ 
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mes  imprimés.  Le  Ctàntây  mort  en  iff8i«  & 
,  k  Long,  mort  en  1721,  qui,  tons  deux,  en  ont 
été  ffibliothécaires ,  ont  heureufement  fçû  en 
fiiire  ufage  pour  fe  rendre  célèbres  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres. 

13.  La  BbUothiqta  des  JaaJmu  de  la  roë  feint 
Honoré  a  été  fondée  en  1613.  On  y  trou- 
ve 2000  manufcrits  &  25000  volumes  impri- 
més. Le  favant  Jaques  Goar,  mort  en  1653, 
a  travaillé  avec  fuccès  à  les  mettre  dans  un 
bel  ordre: 

13.  Les  Augufiins  de  la  place  des  Vidoires 
commencèrent  en  1650 ,  a  ^re  une  grande 
colleâion  de  livres ,  &  ils  en  ont  déjà  22000 
volumes.     Le  P.  Bonaimtture  de  S.  Claire  fut  le 

grémier  qui  y  travailla  :  On  y  joignit  enfuite  la 
ibliothèque  de  Mr.  le  Ù-oux,  &  le  P.  Ettjsàte 
l'augmente  tous  les  jours. 

14.  Les  Minimes  dc  la  place  des  Vidôires  ont 
une  Bibliothèque  compofée  de  20000  volume^ 
parmi  lefquels  il  y  a  300  manufcrits.  Le  célè- 
bre Jean  de  Làtmoi  leur  tégua  la  moitié  de  là 
Bibliothèqtie ,  &  voulut  être  enterré  dans  leur 
maifon.  Ceux  qui  ont  du  goût  pour  les  anti- 
quités ËcdéCalliques ,  y  trouvent  abontkm- 
ment  deqiioi  fe  fatisfaire.  Les  maoufatts  font 
la  plupart  des  mémoires  politiques  &  des  né- 
gotiations  avec  différentes  Cours  étrangères. 
On  y  voit  aulfi  un  très-bel  Herbier  vivant  j  c^ft- 
à-dire,  une  colleâion  de'  Fiantes  de  toutes  ef- 
pèces,  appliquées  proprement  fur  le  papier. 
Cela  tait  un  livre  de  feize  gruids  volumes. 

15.  La  ^^éè^det-AvofMs  ^éiStx&h.V^ 
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lias  Archiépifcopal:  Etietme-Cabriel  Hîpafimd,  cé- 
ièbre  Jurifconfulte  de  Paris  ,  qui  mourut  en 
1704 ,  en  fut  le  fondateur ,  &  y  affigua  par 
teftauient  un  certain  revenu  annuel  pour  l'en- 
tretenir &  l'augmenter. 

16.  Outre  ces  quinze  Bibliothèques  publi- 
ques, il  y  en  a  encore  plufieurs  qui  appartien- 
nent à  des  particuliers  :  Nous  ae  diroas  rien  de 
celles-ci,  nous  contentant  d'avoir  parlé  des  au- 
tres, au  fujet  delquelles  il  faut  remarquer  qu'on 
trouve  dans  chacune  un  Catalogue  ouvert  à  tout 
le  monde ,  &  un  Bibliothécaire,  non-feulement 
très-éclairé>  mais  eocore  fort  officieux  à  l'égard 
des  étrangers. 

C  H  A  i  I,T  KB    XVIIL 

De   Panciema  GéagrajAii  Je  France. 

Du  tems  des  Romains  le  Pa'ù  M  Gaules  étoic 
beaucoup  plus  étendu  que  la  France  r^e  Teft  au- 
jourd'hui :  Du  côté  de  l'Allemagne  elle  avoit  le 
Khin  pour  bornes ,  &  du  côté  de  l'Italie  elle 
s'étendoit  jufques  au  Golfe  de  Vénife.      Ils  la. 

divifoient  en  Gaule  Cifalpine  &  Tranfalpine  :  La 
Gaule  Cifalpine  comprenoit  cette  partie  de  l'Ita- 
lie qui  aboutit  aux  montagnes  des  Alpes  ^  &  la 
GaMe  Tranfalpine  prenoit  depuis  les  Alpes  juf- 
qu'à  rgfcaut. 

Us  fubdivifoient  la  Gaide  Tranfalpine  en  qua- 
tre parties  :  La  première,  s'appelloit  Gailia  Cet- 
■tica  ou  Lugdunenfis.  La  Gaule  Celtique  ou  Lion- 
noife,  qui  comprenoit  tout  ce  qui  eA  aux  en- 
virons de  la  Loire,  jufqu'àlion.  La  deuxième 
^s'appel- 


Dç-,z,tb,Goog[e 


932  >  Du  HtSaume  de  France, 

s'appelloit  CaSia  Aquitattka  ,  qui  contenott  l 
environs  de  la  Garonne.  La  troilième  éto 
GaSia  Narbomtenfis  ,  la  Gitide  Narhonnoife  ,  (hi 
de  la  Méditerranée.  £t  la  quatrième  étoît  d 
lia  Belgica,  la  Gaule  Belgique,  qui  s'éten doit  di 
puis  la  Seine  jufqu'au  Rhin. 

Outre  cela  les  Romains^  diftïnguoient  les  di 
férens  peuples  qui  habitoient  la  France ,  felt 
leurs  différentes  manières  de  s'habiller  ;  ainfi  i 
appelloient  Gallîa  Togata  cette  partie  de  îa  Ftai 
ce  qui  appartient  aujourd'hui  à  l'Italie  ,   pat< 

2ue  les  habitans  portoient  de  longues  rolic 
'ette  partie  de  la  France  qui  aboutit  à  la  M 
diterranée,  &  qui  appartenoit  à  la  Gaule  Trac 
alpine ,  s'appeltoit  GaUia  Braccata  ,  parce  qi 
les  habitans  portoient  de  grandes  culottes,  i 
comme  les  habitans  des  autres  parties  portoiei 
de  longs  cheveux  >  on  appeltoit  les  ennroi 
de  la  Loire  &  de  la  Seine  CaSia  Omata, 

Nous  allons  ranger  ici  en  ordre  alphabédqi 
tous  les  noms  des  anciens  peuples  de  FntDO 
avec  les  Provinces  où  ils  habitoient  : 

:£àà,  ou  Hedui,.  étoientles  habitans  de  la  Boi 

gogne. 
Ambiant,  habitoient  dans  la  Picardie,  aux  eni 

rons  de  la  ville  d'Amiens ,  qu'on  nomme  ( 
-    Latin ,  jimbianufn. 

Andegavi,  étoient  aux  environs  d'Angers,  da 

le  nom  Latin  eft.  A)idegavtmt, 
Averni,  étoient  les  habitans  d' Auvergne. 
Anuorici ,  habitoient  dans  le  Gouvernement  de 
.    Bretagne*  qui  s'appelloït  anciennement  Ar- 

tttorica^ 

L     Aufà, 
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jtttfiii  dans  le  GouTernetnentdeGuîenne,'aux 
environs  de  la  ville  d'Auch ,  fut  la  Garonne. 

Bellovaci ,  habitolent  aux  envjroas  du  Beawaà.' 

Ritccrigesy  aux  environs  de  Bourges,  quife  nom- 
me en  Latin  Biturhc  &  anciennement  Avaricum. 

CaJurci ,  occupoienc  les  environs  de  Cahors , 
ville  de  Guïenne  qu'on  nomme  en  Latin  C>- 
âurcum. 

Cxmutesi  habitoient  dans  le  Gouvernement  d'Or. 
léans  ,  où  ell  la  ville  de  Chartres*  eu  Latin» 
Carnutes , ,  OU  Autricum, 

Celta,  les  Celtef^  écoîent  les  habitans  entre  la 
Loire  &  la  Seine.  (.   , 

Cemmani ,  étoient  les  habitans  du  Duché  du 
Maine. 

Curiojhlita,  habitoient  cette  partie  de  la  Breta- 
gne ,  où  la  ville  de  Cornouaille  eft  lîtuée. 

IXablintet ,  habitoient  dans  la  Bretagne  ou  dans  le 
Perchp. 

Burovicrst  occupoient  les  environs  d'Bvreux, 
ville  de  Normandie ,  appellée  en  Latin  EbroiiM. 

Gâhabi  étoic  un  peuple  du  Languedoc,  qui  00 
cupoitleGîvoRiiin^  dans  les  Cévennes. 

Hthii,  autre  peuple  du  Languedoc,  qui  occu- 
poit  le  Vhtargis  dans  les  Cévennes. 

lemoviaes .  haletaient  aux  environs  de  Limoges. 

Lingonet,  étoient  dans  cette  partie  delà  Ctum- 
pagneoù  la  villedeLangreseftfituée. 

Maaluhii ,  habitoient  dansla  Bourgogne  près  des 
frontières  de  Champagne. 

Mediomatrices,  tiabttoient  en  Lorraine,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Metz. 

Morm,  étoient  les  anciens  habitans  du  Boulo- 
Y  nois 
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nôis  &  d'uae  partie  des  Comtés  de  Flandre 

&  â^rtois.  I 

Nametes,  habitoient  le  long  de  la  Loire,  aux 

environs  de  Nantes  en  Bretagne. 
Ofiftnii,  étoient  en  Bretagne  ,  aux  environs  de 

l'endroit  où  eu  aujourd'hui  le  Port  de  Brelt 
Farifiit  étoient,  comme  on  peut  aifémentlevoir, 

ceuxquihabltoientaux  environsde  tara, 
tetruoriit  étoient  les  habitans  du  Berigord  vets. 

la-Guïenne. 
Fi&ones,  étoient  les  habitans  du  Poitou,  qu'on 

nomme  en  Latin  Pi&avia. 
t^dones ,  habitoient  aux  environs  de  Kennet  en 

Bre'tagne. 
J^mi ,  habitoient  aux  environs  de  Rheims  >  en 

Champagne. 
Ruthmi ,  aux  environs  de  Rhodez  en  Guïenne. 
Sintonei,,  habitoient  dans  te  Saintonge  en  Guïen- 
ne. 
Sigu/jani,  étoient  les  habitans  delà  Breflè  dans  le 

Duché  de  Bourgogne ,  &  autour  de  Uon. 
Senones ,  habitoient  aux  environs  de  la  ville  de 

Stm  en  Champagne.^ 
Sequarti,    étoient  inconteftablement  les  anciens 

habitans  de  la  Franche-Comté. 
SueJJtonenfes ,  habitoient  aux  environs  deSoiJfm 

dans  risle  de  France.  J 

SyhaneSes ,  aux  environs  de  Senlit ,  ville  de  Thlc 
'  '  de  France ,  nonjmée  en  Latin  S^ivane&uvt. 
Trabellici,  étoient  dans  la  Gafcogne  aux  enfiroot 

de  Bafonne: 
Tblofates,  aux  environs  de  Touloufe  dans  le  Lan- 
'  gue'doc. 
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Tricajfet ,  aux  environs  dcTroïes  en  Champagne. 
Turones,  habïtoient  près  de  la  Loire ,  oueftia 

ville  de  Tùurs.  '    " 

VaJicaJJis. ,  étoienthabitansduDuchédeNcvcrs. 
Vafates\  dans  la  Guïenne  ,  '  aux  environs  de  la 

ville  de  Bazas. 
Vthcajfes,  étoient  les  habitans  dii  Vexin  dans' 

risle  de  France  ,  &  la  Normandie. 
Veneti,  habïtoient  aux  environs  de   Vannes  en 

Bretagne. 
Vtromandai ,  étoîent  les  habitaus  du  Vermanàtit  . 
^  en  Picardie. 

Yocontii ,  étoient  ceux  du  Venaijfm  en  Provence. 
VolcA,  habitoient  dans  le  Languedoc  près  de  la 

Méditerranée.        - 

S  U  P  L^'MENT. 

Touchant  7çf  meilleures  Cartes  Gi^aplàques 
de  France.         ; 

JaiUot  ell  celui  qui  a  le  mieux  repréfenté  la 
France  fur  une  feqle  Carte,  &-J*Jb/meft  celui ^ui 
l'a  le  mieux  repréfentée  fur  quatre  feuilles. 

Wïtte  &  Valck^  ont  repréfenté  les  douze  Gou- 
vememens  de  France  fur  autant  de  Carte&quï 
ont  été  gravées  en  Hollande. 

Jai&a ,  ier,de Vlslt &  NoUn  oiit  travaillé  h  l'en- 
'ijpour  dreflèrja  meilleur»  Carte  particulière 
<3e  France ,  maïs  aucun  d'eux  n'a  parfaitement 
exécuté  ce  deflein  ;  Pour  en  aVoir  une  défcrip- 
tton  complette ,  il  feut  les  joindre  toutes  enfera- 
ole,  »&  fupléer  à  Tune  par  l'autre. 

Pour  avoir  une  défcription  àflbrtie  de  la  Fran- 

-Ce,  U  feutfaire  une  coileâiôn  des  Qirtes  fuivantes. 

Y  î  i.L'I». 
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1.  L'IsIe  de  France  par  Jailkt,  fur  deux  Cartel 

2.  La  Picardie  par  Jaiilot,  fur  deux  Cartes.  3. 
La  Normandie  par  JaUiot ,  fur  deux  Cartes.  4. 
La  Bretagne  p?r  Nolm.  ç.  L'Orléantiois  pat 
Jailloi.  6.  Lion  par  JaiSot ,  fur  deux  Cartes.  7. 
Guïenne  par  de  Vlsle,  fur  deux  Cartes.  8-  Le  Lan- 
gqedoc  par  J«/-ïo*,  fur  deux  Cartes.  9.  La  Pro- 
vence par  de  l'Wf.  icLeDauphinéparNo/iD.  n. 
La  Bourgogne  par  de  I7f/e,  fur  deux  Cartes,  lï. 
La  Champagne  par  de  17;/^,  fur  deux  Cartes.  1}. 
La  Francfie-Comté  par  JaiSot ,  fur  deux  Cames. 
1 4.  La  Lorraine  par  Nùii» ,  ^  ou  par  Jailkt  ta  h. 
feuilles. . 

L  I  V  K^    <^U  A  T  til  i  M  E. 

DES     PAIS-BAS. 

Observations  Pre'liminaikb&I 

L    Le  Nom  Ju  Pai's.  \ 

DAns  le  tcras ,  que'  le  Païs  des  Gaules  ^étto- 
doit  (ufquesau  Rhin ,  on  donnoitauPaï»*  i 
Bas  le  nom  de  Gaùle-Belgique  ,  qui  compreDfflt 
tout  ce  qui  eft  fitué  entre  le  Rhin  ,  !a  Meufe,  | 
&  l'Efcaut ,  depuis  l'Océan  jufques  Èri'AIfact  j 
Dans  le  cinquième  fiècle  les  Frams ,  peuples  for- 
tis  d'Allemagne ,  Mant  paffe  dans  le  Païs  des 
Catcies ,  y  fondèrent  un  nouveau  Roïaume  au- 1 

3uel  ils  donnèrent  le  nom  de  France.  Le  Pas  1 
ont  nous  parlons  ici  ne  fut  point  compris  dws 
ce  nouveau  Roïaume  :  Mais  on  l'appella  en  AHfr 
mand  Njeâerlaud ,  c'eft-à-dire ,  \tt  Paîs-hat^f^ 
Latin ,  ôermama  mferior.  Son  nom  ancien  étoil 
Belgiwn.  U.  ^ 
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1 
II.    ,La  fituatian  du  Pàtt: 

Les  Païs-Bas  font  fitués  vers  la  mer  du  Nord, 
an  Couchant  de  l'Allemaghe.  A  les  confidérec 
fur  la  Carte  Géographique  ils  ne  repréfentent 
pas  mal  la  figore  d'un  uôn.      . 

IIL    Lej  bonus  ^  Ihnitâs. 

Du  côté  du  Couchant  les  F%Cs-Ba8  font  bor- 
nés par  la  mer  du  Nord  ;  Ce  qui  leur  procure 
une  grande  commodité  pour  te  commerce  qu'ils 
ont  av^  toutes  les  autres  parties  du  monde.  Au 
Levant  il»  ont  l'Allemaghe,  l'OltFrife,  lesEtats 

,  de  Muiifter,  de  Clèves,  dejuliers.  &  de  Trê- 
ves.    Du  côté  du  Midi ,  les  Païs-Bas  confinent 

■  à  la  France  par  la  Picardie ,  la  Champagne ,  & 

,  la  Lorraine. 

Comme  leur  voîfinagc  eft  affés  dangereux, 
tant  du  côté  delà  mer,  que  du  côté  de  la  Ter- 
re-ferme ,  on  a  eu  la  précaution  d'élever  des 
digues  contre  les  eiforts  de  l'eau ,  &  de  bàdr  des 
forterelïcs  pour  s'opofer  aux  invafions  des  en- 
nemis; Au  rooïen  de  ces  retranchemens  les  ha- 
bitans  n'ont  pas  beaucoup  à  craindre ,  ni  d*ua 
côté ,  ni  de  l'autre. 

iV.    VétmduS  du  Fats, 

Ce  P^s  a  environ  cent  vingt  lieuës  de  câtes 

I  fut  VOcéan  :  Sa  largeur  du  œté  du  Nord  eft  à 

peine  de  quatre-vingt-feize  lieues  ,  &  tout  au 

plus  de  quarante  à  cinquante ,  du  côté  du  Midi. 

Quoique  l'étendue  foit  fi  petite ,  il  s'y  trouve 

'■  tant  de  grandes  villes;  debourg3'&  de  villages 

i  -      Y  3  que. 
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que ,  pour  le  nombre  des  habitans ,  il  pourroit 
être  mis  en  parallèle  avec 'les  plus  grands  Roïau- 
ïnes. 
Difons  ici  en  pafTant  que  le  nombre  prodi- 

~  gieux  d'habitans  ,  que  les  Faïs-Bas  contiennent 
dans  les  bornes  étroites. de  leur  enceinte,  eft 
très-capable  de  confondre  l'incrédulité  des  liber- 

'  tins,  qui  doutent  de  la  vérité  de  l'Biftoire  fa- 
crée,  parce  que,  difent-lts ,  une  fi  petite  éten- 
due de  pais, tel  qu'étoit  celui  de  Canaan,  oe 
pourroitpas  coqtenir  un  û  grand  nombre  d'ha- 
bitans. 

'.    V.    Des  grandes  eaux  qui  fe  trouvent  Aatts 
celte  contrée. 

La  grande  mer  du  Nord  qu'on  nomme  l'Océan 
borne  ces  païs-4'un  côté.  Les  vents  de  midj  ré- 
gnent, jpendant.prefque  toute  l'année,  fur  cette 
plage  ;  De  là  vient  que  la  plupart  des  Ports  n'ont 
pas  la  profondeur  qu'ils  devroient  avoir,  parce 
que  la  marée  y  jette  quantité  de  fable,  de  limon , 
&  de  coquilles  ;  Outre  cela  te  froid  ,  qui  tait 
d'abord  glacer  les  eaux,  rend  ces  Ports  impra- 
tiquables  en  hyver. 

L'Océan  forme  un  bras  de  trente  lieuës  de 
longueur  &  de  cent  de  ciraiit ,  qui  avance  dans 
les  Faïs-Bas^  Ce  Bras-de-Mer  s'appelle  la  ^/wiif 
Sud,  en  Hollandois  ,  Zuider-Zee,  en  Latin,  5*- 
nta  AuJMnm ,  par  Ja  raifon,  fans  doute,  que  pour 
y  entrer  il  faut  palfer  du  Nord  au,Sua.  Dans 
l'ancienne  Géographie  cette  petite  mer  cft  apel- 
lée  Fievus.  Çfcft  par  cette  Mer  de  Sud  que  le» 
Tameaux 
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vaiQeaux  marchands  de  Hollande  amènent  teurs 
,  chatges  à  bord.     Ag  refte  cen'ert  pas  fans.pré- 
caucion  ,  puifque  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  cette 
mer  eft  remplie  de  bancs-de-fable.  . 

'  VI.  Les  fieuves  dei  Pats-Bai. 

_  Les  prîncipau»  fleuves  qui  arrofent  les  Païs- 
Bas  font  I.  ï'EfcatH,  2.  la  Meufe,  3,  Je  JtfeJM.  & 
4^  la  MofiUe.  '. 

\JEfcaut,  en  Allemand,  digScbeUe,ea  Latin, 
Scaldis,  afa  fource  en  France,  dans  la  Province 
de  Picardie ,  &  à  mefure  qu^l  s'éloigne  de  fa 
foufce,  &  s'approche  de  la  dier,ilell  u  profond 
quM  porte  tes  plusgrands  vailTeaux. 

La  Meuff,  en  Allemand,  ii/e  ^,w*,  en  Latin. 
Jtiofa,  vient  de  la  Lorraine,  &  après  avoir  fait 
plufieurs  longs  détours,  va  fe  jetter  dans  la  mer. 

ijaMofelle ,  en  Allemand,  âieMofel,  enLatin^ 
MofeUa  ,  ne  fait  pourainii  dire 'que  toucher  les  , 
bords  t}es  Païs-Bas  &  va  fe  perdre  dans  te  Rhin. 
Elle  prend  fa  foifrce  dans  le  Vauge,  montagne 
qui  fépare  la  Lorraine  de  l'Alfece. 

Le  A/*/»,  en  Lat.  Rhfnas,  prend  fa  fearce  en 
Suillè,- &  traverfant  l'Allemagne,  va,  parles 
Pais-Bas ,  fe  dégorger  dans  la  mer.  Ce  fleuve  a 
^prouvé  tant  de  viciffitudes  &  vu  tant  de  coo- 
teftations,  arrivées  fur  fes  bords,  qu'on  ne  fau- 
roit  fe  difpenfer  d'en  toucher  ici  quelque  chofe 
"^n  paflant. 

Le  Rhin  ,  accoutumé  de  tout  tems  à  porter  . 

grand  bateau  jufques  dans  la  mer ,  faifoit  autre* 

fois  de  grands  ravages,''  en  inondant  les  païs 

quHt  tcavcrfoit ,  fuctout  en  hyver.  U  devoioit  fi 

Y  4  fu- 
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fbrjeux  près  de  foh  emboucharequela  contre 

^ù  elt  aujourd'hui  la  Hollande ,  n'étoit  plus 
qu'un  aiarais  où  il  y  avoit  plus  d'eau  que  de  ter< 
re  ferme. 

Pour  remédier  à  ce  mal  il  falloit  de  néceflhé 
divifer  ce  fleuve  es  plulîeurs  bras,  ce  qui  fe  fit] 
tant  par  hazard  .  que  par  rinduftrie  huniainr,r| 
lou  par  les  deux  enfemble,  tellement  que  leRbiai 
fe  partagea.  &  fornla  enfin  cinq  bras  différens.    '  | 

Le  premier  de  ces  h-as  a  retenu  le  nom  de  ) 
I^i».    Il  traverfe  la  ville  d'Utrecht,  &  après  j 
avoir  artofé  la  Hollande ,  il  va  fe  dégorget  dans 
POcéàa,  près  dç  Gatvîchi  Mais  à  mefare  qu'il 
approche  de  fou  embouchure,  il  devient  fî  petit, 
qu'il  relfemble  plutôt  à  un  foifé  qu'à  un  fleuve.      I 

Le  fécond  h-M  s'appelle  la  Vahi,  çn  Latin,  V»-  ' 
halù,  &  palTant  vers  Scbenket$fdi<mtze,  va  fejetter  { 
daus  la  Mei^e.     11  eft  probable  que  ce  bras  s'efï  i 
formé  naturellement,  fans  que  le  travail  des  hom- 
mes y  ait  eu  aucune  part,  puifque  les  plus  an- 
ciens Hiftoriens  font  déjà  mention  de  deux  boii' 
chesdu  Rhin. 

Letroifième  haï  du  Rhin  s'appelle  Neue-lfd, 
en  Latin,  Fojfa  Dyufi/ma.  Ce  canal  commence^ 
Arnheioi  &  va  jufques  à  Duïsbourg ,  aîant  en- 
viron quatre  lieues  de  longueur,  C'eft  par  te 
moïen  de  ce  canal  que  Drufm,  Général  Romain, 
flt  que  le  Rhin  fe  communiqua  au  vietix  Ijfet,  ^ 
par  là  diminua  beaucoup  les  eaux  du  Rlunquî 
fe  dégorgeoit  dans  la  mer  du  Sud: 

Le  quatrième  triu  cft  le  t«  ou  Lecl^ ,  en  I> 
tin.  Licm.  Celui-ci  commence  près  de  T'i^ 
dans  la  Frovioce  d'Utrecht  &va  fe  perdre  dujs 
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là  Meufe  à  quelque  diftance  de  Rotterdam.  Oti 
ne  fait  fi  c'eft  l'art  ou  la  nature  qui  a  ouvert 
un  paffage  à  ce  bras  du  Rhin.  Certains  Auteurs 
difent  qu*en  l'année  8So  les  eaux  du  Rhin  fu- 
rent repouflees  avec  tant  de  violence  par  celles 
de  la  mer ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  fraïer  cette 
nouvelle  route. 

Le  cinquième  fow,  qui  eil  le  plus  petit,  s'ap- 
pelle Fliet  ou  Vliet.  Il  prend  depuis  Leide,  paf- 
feà  câté  de  Delft,  &  va  Te  jetter  dans  la  Meufe, 
près  du  village  de  Sltcys.  On  appelle  ce  canal  Fq0a 
CorbuloMÎs  à  caufe^  dit-on,  quepeu  de  rems  avant  . 
la  NaiQancedu  Sauveur,  un  certain  Officier  Ro. 
înaili,  nommé  Corhulo,  le  fitcreufer  partes  fol- 
dacs,  de  peur  qu'ils  ne  s'amolliflent  par  l'oiQveté. 

VIL  La  Svifim  Ju  Pais. 

Dans  le  neuvième  fiècle,  tes  Fils  de  l'Empe- 
reur 'Lows  le  pietix  aïaut  partagé  entre  eux  les 
Etats  de  leur  père,  qui  poËTédoit  les  trois  Roîau- 
mes  d'Allemagne,  de  France  &  d'Italie,  il  fe  for- 
ma un  nouveau  Roïaume  qui  comprenoit  l'Alle- 
magne &  la  France,  &  qui  fut  nommé  S^gmm 
Lotharii,  le  Bfiïaume  de  Lothaire.  ' 

Ce  nouveau  Roïaume  s'étendoit  depuis  la  Mé- 
diterranée jufques  à  l'Océan,  &  renfermoit  tout 
ce  qui  eft  fitué  entre  le  Rhône,  le  Rhin,  la  Meu- 
fe, &  rEfcaut;  &  [»rconféquent  une  partiedes 
Îws-Bas. 

Le  Roïaume  de  Lothaire  ne  fuhftiïa  pas  long- 

tems,  il  fut  bientôt  divifé  en  deux.    Ce  qui 

étoit  fitué  du  côté  de  la  Méditerranée  forma  le 

^îaume  de  Bourgogne  i  L'autre  partie  fituée  au 

Yç  .      Nord. 
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Nord.  Tcn  TOcéad,  fut  appelle  le  Ti^Mmu 

if  ilujtrajie.  \ 

Le  Ibrt  de  VAuflrafie  ne  fut  pas  noa  plus  de 
longue  durée  :  Elle  fut  aufli  partagée  en  petites 
Provinces,  dont  les  unes  furent  érigées  en  Oa^ 
chés,  les  autres  en  Comtés,  d'autres  enfin  ea 
Seigneuries  ;  Et  comme  elles  étoient  toutes  fous 
la  dépendance  de  l'Empire  d'Allemagne»  ^e$ 
furent  toutes  comprifesfous  le  nom  de  Gemu^ 
nia-iiifirior ,  Allemagne- inférieure. 

Par  la  fuite  des  tems,  les  différentes  Pn> 
vinces  des  Païs-Bas  fe  fondirent- enfemble,  foit 

Î}ar  des  alliances,  foit  par  des-achats,  foit  |nc 
es  armes.  La  Maifon  de  Bourgogne  en  aîant 
aquis  un  très  grand  nombre,  l'Ëmpereut  Fré- 
déric 111  fut  fur  le  point  d'ériger  ta  Bourgogne 
en  Roïaume.  Faf  malheur  darles  le  Hardi,  der- 
nier Duc  de  Bourgogne ,  mourut  trop  tôt  :  (à 
deltinée  voulut  qu'il  hittué  par  lesSuiffes,  ea 
1477  avant  que  de  fe  voir  Roi  de  Bourgogne; 
£t  comme  il  ne  laifla  point  d'Enfans  mâle& 
Marie  là  Bile  hérita  tout  ce  qu'il  avoit  dansks 
PaïvBas. 

M^rie  de  Bourgogne  a'iant  époufé  TEmpereot 
MÀximilitn  I.  les  Païs-Bas  tombèrent  fous  la  Do> 
mination  de  la  Maifon  d'Autriche,  Quelque 
tems  après  l'Empereur  Charies-Quint  réunit  tout 
les  Païs-Bas  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgcgne, 
failànt  partie  de  l'Empire  Romain.  Ce  cerck 
étûit  alors  compofé  de  dix-fept  Provinces,  favoit 
de  quatre  Duchés  1.  de  Brabant,  2.  de  Lioi- 
,bourg  ,  3.  de  Luxembourg,  4.  deGueldres.  De 
fept  Çomtét  >  5.  de  Flandre ,  6.  d'Artois,  7-  ^^ 
flai. 
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Hataaut,  .8-  de  HollaBde,  9.  deSéeland,  io.de 
NamuE,  &  II.  deZutphen.  Et  entin  des  cinq 
Seigaeuries  fuivantcs ,  12.de Friesland,  13.de 
Maïines.  14.  d'Utcecht,  I^  d'Cjbçr-lflèl,  16.  de 
Groningue ,  &  1 7.  d'Anvers. 

La  moEt  de  l'Empereur  Charles-Quint  étant 
furvenuë.ce  qui  étpitroatnis  à  la  iVlonarchie de 
la  i\Iaifon  d'Autriche  fut  partagé  entre  fon  frère 
Ferdinand  I  &  fon  fils  Philippe  II.  Et  dans  ce 
partage  les  Paîs-Ba%  furent  joints  à  l'Ëfpagne  ' 
fous  le  Roi  Philippe. 

Ce  Monarque  conçut  l'ambitieux  delTein  de 
fonder  une  cinquième  Monarchie.  Uchoilîtles 
PaïS;-6as  pour  être  le  lieu  où  il  vouloit  faire  jouer 
les  reUb^ts  nécelffiires  au  grand  Ouvrage  qu'il 
avoit  projette.  Prévoj'ant  Sen  qu'il  né  pourroit, 
fans  danger,  faire  de  ces  Prq,vjnccs  un  Théâtre 
de  guerre,  par  mer  &  par  terre,  auŒlong-tems  ' 
que  les  babitans  jouïroient  de  leurs  anciennes 
liberté8,&  privilèges ,  il  eritreprit  de  les  en  dé- 
pouiller. LeDacd'jilbe,  connu  par  fon  naturel 
impétueux  &,  fangulnaire,  fut  choifi  pour  exé- 
cuter ce. fatal  .projet. ,  11  alla  de  lieu  en  lieu  ex- 
erceant  des  cruautés  inouïes ,  pour  contraindre 
les  habitons  à  prendre  le  parti  de  la  révolte,  Wîn 
d'aquerir  par  là  un  droit  de  les  priver  de  toutes 
leurs  Iranchifes  &  immunités. 

'  L'entre[»ife  n'eut  pas  le  fuccès  que  les  Ëfpa- 
gnols  en  attendoient.  Après  que  le  Duc  d'Albe 
eut  fait  périr  plus  de  cent  miHe  âmes  par  la  cruau- 
té des  troupes  qu'il  commandoit.  &  qu'il  en  eut 
iait  exécuter  près  de  deux  mille  par  la  main  du 
boureau».  fept  de  ces  Provinces  prirent  lé  parti 
,.        '  'de 
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dé  Te  rérolter  &  conclareat  en  1^79  le  fiiQxox 

Traité  d'Union  dans  la  ville  d'Utrecht. 

Quelques  efforts  que  l'ËTpagne  fit ,  pemlsat 
foixaote  &  dix  années  de  guerre,  pour  réûnirtei^' 
dix-fept  Provinces  fous  fa  Domination,  il  lui  ïtX- 
impoflîble  d'en  venir  à  bout  Elle  fe  vit  obligée 
-de  reconnoître  les  fept  Provinces- Unies  poBruDB; 
République  libre  &  indépendante,  dans  le  Traité 
de  paix  deVeftphalie  concla  en  i6^S- 

Dès  lors  on  commença  à  mettre  une  dffîërnW 
ce  entre  les  Paîs-Bas  Efpagnols.  Belgium  fiijpm*. 
cunt,  &  les  Provinces-Unies,  Be^ium  FteJeratm.  ■ 

Après  toutes  ces  vicifQtudes ,  les  Païs-Bai  ta 
éprouvèrent  encore  une  .  par  la  mort  de  Ow^ 
les  11  Roi  d'Efpagne  arrivée  fen  1700.  •LesFraî 
vincesquiétoieiit  fous  la  domination  Efpagoole,' 
tombèrent  de  nouveau  fous  celle  de  la  Ms&â 
d'Âutricbe.  &  quoique  la  France  en  ait  rogné 
ci  &  là  quelques  parties  près  de  fes  frontières,  1 
on  obferve  toujours  la  divifion  des  Puis-Bas  en 
.  deux  parties. 

Nous  allons  fuivre  Ici  cette  même  divifioa  & 
traiter  en  premier  lieu  des  Pius-Bas  ÂutrîchieDSi 
puis  des  Frovince^Unies. 

C  H  A  P  t  T  ^B    \. 
DES    PAIS-BAS  AUTRICHIENS 

Observations  Pre'liminaires. 

.1.  Des  Provinces  qw  font  oomprîfet  dam  ce  Pats. 

,  Lorfque  les  Provinces-Unies  lëpooèrentlejeag 

^e  la  Monaichie  Efpagaole ,  U  y  en  eut  dix  4b| 
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loi  demenrèrent  attachées  :  Ces  dÎK  Provinces 
font  encore  aujourd'hui  foûmifes  à  la  Domina- 
tion de  la  Maifon  d'Autriche  :  Nous  allons  en 
donner  la  Défcription  dans  autant  d'Articles 
&  les  ranger  dans  l'brdre  fuivant      '  ' 

i.  Le  Q)mté  d'.4irto» ,  en  latin ,  Cvnùttttm  Ar- 
tefia  ,  qui  confine  à  la  Picardie. 

IL  Le  Comté  de  Flandre,  en  latin ,  Cmitat» 
FioHdrm ,  Gtué  près  de  la  mer  du  Nord: 

m.  Le  Comté  de  Haimut,  en  Allemand  Hen- 
mgau,  en  latin,  Comitatm  Hmnm*  ,  qui  con- 
fine à  la  Champagne. 

IV.  Le  Comté  de  Kannir,  en  latin.  Comité- 
iatus  NamurceHjis.rittié  au  coniluet)t  delaMeufe 
&  de  la  Sambre.   \ 

V.  Le  Duché  de  tuxmbourg  ,  en  Allemand 
Lutzelbouyg ,  en  latin ,' i^uc^fw  Lucemhitrgicus ,  le 
long  dÉTla  Mofelle ,  confinai^t  à  'la  Lorraine. 

V L  -  Le  Duché  de  JJmbmrg,  en  latin,  Ducatut 
Limburgenjls ,  fur  la  ^eufe,  frontKres  d'ÂU&< 
magne. 

VIL  Le  Duché  de  GusUres,  en  Allemand 
GeUertiy  CD  latin  ,Ducatus  GeÛrU,  près  de  la 
Aleufe ,  mais  feulement  la  Haute-Gueldres  j  cac 
la  Baflè  appartient  aux  Provinces  -  jLIniesL 

VIIL  Le  Brahant ,  Duché ,  en  latin ,  Ducatut 
Brabantia,  entre  la  Meufe  &  l'Efcaut  ^ 

IX.  La  Seigneurie  de  Malines,  en  Allemand, 
Mecheln  ,  en  latin,  Dommtw»  Mecblinienfe ,  en- 
clavée dans  le  Brabant. 

X.  Le  Marquifat  £  Anvers ,  en  Allemand,  Anu 
tnrpm  ,    en  utin ,    Marcbionatut  AfUverpienJts , 

OÙ  coule  l*£fcauc. 

n.  U 
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lï.  La  Qualité  du  Pais. 

Les  Païs-Bas  Autrichiens,  qui  font  compofé» 
■  de  ces  dix  Provinces,  ont  environ  quatre-vingt 
ïieuës  de  longueur/,  &  foixante  de.  largegr. 
L'air  y  eft  d'une  afles  bonne  température ,  Sn 
trop  chaud ,  ni  trop  froid.  Le  terroir  ne  pro- 
duit point  de  vin ,  mais  beaucoup  de  blé ,  &  de 
beaux  fruits  ,  pour  ne  rien  dire  des  pâturages 
qui ,  comme  on  fait,  font  des  plus  gras.  Gb 
Toit  peu  de  nior(tagne&  dans  les  Paifs-Bas ,  ce- 
pendant il  y  a  de  très  belles  forêts ,  d'où  l'on 
rire  quantité  de  bois,  à  bâtir,  &  à  brûler;  de 
manière  qu'on  n'y  e(^  point  incommodé,  com* 
me  en  Hollande,  par  la'mauvaife  odeur  du  char- 
bon de  pierre.  Quand  il  fait  beau  tems ,  il  n'eft 
point  de  Païs  où  il  y  ait  plus  de  plaifir  à  voïa- 
ger,  que  dans  celui-ci,  parce  qu'à  peidé  eft-on 
forti  d'une  ville  qu'on  fe  voit  près  d'une  autre; 
Mais.au  tems  de  ptùïe ,  les  chemins  font,  ptef- 
que  impratiquables.  Aufli  plus  d'un  Général  a 
eu  la  précaution  de  faire  prendre  deux  paires  de 
fouliers  aux  fantalltns  ,  pour  qu'ils  euQènt  d'a- 
bord dequoi  fe  réchauffer  dès  que  leurs  fouliers 
viendroient  à  refter  dans  les  boues. 

Du  refte  il  n'y  a  peut-être  point  de  païs  plus 
propre  que  celui-ci  à  être  un  Théâtre  de  Guer- 
re, tant  |Mr  l'abondance  des  vivres  qtfon  y  trou- 
ve à  bon  prix,  &  par  le  grand  nombre  de  villes 
&  de  Forteretfes  où  il  y  a  de  bons  Magazins, 
que  par  la  facilité  du  tranfpbrt  des  denrées ,  qui 
fe  fait  prefque  partout  par  eau.  On  a  auŒ  ob- 
fervé  qu'au  lieu  que  les  autres  païs  fe  ruinent 
par  la  guerre ,  celui-ci  clevient  ping  ridtte  à  me- 
ïure  qu'elle  dure  plus  loog-tenis. 
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lH  Le  naturel,  le  génie  &ks  tnatirs'Jts  hahitant. 

Les  habitans  des  Païs-Bas  fontrobuftes  d'une 
taille  avantageufe ,  &  oot  pr^fque  tous  de  l'em- 
bonpoint :  Avec  cela  ils  font  propres  aux  Arts  & 
aux  Sciences,  laborieux,  patiens,  d'une  humeur 
joviale,  iincèces  &  3e  bonne-foi,  ne  manquant 
point  de  complaifance  *  ni  de  politeflè  envers 
les  Etrangers.  Leur  principale  application  efi 
tournée  du  côtédu commerce,  &i)n'yapoint 
de  ville,  où  il  n'y  ait  des  Manufaflures  &  des 
Fabriques  très-floriiTantes. 

A  K   T  I  C  L  E    l.      ' 

DtU    C  O  M  T  Ê'    DV A  R  T  O  I  S.  , 

VArtoàt  en  latin  ,  tArttpa ,  eft  fitué  près  des 
Frontières  de  France,  &  confine  à  la  Picardie: 
Il  a.  trente  lieuës  de  longueur  f«r  environ  vingt- 
quatre  de  largeur.  Il  produit  alTés  de  blé  pour 
que  les  habitans  en  puiflènt  fournir  à  leurs  voi- 
fins.  Ce  Comté  appartient  aujourd'hui  tout  en- 
tier à  la  France.  On  y  compte  douze  villes , 
vingt-huit  Abbaïes ,  &  huit  cens  quarante-qua- 
tre Villages'.    Les  principaux  endroits  font  : 

Artas ,  en  lat.  Atrtbatum,  en  langue  du  pais  Atretbt, 
fiu  la  Scarpe,  Capitale  de  ce  Comié.  C'eft  une  belle  St 
grande  ville  ,  &  une  des  principales  foneteflèsdes  Païs- 
Sas:  11  y  a  une  tiès-belle  citadelle.  La  France  s'empara  • 
de  cette  place  en  1 640.  L'Ëvcquc  ell  fuffragant  de  Cam- 
btay. 

S.  Orner,  en  lat.  Famtm  S.  Aadomari  ou  Audoma- 
ropoHs^  fur  VAa  ,  qui  va  fe  jetter  dans  k  mer  environ 
■i  fix  lieuës  de  là ,  ctt  une  forcerefTe  d'importance  ;  D'un 
(^té,  elle  eft  environnée  d'un  marais,  &  efi  défendue 
de  l'autre  ,  par  une  bonne  citadelle.  U  y  a>,  tant  aux 
enviiODs,  q^odantcette  place,  mille éduli»,  quifer- 
,  vent 
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rent  i  ftire  écooler  les  eaux ,  larfque  des  pTuïes  aboa* 
dantnies  ont  gooflées.  On  voit  dans  les  mardis  qui  [ara 
prés  de  cette  ville,  des  efpècesd'kics mouvantes,  aux. 
quelles  on  peut  j  (ans  beaucoup  de  peine,  faire  changer 
de  place.  LeEjefuîtes  ont  dans  cette  ville  un  Séminaire, 
où  ils  inflruircnt  des  jeunes  Angloisdans  la  Religion  Cï- 
tholique^Roroaine  :  L'Abbaïe  de  SaitiUBtrtin  eft  une 
des  plus  riches  du  paîs.  Les  f  ran<;ois  fe  rendirentma^ 
très  de  cette  importante  place  en  -1679,  aptes  la  In- 
taille de  CalTeL 

Arque  eft  un  petit  endréit ,  avec  titrede  Comté, 

Aire  ,  en  lat.  Aria^  eft  une  fortcrcffc,  fur  la  Lis,  mo. 
nie  de  huit  grands  baftions ,  à  vue  petite  diftance  de  l»< 
quelle  cil  le  Fort  S.  François  ,-  11  y  a  auflî  un  grand  ma- 
rais près  de  cette  ville.  Les  Alliés  fe  rendirent  maitret 
d'Aire  en  1710,  mais  elle  FutreltituéeàlaFranceparla 
paix  d'Utrecht  conclue  en  171;.  Aire  a  un  Vicomte 
qui  appartient  au  Prince  de  Robtc ,  qui  eft  de  la  Mai. 
fon  de  Montmorency. 

Betbune ,  en  lat.  Betbmtia ,  eft  une  fbrterefle  coDfid& 
rable,  bâtie  fur  un  rocher,  &  munie  d'une  forte  oî^ 
délie.  11  y  a  en  France  des  Comtes  d'une  Malfon ,  qui 
portent  le  titre  de  Comtes  de  Btthunt.  Les  Alliés  fe 
rendirent  maîtres  de  cette  place  en  1710,  &les  Fiaa* 
i^is  la  reprirent  en  1 7 1 2. 

Bourg!  OM  £oHr/ efl  un  Comté  très-ancieib 

RiqueboKfg  ou  Ricbebourg  ou  encore  JUcqaeebottrg, 
près  de  là ,  ^.  un  Marquifat  qui  appartient  &  la  Maiêa 
de  Mdun. 

S.  VeMMit,t&}iL  FafmmS.Vmaatii,  rurlaïJi,eft 
bienfortiiié,  &  a  le  titre  de  Comté.  Les  Alliés  le  pii- 
lent  en  1 7 10 ,  &  le  rendirent  à  la  France  par  la  pni 
d'Utrecht. 

Robeek  on  Robique  eft  une  Principauté ,  dont  une 
branche  de  la  Maiton  de  Montmoren(y  porte  le  titie 
de  Prince. 

Jiédm  ou  Btfdin,  en  lat.  Htietta,  eft  une  petite 
forterelTe  hexagone ,  fituée  près  d'un  marais.  A  une 
lîeuë  de  làétoit  l'ancien  Jiefdi>r,  qui  a  été  totalement 
ruiné  par  les  guerres,  Pbilibert-Enumuel,  fomomac 
tête  de  fer.  Prince  de  Saraïc,  Général  de  l'Empereur 
Cbarla 
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Charlei  V,  qoi  la  rnïna,  fit  enftiite  conftruiré  cette  petite 
fottereffe,  &  lui  donna  le  nom  d' Hefdin.ferl.  Les 
quatre  dernières  lettres  de  ce  nom,  font  les  quatrû  let- 
tres initiales  de  la  devife  de  laMaifon  de  Savoie.  FW' 
liludo  ejus  Rbodum  tmuit. 

Bumières  fut  érigé  en  Duché  l'an  1(90.  Il  appar* 
tient  à  la  Maifon  d'Aumont. 

lisboarg  &  Hatcbin  font  deux  Marqnifats. 

Teroatiae,  enlat  Teruana  Morinarum,  étoitd<de- 
vant  une  ancienne  ville,  un  Evôohé  &  une  fonferelTe 
tréfrconfidérable.  Cbarles'S  )a  fit  entièrement  rafer  ea 
i<;j,  de  forte  qu'à  peine  en  voit-on  âujourd'liui  queû 
qué^  Teftiges,  Son  Diocèfe  étoit  divifé  en  }.  établis  à 
Boulogne,  Ypfes  &  St.  Orner, 

Sapautne ,  en  lat.  Sapalma ,  elt  une  forterelTe ,  oà 
ilya  une  très-belle  fontaine,  près  de  laquelle  on  voie 
une  ItatuÊ!  équeltre  du  Roi  de  France. 

Leas ,  en  t^L  Letttiuni ,  fitué  entre  Béthune  &  Ar> 
las ,  eft  une  petite  ville ,  près  de  laquelle  les  Efpagnols 
'  perdirent  beaucoup  demande,  dans  une  bataille  qu'ils 
livrèrent auK  François,  en  1648, 

IdHeriy  en  lat.  LtHerium,  étoit  ci-devant  fortiftée, 
dais  aujourd'hui  tous  les  ouvrages  en  font  démolis. 

Rmty,  en  lat.  Rmtica,  furl'yin,  &  aune  petite 
diftance  d'Aire ,  eft  une  petite  ville,-  avec  titre  deMar-' 
.^uifat.  Ëni^u  les  Franqoiji  batt^ent  uij«  arméelob 
périale  ,  prés  de  cette  ville.  ^w 

Croix  eft  un  endroit  qui  a  titre  de  CoMtc  :'  U  né  fau£ 
pas  le  confondre  avec  Craïf  en  Picardie. 

Ptntfi  elt  un  petit  endroit  alTés  bien  fortifié. 

S.  Pok/oo  s.  Fol,  cri  lat.  Fanum  S.  PaU/i,  cft  n*' 
Comté  ,  fitué  entre  Hefdin  &  Arràs.  Dés  la  raotï 
du  Comte  de  S.  Pol ,  ce  Comté  a  eti,pluGeurs  m^<i 
(tes  :  Il  appartient  aujourd'hui  à  la  Alaifon  de  HorntSt 

Âzincourt  ou  Agincoitrt  ,  en  JaL  Aziucurtiwn ,  k 
■me  petite  diltàncedeBcthurie,  eft  un  Village,  près  du* 
^uel  les  Anglois  battirent  les  Francjois  en  i^n;. 

GuittigaJ}  au  Enguinegatte,  entre  S;  Omer&  Hefdin^ 
eft  un  Village ,  renommé  par  une  bataille  qui  fe  livra  près 
■le  là,  en  tfi;,entKletFran(;ois&  les  habitant  des  Pats* 

TomX  %  -  '      Bas, 
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Bas,  où  les  premiers  furent  bactut  :  Les  Hiftoriem  ap<  | 
pcllenC  cette  journée  là ,  ia  bataiJlt  des-  épteons.  \ 

Hemiin-Lietiird ,  en  \at.Hejmi)iium,  à  quelques  lieués  < 
d'Arras,  cft  un  ancien  Comté,  qui  acte  érigé  en  Prîtici-  ' 
pauté ,  &  qui  appartient  à  la  MaiCan  de  BournonviUi.      \ 

'Ai4}igny  eft  une  Baronnie  fort  ancienne  ,  ril^éeà 
peu  prés  au  centre  de  l'Atcois. 

'Sçfftiia ,  prés  des  fionuètesdc  la  Flandre,  aletitre    . 
.  de  Comté. 

Crequi,  en  lut.  (Vf^ui^im,  i  deux  lieues  d'Herdtn,  eft    , 
un  petit  Dudié.   Cette  Terreadonnélenom  àuneilluf-    ' 
tre  Maifun  dont  il  n'cxifte  plus  qu'une  foibic  branche 
cadette.     La/Haifonqui  le poOëdoit fui  éieinteeni7ii  . 
par  la  mort  du  Duc  Aipbimfi. 

Fauquenberg  eft  une  petite  ville  qui  appartient  à  la  | 
Maifon  de  bigte. 

Bnqiiqy,  en  lat  Bk^moikm,  près  des  frontières  delà  . 
Picardie,  eft  un  Comté  d'où  les  Comtes  de  Longoev^  I 
tirent  leur  origine. 

C  H  A  P  I  T  S^E    U. 
DU  COMTE'  DE   FLANDRE 

Ce  Comté  eft  peut-être  le  plus  gr^d  qu'il  y 
ait  en  Europe ,  fou  étendue  étant  de  quarante 
lieues,  du  Levant  au  Couchant ,  Se  de  trente 
lieues,  du  Midi  au  Septentrion. 

Ce  païs  eft  arrofé  par  deux  fleuves ,  qui  n& 
fervent  pas  feulement  à  fbrtilifer  la  terre,  mais 
encore  à  rendre-  le  tranfport  des  marchandifes 
très  facile.  Le  premier  de  ces  fleuves  «ft  T^ 
caut ,  en  allemand  die  Schelde,  en  latin  Scalps. 
Le  fécond  eft  la  Lyi  ou  Là ,  en  langue  du  pus 
Leyc  ,  en  latin  LegU 

Âconfîdérer  le  aomlve^s  villes  qui  f«trou- 

Tent  dans  ce  Comté,  leur  grandeur,  &  les  ri- 

chelfes  qu'elles  renferment,  il  eft  aifé  de  juger 

que 
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que  les  anciens  Comtes  de  Flandre  étoient  des 
Princes'très  opulens  ,  quoi  qu'ils  n'en  portaf- 
fentpas  le  nom. 

On  y  compte  trente  villes  murées,  quarante- 
huit  Âbbaïes  ,  onze-cens  cinquante  quatre  vil- 
lages ,  cinq  Vicomtes ,  &  ti'ois  petites  Princi- 
pautés. Toutes  ces  villes  &ces  villages  font  (1 
proches  les  unes  des  autres,  que  quand  lesEf- 
pagnols entrèrent,  iaprémièrefois,  danslePaïsj 
il  leur  femhloit  que  la  Flandre  n'étoit  qu'une 
fL'jJé  ville  compofée  d'un  nombre  pjrefque  jnfîni 
de  rues.  ... 

Dans  les  fîècles  du  bas- Empire ,  la  Flandre 
fe  divifoit  en  det^x  parties  :  La  Là  tn  f^ifoit  la 
réparation  ;  Ce  qui  étoit  iîtué  au  Nord  de  ce 
Fleuve,  s'appelloit  la  flandre-Vallmne,  en  latin 
¥lané-ia  Galiica  i  Et  l'on  appelloit  Flandre-AUe~  ' 
raande,  Flandria  Teutonks,  la  partie  qui  étoit  au 
Nord  de  la  Lis,  &  qui  s'ét&ndoit  jufqu'à  la  Met. 

Du  tems  de  l'Empereur  Charles  Quint  il  fe 
forma  une  troiGème  Flandre  ;  Car  ou  appella 
Flandre  Impériale ,  FUnârin  Imperialà,  le  Païs  d'A~ 
ioji  (itué  près  des  Frontières  de'Brabant. 

Aujourd'hui  la  Flandre  ert  partagée  entre  trois 
Nations;  c'ell  pourquoi  nous  en  ferons  autant 
d'Articles  réparés^  &  nous  parlerons  t.  de  la 
Flandre  Françoifi  ;  3.  de  la  Flandre  AUemande,  & 
3.  de  la  Flandre  Ho^^oi/«. 

j4  R    T  I  C  I.  E     T 

DE  LA- FLANDRE    FRANÇOISE 
Cette  Province  eft  limitrophe  de  l'Actois ,  & 
ttavetfée  par  la  LU.      Elle  commence  vers  ce 
Z  a  fleuve. 
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fleuve,  &  s'étend  ,  da  côté  du  Midî,  jufqQCS 
auxfrontièresduHainaut.  oti  y  voit: 

Lille,  en  lat.  Irt/w/a ,  en  allemand,  iîj^/,  qnirftla 
principale  des  villes  que  les  François  polTedent  dans  Ui 
Païs-âas.  L'endtoitoùelleelliituée  était  autiefois  en- 
vironné de  matais,  &c'eltcequi  lui  fit  donnée  ie  doih 
ieUBe,  qu'elle  a  confervé  jufqu'à  préfent,  quoique  les 
environs  roïen,t  beaucoup  moins  marécageux  qu'ils  ne 
l'éioienc autrefois.    Cetce  ville,  qui  eft  grande,  liche, 

,  belle  &  bien  peuplée,  e&aulTi  une  des  plus  fortes  pla- 
ces  du  monde.  Ladcadelle  peut  être  regardée  comme 
lechefd'œuvre  du  célèbre  Monfieut  de  Vattbatt,  quiy 
a'épuîfecoutceque  l'a [ch{te<fture  militaire  a  de  plus  par- 
tait. Les  François  regardèrent  avec  mépris  le  delfeinqoe 
les  AlltésTormèrent  en  i7oS^d'Bl)iègei  cette  placé,  qu'ils 
croTnient imprenable  :  Cepeiidant,au  gtand étonnement 
de  t'armée  Françoife ,  Lille  fut  obligée cJefe  rendre aptù 
neufremainesdeiiège,  &  irente-ciaq  jours  après,  lacî- 
tadellcdemands  à  capituler.   Les  afTiégeans  n'agirent  pis 

'  feulemenc  avec  beaucoup  de  vigueur,  dans  cette occa. 
fion,  ilsobTcrvèrenCauf^tout  l'ordre  imaginable.  Les 
Allemands,  les  Anglois'  i&  les  HoUaodois  s'éForcêrent  à 
l'envi  de  donner  des  preuvèsde  leiir  expérience  dans  le 
métier  delà  guerre.  Hy  avoit  à  ce  fiège  quarante  Prin. 
ces  règnans ,  du  nombre  defijuets  Jiugttjie  Roi  de  Poio. 
^e  étoit  comme  fpeftaieur,  La  villenefouifrit  pas  beau- 
coup;  parce  que  les,  aJIiegeans,q,ui  n'en  vouloicqc  qo'aot 
fortifications  &  à  là  garnifuD,  tâclierent  de  la  ménager  au- 
£ant  qu'il  fut  polfible ,  de  forte  que  les  belles  nianulàâu- 
resde  draps  &  |je  camelots,  qui  ;  écoient,  fu  bli  Itèrent  ; 
Mais  elle  fut  rendue  à  la  France  par  le  Traité  de  pais  d'U- 
.•^  tteçht,  conclu  en,  171).  Seseovirons  forment  une  Cbâ> 
teIlenie,oij  il  y  a  quelques  endroits  re  m  atq  lia  blés,  comme*. 
Aytnetttière!  ,  en  lat  Armentarfa,  fur  la  Lis,  ville 
médiocre.  Elle  eft  foti  peuplée  &  renommée  à  caofc 
dqs beaux  draps  &  des  bons  fromages  qu'on  y  fait. 

Moerbeçk  ou  J^orbeck  ojï  encore  Mtairbèque ,  forll 
rivière  d,e  ffiipe,  cft  une  Principauté  dont  une  brandie 
de  la  Maifon  ae  Monfmormty  ■  porte  le  titre  «le  Prince. 


■  Dç-,z,tb;Goog[c 


De/  Fait-  Sot.  .3f3 

ta  Eaff7e ,  en  lat  Eajfea ,  près  dés'frontières  du  Com- 
té d'Artois,  étoit  une  forterede  donc  lés  ouvrages  furent 
démolis  Tous  le  règne  de  Louis  XIV.  On  y  fabrique  bequ<  '' 
coup  de  draps. 

Effinoy,  enlat.  JÇ/fiwo/w»»,  cntreLille&DonaKeft 
une  petite  Principauté  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
Mslun. 

Lannvj  ,  en  lat.  Lan^ajutn,  e(l  an  Comte  très-ancien, 
où  il  y  a  un  château  fort  des  mieux  bâtis.  Différentes 
Maifons  l'ont  polTédé  ruccefTirement,  &  il  appartient  au- 
jourd'hui à  la  Maifon  de  Vignamurt, 

Roubaif  ou  Roitùaix,  prèsdeLille,  eft  un  Marqui. 
fat,  .qui  appartient  à  la  Maifon  de  Melttn  ,-  avec,  un 
Bourg  très  peuplé. 

Bovines  ou  Fonf-à-Bovinei ,  eitn  Lille  &  Tournai,  efl 
un  village,  près'duquel  Philippe  II.  Roi  de  France  Cue- 
nommé  le  Conquérant ,  battit  l'Empereur  Ottoa  qua> 
ttiéme  decenom,  eniai4. 
•  Mons-en.PueBt  Q\x  Mmt-Bouielier ,  eft  l'endroit  mi 
Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  remporta  une  victoire 
k  i8  Août  1)04.  La  bataille  tut  lî  fanglante  <)i^il  y  relia 
3f  000  Flamands  fur  la  place. 

Douay ,  en  lat.  Duacum ,  fur  la  Scarpe,  près  des  fron. 
tières  duComtéd'i\rtois,  eit  une  grande  ville  &  nnefor- 
tcrefTed'importnnce;  L'arfenal  &  la  fonderie  de  canons 
méritent  fur-tout  l'attention  ^l'admiration  descurieux. 
I«s  environs  font  fi  fertiles  en  grain ,  qu'on  appelle  lo" 
Baillage  de  Douay  le  grenier  de  la  Flandre.  Philippe  II, 
Roi  d'Ëfpagne,  établir  en  njôi  une  Univerfité  dans  cette 
ville:  Les, Jéruitesyontaanî  un  Séminaire,  oùiUinftrui- 
feot  déjeunes  Anglois,  Ëcoflbis&lrlandois  dans  la  Reli- 
gion Catholique-Romaine.  Les  Alliés  fe  rendirent  mair 
iresdecetteplaceen  1710,  mais  lesFranqoisIa reprirent 
deux  ans  après,  run&  l'autre  de  ces  fièges  fut  des  plus 
meurtriers.  L'on  y  a  transféré  le  Parlement  de  la  Flan- 
dre Fran<;oife. 

OrcHes,  en  lat.  OrigiacutHy  eft  un  petit  endroit,  mu- 
ni de  quelques  fortifications  :  On  y  fabrique  de  bonnes 
étoffes  en  laine. 

S.  Amant,  enlat  FcmumS.  Amandi,  furIaScarpe> 
efl  une  belle  petite  ville ,  bîtn  fottifïée  ;  U  y  a  une  ri- 
che Abtuueg  &dcs  eaux  minérales  très'falutire& 
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Mortagnt,  enXiX..  Moritamà ,  TituéBD  confluent  de 
la  Scarpe  &  de  l'Elcauc ,  eft  one  petite  ville  à  quelque 
diftance  de  Tourna  y. 

Marcbienne,  fur  la  Scarpe,  ctl  une  petite  foitecelTe, 
où  il  f  a  une  liche  Abbîie. 

De  l'autre  c6té ,  ou  au  Nord  de  la  Li^  la 
France  potiède  les  endroits  fuivans  : 

Bf De  ou  Bai  Seul ,  tn  \at.  BaPiolum ,  petite  vîl  le.  aTCC 
an  Saillagc  ou  jutisdiftion ,  que  les  irâbitans  nommeni 
jimbitcbt. 

Caffêloa  Mmt.CaJfel,  en  lat.  CajfeUtum  ou  CaM- 
lum  Morinorum  ,  eft  une  belle  ville  ,  avec  un  ch&teau 
fort,  fitué  fur  une  montagne  extrêmement  haute:  On 
découvre  de  cet  endroit-là ,  lorique  le  temseftfernn, 
trente  villes  &  quatre  cens  villages.  En  1674  Goillau' 
me  III  Prince  d'Orange,  perdit  près  de  cette  ville  nnc 
bataille  ,  contre  les  Franc;Dis,  pat  la  faute  de  qoelqun- 
tinfc  de  fes  Officiers,  qtii  ne  s'aquitèrent  pas  bien  de  leur 
devoir,  . 

MtrriBaa  Mergheim,  eft  un  petit  endroit, aoilfo. 
virons  duquel  il  croit  du  très-beau  tin. 

Hf^eèroock,  petit  endroit  où  l'on  fait  de  fines  toilfi. 

Efiaire ,  en  tangue  du  pais  ^tgeri ,  eft  un  petit  en- , 
droit,  bien  peuplé. 

Vhtox- Berge»  ou  EergeX'Vtnox ,  en  lat  F/koo  wom- ■ 
tium,  ell  une  ville  médiocre,  affé^  bien  fortifiée.  Le  j 
heiirc  qu'on  y  mange  eft  excellent.  On  l'a ppcltoit  an- 
ciennement Grattbergm.     Il  y  a  une  célèbre  Abbait 

Honfcbote  appartient  au  Prince  de  Harnes. 

Datiterque,  en  lat.  Dnnquerca,  td  langue  du p3iSi 
Hunkircben  ,  qui  (ignifie  une  Eglife  bâtie  dans  les  Du- 
nes ,  ou  ilans  les  bancs  de  fable  ,  eft  aujourd'hui  une 
place  d'importance.  Les  Anglois  s'en  emparèrent  en 
16^8  Tous  le  Gouvernement  de  Ctomwel;  La  France 
l'acheta  pour  cinq  millions  de  florins  en  i662i  &  M' 
conftruire  des_Ouvrages  furprenans.  Monfieur  de  Vu- 
ban  donna  ici  un  nouvel  échantillon  dç  fa  fcience  coi- 
fommée  dans  l'Architedorç  militaire,  en  faifanttP- 
vuiller  aux  ouvrages  &  aux  fortifications  de  cette  vilw. 
11  éleva  tant  au  tout  de  la  Neuve  que  de  la  Vieille- YHlft 
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dÎK-reptbaftions,  treize  ravelins,  &  une  forte  citadelle, 
'  de  forte  jqu'il  fit  de  cette  ville  ,  une  fortereHê  confidâ- 
rable.  II  fit  encore  creufer  dans  l'ehceinte  des  murs, 
un  baffin  alfés  vaftc  ,  pour  contenir  trente  grands  vait 
feaim,  &  un  canal  qui  alloit  de  Dunkirque  à  Bexgen- 
Vinaxi  défendu  par  deux  châteaux,  dont  l'un  s'ap- 
pdloit  le  Fort  laviU  &  l'autre  le  Fort  Frangoii.  On 
Toï'uit  dans  la  mer,  à  une  petite  dillance  de  la  v^le ,  des 
bancs  de  fable  ou  Duaes,  qui  dtfparoilK:iient  &  étoient 
couverts  d'eau  lorfque  la  marée  etoic  haute  &  qui  repa- 
Toiflbient  dés  qu'elle  étoit  baffe.  On  pratiqua  dans  ces 
Dunes  un  Canal  de  lis  cens  pîés  de  longueur ,  &  allés 
large  pour  y  faire  entrer  huit' cens  vaiffeaux;  Pour  que 
les  bords  de  ce  canal  ne  «"éboulaffent  pas,  on  les  affer- 
mit par  des  chauffées  conllruites  de  pierre  &  de  bois, 
qu'on  fit  venir  de  divers  endroits  du  Roïaume.  U  ^. 
lut  pour  cela  abattre  des  forêts  entières.  Voici  com- 
ment on  s'y  prit  pour  élever  les  digues  de  pierres  On 
remplit  de  cartelages  des  vailfeaux  faits  «xprès,  jufqucs 
Â  ce  qu'ils  couloient  à  fond ,  &  on  entallà  atnfi  vait 
féaux  fur  vailTeaux  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  digues  furent 
.  affés  fortes  pour  léJiller  à  l'impétuoliCé  de  la  mer;  Et 
pour  qu'aucun  vaiffeau  ennemi  ne  put  y  aborder,  on 
bitit  deux  Ports  aux  extrémités  de  ces  deux  digues,  donc 
l'un  s'appellott  Cbùteau  v£rd ,  &  l'autre  Cbàttau  de 
bonne  EJ^roMce. 

Mais  comme  l'ennemi  auioit  pu  attaquer  ces  chauETées 
.  en  flanc,  on  conftruifit  deux  autres  Forts  fur  les  Dunes, 
l'on  du  c6té  du  Levant,  qu'on  nomme  le  Fort  Gaillard,  ' 
l'autre  du  côté  du  Couchant,  qui  étoit  le  fameux  Fort 
de  Rys-btmc ,  lequel  pouvoit  paifer  pour  une  merveille 
dn  monde,  &  contenir  une  garni fon  de  fix  mille  hommes. 
Le  Roi  impatient  de  voir  tous  ces  ouvrages  achevés,  y  , 
^ifoit  travailler  trente  mille  hommes  chaque  jour,  &  les 
frais  qu'il  y  emptoïa  fe  montèrent  à  pluCeurs  millions. 
Dès  que  cela  fut  Fait ,  on  établit  un  commerce  très-im- 
portant entre  Lille  &Dunkerque;  ce  que  tes  Anglois  & 
tes  HoUandois  regardèrent  tour  ù  tour  avec  des  yeux 
d'envie.  Enfin  la  paix  d!Utrecht  conclue  en  1711  leur 
fournit  occafion,  de  fe  faire  arracher  cette  épine  du  pié. 
LfiFrance  fut  réduite  à  latrifte  nécdAté  de  faire  rafer, 
Z  4  non- 
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non-feulement  les  fortifications  de  la  ville,  mais  encore 
les  deuK  digues  qui  bordoienC  le  canal ,  donc  nous  ve- 
nons de  parler  ;  De  même  que  le  Ryi-bauc,  le  Fort  Gél- 
lard,  le  Château-  VctA  ,  le  Château  de  bonne  EJ^érance,  & 
le  Fort  Louis;  Avec  cela  le  Roi  promît  folenneUement 
par  ce  Traité  ,  que  tous  ces  ouvrages  ne  feroient  point 
rebâtis  &  qu'ils  demeureroient  rafés  à  perpétuité.  Pour 
la  ville,  on  convint  que  le  Roi  la  garderoit,  mais  fansau- 
'  ctines  fortifi calions.  Ce  délabrement  ne  fut  pas  StAc 
exécuté,  qu'on  vît  plus  de  dix-huit  mille  familles  deDun- 
berque  réduites  à  la  beface ,  p^r  la  chute  du  commsrce 
florlflant,  qui  les  avoit  Fait  fubfifter  jufqiies  alors.  En 
17)2  il  prit  envie  à  la  France  de  rétablir  le  port  &  tes 
foctifications  de  Dunkerque  ;  mais  fur  les  fortes  oppoG- 
tions  des  Anglois,  l'exécution  de  cedefTein  fût  furpendtië 
jufqu'en  i7f  f,  qu'ils  entreprirent  lesdites  réparations  ds 
nouveau. 

Mardick ,  en  \i/c.  Mardicum  ,  fitué  à  une  Ileué  de 
Dunkerque ,  du  câté  du  Couchant ,  avoit  ci-devant  un 
bon  port,  qui  eft  devenu  impraticable  par  la  négligence 
des  habitans,  Louis  XIV  fit  fortifier  cette  ville  d'abord 
après  ta  paix  qui  fut  conclue  en  17(4.  &  y  fit  conllruira 
un  canal  avec  trois  éclufes ,  à  quoi  il  emploioit  îoo«> 
hommesqu'oii  faifoit  travailler  jour  &  nuit.  LesAngloJs, 
qui  prévoïoient  (jiie  Mardick  feroit  dans  peu  de  temsce 
que  Dunkerque  etoît  avant  qu'on  l'eut  démoli,  regarcK' 
rent  cette  entibprife  comme  une  infradion  de  la  paiï. 
On  ne  peut  pas  dire  s'i!  en  feroit  rçfulté  une  nouvelle 
guerre,  car  le  Roi  étant  raorc  en  171^  d'abord  après  qw 
CCS  Fortifications  furent  achevées,  les  Anglois  firent  tant 
d'infïances  auprès  tlu  Duc  d'Orléans  Régent  de  France, 
qu'il  fit  en  1717  rafer  tous  ces  ouvrages  ,  qui  avoient 
coûté  des  fommes  immenfes, 

Cracp/iww,  en  langue  du  païs,  ffr«^//Hgn»  ,  près  « 
la  mer,  eft  une  affés  grande  ville,  &  une  bonne  fort*' 
refle,  défendue  par  le  Fort  Philippe  qui  n'en  eft  qu'à  i"» 
très-petite  diftance  :  Ilfo  livra  une  fkmeufe  bataille  en- 
tre tesFrant;ois  &  les  Efpagnols  près  de  cette  ville  en 
iççS^  On  voulut  y  conftruire  un  Port,  il  y  a  environ 
douze  aïK,  propre  à  recevoir  des  grands  vdilTcauïi  m"* 
les  Anglois  1«  taïnèrenu 
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/S^urbourgt  en  lat.  Brobnreui  Morinorûm,  i  une 
grande  licuë  de  Gravelincs ,  eft  une  célèbre  Abbaïe  de 
filles.  Il  y  a  un  Baillagc,  &  toutes  les  années  unff  foire 
trèï-ftéqucntée. 

Valenciennes  t  en  lat.  Valetttitma  ou  Valencena,  fur 
l'ErcauE,  qui  efl  une  belle  &  grande  ville,  très- ancien  ne, 
fort  peuplée  &  des  nùeux  fortifiées,  tes  Franijois  s'en 
emparèrent  en  1677  &yconftiuilîrent  une  forte  citadel- 
le. L'Efcaut  coule  tout  autour  de  Valenciennes,  de  for- 
te qu«  cette  place  eft  une  efpèce  d'iale. 

A    fî    T  7  f   /"    V     TT 

DE     LA   FLANDRE  AUTRICHIENNE. 

Les  principales  Places  font  fituées ,  en  partie 
fur  ÏEfcatit  >  en  partie  fur  la  Z.»  ,  &  en  partie 
près  de  la  mer  du  Nord.    On  y  voit  : 

Gand  ,  en  lat.  Gandavum,  lîtué  au  confluent  de  l'Ef- 
caut  &  de  la  Lis.  C'eft  une  grande  ville  dont  les  envi, 
rons  ont  le  titre  de  Marquifat.  On  compte  dans  l'en- 
ceinte de  Tes  murs  %6qoo  maifonE ,  piufieurs  Eglifes, 
quantité  de  Couvens'&  de  jardins,  mais  tl  n'y  a  pas  beau-  ' 
coup  d'habitans  à  proportion  de  fon  étendue.  Les  fou 
tificattons  n'ont  rien  d'extraordinaire ,  mais  la  citadelle 
ait  une  pièce  d'importance.  Elle  e(t  tnunie  de  bons 
remparts,  de  forts  baftions  &  de  profonds  foITés.  ha. 
ville  eft  coupée  par  piufieuts  canaux  qui  la  partagent  en 
XKVl  Isles,  de  forte  que  pour  faciliter  la  communica- 
tion de  l'un  à  l'autre,  on  a  coaltruit  trois  cens  ponts 
•fur  ces  diiférens  canaux.  L'Empereur  Charles  V  y  nâ- 
quit  en  I  %Qo  dans  te  vieux  palais,  ce  qui  fit  qu'on  ap-  - 
peila  cet  édifice  le  Berceau  de  r Empereur,  nom  qu'il  a 
confervé  jufqu'à  préfent.  Ce  Monarque  difoit  aulQ  en 
plaifancant  qu'il  avoit  un  Gand  dans  lequel  Paris  entrerait 
tout  entier.  11  y  a  fur  la  tour  h  plus  élevée  «n  caril. 
ton,  dont  la  plus  grande  cloche  appellée  Roland  pèfe 
cent  dix  quintaux.  Cette  \Rl!e  fut  prife  deux  fois  pen- 
dant  l'avant-dernière  guerre.  Les  Fran<;ois  s'en  tendi- 
rent maîtres  pat  fineffe  en  1708;  &  au  mois  de  Décem- 
bre 1709  le  Duc  deMarlbocough  la  teprit,  préKxtanc 
Z  s  «lu? 
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que  la  ^Con  étant  afles  arancée  &  le  tetns  rortfnid, 
il  avoit  befoin  de  Gojidt.  L'Evéque  cil  Tuffrigstit 
de  l'Archcvcquc  de  Maliiies.  11  y  a  on  beau  &  Ur;: 
canal ,  qoi  va  de  Gand  n  Brugges  &  de  là  Ji  Ofiendç,  | 
qu'on  appelle  le  Nouveau  PatlHiKe,  fur  lequel  on  voit  I 
pluGeuts  Forts ,  dont  le  Fort  St.  Philippe  eft  le  pins 
HDportanL 

Bruggtt,  OiXVL'Brugttt  n'eft plusTipeapIéqu'ilTé- 
toit  autrefois,  avant  qu'Anveis  fut  devenu  G  conGilÉ- 
rable  ;  Ceftpouitantencure'unedesplDsgraidct&dQ 
plus  riches  villes  maichandes  des  Païs-Bas  Autiichim  . 
Elle  n'cft  fituée  n'y  près  de  la  mer  n'y  fur  un  ficuw, 
cependant  conmie  on  a  creofé  de  larges  cansoxqai  *«at 
iGand,  àSluTs,  àOftende,  &  à  Neuport,  cctUfîlk 
eft  fort  propre  au  commerce  :  Ses  forii&catiuns  font  peu 
de  chofc ,  c'ell  pourquoi,  en  tems  de  guerre  ,  elle  s'i- 
bandonne  toùiours  an  plus  fort.  '  L'Evéque  de  BiDggB 
e&  fuffragant  de  Malînes.  On  voit  le  toBibeau  de  Ciirr- 
iet  le  Boa-,  Comte  de  Hollande,  qui  fiit  aflàflÎDé  en  . 
1127  f^ifant  fa  prière  3  l'Eglife.  On  conferve  dansd- 
le  de  N6tie-Dame  des  habirs  précieux,  que  3/iJràdH. 
nière  PrincefTe  de  Bourgogne  avoit  brodés  de  fa.pioF 
main;  Ce  qu'il  y  a  encore  tTe" remarquable,  c'eftquc 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Toifo»  d'or ,  fut  éubll 
dans  cette  ville  ,  lorlqu'ea  14)0  Philippe  le  Ben  Du 
de  Bourgogne  y  célébra  fan  mariage,  avec  Blilàbcth 
PrinceBe  de  Portugal  Bruges  eSi,  à  ce  qu'on  dit,  li 
ville  des  Païs-Bas  où  l'on  a  te  plus  de  foin  des  vèim 
&  de«  orphelins. 

OnappéHc  les  environs  de  cette  \il\ele  Franc  Je  Snf- 
get ,  en  lat.  FranconattM  Brugarum ,  en  HollanlcBS, 
furie  voM  Bnigge  :  Voici  d'où  ils  ont  ce  nom.  L« 
villes  de  Gand  &  de  Brugges  m^ltraitoient  fi  fort  lenn 
fujets  de  la  campagne,  qu'ils  les  obligèrent  de  fecoutcic 
}OUg&  de  remettre  en  liberté,  llsemploïèrent  laiîinï 
pour  venir  à  bouc  de  leur  entreprife,  &  ils  y  furent  lé- 
condéspar  te  Comte  de  Flandre;  de  forte  qu'ils  ont  ■>>■ 
jourd'hui  leur  julli ce  particulière,  quiabnfiègedanilc 
TtcuK  château  de  Brugges;  Elle  ett  compofée  de  quatre 
Mûtres Bourgeois,  de  vingt-feptjuges,  de  rizPenlÎQO- 
liaiies,  &  de  ikus  Tiéforieis.    Les  iabii»asda  front  il 
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Bmggts,  <]ui  s'étend  à  fept  lieues,    &  qui  comprend 
tiente'tépc  villages  ,    jouïlTent  d'une  entière  liberté  ,    7 
fuivaiu  U  teneur  de  leurs  privilèges. 

OJhtde,  dont  Le  nom  femble  venir  d'Q^  ,  on  Efi 
ou  Levant,  parce  qu'il  y  a  tout  près  de  là  un  petïï  en-  : 
droit  qu'on  appelle  Vefi-eiide ,  le  bout  du  côté  du  Cote- 
chant.  Cette  ville  ,  qui  eft  iituée  près  de  la  mer, 
n'eft  pas  des  plus  grandes-,  mais  elle  eft  des  mieux  for- 
tilièes:  Il  y  a  un  Port  avantageufement  fituée,  qui  eft 
.  le  feu)  daus  les  Vaïs-Bas,  qui  dépende  aujourd'hui  de 
•la  fucceflion  de  la  Maifon  d'Autriche.  C'étoit  ci-devant 
nne  grande  ville;  Mais  elle  fut  prefque  toute  réduite 
en  cendres,  pat  l'opiniâtrericge  que  les  Erpagbols  en 
firent,  qui  dura  dès  1701  jurqu'à  i^oa.  Il-ypérit  cin- 
quante mille  Hollandais  &  quatre-ving.  mille  Efpagnols. 
Claire -Ifàbelie  Eugénie,  Gouvernante  des  Païs-6as,fit 
vceu  lorfqu'on  commença  le  fiège  d'Oftende  ,  de  ne 
point  changer  de  çhemife  qu'elle  ne  fe  fut  emparée  de 
cette  ville:  Comme  ce  liège  dura  plus  de  trois  ans,  fa 
chemife  devint  â-pèu-ptèt  toute  jaune  ;  Les  Dames  de 
la  (iom  s'en  firent  faire  de  la  mente  couleur  ,  &  les 
portèrent  par  complaifance  ;  Et  c'eit  de  là ,  qu'on  ap- 
pellera couleur  jaune-pàle,  couleur  d'Ifâbeile,  du  nom 
d'Ifabelle ,  Gouvernante  des  Pais  Bas.  Les  Hollandois 
reprirent  cette  place  en  1 706 ,  &  la  reftituèrent  enfui- 
te  à  l'Empereur,  qui,  en  172^ ,  y  établit  une  compa- 
gnie pour  les  Indes  Orientales  :  Mais  comme  cela  por- 
toit  coup  au  commerce  des.Anglois  &  des  Hollandois, 
il  fut  arrêté  par  le  Traité  de  paix  de  1 7  ;  i ,  que  le  coili- 
merce  de  la  compagnie  d'Oliende  feroit  aboli  pour 
toujours  :  Ce  qui  a  aufD  été  exécuté. 

Neuport  oa  îiieiiport ,  enht.  Hqvm  PitrtMf  furTY- 
perle,  eft  une  petite ,  mais  tme  importante  forterelTe  : 
Elle  eft  limée  à  quelques  cens  pas  de  la  mer  ;  c'eft  auHi 
pourquoi  on  l'appel  loi  t  anciennement  Saxd-Hoft,  qui 
veur  dire  maifon  fur  le  fable. 

Blanckenberg,  en  lat,  £/ijHfofi«rga,elt  on  endroit  dd- 
vert,  près  duquel  il  y  a  un  château  fort. 

Damme  ,    en  lat.  Damma,  eft  une  petite  ville  alTés 

bien  fortifiée  fur  l'ancien  canal ,  entre  firugges  &  Gand. 

Feiavu,  cnlai.  J«mw,  enHoliandois,    VtwrMes^ 

entra 
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eofe  Neiiport  &  Dunkerque,  eft  une  petite  ville  trà^ 
bien  fortiliéc,  &  une  place  barrière  delà  Hollaade: 
C'eft  un  endroic  fort  mal-fain.  U  fut  pris  par  tes  Ftan> 
i;ois  le  lo  Juillet  1744' 

Flajfmdal,  entre  Brt^es  &  Oftende,  cft  une  f()rte> 
«(Te  fur  le  canaL 

Dixntuyde,    en  lat.    DicMmtida  ^    fur  ITperle ,  eft 

on  endroit  fort  agréable ,  &  aflës-bten  fortifie  :   Il  a  le 

titre  de  Vicomte.    On  ne  trouve  point ,   dans  Cous  la 

Fais-Bas  Autrichiens ,  de  meilleur  heure ,  ni  de  meillent 

,    fromage  qu'aux  environs  de  cette  vîlle.    , 

£00,  à  une  petite  diltancc  de  là  .  elt  un  petit  en. 
droit  de  peu  d'importance.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Loo  qui  eft  on  château ,  appartenant  à  la  Mai- 
fon  d'Orange,  fitué  dans  le  Duché  de  Gueldre. 

Torout,  en  \at.  Tboraitnm,  château  &  Seigneurie  ea> 
tie  Brugges  &  Dixinuyde.' 

TpTesau  Tpem^  en  lat.  TV"  °^  T^etimi,  farl'Y. 
perle ,  efl  une  fortereffe  d'importance  avec  une  forte  ci- 
tadelle. On  y  fabrique  quantité  de  draps  &  de  farges  : 
II  s'y  tient  tous  les  ans  en  Carême  une  foire  très-firi* 
qucntée.  Les  Hollandois  y  avoîent  unegarnifon,  par. 
ce  que  c'étoit  une  place  barrière  :  Mais  elle  fut  alCegée 
par  les  Franqois  en  1744  &  le  2^  Juin  elle  fe  rendit  aa 
Roi.  Ypres  efl  connu  dans  rHifloire  £cdéfiafiique  à 
caufe  du  fameux  Corneille  Jaxfmiui  ,  duquel  les  Jan- 
ftiîijits  ont  tiré  leur  nom  ,  en  adoptant  fes  fentimens  : 
Cet  homme  de  bien  fut  Evêque  d'Ypics  jufqu'cn  l'annco 

Keno^e ovTKnocbe ,  au  conBoent  de  rYfer&del'Y- 
pcrle,  efl  une  fortereffe  tionfidérable.  Se  une  place  bar- 
rière de  la  Hollande.  Elle  Fut  prife  pat  les  Fianqois  le 
29  Juin  1744. 

Poperingen ,  à  une  petite  dillance  de  Baillcul ,  eft  un 
endroit  qui  dépend  de  la  fucceffion  de  laMaifon  d'Au- 
triche. 

Roujfel^ ,  entre  Ypres  &  Courtrai ,  efl  une  ancienne 
Paronnie. 

CommiugeJ,  en  Igt.  Cammineunt,  eft  une  ville  mé- 
diocre; Elle  efl  renommée  a  caufe  de  fes  éclufes,  au 
moKii  def^uelles  on  p«uc  iaondei  tous  les  environs. 
Com- 
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Comminges  etl  Gcuée  dans  une  Isie  que  h  Lia  fbnne. 
Elle  étoii  autrefois  foiiifiée ,  mais  clji;  ne  t'eft  plut  au- 
jourd'hui: V 

Vamtton,  enlat  Varuetottiuin,  ^^r  h  t'a ,  eftiadef. 
nière  &  la  plus  petice  place  bvdjAj^ la  Hollande: 
C'ell  une  Seigneurie  dont  le  P''HHHKlJI^'HQ^gP 
porte  le  titre.  ff^F^ 

Varvick  ,  en  lat.  Varoniacum,  fur  laT.is,  eft  un  en- 
droit de  peu  d'importance. 

JyfeJJiteSi  à  une  petite  diflance  d'fpres,  eft'auHÏ  une 
petite  ville. 

Courtray,  en  lat  Cortracwn,  en  Hollandois,  Coht- 
trycht,  elt  une  belle  &  grande  ville ,  bien  fortifiée ,  & 
une  ChàreUenJc  fort  étendue.  ,  La  Lis  coule  à  tra- 
vers de  1^  ville;  On  y  fabrique  de  fines  toiles  &  de  bel- 
les étolEés. 

Menin,  tn  ht.  Mfma,  en  Hollandois,  Memm, 
ftiT  la  Li^,  eft  une  place  très-impoitante,  qui  n'adedé- 
fautquece|ui  d'être  ttop  petite.  On  y  fait  de  la  bierre 
excellente  &  du  bon  drap.  C'étoît  ci-devant  une  Pla- 
ce-Barrière , .  oà  Jes  Hollandois  avoleni  une  garnifon  ; 
Mais  les  franquis  en  aîant  formé  le  iiège  le  ig  Mai 
,  1744,  elle  fe  rendit  le  4  du  mois  fuivant. 

Deynfe^  en  lat.  Tkinja^^  une  petite  forterelTe,  & 
un  paflage  fur  la  Lis. 

Harlebeck ,  entre  Cou rtrai  &  Deynfe ,  eft  un  grand  vil- 
lage &  un  Vicomte. 

Tbielt,  petit  Bourg,  duquel  dépend  un.  grand  tetii. 
.  toire. 

Rofibick,  entre  Courtrai  &  Deynfe,  eft  un  village  près 
duquel  il  y  eut  en  i;gi  unefanglante  bataille:  Cefiit 
Louis  III  Comte  de  Flandre  au  fecours  duquel  Char/es  V 
Roi  de  France  étoit  venu  ,  qui  remporta  la  Victoire  ,  SC 
il  y  refta  vingt  mille  Flamands  révoltés  fur  le  champ  de 
bataille, 

Ifigbem  ou  Ifengibeimt  prés  de  Courtrai,  eft  depnîs 
1640  une  Principauté.   ■ 

Halievin,  à  une  trés.petite  diftance  de  ntenih,'  eft 
un  gr^nd  village ,  dont  une  ancienne  Maifon  Flamande 
porte  le  titre. 

Ttiunuày  CD  Ut.  Tomaaan,  ea  Hollandois  Dontickt 
eft 
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eft  une'fortetefle  conOdérablc ,  mviùe- d'one  bonne. 
Citadelle .  &  une  grande  viHe,  trèS;  marchande  ,  ds 
kqaetle  dépend  un  territoire  fort  étendu  fut  l'Ëfcaut: 
Il  y  a  de  lielles  oianutâdures ,  &  on  y  fabrique  de  faons 
bai  ;  L'Ev^tl%fi  TufFragant  de  l'Arcbevéque  de  Cam- 
brai. ÇwPpH  Roi  de  France  mourut  &  fuC  inhumé 
àTourn'aiQs  ^g.  Ton  tombeau  fut  découvert  en  t6^i 
fi:  on  y  trouva  tant  de  pièces  curieufes  &  rares,  que  le 
célèbre  Cbiftet  en  compofa  un  ample  traite.  -  TquCcs 
ces  reliques  forent  transportées  à  Vienne  enâuuiche; 
Jean  Philippe  Eledcur  de  Maïence  ,  qui  étoit  de  la 
Maifbn  de  Schanbarn,  les  demanda  à  l'Empereur,  les 
obtint,  &  en  fit  prefent  au  Roi  de  France  ,  dcfotte 
que  les  os  de  Chilpeiic  retour;ièreni  en  France  ,  après 
avoir  reporé  plus  de  mille  ans,  dans  une  terre  ccrati- 
gère.  Tournai  a  été  alliègé  par  les  François  en 
174;  ,    &  pris  par   Capitulation   après   un  (iège  des 

filus  opiniâtres,  pendant  lequel  il  fe  livra  une  bataiU 
e  entre  les  Alliés  &  tes  François,  où  ces  dernieit  em- 
portèrent la  vifloire, 

OudeiiArde,  en  lat.  Aldenarda,  t&  une  ville  bien  for- 
tifiée, au  milieu  de  la>juelle  ellunFort  ttèsconlî^iéra» 
-bie.  L'Ëfcaut  palTe  à  travers  de  la  villei  &  les  environs, 
dont  )e  terroir  eft  très  fertile,  forment  une  grande  châ- 
tellenic  -■  On  y  fabrique  de  la  toile,  très  fine,  &  de 
très  beaux  tapis.  L'Evéque  eft  fuffragant  de  Cambrai. 
Ce  fut  près  de  cette  ville  que  la  bataille  d'Oudenarde 
fe  livra  en  1708.  Les  Fran<^is  y  furent  battus,  &  les 
Alliés  en  prirent  cinq  mille  prifonniers. 

Pant-E^iers,  entre  Tournay  &  Oudenarde  ,  eft  un 
pafTage  fur  l'Ëfcaut,  très  important. 

Viffe-di-Termoade ,  ou  Deudfrimrtde ,  en  lat  Tette- 

.   riim«»i:fa,  au  confluentdel'Efcaut&delaDeadre,  eft 

nneforterefTeconridéiable,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fort 

grande  :  -Elle  eft  lituée  dans  un  endroit  très  marécageux. 

La  communication  de  Gand  à  Anvers  dépend  de  cette 

place.       11  y  a  des  èclufes  ,   au  moïen  defquelles  on 

peut  inonder  tout  le  païs.    La  garnifon  de  Dcndermon- 

de  eftcompoféeUe  troupes  Hollandoifcs  &Aatiiehiea- 

nes ,  parce  que  c'eft  une  place  barrière. 

-  Sornbeim  ,  à  une  petite  diftance  de  li ,  &  près  de 

'     l'Ëfcaut ,  e&  une  Baronoie. 

Le 
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Le  Pais  d'ALOST ,  ouAelst,  enht  Jhflum, 
cnHollandois ,  Vland  van  Al<^,  eft  une  contrée 
fituée  près  de  la  rivière  Dendre  ;  On  y  voit  : 

Alfji,  oaAioJ),  en  lat.  ^/oyîïMM,  â»ec  titre  de  Comte, 
eft  une  ville  médiocre ,  qui  étoit  ci-devant  bien  fortifiée  : 
Les  Ftauquis  en  démolirent  les  fortîBcations  en  1 667, 

Viuive,  en  lat.  yiniva,  en  Hollandois ,  N/ao»? ,  fut 
la  Dendre,  ell;  une  jolie  petite  ville, 

Gratmnont,  en  iat.  Mont  Gerbardi ,  en  H olf indois, 
Gertsberg  ou  Gerbarmont,  fur  la  Dendre,  elt  une  ville 
médiocre.  ^ 

Steenbi^xf^n  -,  en  ht.  Stehibu/ta,  eft  ttne  petite  Princi- 
pauté, 

Gavre,  en  lat.  Gavriti,  eft  auflî  une  Principauté:  La 
Maifon  d'Egmond  en  porte  le  titre  de  Prince. 

Lede  a  le  titre  de  Matquifat. 

S.  M'O-gneriu,  fur  l'Ëfcaut,  eft  un  Fort  confidér» 
ble. 

I)  fàutob&rver  ici.  qu'on  appelloit ci-devan^ 
timdre  Impériale,  en  lat.  Flandria  Imperialis,  la  con- 
trée où  étoîent  fîtuées  le§  quatre  villes  fuivantes , 
1.  Dendermonde,  3.  Aiefi,  3.  Ninive,  &  4.  Gram- 
mnt.  .  "  i     . 

Le  Pais  de  Vaes,  entât  V«jîat  entre  Gand 
&  Anvers,  eft  un  pais  aflës  étendu.  La  partie  00 
cidentale,  où  eft  fituée  la  ville  de  Hulft  ,  dépend 
■le  la  Flandre- Hollandoife,  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant  :  La  partie  méridionale  ap- 
partient à  la  Flandre  Autrichienne,  on  y  voit  : 

s.  Tiicoliu ,  en  lat.  S.  Nkoiaat ,  Bourg  fitué  à  peu  préa 
au  milieu  du  pais,  dans  une  contrée  U&  fertile, 
■  Le  Fort  la  Perle ,  le  Fort  CaBoo  ,  le  fW  S.  Marie,  le  ~ 
Port  Ifabelle ,  &  le  Fortfemanà,  font  fitués  tous  cinq 
furrEicaut,  à  l'oporite  d'Anvers,  de  loutre  côté  de  ce 
fleuve. 
Le  For*  jùttoitu,  le  ForrSpmala ,  le  F«rt  Btdmar.  le 
Fwt 
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Fort  S.  Jean  ,  le  Fort  Rougr ,   le  Fort  FrangipatU,  & 
pluficurs  autres,  fontrituésdu  côté  de  la  terre  ferme,' 
près  des  frontières  de  la  Flandre  Hollandoîfc. 
BupelmoTtde  ^  iurL'Ëfcaut,  eft  on  petit  Comte. 

De  !a 

FLANDRE   HOLLANDOISE. 

Cette  partie  de  la  Flandre  forme  un  long  dif- 
tria  de  païs  au  Couchant  de  l'Efcaut  entre  Brng- 
ges  &  Anvers,  que  les  Hollandois  conquireat 
avant  la  Paix  de  Veftphalie  »  &  qu'ils  ont  coo< 
fervé  jufques-à-préfent  comme  un  Boulevard  de 
leur  République.  Les  habitans,  qui  font  fujets 
de  la  Province  de  Hollande ,  dépendent  du  Con- 
feil  de  Flandre  établià  Mittelbourg. 

Dans  ce  païs  eft  compris,  t.  celui  qu'on  Qoni' 
'  aie  Oojivrie,  en  lat.  Franconatm  Orimtatà ,  où'fï 
trouvent  les  endroits  fuivans  : 

L'Eclàfe ,  en  lat.  Claufuh  ou  Sulfn ,  en  Hollandois, 
Slt^s,  eft  une  ville  médiocre  lltuée  dans  un  lac  &  envi- 
ronnée ie  marais  !  Il  y.a  iin  Port  dans  lequel  ïl  ne  peoc 
entrer  que  de  petits  vailTeaux.  L'air  qu'an  reTpirc  daai 
cpt endroit  efttout-à-fiit  mal-fun. 

te  Fort  ifabelle,  près  de  là  ,  fuf  le  boid  de  la  mer,    i 
efl  un  Fort  qui  défend  fEdufe.  | 

Le  Fort  S.  Dotaet  ou  Dômes  eft  fituô  entre  l'Eclulii    ■ 
A'Camme. 

Cad/and,  il'opofite  derEcloÇe,  eft  une  Isle  où  l'on    i 
fait  d'exceiiens  frgmagcs  :     C'eft  une  contrée  donc  li 
plus  grande  partie  eft  inondée  :  Les  Hollandois  appellent    | 
ces  cndroits-là  Polder .-  Tels  font ,  le  Polder  de  Guillau-    | 
me,  \t  Polder  d'Oratige  ,    \t  Példer  ^ ElifaSitb ,  S;  plu- 
fieuis  autres.    Ily  avoitdeusFortsdans  cette  Isle ,  fua 
s'apeiloit  le  fort  Orange.,  &  l'autre  W  Fort  Jfafau, 
vak  ils  ont  été  cafés^ 
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Ariiènbourgaxx  Oojlèorg,^  une  HeoëderEcIuregétoic' 
une  forterefle  confidérable ,  qui  a  été  démolie. 

Midde/ÈourgvÛ  une  petite  ville,  qui,  à  Ja  comparer 
avecMiddelbour^enSéelande  dansl'lsle  de  Valchern,e(t 
de  trés-mince  apparence  :  Elle  a  cependant  dès  1617  le 
titre  de  jCbmté ,  &  appartient  aujourd'hui  à  iaMaifon 
A'Ifengbien. 

Jl/d/i/f^em,  à  quelque  diflancedc  MiddelbouTg,elt  un» 
Seigneurie. 

Breskmi  eft  un  manjs  :  On  l'appelle  le  Ppider  déSres- 
ktns  i  II  appartient  à  l'ancienne  Maîfsn  de  TfanheimaaM. 

"Qhtdyik ,  en  lat.  Jfmdicimi ,  eft  une  petite  fortetefle  : 
Les  habitans  profilent  la  Religion  Réformée. 

Siervliet,  en  lat.  BiTJiitnm,  eft  fituc  dans  l'Isle  de 
Biervliet  :  Gitillaume  Seuckelin,  qui  fut  le  premier  qui 
trouva  le  fecret  de  falei  ks  Harangs ,  pour  les  confcrver 
&  les  préferver  de  la  corruption ,  demeuroit  dans  cette 
ville  ,  &  y  mourut  en  IÎ97- 

II.  Les  quatre  Baillâoes  fuivans,  qu'on  ap- 
pelle  en  Hollandois  Àmbaét ,  font  aufli  fîtués 
près  de  ^. 

Le  frémier  de  ces  Baillages  eft  celui  de  Bou- 
CKAUTE;.Ony voit:  . 

Philippine,  qui  èH  une  belle  forterelTe;  tes  autres 
endroits  dépendent  de  la  Maifon  d'Autriche. 

he  fécond  de  ces  BaiUages  s'appelle  âsseme- 
de;  On  y  voit:  - 

La  CatarraSe  OU  le  Stf  dt  Qaitd,  en  lat  Catarraila 
Gtmdavenjis ,  qui  «ft  uneVetite'  ville  &'  une  fortereffe ,  ' 
fituée  dans  un  marais:  Les  Efpagnots  bâtirent  cet  endroit 
.  pour  (èrvir  de  boulevard  à  ta  ville  deGand,  fiaujour. 
d'hui  c'encft  un  pout  les  Hollandois^  contre  cette  mé> 
me  ville.  Les  Hollafidofe  yontun  grandarfenal,  filorf- 
qu'en  1708  les  Alliés  voulurent  feire  le  fiège  de  Lille  , 
qui  palTott  pour  une  fonereiTc. imprenable,  les  Hollan- 
dois ea  tirèrent  un  nombre  fi  prodigieux  de  canons  &  de 
toutes  fortes  de  pièces  d'artille(ie,  qu'elles occupoicnt 
un'tetreindeiroislieuës  d'étendue;  Ilfalut  trois  mdle 
fix  cens  chevaux  pour  le  ttanfport,  qu'on  fit  efcoitci 
par  diK-huit  mille  hommes. 
'Tarn,  i  Aa  ,         ^ 


Dç-,z,tb,Goog[e 


JTO  Der  Pats  -  Bat. 

te  Fort  Maria  tH  important. 

Le  troifième  de  ces  Baillages  efl  celui  d'AxEi,  i 

fitué  joigoantcelui  d'AJfeneiiti  Oa  y  remarque: , 

Axtlytn\aL  Àxt!ia,Çiivéi\iian  biasdet'Efcaut;i^cll 

un  petit  endroit,  mais  une  très-banae  place,  dont  Ici  | 

fortifications  furent  réparées  à  grands  frais ,  en  i^i%.     | 

Temeitfe,  au  Couchant  de l'Efcaut ,  e(t  auifiuncpfr 

tite  ville  &une  forterelTe:  Elle  dépendoit  ci^evauiii  i 

-  Baillaged'JUTencde,  mais  en  1600  elle  fut  téûaieiix-l 

lui>ci.  I 

Fart  S-  Ândri,  a  été  démoli 

Le  ^lumVme  Baillage  elt  celai  d'HuLST,  qûj 
efl  une  partie  du  Pàîs  de  Waet,  en  Hollandois,  ; 
Lanàe  van  iVaes ,  l'autre  partie  dépend  des  ïm- 1 
Bas  Autrichiens.    On  7  remarque  : 

Huljit  ea\at. Halffum  ,  quieftune  tri3-bonKEiir-| 

teidTc  flanquée  de  neuf  baftions ,  dont  1^  environipn- 

'   vent  être  inondés.     Le  canal  qui  va  d'HuIft  à  l'Ecluli. 

elt  navigable ,  mais  celui  qui  va  à  Gand  ne  l'eftplio.   | 

Outre  ces  quatre  Bailtages ,  on  voit  encote  ' 
quelques  forterefTes  fur  l'Efcaut ,  qui  ontclfl-: 
cuneuoe  petite  étendue  de  marais ,  qu'on  nom- 
me  PoÛer  ;  ces  Forts  font  : 

le  Fort  &tfiingen ,  le  Fort  Doel ,  k  Fort  U^ 
boeg,  &c. 

C  H  A  F  I  T  l^E    lll. 

DU  COMTE'  DE  HAINAUT. 

Le  Comté  de  Hamaut,  enalleniand,  Hw» 
gatt,  en  latin ,  H<i»»o)iM ,  tire  fon  nom  delà li* 
vièce  de  Haine ,  &  eft  limitrophe  de  l'Artois,  ^ 
côté  du  Couchant  :  Du  côté  du  Levant  il  c» 
fine  au  Comté  de  Namur  ;  Aïant  la  Flandie  a»' 
Nord ,  &  la  Picardie  au  Midi 

S» 
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Son  étendue  du  Midi  au  Septentrion  ,  -  eft  4e 
trente-fix  lieuÊs,  &dcquarante.huit,  du  Levant 
au  Couchant. 

Le  terroir  eft  gras  &  fertile  :  On  y  voit  quanti- 
té d'étangs  très-poiiTonneux,  de  belles  &  grandes 
forêts,  de  riches  mines  de  fer  &  de  pîomb  ,  des 
carrières  de  pîertes  &  de  marbre,  &  beaucoup 
de  charbon  de  pierre  ,  fans  parler  de  plufleurs 
autres  riches  préfens  de  la  nature. 
,  On  y  compte  vingt-quatre  vdies  .  neuf-cens  " 
Onquante  villages,  trois  Principautés,  un  Du- 
"le,  uoJHarquifat,  quatre  grandes  Prélatures , 
quatre  Comtés,  &  quarante-quatre  Baronnies. 
.  .^partie  Méridionale  du  Hainaut  appartient 
a  la  France ,  &  ce  qui  eft  fuué  au  Nord  dépend 
le  la  fucceffion  de  la  Maifon  d'Autriche  :  Sui- 
vant éette  diviQon  nous  allons  traiter  du  Hai- 
•«ut  dans  deux  articles  féparés. 

A  S,T  IC  L  B    l. 

DU  HAINAUT  AUTRICHIEN, 

,  Cette  partie  du  Hainaut  ne  contient  pas 
beaucoup  de  grandes  villes ,  tnàis  on  y  trou- 
^^41  nombre  d'endroits  qui,  quoique  petks, 
••léritient  d'être  rapportés  ici  pour  l'éclairciflè- 
Çsit  de  l'Hiftoire  &  de  la  Généalogie  du  païs  : 
Tels  font:  ,  .  . 

Mons^  ta\?.t.  M<3m  Hannonim  t  en  langue  dp  païs, 
™S  1  Capitale  de  t'iiut  le  psïs',  fituéc  fut  unç  hauietic, 
ptes  de  la  rivière  de  laTroûilie:  Ceft  une  grande  villa  & 
"ne  foiteteffe  entourée  d'un  triple  fbffé  &  munie  d'une 
•ofie  tour,  refte  d'un  vieux  château.  11  y  a  un  Cba- 
Pi.lte,  ordinaiiement  eopipofti-de  creiittDaniesdecon' 
As  %  diiioni 
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dkion,  qsîontia  llbertéde  Tortir  de  leur  Comntnnauté, 
.   lorfqa'elles  ont  occafionde  fe  marier.    X^s  Alttés  s'en 
rendirent  maîues  pour  la  dernière  fois  en  1709. 

Sars-faui-Mons  cit  un.  Marquilàt,  qui  apparticRt  à  la 
Maifon  de  Boumomnllt. 

Atb  ou  ^b,  enlat.  Athum^  fur  IaDetidre,eftiinc 
petite  ville  &  une  forterene  tié s- importante  :  C'eft  auHi 
une  grande  Châtellenie,  de  laquelle  dépendent  plus-dé 
cent  villages.    On  y  fait  de  belles  toiles  de  \ïa, 

Enzhien ,  en  kt.  Angia  ,  eft  une  petite  Principaaté, 
donc  Tes  Princes  d'fjjji/ew ,  qui  font  en  France ,  poti 
teoe  le  nom.  Le  Duc  à'Aremberg  de  la  Maifon  i'Âr. 
chot  pafTêde  aujourd'hui  cette  Principauté.  Il  y  après 
d'Enghien  un  beau  Parc  &  un  beau  Labirinthe, 
'  Ligne,  enlat.  Z.^MC'Km  ,  eftun  châteaufoctf.aTec 
titre  de  Principauté. 

Antoing,  entai.  Antonia,  fur l'Efcaut,  eftune  pt- 
dtc  forterelTe  qui  appartient  à  la  AtaiToD  de  Meltm. 

Roïux,  enlat.  Rhodium,  eft  un  petit  endroit  ltè>- 
bien  fortifié  appartenant  à  ta  Maifon  de  Croy. 

Barban/oa  ,  entât  Barbaiifinium,  prés  de^  fiontic-j 
resde  Namur.  ett  une  Pjincipauté  où  il  y  a  unchàte«i. 
Il  y  a  de  tris-bonnes  Verreries. 

Cbiivres ,  en  lat  Cervia^  entre  Mous  &  Ath ,  ell  une  j 
Seigneurie  fort  ancienne  &  très-Connuê  dans  l'Hiftoire;  I 
11  y  a  une  N&tre-Damé,  qui  à  ce  qu'on  dit  opère  pln-j 
Ceurs  miracles.  Chièvies  appartient  au  Comte  d'^  | 
mont ,  fous  le  titre  dé  Baronnie. 

BeauHtQjtt,  enlat.  BeÛO'Montium,  prèsdesùoaoi'' 
tes  de  Namur ,  eft  un  château  avec  titre  de  Comté  :  11  ' 
appartient  au  Prince  de  Tingry, 

Cbimi^\  en  lat.  Cbimoeum,  pijsde  la  forêt  desAc^ 
.dennes,  &  des  frontières  de  Namur  ^  eftune  TiÛe  &  uéfl 
Principauté.       -,  '  j 

Solre ,  en  lat  Solra  OU  Sorii ,  ville  avec  un  chàteas] 
&  titre  d^  Comté.  '  J 

Havre,  en  lat.,H3i»'rai  à  qtielque  Pitance  de  Monu 
eft  nne  Principauté.  1 

Hantide ,  près  d'Ath  ,  eft  nnc  Seigneurie  fort  aiH 
cienne.        ^■ 
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iffut,  en  lat.  Suxudû  ,  entre  Mons  ftConde,  eft 
hâteau  &  une  Seigneurie. 

Montig»y„  en1at.  MotttinicicHm ,  à  quelque  diltance 
deTournay,  eH une  Baronnie ;  En  1691  ilieliviaprès 
delà  one  petite  bataille. 

LeffinfS,  eii  lat.  LtJJÎat,  près  de  la  Dendre,  &  il 
quelque  difhnce  d'Ath ,  eft  une  petite  Ttlle  où  l'on  fait 
de  la  uès-beile  toile. 

HiiH,  en  lat.  HaJIa ,  près  des  frontières  du  Brabant  t 
eft  une  ville  avec  un  beau  château  ;  H'y  a  à  Hall  une 
image  de  la  faime  Vierge  pour  laquelle  les  habitans  ont 
beaucoup  de  vénérât ioa 

&)igmei,  en  lat.  Sogttacum,  près  deMons ,  eft  une 
petite  ville  ■:  La  Forée  d«  Soîgnies  elt  fort  coïuiuë,  à  can- 
fe  de  la  quantîKrde  voleurs  qui  s'y  retirent,         ^ 

Braine-Je- Comté,  en  lat.  Bromum  ,  près  des  frontiè- 
res du  Brabant,  eA  une  petite  ville  qui  appartient  au  Duc 
à.'jirentberg', 

S.  Guklaitt ,  en  lat.  Fanum  S.  Giâtlenii,  fur  laljai* 
ne,  entre  Mons  &  Condé ,  eltunc petite  ville. 

S.  Henys ,  en  lat.  Fanum  S.  Dlow^JH ,  à  quelque  dit 
tance  de  Mons,  eft  une  riche  Abbaïe. 

Cambront  en  lat.  Cambronium,  êftauflj  une  Abbaîe, 
à  une  petite  diftance  d'Ath,  f 

Siaebe ,  en  lat.  Bincbiian  ^  entre  IHons  &  Charleroî, 
eft  une  petite  ville  avec  un  ch&teau  ruïné. 

Fontaitte-t Evtqut ,  en  lat.  Fons  Epifcopi,  près  des 
frontières  deNaniur,  eft  une  petite  ville. 

PittoM,  3  quelque  diftance  de  Binche,  eft  vn  village 
que  les  no tnbtcufes  armées ,  qui  ont  été  campées  aux  en- 
vitoiip,  ont  rendu  célèbre. 
,  Marimont ,  près  de  la  Haine ,  ■&  à  quelque  diftance- 
deBinche ,  eft  une  maifon  de  plaifance  /  que  Marh  fœur 
de  Charles  V.  fit  bâtir. 

Stmkircben  ov  Seenkerki ,  près  des  frontières  duBra- 
bant ,  eft  un  village  fort  connu ,  à  caufe  de  la  fanglvUc 
bataille  quifelivraprèsdelàen  làyz. 
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A  liT  l  C  L  E    ïh 
DUHAINAUT   FRANçOIS. 

Cette  partie  du  Hainaut  cft  remplie  de  Villes, 
de  Forts  &  d  autres  eadroits  .remarquables,  entre 
lefquels  on  voit  :  >. 

Coudé,  en  tac  Coadatmtt ,  fur  l'EfcaDt,  eft  une  très- 
belle  forterefle  :  Les  Franqoi^  s'en  rendirent  maîtres  en 
1676.  L'E^life  ell  un  fuperbe  édifice:  Condésppar. 
tient  au  Comte  de  Sù/ré,  de  la  Maifon  de  Ovy ,  qui  a 
un  irès-beau  palais  dans  cette  ville  :  C'ed  le  Koi  qui  nom. 
me  les  membres  qui  compofent  le  Magiftrat. 

Maubeuge,  enlat.  M»!obodium,  fur  laSambre,  eft 
une  aOes  belle  ville  &  une  bonne  forterelTe  flanquée  de 
f^pt  ballions.  Maubeuge  fut  pédée  à  la  Fiance  pac  la 
paixdeNimcBueconcluëeni678, 

LeQuénoy,  e:i  lat.  Quercetum  ,  à  quelque  dillance 
-  deValeociennes.  eft  une  petite  ville  des  mieux  forti. 
fiées;  Lfs  Alliés  s'en  rendirent  maîtres  en  1713,  mats  el- 
le fut  lettituée  à  la  France  d'abord  aiprès  la  pat?r.  Elle  tire 
fon  nom  de  la  quantité  de  chênes  qui  fe  trouvent  aux  en. 
'    vitbns, 

BitDay,  en  lat.  Bavacutn,  efl  un  petit  endroit,  pu  il  H'^ 
■  a  tout  au  plus  que  vingt  feux  :  On  trouve  aux  environs 
quantité  d'anciennes  médailles.  :  Les  belles  chaufféei 
qui  aboutifTent  à  Baway  font  j'ugeV  que  c'étoit  autrefois 
une  ville  conûdérablé;  elle  a  été  détruite  par  Attila,&  elle 
a  relié  long-tems  enfévélie  fous  fes  ruines  ^  mais  elle 
commence  a  fe  rélever  depuis  quelques  années.  Il  Te 
livra  près  de  Bavay  une  fanglante  baiaille  en  1 709.  L'ar- 
mée Franqoife  étoit  vers  Tennières,  celle  des  Angloîs  près 
àe  Malpiaquet ,  &  les  Hollandois  à  Blaugies,  qui  font 
trois  villages  prés  de  là  &  à  une  petite  diftancé  l'un  de 
l'autre;  Les  Franqois  furent  battus,  &ilyrefta,  de  pan 
&d'autrei  vingt  mille  hommes. 

Bouchai»,  en  lat.  Bwbanium  ou  Buccinum,  fur  l'Et 
eaui,  eft  une  belle  fonet^lTe,  munie  de  i^uatie  baflions. 
Les  Alliés  s'en  rendirent  maîtres  en  171 1, mais  ils  la  reftit 
'  tuèrent  d'abord  après  la  paix  :  On  appelle  les  envi- 
ions OJlervoKt.    Les^ranqoiseuiciit  en  1712  quelques 
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avantages  furies  Alliés;  dans  une  aâionquî  fe  donna 
près  de  l'Abbaïe  de  Senain,  fituée  fur  l'Efcaut,  à 
quelque  diftance  deBouchaïn.  Ces  avantages  furent 
afTés  confidérablcs  pour  forcer  les  Alliés  à  faire  la  paix. 

Lattdreci,  en  laC'.  Ltmdrejîum\  fur  la  Sambre,  eft 
■  une  forterefle  très-ancienne.  Ce  fut  |ï  dernière  *iU« 
que  les  Alliés  affiégèrcnt  en  1 712.  '  L'aiftton  de  DeuaiM 
leur  en  fit  lever  le  fi^e  précipitamment  &  abandonner 
la  campagne  au  Maréchal  de  Vilhrs. 

Sarlemontt  fur  la  Sambie ,  entré  Maubeuge  &  Lan. 
dreci ,  eft  un  bourg  avec  un  château ,  ^  titfc  de 
Comté. 

Avifiie,  en  lat  Avmaay  eft  une  petite  Ëirtcieire* 
»vec  titre  de  Comté. 

Pbilipfeville  t  en  lat.  PbilîppùpoBs ,-  près  des  frondè- 
res  du  Hainaut,  du  cAté  dii  Levant,  eft  une  forterefle 
ûtuée  fur  une  montagne,  Philippe  II.  Roi  d'Ëfpagne  l'a- 
Toit  Fait  bâtir.  LrFrance  la  polTède  depuis  la  paix  des 
Firénées  concluç  en  i6;9. 

Marimbourg,  en  lat.  Maritburgtim  ,  tire  fon  nom 
de  fa  fondatrice ,  qu)  étoit  Marie  fœur  de  l'Empereur 
Charles  V.  Elle  At  bâtir  cette  ville  pi  i$43,  lorfqu'elle 
ëtoit  Gouvernante  desJPais-Bas.  Les  François  en  ont 
lafé  les  fortifications. 

Charimtoftt ,  enlat'Carolomontium,  près  de  la  Meib 
Je,  lituéfurune  montagne,  eft  une  petite,  mais  belle 
forterefle,  que  l'Empereur  Charles,V.  fit  bâtit  en  i^ff. 
Cbatlemont  fut  compris  dans  Ir  C&mté  de  Namur  juf- 
qu'en  i6go,  que  les  François  t'en  rendirent  maîtres,  &  le 
firent  dépendre  du  Hainaut.' 

Gitxt-Saiiit-Hilairt ,  à  une  pedte  dîlUnce  de  Charly 
mont ,  au  bas  de  la  montagne,  eft  un  endroit  très-bien 
fortifié. 

Giptt-'Sètre-Danu ,  (îtué  de  l'antre  cAté  de  la  Meu- 
fe ,  eft  aulfi  aflës  bien  fortifié. 

A  côté  du  Hainaut ,  fur  les  frontières  de 
Fraace .  eft  fîtué  le  Cambkesis  ,  en  lat.  Âger 
Cameracenjis ,  petit  Pafs,  qui  appartcnoit  ancien- 
nement H  l'Archevêque ,  &  la  ville  de  Cambtay 
écoit  une  ville  Utue  d'Ëmpiie.  Les  ËTpagnols. 
Aa  4  ^F^ 
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après  l'avoir  dépouillé  de  fes  privilèges  &  im- 
munités .  l'incorporèrent  dans  le  Comté  de  Hai- 
"naat    Les  François  poffèdent  le  CambreGs  dès 
l'année  1677.     On  y  remarque: 

Cambray ,  en  tat.  Camerncum ,  en  allem.  Canierich, 
far  l'Efcaut ,  c'eit  une  grande  villi  &  une  place  d'im. 
poTtance.  Elle  eft  lituée,  en  partie  fur  une  hauteur, 
&  en  partie  dans  un  Tond,  ceinte  d'épailles  murailles, 
munie  de  deux  châteaux  ,  #  d'une  forte  citadelle.  Le 
Palais  de  l'Archevêque,  l'Eglife  Métropolitaine  &  û 
Maifon  de  ville  font  de  fomptueun  édifices.  II  y  a 
fur  la  tour  de  l'Eglife  un  horloge  fort  fingulier  xju'on 
alTûre  avoir  été  fait  par  un  bercer,  auquel  on  creva 
les  yeux  ,  pour  le  mettre  hors  d'état  d'en  faite  à  la 
fuite  de  femblables.  Les  fines  toiles  qu'on  nomme 
communément  toiles  de  Camiiray  fe  fabtiquent  dans 
cette  ville.  En  i  f  07  il  s'y  fit  une  fameufe  alliance  con- 
tre les  Vénitiens  11  s'y  conclut  un  Traité  de  paix 
entre  Charles  V. & Fran<;ois L en  1^29.  Eieni72aon 
y  tint  uu  congrès.         ^  ■  v      •- 

Château-CantbreJiîC^'^^tSCaJiricmCSmeracmfe,  eft 
une  petite  ville  avec  un  chiteau.  C^  fut  dans  cette 
ville  que  la  paix  de  i^^g  fut  çàpcluë  entre  l'Efpagne 
'■  &  la  Frriticc.  L'^irchevé^UflT  a  qui  celte  ville  appar- 
tient,  tant  pcwfle  fpirituel  qve  pour  te  tempotet,  y  a 
un  fuperbe  palaisri 

VauceBei,  à  que1qu^dilUhcedeCambTay,cftun^Io• 
nadére  fort  célèbre.       l 

Crevecœur,  elt  iiné  petite  ville. 

C  H  A  P  I  T  S^E    IV. 

DU 

COMTE'    DE    N  A  M  UR 

Ceftis-cltjitué  fur  laMeufe,  près  de  l'en- 
droit où  elle  reçoit  la  Sambre.     Il  peut  avoic 
douze  lieues  d'étendue  ea  quacré.    Le  terroir  y 
elt 
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«ft  iiïde  &  fauvage ,  &  ne  fournit  guèrcs  que 
des  mines  de  fer,  de  plomb,  &  du  marbre. 

,  Les  François  en  ont  démembré  Charlemoht 
pour  le  joindre  au  Hainaut  :  Ce  qui  y  eft  demeu- 
ré attaché  dépend  de  la  Maifon  d'Autriche.  On 
y  remarque: 

Tliùnur,  en  lat  Namurcam,  qui  en  cft  la  capitale; 
C'ell  DDc  des  plus  fortes  placés  de  l'Europe,  tant  par 
fon  alTiète,  quaparce  qu'elle  edfitu'ée  au  conlliieiit  de 
la  Meufc  &  de  la  Sambre.  Les  François  firent  leur 
podibleen  1692  pour  rendre  Naniur  imprenable,  par- 
ticulièrement le  château ,  qui  elt  bâti  au  milieu  de  la 
-  viïle  ,  fur  un  rocher  forfefcarpé,  &  défendu  par  qua- 
treForts,  qu'on  appelle  i.Villiam,  2,Corboni,  j.  Co- 
quelet ,  &  4.  EJpiaor.  Après  qu'ils  eurent  acheté  tous 
les  ouvrages ,  qtle  la  ficuation  des  lieux  leur  permet^ 
toit  d'élever  ;  ~  lis  tirent  graver  au-delTus  des  portes 
de  la  ville:  Reddi  fed  viuci  no»  pateji ,  c'elt-à-dire : 
On  peut  la  rendre,  mais  pas  la  vaincre.  Malgré  cela, 
GuiSaume  111,  Roi  d'Angleterre  l'afliégea  en  169^,  & 
la  prit  à  la  vue  d'une  armée  de  cent  ipiUe  frenqois, 
quoiqu'il  y  eut  feize  mille  hommes  de  gamifon  ,  com- 
mandés par  Mr.  de  Bouflers.  Les  Hollandois  firent 
frapfer,  à  cette  occafion ,  une  médaille  qui  avoît  pour 
exergue  ;  Amat  OT^ot7«/e/ief,c'e(l-à-dîre  ;  La  viiîtoire  ai- 
me à  avoir  des  témoins.  Namur  eft  aujourd'hui  unePlace 
Barrière,  &  il  y  a  gamifon  Hollandoife.  L'Evéque, 
-  qui  eft  fulFragant  de  Cambcay,  a  un  fupcrbe  Palais 
dans  cette  ville.  :. 

Cbarltroi,  en  lat.  Caroloregium ,  eft  une  fbrterçHë 

_    qui  tire  fon  nom  de  Charles  ll.ïloi  d'Efpagne:  Elle 

fut  bâtie  en  i6dâ  pour  fervir  de  Boulevard  du  c&cé  de 

Namur;  Il  y  a  une  très-bonne  fonderie  de  canons,  & 

on  y  fait  de  toutes  fones  d'armes. 

Fleury  ou  Fteitrui,  en  lat,  Floriacum,  à  unepetîte 
diftance  de  Chatleioi,  eft  une  Abbaïe,  près  de  laquelle 
il  fe  livra  en  1690  une  (anglante  bataille ,  où  les  Fran- 
çois eurentJe  delfus. 

Bovittei  ou  Bouvigue,  fur  la  Meufe^  eft-t)ne  ville 
Aa  s  \    trèî- 
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tris4Uidentie,  munie  de  quelques  Fortifications.    1)  nft 
faut  la  confondre  avec  Bovines  en  Flandre. 

,  Valeourty  eft  une  petite  ville  près  des  trontièies  do 
Hainaot. 

C  H  A  F  I  T  I^E    V. 

D«  D«cW  Je  LUXEMBOURG. 

Luxembourg,  en, allemand,  Lutze&urg,  e(t 
.  un  grand  Duché  de  treate-fix  Jieuës  d'éteodufi 
du  Sud  au  Nord,  &  de  trente,  du  Couchant 
au  Levant.  Ce  Pais  eft  rempli  de  montagnes 
&  de  forêts  ;  de  forte  que  le  nombre  des  habi- 
tans  n'y  eft  pas  fi  grand  que  dans  les  autres 
Provinces  des  Faïs-Bas.  Les  bois  où  l'on  trou- 
ve beaucoup  de  bétes  fauves  &  de  toutes  for- 
tes de  gibier,  font  aufli  le  repaire  d'an  grand 
nombre  de  voleurs.  Ces  bois  font  défîgnés  eu 
général ,  fous  le  nom  A^Ardermes  ,  en  lat  ^tus 
Arduenna,  dont  une  partie  ont  été  coupés. 

Les  habitans  du  raïs  forment  pour  ainfi  dire 
jdeux  dations  diSereot^  qui  font  les  ValtSiu  & 
les  ASemmds.  Ce  Paîs  fe  divife  auflt  en  derpx 
contrées  à*peu-près  égales.  Les  Vallons  occu- 
|»nt  la  partie  Occidentale,  du  côté  de  TËvéché  . 
de  Liège.  Ces  peuples  font  Flamands  de  naif- 
lànce&  parlent  François. 

La  partie  Orientale  Cft  habitée  oar  des  Alle- 
mands de  nation,  qui  parlent  aufli  Allemand. 

Nous  nous  arrêterons  fur-tout  aux  frontiè- 
res, ^ui  ont  été  limitées  pa^  la  guerre;  La 
paix  dont  elle  a  été  fuivie  aïant  réglé  ce  que 
la  Maiion  d'Autriche  &  la  France  devoit  poue- 
der  dans  le  Luxembourg. 

AK- 
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A  S^T  I  C  L  E    t 

DU  LUXEMBOURG  AUTRICHIEN. 
Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  defcripHon  de 
toutes  les  petites  Seigneuries  dont  ce  Païs  eft 
comparé.    U  fufEra  de  toucher  les  principaux 
endroits.     Tels  font: 

Luximbourg,  en  Tiat  Luciburgum,  va  aWem,  lja»tl' 
bitrg,  fur  l'Ellè  ou  Olzet ,  à  trois  lieues  delà  Mofelle, 
bâtie  fuT  une  hauteur,  eft  une  vitle  panablemcnc  grande, 
&  la  capitale  du  Luxembourg,  avec  un  Confeil  fouverain 
pour  tout  le  Duché.  Elle  a  toujours  paffé  pour  la  plus 
forte  place  des  Païs-Bas,  tant  à  caufe  de  Ton  aflîète  qoe 
par  Tes  fortifications.  Les  Fr3n<;ais  s'en  rendiie;iC  maï- 
'  très  en  1684,  &  augmentèrent  les  fortifications  de  fept 
grands  balUons  ;  Ils  ne  purent  pas  fe  la  conferver,  mail 
ils  furent  obligés  de  la  reltîtuer  par  le  Traité  de  paix 
conclu  à  Utrecht,  ,  Le  Gouvernement  de  Luxembourg 
eft  un  de  ceux  qu'on  donne  à  un  Officier-Généial ,  ea 
récompenfe  de  les  fervîces. 

Roujfy,  àquelquedîftance  de  là,  eft  une  Seigneurie 
tfi\  appartient  au  Comte  de  Kanigtegg  de  la  MaifoD  de 
.  Roteafe/s. 

ArloKy  ta\M.  Oralawiitm ,  e(t  un  Marqnifat,  donC 
le  Roi  de  PrnlTe  prend  aufli  le  titre.  On  voit  aux  en- 
virons plufieuis  martinets,  parce  qu'il  y  a  quantité  de 
bois. 

Cbigityt  en  lat.  Chiniacumt  eft  un  grand  Comté,  du., 
quel  treize  villes  dépendent.  La  France  a  été  obligée* 
de  le  reftituer  à  la  Maifon  d'Auuiche  par  le  Traité  de 
paix  de  Ryswick. 

Herbemont  &  Cbaffifitrre  f  font  deux  Seigneuries  qui 
appartiennent  à  laZIiIaifon  de  Lavit»fltiM~Wtrtbtim. 

Virton ,  en  lat.  Virtonium,  près  des  frontièies  dé 
France,  elî  Une  petite  ville,  ceinte  de  murailles,    ' 

Bajhgne,  en  lat.  Ba^mtaium,  près  de  la  Forée  des 
Aidennes,  eft  une  aflês  belle  ville,  bien  peuplée,  où    . 
l'on  fait  un  grand  trafic  de  bétail  &  de  grain.     Cette 
ville  eft  fi  jolie  qu'on  l'appelle  conununémeac  Paris  tn 
Ardtmta. 
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2teuf-Cbâtel  ou  Ne^f-Chiittau ,  lîtué  dans  U  forât  des 
Ardennes ,  cft  une  pcdie  ville ,  où  il  fe  tient  tous  ies 
ans  une  Foire  trés-frequcncée.  Cette  ville  &  fes  dépen- 
dances forment  une  Seigneurie  qui  appartient  au  Comte 
de  Ltptrtnjlein-  We^theim, 

BidUourg,  petite  vtlte  qui  appartient  à  un  Comte  de 
Wiitz. 

Rocbt-ett-JFamine  elï  un  Comté ,  dont  le  poReflèur 
a  le  titre  de  Comte  desArdennes.  Roche-en-Famine  eft 
fortifié  &  a  un  château  bâti  fur  le  roc. 

Rocbeforty  en  lat.  Rupsi  FortM,  eft  un  Comté,  qui 
a  été  déclare  appartenir  aux  Comtei  de  Stolberg  dès 
17)2.  Mais  la  Matfon  de  LœTvmJiein  n'a  pas  encore 
voulu  l'évacuer. 

Roche -eii-ArdeimeSt  en  bt.  Ruftt  Arduewt^,  efl 
une  petite  ville  &  un  Comté. 

M»'^cbe-en-Faimne ,  en  lat.  Marcbta  Fammu,  eft 
une  petite  ville  &  une  Seigneurie  près  des  frontières  de 
l'Evéché  de  Liège. 

Montaigu  ,  en  lat.  Moks  Acutut^  eft  une  Seigneurie, 
qui  appartient  à  laMaiTon  de  Larmenfiein-WertheiM, 

Dourbuy,  en  lat.  Umbùtitm,  lur  l'Our  ,  eft  une 
petite  ville  &  une  Seigneurie  de  laquelle  dépendent  76 
villages.  Le  Comte  de  GrobbendoïKk  la  polKde  au- 
jourd'hui. 

Clairvaux,  en  lat.  GaravaSii,  e(t  une  perite  ville  & 
,  une  Seigneurie. . 

Salnie ,  en  lat,  Salma,  dans  la  forêt  des  Ardennes,  elt 
une  Seigneurie  qui  appartient  aux  Comtes  de  Sa/me  &  de 
.  Rfijiifcbâdi  on  l'appelle  communément  la  Se^neurîe 
de  Bof-Sabue,  pour  ne  la  pas  confondre  avec  Haut' 
Sainte,  qui  apparti;ent  au  Prince  deSalme. 

S.Veit,  en  laL  Panum  S.  Viti,  tft  une  belle  petite 
ville,  qui,  avec  Tes  dépendances,  appartient  à  la  Mai. 
fon  d'Orange,  &  le  Stathouder  la  polTède  dès  l'année 
I7Î2-  -  . 

Croneaberg  ou  Krotienborg,  eft  une  Se^eurîe  qui 
appartient  au  Comte  de  Kvnigsegg-Rottnfels. 

Viaudett,  en  lat.  Vieana  ,  fur  l'Our,  petite  ville  & 

Seigneurie  qui  dépend  autfiderhéritaged'Orange.     Le 

Stathouder  le  polTède   des  l'année  fjit.     Dans  la 

,  rieil- 
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vieîlle-vtlle  il  y  a  un  chàteao  fort  bâti  fur  un  rocher 
très-efcarpé. 

EJinttach  Ou  Ecbtirtiacb  ou  encore  Efternach,  en  lat. 
Atdethautia,Çai  l'Our,  &  à  une  petite  dHUncedeTrè- 
ves,  eft  une  petite  ville  où  îl  y  a  une  Abbaïe. 

Rotb  eft  une  Comnunderie  de  Malthe. 

Grsvenuteber» ,  eaht.  Mâchera  Comitk,  fur  la  Mo- 
felle ,  &  à  quelque  dittance  de  Trêves ,  eft  une  petite 
vUle. 

S  Hubert ,  en  lat  Fawim  S.  Huberti ,  eft  une  petite 
ville  où  il  y  a  une  riche  Abbaïe,  Cette  ville  avec  quatre- 
vingt  villages  ap'^dent  à  TAbbé,  KH£«rf,  premier  Evo- 
que de  Liège,  $r  bâtir  S.  Hubert  On  dit  que  ce  Saipt 
opère  encore  aujourd'hui  pluficuTs  miracles  tant  en  &.- 
veut  des  hommes  qu'en  Biveur  det  bétes.  Il  eft  reclamé 
par  ceux  qui  ont  été  mordus  des  chiens  enragés ,  oti 
dequelquesbécesfauvnges.  Ce  Saine  eft  auflilePatton 
des  chafteurs. 

L  La  MaiToD  de  Badè-RAstat  poITède  trois 
Seigneuries  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
Chfiftophle ,  Margrave^iefiade-Ralht,  Ait  fait 
Gouverneur  de  Luxembourg  en  1603  par  l'Em- 
pereur Maxhnilieit  I  qui  lui  rit  préfent  des  trois 
Seigneuries  fuivafites  : 

Rodemacbern ,  en  lat  Rodemacria ,  afles  près  de  la 
Alofelle ,  eft  une  ville  &  une  Seigneurie. 

Vfelditigen,  à  quelque  diftance  de  Luxembourg,  eft 
aufli  une  Seigneurie.       ,  '- 

HerJ^rhigen ,  près  de  Luxemboui^  ,  eft  encore  une 
Seigneurie.    . 

11.  Le  Prince  de  Loewenstein-Wertheim 
polïède  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  non- 
Kulement  les  Comtés  de  Montai^u  &  de  R^cht' 
foft ,  mais  encore  ces  Crois  Seigneuries,  i.Her- 
honom,  2.  Cbajfepien-e ,  &  3.  Neuf-ChAtel,  qut 
vinrent  à  ta  Mailpn  de  Loïwehllein-Wertheim, 
par  le  mariag&  d'un  de  ces  Princes ,  avec  une 
)  Com- 
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Comteflè  de  Stolberg.  Il  eft  vrai  qne  la 
Chambre  de  Wezlar  ajugea  en  1732  le  Com- 
té  de  BiQchefort  à  la  Maifon  de  Stolberg  ;  mais 
l'Evéque  de  Liège  en  a  jufqu'à  préfent  empêché 
l'évacuation  ,  &  les  Princes  de  Lœwenftein- 
'Wertheim  ont  enl'uite  demandé  d'êixe  reltituéi 
en  entier.      * 

A  fiT  ï  C  L  E    II. 

DU  LUXEMBOURG  FRANÇOIS. 

Avant  la  guerre  pour  la  Succeffion  d'I^agne 
les  Francjois  pofledoient  la  ville  de  Luxembourg, 
capitale  du  Duché  de  ce  nom  ;  mats  par  le  Tnité 
d'Utrecht ,  ils  ta  rendirent  à  la  Maifon  d'Autriche, 
ils  y  pofledent  encore  aujourd'hui  les  endroits 
fuivans  : 

Montmtdy,  en  ht.  Mont  Mediui ,  ou  M(Mt  Mak- 
M8uf,  près  des  frontières  de  la  Lorraine:  C'eft  un  petit 
endroit  très-bi«n  fortifié,  dont  les  Francis  Te  renditcol 
.    déjà  maittes  en  i6s9- 

,  OrcbimoHtt  enlat  Urjîmotitiitm,  près  des  frontières 
de  la  Chainpagne ,  efluneSeîgnejirîe. 

Imâx,  en  lac  Epoifta  ou  Ivodium  ,  fur  In  rivière  dt 
Cbitrs,  ell  une  petite  ville,  dont  le  Roi  de  France  fit 
préfent  en  ifiûa  m  Yxiact  EMgène'Mamrice  As  Saijpmi 
Comte  de  Savoie,  fouc  le  titre  de  Principauté  de  Cari- 
gttan,  d'oii  cette  Mairon  a  pris  fon  nom.  Il  y  a  un 
endroit  en  Piémont  qu'on  nomme  auffî  Carigniot, 

Tbionvillt,  en  tafc  Tbeodoitis  l'iSa  ,    en  allemand, 
Hitdmbofm,  fur  la  Morelle,  à  t'extrcmité  du  Luxem- 
bourg ,  du  c6cé  de  la  France ,  elt  une  fortereflè  d'im-    | 
portnnce.   La  France  la  poîTéde  dès  l'an  1641. 

Kœmgtntacbem,  en  lat.  Mâchera  Rtgit ,  fur  )a  Mo< 
Telle ,  à  quelque  dillance  de  Thioaville ,  t&  une  peti- 
te ville.   , 

MarviBe^  en  lat.  Vflla  Marth  ou  MarvUla ,    fii$    , 
des  Frontières  dé  la  Lonaiae ,  eft  une  vUk  qui  appar- 
tient BuÂi  à  la  Franci.  ' 
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J)amvillierti  en  ht.  IJamviBemm,  eft  une  petite  vil- 
le afTcs  bien  tbitifiée>  où  il  y  a  un  vieux  château: 
Cette  ville  eft  enclavée  dans  la  Lorraine. 

Dit  Duché  de  BouiSon. 

Ce  Duché,  t^ui  eft  très-ancien,  étoitaiitrefois 
une  Principauté  indépendante  ,  dont  le  Duc 
Ceofroi  Je  Bouillon  étoit  Souverain  du  tems  des 
Croifades.  Ce  Prince  étant  allé  en  1095  à  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  hypothéqua  ou 
Tenjlit  fa  Principauté  de  Bouillon  au  Chapitre 
de  Liège;  Et  comme  Geofroi  mourut  fans  laif- 
fer  d'Héritiers,  les  Ëvêques  de  Liège  confervè- 
rent  pendant  pluOeurs  années  la  paifible  pof- 
{eŒon  de  cette  Principauté.  Enfuite  la  Maifon 
de  la  Tour  £  Auvergne  en  France  ,  aïant  formé 
des  prétentions  fur  le  Duché  de  Bouillon  ,  le 
Roi  l'en  mie  en  poflèQion  en  1641.  Elle  le 
poflëde  encore  aujourd'hui ,  &  .prétend  même 
d'en  avoir  la  fouveraineté.    On  y  remarque  : 

Bouiffeitt  enUc  SuBUmumt  petite  ville  avec  va 
ïliàteau  Cor. 

C  H  A  P  l  T  SiE    VI 

Du  Duché  de  tlHABOVKG. 

-  Ce  Duché  n'a  que  quatorze  lieues  de  loti- 
gueuc,  &  environ  dix  de  largeur.  Les  Hol- 
iandokïappeUent  TLaudvMover-Mjot,  enlaC. 
S/gio  Transmofma ,  parce  qu'à  leur  égard  il  eft  fi- 
tué  en  de-là  de,  la  Meufe.  Ce  petit  Duché  dé- 
pend des  Païs-Bas  Autrichiens  ;  Cependant  les 
Holkndois  y.jpoOedeat  quelque  chofe. 

Lu 
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Les  endroits  qui  appartiennent  à  la  Maifon  if  Au- 
triche font  : 

Limbourg  ,  en  Ut  Limburgumtt&  une  petite  villt, 
avec  quelques  fbrtifi  cation  s ,  &  un  château  Tort,  bSd 
fur  le  fommet  d'une  montagne. 

Spremont  ell  une  petite  ville  :  On  appelle  les  «i- 
Virons  le  territoire  de  Spremont. 

Monze  ,  à  quelque  diftance  d'Aix-la-Chapelle ,  eft 
BUfG  une  petite  ville  ,  dont  iet  environs  Te  Domment 
it  territoire  de  Moiize. 

Galmty  eft  un  endroit  où  il  y  a  des  mines  de  cui- 
vre qu'on  clîange  en  laiton,  à  une  petite  diftanccilc 
Limbourg, 

Heroe  efttine  petite  ville  d'environ  quatre-cens  feot 
Elle  appartient-an  Comte  de  Lindett  de  la  Maifon  à'Jif- 
fremont. 

BoBand,  à  quelque  diilance  d'Hervé  ,  eft  une  pe- 
tite ville  qui  appartient  au  Comte  de  Laitues/  de  Clir-  j 

Neau  eft  un  bourg  oà  il  y  a  ftpt-cens  maifoni  :  0" 
y  fabrique  de  très-beaux  draps.  I 

tes  endroits  qtti  appartiennent  aux  HoUandoisio^t- 

Dalem ,  en  lat  Dalencum ,  en  Hollandoîs .  Grj»"'^  \ 
dai ,  à  l'opofite  de  Maftricht ,  eft  une  petite  ville  »  j 
UD  Comté  :  Il  y  a  des  fabriques  en  laine.  i 

ttyét,  en  lat.  Vicia,  fur  la  Meufe  ,  eft  jp"«l»'  I 
un  pont  à  Maftricht ,  qui  eft  de  l'autre  cte  de  « 
fleuve.  ' 

■  Roldtic,  en  iat  RodfaDwcw,  en  Hollandais,  f«"J 
togemodet  prèsdesfrbntiètesd'AUemagne»  eftHM'i"-  , 
le  avec  un  vieux  château  &  une  Seigneurie.  ,   1 

fauqiumoftt,  znlat.  Falconis  Mont,    en  a'I'^"""'? 
Faickenburg  ,  en  Hollandois,  Valckenbiffg -,   «"  " 
ville  &  une  Seigneurie. 

Les  habiiMSile  ce  petit  paw,qui  font  '"«"^''g'^' 
dance  des  Hollandois,  fonttraitéscommefujctsdesliwt»' 
&  ils  ne  font  admit  à  aucune  charge  publique. 

CHA- 
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C  H  A  P  l  T  K_E   vu. 

Du  Ducké  de  GUE  L  DR  E  s. 

Le  Duché  de  Gveldres,-  enlat  Ducatm  GtU 
drU ,  eft  d'une  alTés  grande  étendue  :  quoiqu'il 
n'ait  que  dix  Keuës  de  largeur. ,  il  en  a  environ 
quarante  de  longueur.  On  divife  cette  Provin- 
ce eft  Haute  &  Baffe  Gueldre.  La  Bajfe  Gueldre , 
qui  eft  Ctuée  du  côté  du  Nord  ,  dépend  des 
Provinces-Unies.  La  Haute  GueUre  eit  fituéeau 
Midi,  &  dépend  des  Païs-Bas. Autrichiens;  ce- 
pendant elle  appartient  aujourd'hui  à  trois  Sei- 
gneurs difFérens,  qui  font,  i.leRoidePrufle, 
â.  la  Maifon  d'Autriche,  &  3.  les Hollandois. 

Les /endroits  ^  appartimnmt  nu  R^i  de  FruJJi 
font: 

GueldreS,  en  lat.  Geidria  ou  Gelria ,  Cipitale  de  C8 
Biiihé,  eltuneforCetefleconiidéraltte,  qn'on  ne  pour.i 
toit  jamais  forcer  à  Te  rendre  que  par  la  famine ,  i  oaufe 
desteires  mouvantes  &  des  maraiE  qui  l'environnent)  Il 
y  a  un  château  dans  cette  ville ,  où  les  anciens  Ducs  ai  . 
Gutldres  feiroient  leur  téfidence.     La  Fiance  s'étant  em> 

Etrée  de  cette  place  les  PrulTiens  la  tinrent  longtcms 
loQuée  :  Enfin  les  Franqois  l'abandonnèrent  en  1712 
au  Roi  de  PrulTc,  qfii  leur  c^da  en  échange  toutes  les 
prétentions  qu'il  avoît  fut  la  Principauté  A'Oran^ti  ce 
qui  futcon&rmé  par  le  Traité  d'Utrecht  conclu  en  171  j. 
Cette'^itertffê  fert  de  Boulevard  au  Duché  dd  Clhtt 
qui  appartient  auffî  au  Roi  de  PruSit. 

Werde  m  PonJanie  t  dépend  augi  de  la  Profle. 
Stra/m ,  i  quelque  dlH^ce  de  Oueldies,  eft  une  petite 
forterefle. 

iracbttadtmckt  WaibHk  ^  Siiddila^  &  Afffrde», 
fon(  quatre  petiees, villes.  La  prémiéce  a  âenaé  fon  nom 
àUMaHon  de  N/i^htsndonc^. 

T/tm.  L      ..     ■  ...r-,  Bb  X#/, 
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Kejfèl,  Tgr  )a  Mcnfè  ,  dt  un  chàtpan  qui  appaidat 
au  Roi  do  Vtuffe:  On  appelle  !e  Kfjfël ,  en  langue  du 
Fus,  Ktjfeltr-lmtdy  le  petit  Paîs  des  environs. 

Montfort  eft  unb  pedM  ville  &  un  Baillage ,  (. 
{)eDdoit  de  la  IMQçîpauté  d'Orange:   Elle  retond» 
"    Roieni7îJ.-^- 

La  idtàfim  ^Autridn  pq0fJe: 

Ruremonde^  eit'tat.  Rurttnottda,  belle  vîKe,  >flà 
.    grande  &  bien  fortifiée,  &  fort  peuplée:  ElleeftSn« 
Kquelquedifl^nceduconflueBtdelaMeufe&delaSKr, 
Il  y  a  un  Evé^ue  Tufiragant  de  Matines. 

Erkelem  efl  une  Seigneurie  particulière  &  un  Bailla 
ge. ,  '  qui  a  appartenu  à  la  Maifbn  d'Autriche  iufqi'tn 
1714;  Mais  elle  la^iéda  à  la  Maifon  Ele^ralc  PalatiK, 
&  en  1727,  t'EIedteur  en  fis  donation  an  Bar 
FroHcken  pour  lui  &  Tes  deCccndanii. 

Les  HoUanâois  pojjedent  : 

Vetth ,  en  lat.  Vmioa ,  place  importante  foutenDëpii 
'  le  Fort  S.  Michel  ffiii  eft  bâti  tout  pics  de  là.  ElleétdE 
autrefois  comprire  dans  l'ellianee  des  villes  AnféanqMs: 
Les  habitans  font  la  plus-part  Caiholiques^RomaiDS.  Fv 
le  Trai^  de«  Bariieres  conclu  en  1715  Ken/o  fat» 
dé  en  toute  propriété  aux  Hotlandois. 

.  S,  Stevtnrwerd  ,  en  lat.  Scepèatioverda  ,  eft  un  Fut 
confidérable ,  &  un  paflage  important  (ur  la  Meufe 
Cette  Seigneurie  appartenoitau  Comte  de  iimAourfJ^ 
.  rtan,  mais  là  Comte  i'HombeJcb  l'acheta  en  171  r. 
Le  Fort  apF>artieiK  en  proprelaux  Hollandois,  en?»- 
tu  du  Traité  de  f  Barrières  conclu  en  1715. 

Pour  .concluGon  nous  allons  ^requelqv 
chofe  dt^  fameux  canal  Ëugénien. 

Le  Canal  Éagtniett  elï  un  canal ,  que  ■Claîrt-^éih 
Bï^eWcfœur  de  Philippe  H.  Roi  d'Efpagaé  fit  creufnî 
grands  frais  :  Ce  canal  commence  près  de  Verilo,  paft 
*  près  de  la  villtt  de  Gueldres ,  &  va  jufqu'-à  iî&ràhfg 
dans  l'Archevêelié  de  Colopter,  'dp  forte  qu'il  a  cn«iK* 
quatorze  lieu&s  de  longueur  :  Ciaire-IfabeBi  dt  fâirt  ce 
Quial ,  pour  joindre  la  Mcufe  au  Rhin  j  mais  Mo 
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trompa  I^ttente  de  cette  PriocefTe  ,  &  tout  ce  travail 
fut  à-peu-près  inutile. 

C  H  A  F  I  T  KE    VIIL 

Du  Duché  A  B  R  A  BAN  T. 
Ce  beaa  Pàïs  ^  qui  eft  fîtué  entre  TEfcaut  & 
la  Meufe ,  a  environ  trente-fix  lieues  de  lon- 
gueur, &  prefque  autant  de  largnu"  du  côté  du 
Nord;  Mais  du  côté  du  Sutj  il  n'eft  large  tjue 
d'erivirpD  dix-huit  lieues.  ,       ^ 

Les  fleuves  &  rivières  qia  coulent  dans  ce  Pais  , 
font  l'Efcàut ,  la  Meufe  ,  la  Dile,  le  Dénier , 
TAa ,  le  Jeker,  le  Dommel,  la  grande  &  la  peti- 
te Nephte,  &  le  Mert  :  On  y  voit  outre  cela 
pludeurs  lacs,  marais,  &  étangs. 
•^,  Suivant  l'ancien  partage  rArchévéché  de  Ma- 
lines ,  &  le  Marquifat  d'Anvers  fàifoient  deux 
Provinces  réparées  ;  Mais  aujourd'hui  elles  fôiic 
comprimes  fous  le  Duché  de  Bcabant. 

Les  Géographes  modernes  divifent  ce  Duché 
en  quatre  Quartiers  qui  tirent  leurs  noms  des 
,quatre  villes  fuivantes ,  i.  Anvers,  2:  Brwzelles , 
.3.  Louvain,  &,4.  Bois~ler_Duc ,  OU  Bol^,_  Les 
trois  premiers  Quartiers  appartiennent  encore  à 
la.Maifon  d'Autriche,  &  le  quatrième  eftjpoC. 
fédé  par  les  Hollandois .  dès  la  paix  de  NX^eft- 
phalie. 

A  K  T  I  C  L  l    \. 

■     DU.  (QUARTIER  D'ANVERS..  ^ 

Le  dJJfriS  d'Anvers  Éft  fitué  près  de  l'Efcaut, 

&  l'on  y  remarque  les  endroits  fuîyans  :      , 

Anvtrt,  en  Allemand^  Antvetrpeit^  En  Ftamandt'^u- 

twf,  enlat.  AHtverrpitt,  eft  un  Mirquifà^  d«  l'Empire 

B  b  2  d'Aï- 
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d'AIIemaiine.  ïx  territoire  quî  dâpencl  de  la  ville  nU 
quetroisiieuësdeionguèur,  &  uilie  lieuë de  largeur.  Il 
y  a  un  Tiède  &  demi  qu'Anvers  pouvoit  écre  regardée 
comme  la  Reine  des  Villes  Marchabdes  du  Monde.  Ce 
n'étoit  rien  d'ex  tnord  in  aire  de  voir  deux  mille  vaifleaux 
marchands  à  l'ancre  dans  fou  Port ,  &  on  comptoic  huic 
cens  chariots  chargés  de  raarchandjfes ,  qui  entroient 
&  foTtoient ,  d'tme  femainc ,  par  chacune  des  portes  de 
laville..  Panni  le  grand  nombtede  marchands,  dedif- 
fërences  nations^  qui  s'y  éioicnE  établis  ,  il  y  en  avoît 
plulieuis  qui  comptoient  leur  argent:  par  millions.  An- 
vers étoil;  redevable  de  ces  richciies  à  j'Ercaut  qui ,  de- 
ELiîs  hi  vHId  jufques  à  la  mer ,  a  alTés  d'eau  pour  que 
:s  plus  grands  vailTeaux  putflent  aller  jurques  dans  le 
Fort  qui  cÂ  devant  la  ville.  On  difoit  alors  que  G  le  mon. 
de  étoit  une  bague,  Anvers  en  fcroit  le  diamant  Maïs, 
dans  refpace  d'environ  dix  ans ,  cette  ville  opulente  fut 
fi  mal  •traitée  par  fot)  Souverain  Philippe  II.  Roîd*Efp»> 
•  gne  qu'elle  perdit  prefque  tout  Ton  lultre  avec  Tes  riciie& 
fcs.  On  comment^a  d'abord  en  1^76  parlui  donner  pour 
Gouverneur,,  ouplâ-t6cpourTiran,  leDtic  d'Albe,  qui 
la  livra  pendant  trois  jours  à  la  difcrétiondefestroopes. 
Cette  ville  âïanc  voulu  fecouer  te  joug  &  fe  mettre  en  li- 
berté, cUcFutaillégécen  1^8;  ,  {bus  les  ordres  du  Duc 
jîlgxa»drede¥aTme,  qui  s'en  tendit  maître,  après  awùr 
ruiné  le  Pont  de  rBfcnut,  par  le  moïen  d'une  efpècedc 
brûlot.  Touf  cela  aïant  fait  tomber  te  contmeice,  un  très- 
grand  nombre  des  plus  riches  habitans  quittèrent  Anvers 
avec  leurs  iànlUcs ,  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  co;»- 

Ïerce  fut  ttanfporfé  de  là  à  Amftèrdam  où  il  e(l  devenn 
:  plus  en  plHS  flotiflant  Dès-lors  lea  Hoitandois  fe  font 
fi  bien  ëffuré'de  l'Ëfcaut ,  que  les  habitans  d'Anvers  fè 
flatietoîent  inutilement  de  pouvoir  remonter  à  leur  an- 
cienne grandeur.  Malgré  tout  cela  cette  ville  eft  en- 
core beïià  &  bien  fortifiée.  La  citadelle  à  cinq  bs- 
ftions  cfidemeiSTéeentière  &  pafTe  mémc^our  impre- 
nable: La  fuperbc  ^ilè  Cathédrale  de  N&tre-Dame, 
l'Ëglitedes  Jéfuites  bâtie  coûte  de  marbre,  le  magrùfi^ue 
Hôtefde  ville,  Se  la  Fameule  Bogrfe  fubrillent  encore 
dkfiB  toute  leur  beauté.  L'Ëyéqiie  d'Anyeis  eft  fuShu 
gant  a  Alalines. 

.1* 
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Le  Fort  S,  Marie  eft  limé  de  l'autre  cttë  de  l'Efcaut, 
c'eit'Ià'que  tous  les  vailTcaax  qui  arrivent  &  qui  partent 
IbnC  obligés  de  païcr  le  péage. 

Le  Fort  S.  Philippe,  le  Fort  Pimmtil,  &  le  Fortl» 
Croix,  Tontlitués  en  dei^à  de  l'Efcaut,  du  côté  de  la  ville, 

SoMdfiiet ,  en  lat.  Sanjlita ,  près  des  frontières  de  Is 
Flandre  Hoîlandoife ,  eft  un  «adroit,  «ui  étott  afles  biea 
fortifié ,  mais  les  ouv^ges  or»  été  raies  avaot  ta  derai^ 
re  guerre. 

Eclttm-,  à  quelque  diftancei  d'Anvers,  eft  un  village 
prèsdùquel  il  y  eut  en  1701  nn  petit  combat  entre  les 
FranqoÏB  &  les  Hollandois. 

Cantecroix  eft  une  petite  Pcind^auté  à  qurique  dîftan> 
,ce  d'Anvers. 

Sattdbofen ,  à  quelque  diftaace  d'Anvers ,  du  cAté  du 
I,evaiic,  ettuneMniiie. 

Lire  oq  Lier,  fituée  dans  le  petit  Païs  i'Ardcel,  eft 
une  ville  médiocre,  alTés  bien  fortifiée  :  La  bterie  qu'on 
y  fait  en  excellente.  On  y  Biit  aulG  un  fi  grand  tra- 
fic de  bétail,  qu'il  t'y  eft  ^jà  vendu plu<  de  tfooo 
bceufs  d'un  jour. 

Hocbfiraatm ,  près  des  frontières  du  Brabant  Hollan- 
dois, étoit  un  Comté,  qui  en  1719  fût  érige  en  Du- 
ché par  l'Empereur  Charles  VL  II  appartient  au  Con- 
te de  Salm. 

Jiter entais  &  Ghelen,  font  deux  grandes  Mairies. 

Thwnbut  ou  Turnbout ,  étoit  une  petite  ville  libre 
avec  une  Mairie,  qui  dépendoit  de  la  fuccefiïon d'O- 
range :  Elle  fut  cédée  en  r70)t  auRudePruffe,  àcon- . 
dition  qu'il  donneroit  au  Prince  de  Naffau  Statthou- 
dct  de  Hollande,  en  qiïalité  de  Cohéiitier,  une  forome  de 
cent  mille  florins,  pourfesprétentinns.  -  Dans  le  dernier 
fttrtage  fait  en  1712  la  poffeifion  de  cette  ville  aété 
aiTurée  au  Roi  de  Pruffe. 

Matines  t  en  Ut.  Mecblimum,  en  Flamand,  M*cbt!>h 
fur  ta  rivière  de  Di'/r,  cftnnegrande  ville  très-ancienne 
«^one  fbrtereCTe  confidérable;  Les  maifons  y  font  biea 
bâties,  les  rués  des  mieux  pavées ,  le  commerce  Aorit 
fant,  &ç'e(toùron  fabrique  les  plus  belles dentellesdu 
Bra^nt  :  On  y  fond  quantité  de  caitoos  &  de  mortiers, 
&  il  s'y  fait  de  toutes  fortes  d'armcf.  L'EgUfe  S.  Rom- 
B  b  j  bald 
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bald  qui  eft  h  Cathédrale,  eltunToperbe  éaifîce,{àtouT 
cft  extrêmement  élevée  ,  enrichie  d'un  beau  carilleru 
L'Archevêque  a  te  titre  de  Primat  des  Païs-Bas,  cetAr- 
chevêche  fut  fondé  en  14^9  par  Pa»/!V.  Il  y  aà  Ma- 
tines, unegrande'Maifonoù  Von  élève  &  entretient  goo 
jufqu'à  1000  jeunes  tilles;  C'eftaufTi  te  fiège  d'un  Parle, 
ment  ,  où  d'une  Chambre  des  Appels,  dont  nouspar' 
lerons  plus  t>as. 

Le  territoire  qui  dépend-de  cette  ville ,  eft  une  Sei- 
gneurie, qui  comprend  deux  petits  diltrids,  où  l'on  voit, 
neuf  petits  bourgs  de  peu  de  conféquence,  &  quelques 
villages.  On  dit  à  l'avantage  de  cette  ville  &dc  quel- 
ques outres  :  Maitnes  la  belle,  Anvers  la  riche ,  Bru- 
xelles la  noble,  Louvain  lafage,  Gaod  la  grande ,  Bru- 
ges l'ancienne ,  Cambrai  la  forte. 

ARTICLE     II.    ' 

r     DU  -^ 

Q.UARTIERDE  BRUXELLES. 
Le  Quartier  de  Bruxelles  confine  au  Hai- 
naut  &  àNamur;  Les  endroits  les  plus  remar- 
jguables  font  : 

Bruxelles  00  Sr^JJel ,  cn  lat  BruxtUt,  fur  la  Senne, 
qui  eft  une  belle  &  grande  ville,  bien  peuplée',  des  mieux 
-  "fortifiées,  &  munie  d'un  FBrt,  qu'on  appelle  le  Fort  de 
-'•  -MeHlerty.     On  la  conlidère  comme  la  Capitale  de  tout 
le  païs,parceqneJeGoi]verneurdesPaïs-Bas  Autrichiens 
y  fini  ordinairement  fa  réfidence,  &  que  le^  Etais  du 
Brabaht  s'y  aJlèmblent.  Lotfqu'en  169^  lesFrançofsaf- 
p  fiégérent  Namur  ,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres,  ils 
'    cherchèrent  d^afTouvit  leur  colère  fur  Bruxelles.  &  bom- 
bardèrent fi  furieufement  cette  ville ,  qu'ils réduilirenc en 
''  "Cendres  pluï  de  quatre  mille  maifons  ;  Cette  perte  conG- 
^■'■d érable  fut  cependant  réparée  quelques  années  après.  El- 
le eut  ^.peu-prësle  même  fort  cn  1708.     Les  François 
■  aïantfoi'mélefiègcdeLiUe,  &  n'aïant  pii  emporter  cet- 
■'  te  placée' il  fallut  que   Bruxelles  en  fouffnt  encore: 
L'Eleifléur4e'SavJère  vint  l'aliièger,  mais  inutilement, 
'  &  les  Alliés  étanteirfin  venus  fecourit  cette  place ,  il  fut 
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oMigc  d'en  lever  le  riège  bien  vite,  te  palais  Ducal ,  où 
réfideleGoaverneur,  la  Maifon  de  ville  &  l'arrenat  foni: 
de  fuperbes  édifices  :  Bruxelles  eft  un  endroit  fort  agréa- 
ble, ony  voit  en  teniï  de  paix  beaucoup  de  Nobleffe,  & 
en  temsdcguerre  quantité  d'Officiers  &  on  n'y  manque 
point  d'occafion,  à  faire  de  la  dépenfc  avec  plaifir.  L'Aca- 
démie cfl  célèbre,  &  les  jeunes  Cavaliers  y  peuvent 
faire  leurs  exercices,  &  apprendre  la  langue  aufli^bien 
qu'à  Paris.  On  acreufé  un  canal  qui  va  de  Bruxelles  à  An- 
vers,  qui  eft  fort  ut^le  pour  faire  le  trajet  d'une  de  ces 
villes  à  l'autre.  Les  Dames  paroiflent,  en  Eté  à  la  prome- 
nade &  en  Hiver  aux  afTcpiblées ,  avec  beaucoup  d'éclat 
&  de  parure.  Le  plus  grand  commerce  des  babitans,  eft 
celui  des  camelots,  des  dentelles  &  des  belles  tapîHe- 
lies ,  qu'où  envoie  dans  prefque  tous  les  pais  d'Europe. 
V^aWs de  Sainte- Gudulec&h  principale  &  la  plus  rc 
marquable.  Les  corps  de  piulîeurs  Princes  &  PrincelTea 
y  repofent ,'  entr'autres  celui  de  Clatre-IfabeBi  Eugéuie, 
^  Gouvernante  des  Païs-Ba«.  Oft  voit  auffi  dans  celte  ville 
une  grande  maifon  qu'on  nomme  Béguinage ,  où  l'on 
élève  fix  à  fept  cens  filles. 

Lackeu  ett  le  lieu  où  les  Gouverneurs  ont  coutume 
d'afler  faire  leurs  dévotions. 

NiveSe,  en  lat.  Nivlgella,  prçs  des  frontières  du  HaU 
naut,  eftune  viltemédiocre,  munie  de  quelques  forti- 
fications.     On  y  voitunbeauCouventde  Keligieufes. 

Seaef,  en  iac  Smwffa,  elt  un  village*  pus  duquel 
en  1674  il  Te  livra  une Tanglante  bataille,  entre  les  Fran. 
çois  &  les  Alliés ,  où  il  relia  de  càté  &  d'autre  quatorze 
mille  hommes.  ,  ' 

Pilmrde»,  en  lat.  Pj/ooriiM,  entre  Bruxelles  &  Ma- 
tines, eft  une  petite  vi|le,  où  il  y  a  un  vieux  château, 
dans  lequel  on  conftituëles  prifonniers  d'Etat. 

Grimberg  ou  Grimbergen  ,  en  lat.  Grimberga,  à  quel- 
que dilïance  de  Bruxelles,  eft  une  ancienne  Baronnie, 
d'où  les  Comtes  de  Berghes  tirent  leur  origine  :  Elle  ap. 
particntdès  17)3  au  Prince  d'Orange. 

Weere  ou  ttere^  ou  encore  Tex,  Veere,  en  laL  Vur- 
nia,  eftunVicomtéavec  un  château,  aux  environs  du- 
quel il  y  a  quantité  de  ^bier,  &où  l'on  faitlbuvenï  des 
parties  de  cbaflè. 

Bb  4  Duit. 
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jyuhhourg,  en  ht,  Duiburgum,  eû  one  ville  &:  on 
Vicomcé,   à  quelque  dilUnce  de  Bruxelles. 

Gaabeckt,  tahuGasbec»,  près  de  Bruxelles  &  de» 
frontières  du  HaJnauc ,  e(t  une  BaronnicfucC  connue. 

Eoerbergi,  auffi  près  de  Bruxelles,  eltunëPriiicipau- 
té  qui  appartient  à  la  Maifun  de  Ruberafré. 

Geitap  OU  Gmeffe,  en  laC.  Genapum,  près  des  ftontic- 
'  lesdeNamur,  efl  une  petite  ville  libre:  Ilyaunpéî^o 
que  le  Roi  de  PrufTe  a  eu  de  la  fuccefTion  d'Orange. 

TiSy,  en  lat.  TiUium,  à  Quelque  dilUnce  de  Gcm- 
blours,  eft  une  Seigneurie. 

GemblotfTS.,  en  lat.  Gimblacum,  près  des  frontières  ds 
I43niur,e^  une  AbbaïeErès-connuë&  Fort  ancienne:  Le 
célèbre  iii&.oiiçn  ^gebert  deGetnhlouri  a  vécu  dans  ce 
Couvent  jufqu'en  1187.  II  a  cofflpofé  plulîeurs  Ouvra- 
ges, entfautres  un  traité  pour  tes  Prclrei -mari^. 

Wavre,  t&  une  petite  ville,  qui  a  beaucoup  foufFert 
pendant  les  guerres  pafTées  :  La  principale  relTource  des 
iiabitanseonnitedans  l'agriculture,  le  bétail  &  les  braC- 
feriesde  bieire.  Cette  ville  appaicient^u  Prince  de  Viiu. 
àtmant  de  la  Maifon  de  Lorraine.  -' 

A  KT  i  C  L  E     !IL 

DU  a^JARTIER  DE  LOUVAIN. 

Le  Quartier  de  Louvain  confine  au  Comté 
de  Namur ,  &  à  rEvêcbé  de  Liège  :  On  y  trou- 
ve plufîeurs  endroits  très-remarquables  ;  Tels 
font  : 

Louvcdtt,  en  lat.  Lovanitim,  en  HoHandois,  LimeM 
ou  Lœven ,  fui  la  Dile,  elt  une  ville  d'une  fort  grande 
étendue ,  mait  il  y  a  dans  l'enceinte  de  Tes  murs  beau- 
Coup  de  vignes  &  de  jardins  :  Et  quoique  les  Etats  du  Bra- 
,  bant  s'alTemblent  aujourd'hui  à  Bruxelles  ,  Louvain  pré- 
tend d'être  la  Capitale  de  ce  Duché.     Elle  eft  des  mieux 

*  foTtifiûs,  munie  de  bons  remparts  &  de  trois  grands  bal^ 
tions.  On  y  fabriquai!  ci-devaru^ne  li  prodigieufe  quan.  , 
tîtédedraps,  qu'on comptoit  parmi  les  habitans  jurqu'à 
cent  cinquante  mille  TilTerands;  Leurs  métiers  occu- 
poteDtquaire  mille  maîibns  >  &  à  l'beuie  qu'ils  quictoient 

,,  ■      .  leur 
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leur  OQTnige,  on  fbnnoituiie  cloche,  ponr  iTertir  les 
pères  &  meies  de  retenir  leurs  eorans  à  la  maifon,  de  peur  '' 
que  parmi  cette  Foule  d'ouvriers  il  ne  leur  arrivât  quelque 
nallieur.  Aujourd'hui  le  commerce  n'y  eftgflères  floiiG- 
faut,  le  plus  confidérable  efl  celui  de  la  bonne  bierre  de 
Louvain ,  qu'on  etivoïe  en  alTés  grande  quantité  dans 
toutes  les  villes  voirmes.  L'Univerfité  que  Jean  IV.  Duc 
'de  Brabant  y  fonda  en  142^ ,  elt  une  des  plus  céjébres 
que  les  Catholiques-Romains  aient:  Onya  vu  vingi-qua- 
tre  Princes  &  dix-neuf  Comtes  qui  y  étudiaient  en  mê- 
me tenisi  &  lorfqueie  favant  Lipfe  Yenfeignoit ,  il  eut 
Sour  Auditeurs  ,  non-feulement  Cla^e-lfabeBe  Eugénie, 
ouvernante  des  Païs-Bas,  mais  encore  le  Roi  Philippe  il. 
ILesEtudiansontdç  grands  privilèges  dans  cette  viJIe,  ce 
qui  ne  contribué  pas  peu,  à  en  faire  trouver  le  féjour 
défagréablc  à  beaucoup  de  gens  de  diltin<5tIon ,  &  aux 
riches  marchands. 

Arfcbot,  tn\it.  Arfcbotum ,  aune  perite  diftancede 
Louvain,  appartient  à  la  Maifon  d'^rrm^^,  &  fut  érigé 
enDt^ché  en  mî.  La  ville,  quoique  petitc>  eft  des 
mieux  bàdes  &  très>bien  fortifiée  ;  c'efl:  pourquoi  les  Ducs 
d'Arembergy  font  leur  rcfidence  ordinaire, 

Heverie,  prè^ de Louvaîn.  ell  une  viilc  qui  dépend  du 
Duché  d'AricHot:  Il^a  un  Couvent  à  quelque  diftance 
de  là,  où  repgfent  les  corps  des  fnnce&d'Aremberg^ 

i^offtm  ell  un  village  fort  connu ,  parce  qu'il  s'y  con> 
dut  une  paix  en  id?}. 

Leetrv>eaM  Sout-I^eume,  fur  la  Ghete,  eft  une  petite 
fbrtereflç,  prés  de  laquelle  11  ya  de  bonnes  éclufes  ;  Elle 
eft  fituée  dans  un  marus ,  &  eft  munie  d'une  fort4  ci. 
tadelle. 

Dieji ,  en  lat.  Diejia ,  fur  la  Demer ,  près  des  frontSé. 
les  du  pais  de  Liège  ,  CÀ  une  petite  ville  ^  une  Batonnis 
que  le  Siathouder  de  Hollande  poflede.  On  y  fabrique 
de  beaux  draps  &  de  bons  bas,  &  l'on  y  fait  d&I'excel* 
lente  bierre  &  de  bonnes  faucilTes. 

Sicbftn  ou  Zjcbem  i"  en  lat.  Siçbemum ,  eft  une  petite 
ville  près  de  Dieft. 

MoMtaigu ,  en  lat.  Mom  Acatus,  en  Flamand,  Scber* 
fenbeve!,  aune  ttès-perite  dillance  de  là ,  eft  U"  petit 
endroit,  où  il  y  a  une  image  de  la  Ctinte  Vtergoà  laqucllo'' 
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on  attribue' pluGenn;  miracles  ;  ce  qnî  y  occalîonne  de 
fréquens  Pèlerinages.  Montaigu  &  Sîcliefn  ,  apparden. 
nent ,  fous  te  titre  de  Seigneuries ,  au  Prince  d'Orange. 

jV/#«Ao«(eft  une  petite  ville  &  uneSdgnenrie,  qui 
ipparlient  dès  17^2  au  Prince  d'Orange, 

roo);^eft  une  Seigneurie  qui  lui  appartient  aufC. 

Halen  elt  une  petite  ville  près  des  (rontières  de  VEvé- 
ché  de  Liège. 

Rojfelaeroa  Rotfelaery  Cm  la  Dile.  &  à  quelque  dif- 
tance  de  Louvaîn ,  eft  une  célèbre  Abbate. 

TiSemond ,  en  Flamand ,  Tbienen ,  à  quelques  iienës 
deLouvain,  eft  une  ville  paffable ment  grande. 

Heilyjfem,  prèsdeTilIemont ,  eft  une  Abbaïe,  bâtie 
dans  un  village  ,  à  une  petite  diftaf-ce  de  laquelle  le  va,% 
hat  Marlborougb  fbrtja  les  lignes  des  François  en  1705. 

Judoigne  ,  en  laC.  Jdoaia,  en  Hollandois  Geldemack  *   ■ 
eft  une  petite  ville  qui  appartient  au  Marquis  de  Taraci- 
Rf ,  de  la  Maifon  de  Borgia  1   11  y  avoir  près  de  là  un 
vieuK  château  où  les  anciens  Ducs  de  Brabant  fàifoient 
élever  leurs  enfàns. 

RaméHis ,  enl^t.  RameSa,  â  qtielque  diAance  de  Ju- 
doigne, eft  un  petit  village,  prèsduquelles  Alliés  rem- 
ÏiortèrenC  une  vidoire  complète  fur  les  FranqOisui  1701$ 
e  jour  de  la  Pentec&ie. 

Landen&Neerveittdat,  Tont  deux  endroits  peu  tm- 
portans,  aune  petite  diftance  l'un  de  l'autre.  Ils  font 
célèbres  par  la  lànglante  bâtai  Ile  que  GuiBaumein.  &  le 
Marécbài  de  Luxembourg  s'y  livrèrent  en  169).  Les 
Franqois  gagnèrent  le  champ  de  bataille,  mais  ibenrent 
quinze  miilemorts&  quantité  de  blefTés. 

Hamiuye,  enlat.  Haimu^um,  eft  une  petite  villepris 
des  frontières  de  Namnr. 

Wefierioo,  àquelqub  diftance  d'Arfcbbt,  eft  un  petit 
Marquifat.  / 

Af<roi«,  près  je  là,  eft  un  château, qui  appartient  de 
même  que  fVejirrloo  k  Vandenne  Mailon  de  ce  nom. 

Oo!en ,  Herjelt ,  Hulsbaut ,  &  Quateck ,  font  quatre 
Seigneuries ,  qui  yfontCtuées,  &  qui  en  dépendent;  les 
habitangdece  quartier  aux  confins  de  Namor  font  Val* 
Ions,  &  parlent  un  langage  pardculiec. 
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^  J^r  f  CL  £    IV. 

Du  Quartier 

DE    BOÏS-LE-DUC 

Ou  du 

BRABANT  HOLLANDOIS. 

Le  Brabant  Hollandois  eft  fitué  près  des 
frontières  de  la  Hollande ,  &  elï  une  des  an- 
ciennes barrières  de  cette  République.  Les 
Hollandois  poflièdent  cette  partie  du  Brabant 
dès  la  paix  de  Weftphalie.  Les  principaux  en- 
droits font: 

'Bergue  fur  la  Zoom,  en  Hollandois,  Sff'fm-o^ZMMn, 
en  lat.  Bergit  ad  Zomam ,  fituce  fur  ia  rtviere  de  Zoom, 
ainfi  appellée  pour  ne  la  pas  confondre  avsc  la  ville  de 
Bergtte  qui  eft  dans  le  Haihaut,  eft  un  MarquifaU/ 
La  Maifon  d'Auvergne  qui  éroit  une  ancienne  Mai- 
fon  de  France  le  polTédoit  ci-devant  comme  un  Fief 
relevant  des  Hollandois  ;  Mais  la  dernière  Héritière 
de  cette  Maifon  s'ctant  mariée  à  un  Comte  Palatin 
de  la  Maifun  de  Sou!±bacb ,  dont  elle  eut  un  fils  en 
1724,  le  MarquiTat  de  Bergue-Jàr-la-Zoom  retomba,  à 
ce  Prince,  aujourd'hui  EJefteur Palatin.  La  fortereffe 
qu'on  y  voit  appartient  aux  Hollandois.  Elle  efl  d'au, 
tant  plus  confidérable,  qu'on  y  peut  toûiours  faite  entrer 
du  fecours ,  parce  qu'elle  eft  fituéc  près  de  l'endroit  où 
commence'  le  Canal ,  qui  va  jufqu'à  l'embouchure  de 
l'Ëfcdut,  ce  Canal  Étant  défendu  par  douze  forts,  fiiués 
à  une  petite  dillance  l'un  de  l'autre.  Les  François  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Lcewendal  la  prirent  par  allàuC 
le  j6  Septembre  174-7. 

LiBo,  en  lat.  Li/Zoa ,  fut  l'Efcaut,  à  deux  Ilêuès  d'An- 
vers ,  eft  une  belle  fortereffe.  Il  y  a  un  péage  où  l'on 
vifite  tous  les  bâtîmetis  qui  vont  à  Anvers. 

Steenbergtu,  en  lat.  Stmobergix,  à  quelque  diftance  de 
I     Bergui-fur.la-Zoom  eft  une  petite  fortereffe.  '   Elle  ap- 
partient avec  fes  dépendance!  an  Prince  de  î^ajj'ait- 
Orange.  Roofett. 
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Roofetidal,  SCSiftm,  font  deux  Seignenriei fortiK' 
cienncs,  qui  lui  appartiennent  aulG. 

Lt  vêtit  Pais  de  S'frincm ,  ou  ^frimm-Umi,  elt 
iîtué  près  de  là  ;  On  n'y  voit  rien  de  reiDarqiiidle 
f\\ï' Oudinbofcb ,  qui  eft  unBourgdepeu  d'împottanct, 
Ce  petit  Paîs  dependoii  de  la  fucceflîon  du  Roi  Gu^ 
iaumt  ill,  &  appanieot  aujourd'hui  au  Piince  de 
Haffau-Orangr. 

Breda,  Tur  la  Mcrcke,  eft^ne  belle  &  grindeiiBe 
ft  une  fortcrefTc  conGdéraUe,  munie  de  quinze  Baftion 
-  &  d'autant  de  Ravelins;  avec  cela,  elleeft  fitaéedai 
un  endroit  extrême  ment  matéc^eux,  &  la  dtadeliec^ 
une  pièce  d'importance.  Le  petit  païs  des  enfiTOOsqù 
a  le  (irre  de  Baronnie ,  apparcenoit  au  Rot  GmSat- 
me  m.  quîétoitdelaMairon  d'Orange.  II  y  fit  bâtinii 
grand  château  accompagné  d'un  beau  jardin,  on  appel^E 
ce  château  Fukkmbourg.  Aprèsja  mort  de  ce  Frian.Ic 
Statbouder  de  Frife,  qui  était  de  îa  Maifon  de  HaJfaUytii 
prit  poffeifion,  &  l'a  confervé  dans  Iç  partage  qui  ftStta 
I7J2.  Cequ'ily  ademémcrable,  c'eft qiie pe ftit à Bwi* 
qL<^lcsAnglois&  les  HoUandois  conclurent  |a  paii,Qi 
1667. 

Oojierbout  &  Honge»  OM  Dungen ,  (ôntdeuxSeigBO- 
lies  qui  appartiennent  au  Stathouder  de  Hdlandt- 

Boif-le.Duc,  en  laC.  Si/i'a  D»c»,  en  Flamand  Hff^*- 
wcnbofcb ,  elt  une  des  plus  fortes  places  des  Hollandais 
Elle  elt  npn-feutemcnt  munie  de  bons  remparts,  defbrts 
.battions  &  de4)luiieurs  ouvrages  avancés,  mais  entât 
'elle  elt  environnée  de  marais  impraticables.  Toutald 
avenues  font  aufll  défendues  par  des  forts,  comme  font 
le  Fort  Crevetaur,}e  Fort  IfabeUe,  le  Fort  S.  A»m 
&c.  &  on  pourroit  en  cas  de  befôin  inonder  tout  1^ 
environs~aa  moïen  de  la  rivière  de  DammtU  &  ^^  '^ï 
^Aa  qui  coulent  près  de  (pette  place.  Bois-lc-Duc  (' 
une  Mairie  de  laquelle  dépend  un  afTés  grand  diftri^ 
Les  anciens  Ducs  de  Brabant  làifoient  fbuvent  des  pi- 
tiés de  chalTe  dansles  environs;  &  c'en  peut-étreiu 
là  qu'eft'yenu  à  cet  endroit  le  nom  de  SoèJe-D"- 
Qn  y  prend  encore  aujourd'hui  quantité,  dc  FaucMî 
qu'on  envoie  dans  lès  prînpipales  Cours  des  Princes.  I^ 
_  Bourgeoifie  eft  compoiée,  en  partie  dc  Catholiques-Ro' 
.    mains ,  en  partie  de  Réfonaés  j  mai»  les  Cathol'î"* 
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font  le  plas  grand  nombre.  Les  Hollandoîs  ont  bàtt 
un  Fort  dans  la  ville  qu'ils  ont  nommé  Papen-EriUe ,  ta 
ttmette  des  Pafijies ,  pour  donner  ^  entendre  au^  Ca- 
tholique^ u'on  les  obferve  de  près,  &  que  leur  ralutdé< 
pend  de  leur  foùmifTion  &  de  leur  fidélité. . 

Grave,  en  lat.  Gravia,  eH  une  petite  ville  fortifiée, 
fur  la  MeuGï ,  af  ec  titre  de  Baronnie.  Les  environs 
s'appellent  le  F»i's  de  Cuilt,  en  lat.  Regh  Cuicana ,  & 
appartiennent  an  Prince  de  NafTau-Orange.  Cette  pta^ 
ce  avoic  en  167a  un  Coi^mandant  qui  manquoit,  ou 
d'iotelltgcnce ,  ou  de  bonne-foi  ;  car  le  Prince  d'O- 
lange  lui  aïant  éc^it  d'envoïer  pronucment  mille  che- 
vaux pour  occuper  un  certain  pafEige.  qui  eft  près 
de  la  place.,  il  fufpendit  l'exécution  des  ordres  de 
fon  M^tie  en  attendant  qu'il  eût  appris  de  lui  s'il 
ËiUoit  envoïerles  1000  chevaux  feuls,  ou  montés  par 
auunt  de  .Cavaliers. 

HeimoHt,  en  Ut.  Heimondà,  eft  une  petite  ville  dé- 
pendante de  la  Mairie  de  Bois-lè-Duc ,  dans  le  Poe- 
landt.  U  y  a  un  vieux  château  qui  appartient  à  la 
Mairoti  d'Arbci^.  On  bit  beaucoup  de  tourbes  dans 
les  environs- 

^yjtdot>m,  enl»t  Eindovia,  efV  une  petite  ville  avec 
nn  château  fort,  dans  un  petit  Païs  qli'on  nomme  la 
■  Complue  ^  en  langue  du  Pats  Kempf-ZrfiMif,  en  ht.  Ta- 
ximdria.  Cette  contrée  fournit  du  heure  excellent  & 
beaucoup  de  charbon  de  terre ,  qu'on  tranfporte  dans 
les  lieux  voîfins.  Cet  endroit  a  le  titre  de  Setgneu. 
tie,  &  eft  aujourd'hui  pofTédé  par  le  Prince  de  Na'C 
fau-Orange. 

Crtuiendonk  eft  uneBaronnïe,  près  des  frontières  do 
païs  de  Liège,  que  le  Prince  de  NaQau-Otange  pofîède 
aufU. 

Egeldrop  ou  Gutldorf ,  fur  le  Dommel ,  eft  auflî  une 
Baronnie  qui  appanient  aux  Princes  de  f^omes.  On'y 
fait  de  fès-bellct  toiles. 

OJierv^k  eft  une  petite  'ville  à  quelque  diftance  de 
Bois-le-Duc,  avec  un  château.  Il  s'y  fait  un  grand  corn- 
iheroe  de  toiles. 

Boxtei,  fur  le  Dommel ,  eft  une  Baronnie  avec  un 
beau  château.    ElleappaitientauPnncedeKot-tfff. 
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Vemtlaer  eft  une  Maifon  de  ClialG:  ftnri  TteDXtIiâ' 
tcau  des  ancrensDucs  db  Biabanc.     11  appartieni.  au  6i< 
'    ron  de  Cronfirom  Suédois  de  nation.    Il  y  a  près  de  là 
une  pichc  très-richc. 

RJtomJieiH,  à  quelque  diflance  de  Grave,  eft  nue 
Seigneurie  de  laquelle  dépendent  quarante  villages.  El- 
'  le  etoit  f  otnpTtfe  dans  la  fiiccelTion  du  Duché  de  JuBiri 
&  elt  tombée  en  partage  à  FËledeur  Palatin.  LÀ  vilk 
eft  jolie  &  l'on  y  voit  un  afTés  beau  château.  Il  y  apr- 
oiron  Hollandoire  &  une  Eglife  pour  les  Réformés. 

Ti/borg  &  Goerk,  font  deux  Seigneuries  qui  rappor- 
tent cinquante  mille  florins.  EUei  ap parten oient  cr■d^ 
Tant  au  Comte  de  Gr^bmdonck ,  mais  le  Prince  GtàSm- 
me  de  Heffè-CaJJêl  les  pofTède  aujourd'hui  :  Il  y  a  unl'a- 
perbe  château  dans  celle  deTitborg,  Les  habitansde 
Gcsdeux  Seigneuries  fabriquent  de  très-beaux  draps. 

Vntioon  ou  Looa-op-bet'fcaid  eft  une  Seigneurie  p 
appartient  au  Comte  de  Boeckbove. 
i>r»mf»,  Seigneurie  apartenante  au  Comte  àe  VaMe. 
Megbem  ou  Megan,  fur  la  Meufe,  près  de  Ravâ^iin, 
e(l  une  Seigneurie,  qui  appartient  aux  Comte!!  de  frito. 
Boxmer  eft  une  petite  ville ,  avec  un  cb&t^u  &  une 
Seigneurie,  qui  appartenoit  à  On*)4iU«',  Comte  de  frr- 
gue,  dans  la  Province  de  Ztttfbttti  mais  ce  Prince  eiant 
mort  fansenfans,  en  i7oi,!e  Prince  Franpis-Âtttoiiit 
de  la  Maifon  à' Hobeâ'ZoBer ,  fut  Ton  Hérider  univerfel. 
Maftricbt,  ifn  laL  TrajeÛum  ad  Mofam,  pour  n! 
pas  laccmfondre  avec  Utrecht ,  qu'on  appelle  en  Jat 
Traft^um  ad  Rhmum,  eft  fituée  près  de  la  Meufe  dap 
l'Evéché  de  Liège  :  Mais  comme  elle  appartient  airt 
Hollandois,  qui  la  polfêdcnt ,  dépuis  plus  de  cent  ansi 
on  met  cette  ville  au  nonibre  des  ancierlnes  places  Bar- 
rières du  Brabant  Hollandois.  Maftrichc  eft  une  fort 
grande  ville  ,  où  l'on  fiibrique  quantité  d'armes  à  fèu, 
ircs-eftiniécs  à  caufe  iJe  leur  bonne  trempe.  Les  en- 
virons font  fi  marécageux  ,  &  les  Hollandois  ont  ten- 
du les  fortifications  de  cette  ville  fi  confidôrables,  qu'el- 
le peut  paflèt  pour  tmç  des  plus  I^ortes  places  du  mon- 
de. Près  de  la  eft  ta  montagne  de  S.  Pierrt ,  d'où  l'oD 
auroÏE  pu  iilcommoder  cette  place  en  cas  de  liège; 
mais  ka  Hollandois  y  firent  confttiiiic  en  170)  un  chi- 
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teau  fbtt  qu'on  appelle  le  château  S.  Pierre,  qui  lui 
fert  aujourd'hui  de  Boulerard.  Il  y  a  eu  julqu'à  quinze 
mille  humpies  de  gainifon.  On  dit  qu'il  y  a  dans  l'At- 
îènal  aHës  d'armes  pouc  une  Année  entière,&  aiTésd'Ar. 
tîlleriè  pour  tout  un  Camp.  De  là  il  e(l  aifé  de  juger 
que  le  Gouvernement  de  cette  place  efl  très-imponant. 
En  167)  les  FranqôVJ^endirent  maîtres  de  Maftiicht, 
mais,  à  l'heure  qu'il  elï>j!s  n'aiment  pas  dite  corn- 
bien  il  leur  en  coûta  de  monSe.^  Ils  furent  obligés  de 
-  jwftJtHcr  cette  place,  par  la  paix  d^Nîmègue.  Elle  fuc 
reprife  par  les  Frani^ois  en  1 74g ,  mais  ils  la  re(idirene 
par  la  Faix  d'Aix-la-Chapelle.  Vic-à-vis  de  Cette  viUe 
on  voit  celle  de  fVick  ,  qui  eft  bâtie  fur  le  territoi- 
re de  Limbourg,  &  qui  eft  jointe  à  Maftricbt  par 
un  pont ,  comme  il  a  déj«  été  dit  ci-delTus.  Les  deux 
Religions  font  paiement  tolérées  dans  cette  ville  &'^è 
JVlagiftrat  eft  compofé  moitié  de  CathoIiq^es^Romain^ 
mûitié  de  Kéfonnes,  \ 

SUPPLE'MENT. 

I.   Du,' Gouvernement  "^ 

DES  PAIS-BAS  AUTRICHIEN^|4li^ 
.  Dans  le  tems  que  ces  Fforinces  étoient  fous 
la  Domination  d'Ëfpagne  ,  ]e  "lïoi  y  avoit  ua 
Gouverneur,  qu'on  changeoit  tous  les  trois  and, 
^  qui  fàifoit  Ta  réfidence  à  Bruxelles.  Aujour- 
d'hui qu'elles  font  poOëdées  par  I9  Mâifoii  d'Au-  j 
triche  ,  l'Impératrice  Marie  Thérêfe,  Reine  de 
HongFie,ena  donné  le  Gouvernement  au  Prince 
Charles  de  Lorraine  fon  Beaufrère  ;  Ce  tiit  en 
1741  qu'elle  lui  conféra  cette  dignité.  Ce  Prin-  ' 
ce  en  fait  &ire  les  fonâions,  en  Ton  abfence,  par 
U  Comte  Frédéric  Gervats  de  Bairacf),  qui  eft  af- 
fifté  pour  cela  d'un  certain  nombre  de  Confeil- 
1ers.  Outre  cela  il  y  a  une  Chambre  des  Appets 
à  Malines  pouc  toutes  les  Pravincefi  \  Du  re(tb 
'  toutes 
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toutes  les  Seîgnearies,  villes   &  viUagn  ut 
coarervé  leurs  ancieas  Privilèges. 

\L  De  la  Religion  établie  dans  ces  Pnvbaa. 

Les  faabitans  des  Pals-Bas  Autri<^iens  prc^C> 
fent  tous  la  Religion  Catfaôlique-Romaiae;  De 
là  vient  que  pluûeurs  Géographes  nomment  c« 
Provinces  les  Poïs-Bm  CatboUqua,  Belgiim  Oà)- 
licum.  Le  Chef  du  Clergé  ell  l'Archevêque  de 
Malines,  oui  a  fous  lui  ces  fept  Evéques  (ùSa- 
gans,  I.  t*Ëvêqqe  deGaod,  2.  celui  de  Bruges, 
3.  celui  d'Aavers,  4.  Namur,  ^.  Touniai,  1^ 
Ypres ,  &  7.  Roeremonde. 
Parmi  les  Catholiques  il  Te  trouve  au  grand 
.  nombre  de  Jatiftnijies,  ainfî  nommés  à  caufe  dA 
'  fuivent  les  (entimens  de  OmeiSe  Jatt/inm  hi-  : 
^^^Tpres  morten  i«3g.  Ce  Prélat,  qnlK^ 
^jlpit  pas  comme  les  autres  Cathaliqaa  fit 
nVik  de  la  grâce,  eiit  d'abord  &  a  encore  à» 
jourd^ui  beaucoup  de  feâateurs .  noD-feole' 
ment  dans  les  ^ïs-Bas,  mais  encore  dans  toti-| 
tes  les  Provinces  de  France;  Et  quoique  Ici 
cinq  propoGcionsde  Jtfii/oiiw,  auflî-biencjueto 
cent  &  une  propcfîtions  du  Père.^«Hf/,  ^\ 
été  frappées  d'Anathème  par  la  Cour  de  K(M 
le  Janfénifme  a  toujours  un  très-grand  mHntrt 
de  Pilrtifans ,  qui  condamnent  les  cinq  proft** 
fitions,  mais  foutienneat  qu'elles  ne  ibmpa) 

Dans  les  Villes-Barrières,  où  il  y  a  Gamifo"  | 

Hollandafe,  les  Réformés  ont  le  libre  es«ci« 

de  leur  Religion  ;  fans  powtant  qu'ils  ofentïn» 

j^  certaiaes  bornes  qui  leur  ont  été  prefc^tei 

On 
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On  a  d^  xemxqiaé  plus  lja)it,.t]ue  I^s  J^iiifc^ 
tes  ont  deux  Séminaire! ,  l'un  î  Y|ires,  l'#iiKe^ 
Douai,  où  les  jeunes  Ânglois.  Ëïibubisi  ^It^attr  . 
dois  lc)tU'in(iruitsdanglesprtnGipey;de  la.  Q^ 
gion^Ç^th<4>que^RoDiatQe.  ,;  r  .     .'^^' 

On  voit  dans  les  ProvJnces. dont  bous., pai^ 
Ions  une&rpècé  dci.j^rames  dévotes  ^u'oa  nom- 
me Béguines.  Qn-d/t  qu'elles,  tirent,  teur.nOQï 
delà  Hilfi  dp;  p^iU  Je  t<»»iif«,  premier  .Duc  dç 
Biabam,  Jaqueiles'appfïloit  Bé^,  &  qi^i  étoiC 
fort  dçÂjTQte.  C^Si^M/M;  ou  5*i^y<w.  font  des 
Veuves. ou  des  Biles  âgées,  qyiifpnt  vœu  d^ 
foigner  les  malades  ^  t  &  d'élevf):'-lM  jeunes.  HU 
les  pauvres.  On  nç  p^ut,  pas  Iç^^appçller  B,«li- 
gieufes,  parce  qù'ejles  ne  font  poiflt  allreintes  -i 
une  certaine  règle  \i  cependant  eUes.  ont  un  ha?  ' 
billement  particiilier  atiquçl  pn  les  ^ii^iqgtje  dç^ 
aigres  perfonnes  du  fexe.  Les  âjle^.quiontèu 
l'éducation  d'elles  ne  font  pgint  non  plus  de 
vœux,  &  il  leur  e(l  libjrç  à^  fe  mariée  Pour  être 
du  nombre  des  Ëéguines,  il  faut  avoir  une  bonne 
réputation  &  afles  de  bien  pour  pouvoir  vivre 
fans  le  fecours  d'autrui.  On  voit,  à  Malines  &  à 
finixeties  de  grandes  Maifons  deBéguines^  où 
plufieurs  cens  pauvres  filles  de  bourgeois  font 
élevées  ïbusles  ailes  de  ces  dévotes.  U  y  aauflî 
^Nivelle  &  à  Maubeuge  des  C^apoinefles  qui 
font  en  faveur  des  Biles  de  qualité  ceque  les  B^' 
guines  font  pour  les  pauvres  (lourgeoifes.  ' 

m.   Du  Traité  des  Earrièreti 

Ce  qu'on  appelle   Barrière  dans  les  Paï::-Bas 

font  dés  Places  fortes,  qui  fervent  de  boulevard 

Tome  h  Ce  &de 
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ftde  d^fenfe  'cdUtre  lies  i^ràflons  de  rennemi. 
Cotttttie  les  HolÈndois  étoient  ëUdevant  oblige 
defé  tenh"  toujours  en  garde  contré-  les  Efpîi- 
grt»ls,Jiis  fe  ï€fervèrent,dans  la  paix  de  Weftpha- 
iJe,  le  Droit  d'avoir  des  places  fiarrièresj  iJatas  la 
Randre;f&  dans  leBrabant.' '  -  -  j  ■ 
-li'DâA^  taiFkhidre,  on  choiût  pdur  places  Bar- 
fîèrés'Ies  villes  ï.dc  SIkiis'S-^2-À<:  Hulfi,  &  3.  le 
Sas-de-Gantl.  Dans  le  Brabactt  oh  dltoMit  i.  &r. 
^ue  fur  la  Zsoifij  2.  iJrei^,^  3.''B(»-/e-Daç,  4. 
Griïwe,' &  ç.  Majîi-ichw  Les  HoUandois  ont 
tbnfervé  toutes  ces  pbces  jiifques  à  ce  joar'; 
Et  C'eft  ce  qû'oir  appelle  les  aticiennes  Barrières. 

Pour  ■être  phï8  en  fûret'é,  contre  les  FVànçols 
&  eontre  la'Maifon  d'A'àtriche  ,  lesHollandoi's 
conclurent  à  Anvers  en  1715  le  fameux  Traité 
Ses  Barrières,  en  vertu  duquel  ils  ont  occupé 
les  fortefeflèsfuivantes;  i.  Nai»m->  2.  Toitrinai, 
3.  Memttt  4.  Fumes,  Ç.  Vametm,  6.'  Ypreti 
%  Kîioel^t  ■  &  Cela  feuls  &  à  l'exclufion  dei 
Autrichiens}  mais  g.  la  ville  de  TtrmonJe  ou 
Dendermondt,  &  9.  ^Ryremonàe,  conjoictéinent 
avec  les  Autrichiens.  Ces  neuf  dernières  pla- 
ces font  les  NouveHes  Barrières  i  Et  quoitju'il  fbît 
furvenu  ptuOetirs  conteftations  à  ce  fujet ,  les 
Hollandois  ont  confervé  le.  Droit  d'avoir  des 
garnirons  de  leurs  troupes  dans  toutes  ces  pla- 
ces ,  foQs  de  certaines  conditions.  Par  là  ils  fe 
font  mis  dans  une  fltuatïon  à  n'avoir  aucune  fur- 
prife  à  craindre. 
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CHAPITRE    IX. 

DES  PROVINCES-UNIES  DES 
PAIS-BAS... 

I.  Det  PROVINCES  mgénéral. 

tes  Provinces-Unies  n'ont  pas,  à  beaucoup 
près ,  tant  d'étendue  quq  les  Païs  -  Bas  i^utri- 
chiens',  leur  longueur  n'étant  que  d'environ  foi- 
xantelieuÊs,  ftlètirlargeur  de  quarante.  Ou- 
tré cela  ces  Provinces  font  fujettes  à  dès  tiimi-  ■ 
nutiqns  &  des  ravages  très-fréquens  ;  Cepen- 
dant', dès  qu'on  retranchera  des  Faïs-Bas  Au# 
trichtens  tout  ce  que  les  Franijots  &  les  Hdt 
hndois  s'en  font  approprié,  on  n'y  trouvera 
plus  qu'une' afTéSlëgèrediffcrénce,  pbur  l'A- 
tendue.'    ■■     ■  ■■  *^'  /^■"' 

On  nomme  ccçinmuhétnent  ce  Païs  Y»  fept 
frovincei  -  Unies  i  Auffi  ont-elles  choilî  peur  leuts 
armes  xin  lion  'tenant "fept  dards  dans  un  faif- 
feau.^  Tout  bien  compté  on  trouve  pourtant 
tjiûn  lieu  de  feptProvinceSiiW.ena  huit,^p 
bo/irnôoibre.         '  ,  '" 

La  méprife  roule  uniquement  fur  le  Duché 
drGueldrcqu'oiicdtnptedeuK  fois,  parce  que 
la  Haute-Gueidre  appartient  à  la  JVlaifou  d'Au* 
triche,  &  la  fiaflè-Gueldre'àux  Provinces-Unies, 
t'our  garder  le  nombre  de  fept ,  on  ne  compte 
point  le  Comté  de  Zutphea  pour  une  Provin- 
ce particulière,  mais  on  le  comprend  fous  te 
Dadié  de  Gueldre.  Les  fept  ProtincCs-Uiiies 
fontdonti:  '  ;'  ■     ] 

•^  -.;  '  ■  ■  .  Ce  a  '■    "     "  "l.  Le 
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I.  Le  Comté  de  hf^mde,  en  lac  Comitatm 
HoSandi^,  entre  la  mer  du  Nord  &  celle  du 
Sud.  .1 

II.  Le  Comté  de  Siahuie^  en  lat.  Comitatm  &- 
Ufidï*,  près  de  la  mer  du  Nord,  fur  les  fron- 
tières de  Flandre.- 

III.  La  Seigneurie  (J'U*r«fo,  en  ]9.t.J)ommiim 
VltrajfSmutn,  p^ès  de  la  met  du  Sud. 

IV.  Le  Ducbé  de  GuelÀv^»  en  lat^  Ducattis 
QeldrU,  qui  comprend  la  Seigneurie  de  Z»f^M, 
en  lat.  OmitatmZxitpkaniènfisi  Ces  ^eux  Provin- 
ces ne  font  comptées  que  pour  une. 

^  V.  oberyffel  o\x  Oitfrvj/è/.  Seigneurie,  fituéc 
^èsde  la  mer  du  Sud,  eni  Ut.  Proviifcia  Trans- 

VI.  La  Seigneurie  de  Granî^gue,  en  lat.  Dçm 
minium  Griminghife,  près  dé  la  mer  du  Nord. 

VIL  La  Seigneurie  de  ^rmlandt  ou  U  Frijê, 
en  lat.  ^fia,  fituée  près  delà  mec  du  Sud. 

Quand  les  Etats -Généraux  font  atTemblé^ 
Tuici  Tordre  qu'ils  dbrervent  dans  leurs  féao- 
çe&,  I.  Gueidre,  2.  Hollande,  3.  Séelande,  4^ 
OTecht,  î.  Frieslaod,  6.  Ober-Yflèl.  7.  Gro- 
ningue. 

Dans  le  langage  ordinaire  ![  .il  arrive  fouvent 
jiux  François  &  aux  AUemancfs  de  déHgner  tou< 
tes  ces  Provinces  fous  le  nom  de  là  R^ublique 
de  Hollande.  /       . 

II.  Velal^UtéJu  Fait,    ,     ■ 

La  fituattbn  des  Provinces^Unies  n'ed  pas  û 
riante  que  celle  des  Païs-Bas  Autrichiens  ;  3 
femljle  que  les  quatre  élémens  y  aient  juré  à 
'    ,  -  rhom- 
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l'homme  ane  guerre  éternelle.  La  terre  eft  ma- 
récageafe  &  toute  couverte  d'eau,  &  de  glace 
en  hiver  :  de  forte  qu'au  retour  de  chaque  Priir- 
tems.if  faut  travdtler  à  faire  écouler  les  eaux 
pour  deffécher  la  tçrre.  L'âây  eft  épais,  iucom- 
niode  &inal-rain,  à  caufe  des  exfaalaifons  qui 
motitpnt  de' la  mer,  &  des  vents  impétueux 
qui  régnent  prefque  continuellement.  Veaut% 
prefque  dans  pluftc^rs  endroits,  falée,  fangeufe 
&  puante.  l£  feu  ne  peut  être  entretenu  que 
par  le  moïen  du  cIiarbon.de  pierre,  qui  eft  au- 
tant nuifible  au  cerveau ,  que  délàgcéable  à  l'o- 
dorat. 

Malgré  tout  cela,  ceux  qui  font  accoutumés 
au  climat  &  aux  Biçons  de  vivre  du  Paîs  favent 
convertir  tous  ces  inconvéniens  à  leur  profit 
les  canaux  bourbeux,  dont  les  terres  fout  en- 
trecoupées, leur  fervent  à  aller  commodément 
d'un  Heu  à  un  autre,  fur  des  petits  bateaux. 
En  hivçr  ils  courent  avec  une  viteftè  inconci^ 
vable  ûir  la  glace,  par  le  moïen  de  leurs  patins  ; 
'à  quoi  les  femmes  ne  font  pas  moins  exercées 
que  tes  hommes.  La  flamme  bleuâtre  de  leur 
charbon  fert  à  ^ire  bouillir  du  thé  &.à  allu- 
mer la  pipe;' ce. qui  fait  leur  plus  grand  & 
prefque  continuel  amufement  L'épaiffeur  de 
l'air  ne  nuit  point  à  leur  faute,  &  femble  con- 
tribuer à  engraifler  les  beftiaux:  Enfin  dès  que 
le  foleil  a  diflîpé  les  frimats ,  on  y  mange  le 
lait,  le  beure  &  le  fromage  le  plus  exquis. 

IIL  Du  Génie  ^  des  Mœttrs  des  bak'ians. 

Les  Hollaudois  font  robuftes*  de  bonne  taiU 
Cc  3  Iç. 
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le,  laborieux,  patiens  ,  irancs  ^  Ingénus,  .en- 
joués ,  aiaHnt  la  probité  ,  d'un  commerce  aifé  > 
A  agréables  dans  la  converration.  Les  afTatFes 
d'Etat  ne  font  pas  de  la  compétence  des  hom- 
mes feuls ,  les  femmes ,  les  valets  mêmes  &  les 
fervantes  fe  mêlent  d'en  raifonner  &  d'en  juger. 
Four  la  Satire  les  Holtandois  furpaÛfent  toutes 
les  autres  nations.  D'ailleurs  m  trouve  parmi 
le  bas  peuple ,  &  fur-tout  parmi  les  matelots, 
un  langage  auOÎ  maufTade,  &  des  mœurs  auRî 
ruiliques  qu'il  y  en  ait  au  monde. 

Le  Hollandois  eil  naturellement  phlegmati- 
que  &  lent  à  la  colère  ;  mais  dès  que  Ta  bile 
ell  échauffée,  c'efl:  un  feu  violent  qui  éclate,  & 

S'il  n'elt  pas  facile  d'éteindre  fuc  le  champ  ; 
pendant  comme  la  colère  eft  une  fureur  mo- 
mentanée ,  celle  du  Hollandois  n'eft  pas  noa 
plus  de  longue  durée,  &a^rès  les  faillies  d'une 
pallîon  fougueufeïon  tempérament  phlegmatU 
que  reprend  le  dediis. 

Les  femmes  de  Hollande  font  bien-feîtes, 
adroites,  fociables ,  aimant  la  propreté  jufqu'à 
l'excès ,  impérieufes  &  jaloufes  de  leurs  droits 
dans  les  affaires  du!  ménage.  Quand  un  Hol- 
landois s'émancipe  à  maltraiter  fa  femme ,  com- 
.me  plufieurs  maris  brutaux  le  font  dans  d'au- 
tres païs,  on  fait  bientôt  mettre  un  frein  à  Ces 
emportemens  en  le  renfermant  dans  une  maifon 
de  difcipline.  ^ 

Ils  ont  une  méthode  affés  fînguUète  d'élevei 
leurs  enfans;  Elle  confifte  à  leur  latlTer  une  li- 
berté prefque  fans  bornes  :  Leur  principe  eft, 
qu'il  â,ut  que  la  nature  faflè  éclater  ,  dans  un 
.  '  .  .  teifis 
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teins  ou  dans  titi  autte,  le  feu  des  paOiôiis.  !&  « 
qu'il  ed  moins  dangereux  de  leur  lailTer  un  tibrc:^ 
cours  dans  ta  jeuuefle  ,  que  d'attendre  qu'bUes' 
s'échappent  dans  un  âge  plus  avancé;  Aufii dit- 
on  qu'il  7  a  des  geuslbn  Hollande  qui  lorfqu'ôn, 
leur  demande  une  611e'  en  mariage ,  s'informenr: 
avant  que  de  Taccorder  G  te  jeune,  homme  qui 
doit  l'époufer  a'  déjà  jette  fon  fea ,-  ou.  fi  Taccès 
e(ï  encore  à  attendre. 

Une  des  principales  vertus  de  cette  nation  eft 
la  fragilité.  Chés  d'autres  peuples  it  faut  qu'une 
table ,  pour  être'  honnête ,  plie  fous  le  poids  des 
viandes,  &  qu'avec  cela  l'art  en  ait  diverfifié  le 
goût  prefque  à  l'infini.  Un  Hollandoîs  fait  Iron- ^ 
ne  chère  à  moins  de  frais  :  Un  morceau  de  pain- 
bis,  avec  un  peu  de  heure  ou  de  fromage,  ou 
un  harang.  accompagné  d'un  verre  de  bierre  ou 
d'eau-de-yie,  lui  futtt  pour  faire  un  bon  repas. 

C  H  A  F  I  T  n^E     X. 

du' 
COMTE'   DE  HOLLANDE. 

INTFibDUCTiOK. 

La  Hollande  eft  la  plus  étendue  des  fept  Pro- 
viuces-Unies  :  Elle  a  cinquante  lieuËsde  côtes 
en  longueur,  du  Sud  au  Nord,  &  vingt*quatre 
de  largeur ,  du  Couchant  au  Levant.  Sa  largeur 
eftfi  fort  rétrécie  par  la  mer  du  Su^,  du  côté 
du  Nord ,  qu'elle  eU  à  peine  de  boit  à  dix  lieues 
de  terre-ferme. 

'  Ce  4  Lcy- 
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.-'Les  liniiCes  -dé  cette  Province  font  i.  la  met 
du  Nord ,  au  Couchant .  2.  la  mer  du  Sud,  au 
Noid-,  3,laSéeiande.  au  Sud,  &  4.Utrechtau 
Leraofl.  ' 

>  Eu.H(^lande.  onappdle  Dtàtus  ou  Dtaes, 
des  grands  fiancs^de- fable  que  ta  nature  a  élevés 
ci<-&-tà  dans  la  merdu  Nord  :  Ces  petites  mon- 
tagnes de  làble  ne  font  habitées  que  par  des  la- 
pins &  par  des  oifeaux  de  mer ,  qui  y  multi- 
plient d'une  manière  prodigieufe.  Les  Hol- 
landois  favent  très-bien  tirer  prpBt  des  uns  & 
des  autrçs  ;  Us  mangent  les  lapins  en  guife  de 
lièvres  ;  &  ramaiTent  une  ,  fi  grande  quantité 
d'œufsd'oifeaux  qu'ils  en  ramènent  de  grandes 
barques  chargées ,  pour  les  manger. 

Dans  les  endroits  où  la  mer  n'efl:  point  bor- 
réa  par  des  Diines ,  il  a  faiu  élever'  des  digues 
&deschau[réesàtrès-grandsfrais,  pour  ariêt« 
i'impétuofîté  de  la  mer  dont  le  niveau  eft  plus 
haut  que  celai  dç  la  terte  j  &  quoique  ces  di- 
guçs  foïent  fort  hautes,  il  eft  arrivé  plus  d'une 
fois  que  les  vagues  ont  manqué  de  les  franchir  & 
d'inonder  tout  lepaïs. 

Il  y  avoit  autrefois  en-  'Hollande  plufieu/s 
grands  marais, ou  lacs.dontla  plus-part pnte'te 
remplis  à  force  de  travail  ,  Se  convertis  en  de 
très-belles  plaines.  On  en  voitencore  lesnoms 
fur  quelques  Cartes  Géographiques:  Tels  fopt 
par  exemple  Zype,  Waert  ,  Btemjier,  ^itmcf' 
former,  fViirmer  ,  &  plufieurs  autres, 

,  Aujourd'hui  on  ne  voit  plus  dans  ce  Comtt' 
que  trois  de  ces  petits  lacs ,  que  les  HoUa^dt^s 
fluroient  entrepris  4e  réduitç  çn  prairie,  s""" 
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avoient  vu  quelque  poffibilîté  à  y  rédfllîr.  Le 
premier  de  ces  tacs  s'appelle  Uarlmièr'Meer , 
c'eft-à-dire.  Mer  àe  Harlem:  11  a  fis  Heuës  de 
longueur  &  deux  de  largeur.  Le  fécond ,  qui 
s'appelle  Te  ou  Y,  eft  près  d'Amfterdam  :  c'elï 
Bne  efpèce  de  hrax-de-Mtr,-  qui  ibrCant  de  la  mer 
du  Sud  ,  s'avance  dans  le  païs  à  fix  lieuës  de 
longueur;  mais  il  eft  fort  étroit.  Le  tl-oiGème 
de  ces  lacs  s'appelle  £lM^q/c{)  :  Il  e(l  fur  les  fron- 
tières du  Bfal^t ,  où  il  fe  forma  en  1421.  Le 
terreini  qu'il  couvre  étoit  une  belle  plaine  où  il 
y  avoit  luxante  &  douze  beaux  villages.  Le 
jour  delaS.  Elifabeth  de  l'année  1421  tous  ces 
villages  furent  entièrement  inondés  &  environ 
cent  mille  habitans  enfévélis  fous  les  eaux. 

La  raioitié  de  ce  Comté,  qui  >elt  fituée  du  côté 
du  JV^idi,  s'appelle  Sud-HoUand,  HoUattdt  Méridio- 
nale y  en  lat.  HoUatidia  Meridionalis  ;  &  celle  qui 
eft  fituée  du  côté  du  Nord  s'appelle  Nord-HoU 
Imdy  Holiattde  Septentrionale  ,  en  lat.  HoSaudia  Se- 
ptentriojialii.  Lelacd'?«,  près  d'Amllerdam,  &  la 
rivière  de  Spare,  près  de  Harlem,  féparent  la 
Holtaude  Méridionale  de  ta  Septentrionale. 

ARTICLE    I. 

DE  LA  HOLLANDE  ME'RIDIONALE. 

Dans  cette  partie  de  la  Hollande  qu'on  nom* 
me  autrement  AmfteUand,  on  voit  : 

AmJierdatH  ,  en  lat.  Amfiehdanmm ,  fur  l'Sf, 

près  du  SuderSée  >  efl:  une  belle  &  grande  vil. 

le ,  la  plus  marchande  &  la  mieux  policée  de 

l'Europer    Elle  n'eft  conque  que  depuis  I20f, 

Çc  ^  C'étoit 
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Cétoit  alon  un  petit  château  appelle  Ampl,  ia^ 
nom  de  la  rivière  d'Âmfte) ,  qui  pafTe  aujour- 
d'hui à  travers  de  cette  ville.  &  qui  avoit  doni 
né  Ton  nom  aux  Seigneurs  qui  l^roient  faitbà< 
tir:  Ils  y  attirèrent  des  habitans,  &  ce  lieu  de- 
vint la  retraite  de  quelques  pécbeurs ,  qui  n'a- 
Toient  an  commencement-  que  quelques  caba- 
nes; La  pêche  leut  fit  entretenir  avecJeurs  voi- 
fins  une  forte  de  commerce  qui  les  rendit  puif* 
fans .  &  les  amena  infenGblement  à^un  com- 
merce plus  confidérable.  Le  terrelooù  Amfter-. 
dam  ç(t  bàci ,  elt  extrêmement  mouvant  &  ma- 
récageux ,  ce  qui  eft  caufe  que  la  plus-part  des 
maifons  font  bâties  fur  pilotis.  Cette  ville  fut 
ceinte  de  murailles  en  142g  pour  la  préoiière 
fois ,  jurques-Ià  ce  q'étoit  qu'une  efpèce  de  vil- 
lage ;  Ëafuite  elle  a  été  agrandie  eiî  difiërens 
tems,  la  dernière  fois  fut  en  1^7^.  Onycotnp- 
te  aujourd'hui  cinquante  mille  maifons ,  &  deui 
cens  mille  hEfbitans.  II  y  a  entre  la  ville  &  le 
Suder-Sée  on  baac-de-fable  caché  fous  l'eau,  qu'on 
■appelle  Pampat,  qui  empêche  les  grands  vaiffcaux 
marçliands  d'aller  jufqo'au  Port  près  d'Amfter- 
dam  ;  cependant  on  y  compte  fdbvent  jufqn'i 
niilte  vailTeaax ,  tant  petits  que  de  moïenne 
grandeur.  On  ne  voit  dans  aucune  ville  de 
l'Europe ,  de  plus  belles  Maifons  de  ville,  que 
celle  d'Amfterdam  :  Ce  fupcrbe  édifice  fut  bâti 
en  1648 ,  d'abord  après  la  paix  de  "Weftphalie. 
La  ville  eft  entrecoupée  de  quantité  de  canaux. 
de  forte  qu'on  peut  aller  prefque  par-tout  dans 
^es  efpèœs  de  batqutfs,  qu'on  nomme  TrK^ 
Séiiyten ,  &  on  compte  quatre  mille  ponts  de 
pierres 
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nerres  fur  ces  différens  canaux.  Tontes  les  niai- 
foas,  p^nnilelquellesily  a  deTuperbes  palais» 
font  bâties  de  briques  ;  Dans  l'intérieur  ces  maî- 
foDS  font  d'une  propreté  enchantée,  parce  que 
les  femmes  qui  gouvernent  derpoticmeilient  l'é- 
conomie, s'en  font  ^ne  gloire.  L'Hôtel  du 
Prince,  la  Bourfe  ou  la  Banque,  la  Maifon  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales .  l'Arfenaï, 
la  Maifon  deDîTcipline,  leGytnnafe,  &  la  Mai- 
fon de  Charité  font  de  fomptueux  bâtimens. 
Cène  feroit  ^ien  hazarder,  de  dire,  qtie  la  ville 
d*Am(terdam  e(t  un  monde  en  racourci ,  car  on 
y  trouve  des  raarchandifes  de  toutes  les  fortes, 
gçns  de  toutes  les  nations,  de  toutes  les  différen- 
tes Religions,  fedes,  langues,  &;c.  Cette  ville 
doit  fa  grandeur  à  la  décadence  de  celle  d'An- 
vers; C^le-ci  aïant  été  foumife  au  joilg  des 
£fpagnols  en  ifSf,  le  commerce  fut  comme 
transféré  dans  Celle-là  :  Il  y  fleurit  encore  davan< 
tage,&  s'y  cil  continué  jufqu'àpréfent.  Ilnes'en 
faiutqu6peu,qu'Amfterdamn'e(ru]âtunefàcheu-, 
fe  catadrophe.  Le  Stathouder  GmUmtme  II.  de 
la  Maifon  d'Orange  >  aïant  eu  quelque  mécon- 
tentement de  cette  ville,  en  fit  approcher  plu-' 
fleurs  Régimensjjendant  la  nuit,  qui  auroient 
fans  doute  fait  relTentir  auxhabitans  de  triftes  ef- 
fets de  fon  indignation,  fi  lé  Poftilloti,  qui  venoit 
de  Hambourg,  n'eût  découver~t  cette  marche.  A 
peinecet  homme  en  eut- il  douné  l'allarme,  qu'on 
leva  les  éclufes ,  pour  inonder  les  environs  de 
la  ville ,  ce  qui  obligea  ces  troupes ,  à  fe  re- 
tirer à  la  hâte.  Guillatmu  II.  étant  mort  fubi- 
tement  peu  de  tems  après ,  pluûeurs  perfonn» 
ont 
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ont  crû  que  fa  mort  avoit  eu  des  caufes  pré- 
méditées. 

tVefop  cQ.  un  petit  endroit  fitué  dans  le  ter. 
ritoire  qui  dépend  d'Amlterdam  ,  &  duquel  elle 
tire  la  plus  grande  partie  de  foo  eau  douce,  & 
de  la  très-bonne  bierre. 

Il  convient  de  parler  ici  du  Comté  de  GorT> 
LAND  qui  eft  près  du  Suda-Sée  :  On  y  remar- 
que particulièrement 

Nardeu  ou  Haeràeu  ,  en  lat  Nardentan  ,  à 
trois  Iteuês  d'Amfterdam  &  environ  autant  d'U- 
trecht,  fut  presqu'entièrement  ruinée  dans  le 
XIV.  fiècle .  &  la  mer  fubmergea  enfuite  preC^ 
que  tout  ce  qui  reftoic  de  cette  ville  :  En  i^tf, 
GiuSajime  III.  de  Bavière ,  Comte  du  Hatnaut  & 
de'  Hollande ,  furnommé  ïlnfmjè,  la  fit  bâtir. 
Les  habitans  d'Utrecht  la  prirent  en  148 1, 
aïant  pour  cela  fait  déguifer  les  hommes  en 
.femmes,  qui  y  entrèrent  ainfî  un  jour  de  mar- 
ché ;  mais  peu  de  tems  après  ceux  de  Nardea 
trouvèrent  le  fecret  de  fe  vanger  de  cette  fur- 
prifei  En  i486  elle  fut  prefque  toute  brûléa 
Environ  ceht  ans  après ,  elle  fouflrit  beaucoup 
par  la  cruauté  des  tfpagnols ,  commandés  par 
Frédéric  de  Tolède,  hls  du  Duc  A'Albei  Quoi- 
que les  habitans  lui  euHent  ouvert  les  portes  de 
leur  ville  ,  cela  ne  l'empêcha  pas  de  les  taire 
égorger  d'une  manière  taut-à-fàit  baitiare.  Nar- 
dcu  n'eft  aujourd'hui  qu'un  petit  endroit  mais 
une  bonne  fortereffe  ,  qui  fert  de  boulevard 
à  la  ville  d'Âmlïerdam.  Les  François  la  pri- 
rent en  167a  ,  après  Un  fiège  de  plufieucs  fe- 
iDitinçs ,  mats  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-tems. 
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Mi^âttti  en  lac  Muda,  à  trois  lieuËs  d'Am- 
fterdaDi,eft  un  petit  endroit  :  Les  François  avan- 
cèrent jufques-là  en  1^72  ;  mais  ils  furent  ot^i- 
gés  de  reculer  à  caufe  d'un  brouillard  épais  qui 
furvint. 

La  troifième  Province  de  Hollande  s'appelle 
Rhinlakuj  en  laL  ShmeHandia  ,  où  fe  trou- 
ve le  lac  de  Harlem ,  ou  Harlaner-Jidter.  On 
y  voit  ; 

Harlem ,  en  lat  Harletutim ,  for  la  rivière  de  'Spafe, 
i  Une  lietië  de  Istmet ,  à  trois  d'Amfterdam  &  à  cinq 
fie  Leide  ,  avec  lefquelles  elle  communique  pat  ie 
tnoïen  de  divers  canaux  :  C'ett  une  gntnde  ville ,  ri- 
£he  ^  trèt-tnarcjiandc.  On  y  Ëibriqucde  fines  toiles,^ 
de  b«lJes  étoffes  en  Toïe,  &  on  y  fait  un  grand  tra- 
fic en  tantes  fortes  de  fleurs  &  de  plantes  rares.  La 
bierre  q^'on  y  bralTe  eft  excellente ,  aulTi  en  cnvoïe- 
t-rti  'jurques  dans  la  Frife  &  à  Trente.  Il  y  a  prés 
-  de  In  ville ,  du  côte  ■dé  Lcidc ,  un  petit  bois ,  où  l'on 
voîi  pendant  les^  beaux  jours  Qne  prodigieufe  quajitité 
de  motide  fr  promener.  On  dit  que  cette  ville  fïit  la 
Patrie  de  Laurent  Cojier  qui  inventa  l'IiAprimerie  en 
IHO)  mais  que  fôn  valet  lui  en  aïant  dérobé  les  ca- 
radèrés  les  poïta  à  Maïence,  où  il  s'en  dit  l'inven- 
teur :  D'autres  aflïlrent  que  cet  art  fut  appotté  de  là 
-Chine,  .bù  J' Imprimerie  doit  être  établie  depuis  plus 
de  deux  mille  ans.  Harlem  efl  encore  la  dépofitaire 
^u  corpf  du  célèbre  Amiral  Opdam.  L'Hiftoire  nous 
aprend  les  horfibks  cruautés  que  les  Efpagntds,  com- 
mandés par' le  Ducd'Albe,  exercèrent  dans  cette  vil. 
)eeii-.i^7^,  &  ^ue  dès-lors  ,  cette  nation  n'a  eu  que 
des  malheurs  ft-dcs  revers  dans  les  Païs-Bas. 

Leide,  en  lat.  Caput  Gfrmunorum ,  ou  iMgditnum 
Staavohtm,  Capitale  de  laProvintedu  Rhinland^  ell 
après  AmlWdam  la  filiis  grande  &  la  plus  belle  ville 
du  PaïG;  On  l'appelle  exiist: LugÂunicmSatavorum, 
pour  Ile. pas.  la' confondre  avec  LugduitàiHi^  qui,fgni- 
^e  la  ville  de  Lion  en  France.    Lcide  ell  lituée  dans 
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une  contre  pleine  de  foffés  &  de  canaux,  arec  quan- 
tité de  prairies  &  de  jardins  aax  environs,  &  près  de 
l'ancien  lit  du  Rhin,  qui  ne  teflemble  aujourd'hui  ^u'à  ' 
nn  canal  ;  Les  habiràns  trouveroîcnt  un  grand  avanta- 
ge à  le  rendre  navigable ,  &  l'auroîcnt  fans  doute  dé- 
jà (ait ,  C  ceux  d'Aoïfterdam  ne  s'y  oppofoient.  Cet- 
te ville  qui  eft  des  mieux  fbitifîéea  ,  a  de  belles  mai- 
fons ,  de  larges  rues  ,  &  d'agriables  allées  :  On  voit 
dans  fon  enceinte  quantité  de  canaux ,  qui  forment  un 
grand  nombre  d'Isles,  dont  les  unes  fe  rendent  com- 
nunicables  par  des  bateaux  &  les  autres  par  des  ponts 
de  pierres ,  qui  font  au  nombre  de  cent  quarame>cinq. 
Ceft  où  l'on  fabrique  les  meilleurs  draps  &  les  n^îl- 
leures  étOifTes  de  Hollande ,  aulTi  y  compte>t>on  pi^flë 
feize  cens  ouvriers  qui  travaillent  en  laine.  Le  plus 
grand  ornement  de  Leide  eft  la  célèbre  Univerlîcé  qui 
y  Tut  fondée  en  iit7s>  Il  y  a -fis  Auditoires  ,  ane 
belle  Anatomie,  &  les  Médecins  y  ont  un. grand  jar. 
din.  U  ne  faiu  pas  oublier  ici  Jean  de  Leide.,  tailleur 
deprotêllion  ,  qui  en  1^)4  prit  la  qualiié  de  Rôi , 
&  s'efTori^  de  faire  révolter  tout  le-  Paîs  de  MuRfter  ; 
l'année  fuJvaale  il  fot  puni  de  fa  témérité  &  de  là 
rébellion,  avec  les  ferres  qui  étoient  de  fon  parti: 
Ces  feAaires  étoient  une  efpèce  d'Anabatifles  qui  pen- 
foientqu'.illeurétoit  permis  defe  révolter-contre  ceux  qui 
les  opptimoient.  Il  ne  faut  pas  confont^e  ces  Fanatic^ues 
avec  les  Anabatiftes  d'aujourd'hui  ,  dont  les  fentiniens 
font  f]m  mitigés,  &  qui  par.là  font  tolérés  dans  cou» 
te  la  Hollande  ,  auflî-bien  que  dans  plufieurtf  autres 
Pws. 

Catvick,  eft  un  village  à  quelque  diftance  de  Lei- 
de, près  de  la  mei,  où  le  Rhin  le  perd  dans  les  Du- 
nes ou  bancs-de-Table*.  On  voit  a  une  demi-lieue 
de  là  le-  vjlbge  de  Catwkk-op-Ztl  aux  .environs  du- 
quel étoit  ci-devant  l'embouchure  du  Rhin  :  Ueft-là 
qu'étoit  fitué  le  fèmeux  Cbàttau-Briton  ^  .enUollan- 
dois  Huys-te-Briton  ,  in  ht.  jtrx  Britamdea:  L'Em- 
pereur Caliguin  l'avoit  fait^b^ir,  &  <^éunt  là  qu'on 
s'embatituoit  ofdinahenCnt  pour  aller  en  Angleterre  ; 
nuis  eoDune  en  n'eu  pas  foin  d'entictenit  -  les  digues 
il  .'  :.       ,1      }..'..      ■..■..'■.     I    'qui 
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qui  éloient  au  bord  de  h  mer ,  de  ce  c6té-tà,  cette 
contrée  fut  inondée ,  particulièrement  ce  château,  qui 
a  été  couvert  des  eaux, de  la  mer  pendant  quelques 
Cèdes.  Il  conimen<ja  à  reparoitre  en  i;zo,  en  iffz; 
&  en  1^62  ta  mer  fe  retira  de  faqon  qu'on  vit  juf- 
qu'au-  terrein  fur  lequel  ce  cbAtCau  étoit  bâd.  Oii 
-  ne  le  vit  les  deux  premières  fois  que  pendant  quel- 
ques jours ,  mais  à  la  troifième  la  mer  le  laiHii  k  fec 
pendant  trois  femaines  entières  ,  deTorte  qu'on  eut 
tout  le  tems  d'y  aller ,  d'en  enlever  det  pierres  fut 
lesquelles  il  jr  avoic  des  Içfcriptions ,  &  d'en  tiret  le 
-   plan  à  loiflr. 

Sa»ilmrt  eft  un  village  fitiié  dans  les  Dunes,  où 
l'on  va  promener  de  Leidc ,  pour  voir  la  pleine  mer.  ' 

Reinsbourg,  ^  une  lieuë  de  Leide,  étoit  cUdevant 
un  Couvent  de  filles  fort  célèbre  ,  dans  lequel  repo- 
fent  les  corfis  de  plufieurs  Comtes  de  Hollande. 

Falckenbourg ,  aufft  à  une  lieuë  de  Leide  ,  ell  un 
viil^  ,  oà  il  Te  tient  tous  les  ans ,  au  mois  de  fep* 
tembre,  une  foire  trés.fréqnentée ,  où  l'on  vend  quan> 
ti^é  de  chevaux. 

■  CruMjftin  ou  Cronfhht  eft  «ne  maifon  de  Plaifance, 
it  quelque  djlhnce  de  Leidc,  où  il  y  a  de  bedux  jar> 
dins  &  d'agréables  allées.  ,/ 

WaffMtter ,  aufli  à  une  petite  diftance  de  Leide,  fi. 
tué  daiis  les  Dunes  ,  eft-U  plus  andentie  Baronnie  de 
Hollande  :  La  Maifon  de  ce  nom  elt  encore  aujour. 
d'hui  en  grande  réputation. 

Briderpde ,  près  des  Dunes  &  à  qudque  difhnce  de 
Harlem,  eft  Un  château  ruïné  &  une  Seigneurie:  La 
Maifon  de  ce  nom  eft  éteinte. 

Spardàm,  près  de  Harlem,  eft  une  haiite chauffée. 
Un  beau  chemin  pavé ,  qui  fert  de  digue  à  la  Spare. 

La  quatrième  Province  s'appelle  Delftland, 
en  lat.  Delftlandia ,  à  l'extrémité  de  la  Hol- 
lande,  dans  l'endroit  où  la  Meufe  fe  déchar- 
[è  dans  la  mer.      Les   principaux   endroits 

Dç-,z,tb,Goog[e 


t 


4lf  t>ef  Paït'Bat. 

J>^,  enlat.  Delpfiit  ob  Delfbtum,  fitué  dan*  une 
belle  plaine,  à  quatre  lieues  de  Leîde&à  uncjieuëde 
la  Haïe:  C'ett  une  très-belle  ville,  quoiqu'elle  ne 
foit  paa  de  grande  étendue.  Elle  tire  fon  nom  ti'uil 
canal  qui  la  traverfe    Les  difFéiens  canaux  qui  y  font, 

,  &  les  belles  allées  d'aibres  qu'on  y  voit  ,  la  rendent 
fort  agréable  :  On  peut  nectaïer  tous  les  jours  les  Canaux 
qui  tiaverfent  la  ville  au  moïen  de  quelques  éctufies ,  ce 
qui  rend  fort  falubre  l'air  qu'on  rcfpire  dans  ce^  vil- 
le. II  y  a  deux  chofes  qui  méricent  d'être  vues.  Tu- 
ne,  eft  le  Caveau  des  Princes  d'Orange  qui  ont  été 

;  Statthouders  de  la  Province  de  Hollande,  l'autre  eft 
l'Arfenal ,   où  il  y  a  de  quoi  armer  cent  mille  hommes 

'  de  toutes  pièces.  Labieire  de  Delfc  eft  excellente. 
On  y  fabrique  de  belles  écofleB,  &  la  vaiflelle  de-terre 

3u'an  y  fait  -eft  prefque  aufit  belle  que  la  Porcelaine 
es  Indes.  On  voit  une  table  de  cuivre  jaune,  Turpen- 
duë  dans  une  Eglife  ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'Hiftotte 
de  la  nailTance  des  trois  cens  foixante-cinqenfans  dont 
une  Comtcfle  de  Hollande  i  nommée  Marguerite  de 
Henneberg,  accoucha  d'un  même  jour,  en  1*76^ 

Le  Port  lie  Delft,  en  lat.  Helpborum  Portm,  en  HoU- 
landois,  Delfisbaven ,  eft  fitué  à  deuxiieuësde Delfl, 
fur  la  Merve ,  à  quelque  diftance  de  Rotterdam. 

La B^i^,tn\3i.  Haga-Comitum,  cnHollandois  Haag^ 
eft  Tituce  entre  Leide  &  Delfc;  la  plus-part  de  maîfons 
relTemblent  à  des  Palais,  &  on  y  voit  quatre  mille  jardins. 
La  Haye  n'dt  pas  bâtie  comme  les  villes  le  font  ordinai- 
repient,  c'f  ft  pourquoi  on  l'appelle  communément  le  plus 
beau  village  du  monde.  Elle  eft  fituée  à  une  lieuë  &  âe> 
mie  de  la  mer ,  &  on  a  pratiqué  à  travers  des  Dunes  un 
cheminpavé&bordéd'aTbresdechaqBecâté)  quicon> 
.duit.de  cette  ville  jufqu'au  beau  village  de  Scbevelingm  ^ 
qui  eft  à  une  très-petite  diftance  de  la  mer.  Les  anciens 
Comtes  de  Hollande  y  féiournoient  fouvenC  ;  de  là  vient 
qu'ona[^Ileen,corccctcndtoit  S'GrflwfKÀiwg,  &  ony 
voit  encore  le  château  où  ils  ré&doient  :  Quoiqu'il  y  ait 
cinq  cens  ans  que  ce  château  a  été  bâti,  tous  les  bois 
qu'on  y  a  esi{)]oïés  paroiSent  encore  aUfll  faitis  que  s'il 
n'y  avoit  que  quelques  années  qu'on  les  y  eût  mis;  La 
laifondecelacH,  ^ue^^  bois  iursiit  tirés  d'Irlande  «  & 
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^ue  les  ven  n'attaquent  janiaî*  le  bois  qui  croit  dans 
ce  Roïaumc,  Le  Statthoudec  ou  Gouverneur  du  Pais 
y  a  fait  de  nos  jours  fa  réfidence  ordinaire.  Les  Etats 
des  Provinces-Unies  s'aflenibfenc  aujourd'hui  à  la  Haye, 
dans  le  palais  qu'on  nomme  /«  JZajyf }  Et  les  Miniilres 
des  FuilTances  étrangères  rélidentavcc  plaiRr  dans^ceU 
te  ville.  Comme  les  rues  font  fort  large«  &  eStréme- 
inent  longues,  on  y  voit  d^ns  les  beaux  jours  quantité 
de  gens  de  diftinïftion  qui  s'y"  promènent  en  carofTe, 
C'eft  un  beau  coup  d'ceil ,  de  voir  tant  d'équipages  de 
toutes  fortes  de  nations  avec  de  belles  livrées  fe  fui. 
vte  à  la  file.  Les  deuï  frères  Corneille  Wit,  Maitte-' 
Bourgeois  de  Dort,  &  Jean  Wit,  Penlionnaire  de  Hol- 
lande ,  y  furent  maflacrés  &  déchirés  par  la  popuIa< 
-ce  le  20  Août  1672. 

Gravefaad,  enlat.  Grunf/èai^,  ell un  vieus château 
dans  les  Dnhes ,  où  les  anciens  Comtes  de  Hollande 
ont  quelqpefois  réfidé;  Près  de  là  eft  un  village  fort 
ancien  ou  l'on  fait  d'èxcellens  fromages  verts,  dans 
Iji  compolition  duquel  on  fait  entrer  différente»  her- 
bes odoriférantes.  Le  Roi  de  Prulfe  aqnic  ce  village  en 
17)2,  par  le  [ïattage  qui  iiit  ^t  de  la  fuccèffioa  d'O* 
range.  , 

RffiTpick,  entre  la  Haye  &  Deift  ,  cft  un  village 
avec  un  beau  château  ,  qu'on  appelle  le  château  de 
lieubourg  ou  Nieuùoitrg,  où  la  Paix  de  Ryswick-fuc 
conclue  en  1697.  Il  dépendoitde  la  fucceflion  d'O- 
range ,  mais  il  appartient  dès  l'année  i7)2  au  Prince 
(le  liaffatt- Orange.      ,-         ..  ■        — 

Orangt-Saal  eft  un  château  de  plaifance,  bâti  au 
milieu  d'une  forêt:  Uapparcient  avlTi  à  ce  Prince. 

Jlomilardyci ,  i  deux  licuës  de  Delft  du  côté  de  la 
mer,  eft  aufli  un  beau  château,  qui  dépendoit  de  la  fuc-t 
cellîon  d'Oraniie.  Le  Roi  de  Prulfe  en  'prit  polTeflîon 
en  17(2. 

Jfaektviyctau  2iaaltfvyck,e&  tint  Seigneurie  que  le 
Roi  de  FruIIiÉ  eut  aulll  de  la  fuccelllon  d'Orange  en 
i7îa.  ' 

Wateringett,  Si  Hoendnhnâ ,  fontèncoredeux  Sei- 
^cuties,  que  le  Roi  de  Frufle  poflëde. 

Loosdunm,  à  une  lieuë  de  la  Haye  ,  eft  un  village 
rpm.  /.  Dd  où, 
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où,  à  ce  qu'on  dit,  ^orgum^r  ComtefTe  de  Hollaïul^  ' 
née  Conitcfle  de  Hnmeberg,  accoocha  d'un  mimç  joar, 
de  ]6f  enfans  l'an  1276.  On'y  voit  encore  tcbaHia 
de  cuivre,  dont  on  fe  fcrvît  au  Baicmc  de  ces  en&ns: 
On  nomma  tous  les  créions  Jean  ,  &  Slifabelb  fut  le 
nom  de  toutes  lirs  filles  ;  Mais  bien-tât  apiès,  ces  enfàns& 
leur  mère  moururent  d'un  même  jour.  Une  partie  de 
ce  village  appartient  au  Roi  de  Prujfe,  &  l'autre  moi- 
tié au  Prince  de  Naffau-Oraugt. 

Folanm ,  prés  de  ta ,  appartient  auffi  au  Roi  dePrufle. 

Monjler  cft  une  Seigneurie ,  qui  lui  appartient  aalH. 

Le  Port  4' Orange ,  en  langue  do  Pais  ,  i}raniett-P4- 
der,  eft  un  Port  fur  la  Meufe  où  l'on  peut  s'embarquer. 
Le  mot  de  Polder  ,  qui  revient  fouvent  dans  la  défcii|i- 
tion  de  ce  Pais,  S:  qu'on  trouve  fut'  plufieurs  Caitts 
Géographiques,  fignifîe  proprement ,  un  marais  qnia 
été  comblé  ,  ou  deflëché  par  des  canaux  donc  on  fa 
entrecoupé.  Ce  Polder  forme  une  Seigneurie  quisp- 
partenoît  autrefois  à  la  Maifon  d'Orange;  mais  en  17)1 
elle  fut  déclarée  appartenir  au  Rot  de  PruITe. 

Vlaerditigm ,  en  \at.  Fbladirtiaga  ^  fur  la  Mcofe,  é- 
toit  d-dcvant  «ne  ville  paffablement  grande  ,  où  les 
Comtesdc  Hollande  faifoient  quelquefois  leur réfidena: 
Mais  l'eau  y  a  fait  on  dégât  fi  terrible,  que  ce  quiref- 
te  de  cette  ville  ne  relTenible  plus  qu'à  un  village. 

Slttyt  cft  DQ  village  for  la  Meufe ,  Jitué  près  de  l'et- 
droit,  où  le  bras  du  Rhin  qu'on  appelle  Fliet,  enlU- 
Fojfa  CorbtUonit,  fe  jette  dans  ce  âeuve.  ' 

Joignant  cette  Province  ril  fituée  celle  qu'on 
nomme  Schieland,  dans  laquelle  fe  trouvent  b 
endroits  fuivans: 

Scbiedam,  furlaMerve,  qul'adonnéfonnomànl* 
te  petite  Province ,  cft  un  endroit  où  il  y  a  de  très-boM 
pécheurs  &  d'habiles  charpentiers  pour  la  marine. 

Roterdtun,  en  lat  Roterodamum,  eft  une  grande  viw  ' 
bien  peuplée  :  Elle  eft  fituée  fur  un  bras  de  la  TAtait, 
qu'on  appelle  la  Merve ,  en  lat.  MerovM  Fojfa ,  qm  n* 
contribue  pas  peu  à  y  faire  fleurir  le  commerce.  I* '^ 
r«  ou  Jio»f,  qui  eft  un  petit  loillèau  duquel  Roterdainu- 


b,  Google 


Des  Païs-  Bm,  415 

're Ion  nom,  cuuleà  travers decette  ville:  Après  Amfter- 
dain  c'ell  l'endroit  des  Pio  via  ces-Unies  où  l'on  fait  le'plus 
grand  commerce,  particulièrement  avec  les  Anglois  &  )es 
EcorTois.  On  aime  beaucoup  mieux  s'embarquer  à  Ro* 
terd'am  qu'à  Amflerdam ,  parce  qu'une  feule  marée,  porte 
darisdeuxou  trois  heureslevailTeau  en  pleinemer.  Le 
célèbre  Etafme  de  Roterdam  naquit  dans  cette  ville  le  2g 
Octobre ,1467.  On  voit  encore  fui  le  pontla  ftatuë  en 
bronze  de  ce  Savant. 

Il  y  a  encore  fiir  les  frontières  des  Provinces 

à'Utrecht,  àe  GutlJre  &  du  Duché  de  Brabant 
plufieurs  Seigneuries ,  quantité  de  villes  &  d'en- 
.  droits  remarquables  qui  dépendent  de  la  Hol- 
lande ,  tels  font  :  .      ' 

DordrtcbtaaDort,  eniat.  Dordracum ,  furlaMeu« 
le,  qui  eft  une  ville  des  mieux  fortifiées,  avec  un  bon 
Port  Les  digues  s'étant  ronipuëscnj;3i,rinondaiion 
fût  Jl  grande ,  que  cette  ville  avec  Tes  envïruns  refTem- 
bhiieni  par^itement  à  une  Isie  ;  mais  à  la  fuite  on  fit 
de  n6u  vellcs  digues.  Les  anciens  Comtes  de  Hollande 
fâifoient  leur  réfidence  ordinaire  dans  cette  ville ,  c'eft  de 
là  qu'elle  a  le  premier  rang  entre  toutes  les  ai:tres  villes 
duPaïs  :  Cette  ville  exerce  aujourd'hui  une  efpèce  de  mu- 
nopole  dans  fon  commerce  de  vin  du  Rhin.  Dordrechc 
efi  devenu  très  célèbre  dans  l'HiDairc  Ëccléfialtique  pac 
le  ^meuK  Synode  qui  s'y  tint  en  1 618 ,  entre  les  Théolo- 
giens Réformés.  /Vawfow  Gomartu  à  latête  des Calvi- 
niftes  rigides  &  rupralapfaires  déclama  fi  fort  contre  Jt- 
^uet  Arnànim  &  contre  les  uirMiaiem  fes  feétateurs, 
<)Qe  ceux-ci  qu'on  nomme  aulTi  Rémoatrani  furent  décla- 
"rés  hérétiques;  ce  qui  manqu^  d'entraîner  la  ruine  tota- 
le de  la  République. 
,  Goude  ou  Trr-gotty  (îtuée  au  confloent  de  l'YITel  & 
de  la  Gou ,  elt  une  belle  grande  ville,  fort  marchande,  & 
bien  fortifiée  ,  aux  environs  de  laquelle  il  y  a  de  très- 
beaux  jardins.  Les  fenêtres  de  t'Ëglife  Cathédrale  méri. 
tCDtd'ëtievdës  ,  les  frères  Théodore  &{?fMftAn-Craheth 
y  otit  épuifé  tout  leur  art.  On  y  fait  de  bons  cordages 
ptfuiles  vaifTeaaStd'exceltcns  fromages  &  de  belles  pipes. 
D  d  a  Scbon. 
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Scbwboft» ,  fur  la  rivière  de  L^ck  ,--cft  nne  belle  til. 
le,  bien  fbrtifiée,aux  environs  de  laquelle  il  croit  du  très. 
bon  jardinage.  .   ~  > 

yituport,  quîeft  àroppofite,  de  l'autre  c6té  de  cette 
rivière  ,  eft  un  endroit  où  l'on  prend  quantité  de  Sait- 
mona.  Cet  endroit  eft  tombé  dans  une  grande  déca- 
dence. 

'  Gorcum  ou  Goribem,  en  lat  Gûricbetuium ,  prisiti 
frontières  de  la  Province  de  Gueldre ,  eft  une  ville  bia 
-  bitie,  &  a iîës  bien  fortifiée. 

Worcum,  en  bt,  Vorcotritim,  CirlaMeufe,  eftunc 
ville  médiocre  :  Elis'  appurtenoit  ci-devant  aux  Comtet 
de  Hoom. 

Oudereattr,  en  lat  jlqua  Veterer  oo  Vetfraqni'ium, 
fur  l'YlTel,  eft  un  petit,  endroit  alTés  bien  Fortifié;  Ony 
^'t  quantité  decordageçpoutles  vailTeaux,  parce  qu'il 
croit  beaucoup  de  chanvre  aux  environs.  Ja^uei  Ar- 
mimas,  duquel  les  Arminiens  tirent  leur  nom,  y  na- 
quit en  Is6o. 

Bodegravt,  près  de  là,  eft  un  village  Tort  connu:  Im»- 
qu'en  1672  les  Franqois  voulurent  envahir  la  Holiiadï, 
ils  pénécièrent  jufqu'à  ce  village. 
^  Voerdtn,  eniac.  Voerda,  prèsdesfrontièrcsd'Utrecht, 

eft  une.petite  ville,  où  il  y  ades  tuilleries. 

Vyiaten ,  en  lat  Viatta,  fur  la  rivière  de  Lecki  e&  une 
'  petite  ville  &une  Sfigneurie,  qui  appartenoit ci-devant 
en  Souveraineté  à  la  Maifbn  de  Brederode ,  elle  palTaen- 
fuiteàcelledeCo^na,  par  un  mariage;  &  parunaut» 
'  mariage  à  celle  de  Zi^ipf  en  Allemagne;  mats  comme  c'é- 
toit  une  Seigneurie  fouveraine,  où  fe  réfligioient  fou- 
vent  ceux  qui  étoientpourfuivispar  la  juftice  d'une  Pro- 
vinceou  d'un  Etat  voifin,  lesHollandois  rachetèrent  en 
J7ï(S ,  pour  un  milion  neuf  cens  vingt  mille  livres ,  qo'tlt 
païèrent  au  Comte  régnant  de  Dttmo/d ,  &  y  lirenf 
conftruire  quelques  fortifications  en  17)0.  Ilne&utpas. 
vconfondre cette  villeavec  Vimtmou  Viattde,  quieftdani 
le  Duché  de  Luxembourg. 

Ifeljiem  ou  rjpijinn,  fur  les  frontières  d'Utrecht,  eft 
une  petite  ville  avec  un  château  :<  Daits  le  partage  qui 
fut  fait  en  17)2  delà  fuccefiloii  d'Orange,  cette  ville 
tomba  au  Pnace  d'Orange, 
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Leerâam,  en  lat.  Lerdamitm,  eft  un  Comté  qui  ap- 
partientaufli  dès  1731  au  Prince  de-iJalTau frange.  Ce 
Comté  elt  près  des  frontières  de  la  Province  de  GueU 
dre  ,  &  appartenoit  ci-devant  au  Comte  à^Egmont, 

Acquny  aa  Aki^  t  e(t  un  Comte  ijui  appartient  encore 
dès  l'année  i'7]:  au  Prince  de  NalTau-Orange. 

Lcrwe»jiein  ,  en  lat.  Lavenjienmm  ,  nu  confluent  de 
la  Meurc&dek'Wahl,  prés  des  frontières  de  Gueldre, 
eft  un  château  fort:  On  y  conftitue  fouvenc  des  prifoiv- 
niets  d'Etat  \  c'ell  auflî  où  le  célèbre  Hueue  le  Gros  fut  ' 
detena  prifonnier  :  mais  fa  femme  eut  Tadrefïe  de  le 
faireévader,  enlecachant.dansunecaitTedelivrcs. 

■Beuckhm  eft  une  pedte  ville ,  à  quelque  diftance  de 
Corcum. 

A^em  eâune  petite  ville  &  une  Seigneurie,  dont  la 
connotflànce  elt  nécelTairâ  pour  l'é^def  de  la  Généalogie 
des  Comtes  de  Hollande.  . 

CrevecœaY,  en  lat.  CrepUordium ,  (itué  où  IcsPro» 
vincesde  Hollande,  deCueldre,  &  le  Duché  de  Bra- 
bant  confinent l'unà  l'autre;  C'étoit  ci-devant  une  for-| 
terelTe  aités  confidérable  ,  mais  les  fortifications  en  fu- 
rent rafées  pendant  les  guerres  pafTées.  ' 

Hmsden,  en  laL  Head^wa,  près  des  frontières  du  Du. 
chédeBtabant,  eft  une  ville  bien  peuplée  &  affcs  bien  1 
fortifiée.     Les  lins  veulent  qu'elle  fait  fituée  dans  ce  Du- 
ché, d'autres  la  placent  dans  la  Province  de  Hollande. 

S-vcalu-vee  eft  une  Seigneurie ,  qu'on  divife  en  Haute- 
&  BaJJi-SrBaluwe ,  &  qui  eft  tombée  au  Roi  de  Prulîe 
dansTe  partage  de  iafucceiÇon  d'Orange. 

S.  (Jertruiimberg  ,  en  lai.  Mons  S.  Gertrttdk  ,  (îtoée 
fur  le  lac  nommé  Biesbafcb^  ell  une  fortcrelTe d'impor- 
tance, près  de  laquelle  il  fe  pèche  une  grande  quantité 
de  Saumons.  Les  anciens  Princes  d'Orange  étaient  Séi. 
gneurs  de  ce  château ,  &  le  pofTédotent  comme  un  bien 
quj  leur  avokétéhipothéqué;  &ileftretombé  au  Prin- 
ce de  NalTau.  En  1710,  on  y  traita  d'une  paix  avec  la  , 
France. 

Clundert  ou  Kltmdert,  ou  encore  K)»''riKirf,  eft  une 
ville  &  une  Seigneurie  qui  appartient  au  Stathouder  de- 
puis l'année  17îb.  Le  Fort  Suikerberg  fitué  à  l'oppo- 
fite  de  cette  ville  a  été  rebâti,  &oaï  aSilçionNonl- 
Scbant.  Dd  }  WH- 
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WîBetuJiadt  ,  en  lat.  CuiBelmq^adium  ,  prés  dei 
ftonticrcs  da  Btabant ,  eft  une  petite  forlerelTe.  GniU 
laume  Prince  d'Orange  la  fit  conllriiiû  en  if84t&  )a 
prit  enfieFdesEcars-Généraiix:  Elie  appartient  dès  l'an. 
pcei7)'2au  Scathouder  hérédiuiie  de  Hollande.  On 
appelle  Buttrrfiiet  ou  HoOands-Ditf ,  la  rivière  près  de 
laquelle  cette  phcc  cil  bâtie. 

■    SiHgtnhU ,  près  de  là  ,  eft  une  Seigneurie  qui  appar- 
tient aulTi  ^  la  Maifon  d'Orange. 

Sevtnbergue,  petite  ville  avec  un  Fort  qu'on  appelle 
JJord'Iiam.  Quoiqu'elle  foit  5 tuée  dam  le  Brabani, 
elle  dépend  de  la  Province  de  Hollande.  Le  Stathoudcr 
de  Hollande  là  pollède  fous  1^  rïtrede  Seigneurie. 

Moerdyci  ,  à  une  lieue  de  WiBemJladt ,  eft  un  lil- 

lage  par  où  l'on  palTe  pour  aller  du  firabani  erf  Hollande. 

Jean  -  GitiUcacmt  Stathouder  de  Frife  fe  noïa  ptè)  de 

la  en  1711.      Une  corde  du   vaifleau  s'écant  entut- 

tillée  autour  de  fon  col ,  le  tira.dang  l'eau,  &  il  y  périt. 

Dans  la  i/ofoMj^  Méridionale  ou  StU-UoSani, 

font  auflicomprires  quelques  Isles  fituées  fur  les 

frontièrei  de  la  Séelande  ;  Ces  Isles  font  : 

ISSELMONDE,   CD  Ut.    ^/woH(iï,  VIS  à-Visdc 

]a  ville  de  Roterdam,  entre  la.Mcrve&  la  Meu- 
fe.  La  ville  qui  s'y  trouVe  n'étant  pas  de  gran- 
de importance  »  nous  n'en  ferons  ici  aucune 
mention. 

L'Iele  de  Vobne  ,   en  Hollandois  TU»i 
von  Voom,  en  lat.  Vornia,  eft  une  bellelsleà  I 
rembouchure  de  la  Meufe  ;  On  y  voit  :    .,       : 

-  La  Brillt  ou  Brie!,  une  ville  maritime  fituée  à  rem- 
bouchuredelalVleufe,  avecunbonFbrt;  Leterroitdes  i 
environs  eft  fertile  en  blé ,  mais  l'air  eft  fort  grollier  & 
mal^Tain  :  En  1372  la  ConiteHe  Matîlde  y  fonda  une 
EgUfe  Collégiale.'  Cette  ville  eft- célèbre  dans  l'Hiftoiie  , 
dû  XVI.  fiècte,  parce  que  ce  fut  là  que  les  Confédérés  des 
Païs-Basjettèrent  les  préniiers  fondemçns  de  leur  Répu- 
blique. Le  Duc  d'AIbe  aïant  chaffé  quantité  de  gens  d« 
f  aiS'Biis,  plu&euis  fe  «  tUèrent  ea  Angleteit^  où  ils  équ»-  . 
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>  pèrent  une  flotte  d'environ  quarante  voiles,  font  la  con- 
duite du  Comte  de  Lumtfli  Et  comme  iis  faifolenc  des 
'  courfes  continuelles  fur  lescâtes,  cela  leur  attira  le  nom 
àzgueux  de  Mer  ou  d'oiM  de  Mer  &  obligea  en  même 
cems  le  Duc  d'Albe,  de' fe  plaindre  à  EUftéetb  Reine 
d'Angletçrre ,  de  ce  que  ces  Pirates  avoient  leur  retraite 
dans  Tes  Ports.  Cette  FrincefTe  les  aïant  fait  fortir  de  Tes 
ËtatE  ,  ils  fe  retirèrent  à  Etickhuxfe,  ils  prirent  trois  vail^ 
feauK  Efpagnols ,  richement  chargés,  à  Anvers ,  avec  un 
autre  deBifcaïe.  De  là  ils  abordèrent  à  l'Isle  deBrilte, 
'où  là  Rhin  &la  Meufefe  joignent  &  fe  dé(;hargent  djns 
la  mer;  Ils  attaquèrent  la  ville  de  Brille,  &  s'enrendU 
rent  mahres  le  jour  des  Kameaux  premier  d'Avril  :  Le 
Duc  d'Albe  l'aiani  repris  quelque  tems  après  AitVada! 
ifada!  4;equi  fignifie  i(i>»  £/>»>  Cependant  il  n'en  ar- 
riva pas  comme  il  le  ctoïoit.  On  fit  à  l'oËcafion  de  ce 
queceDucavoitdii,  le  vers  fui  van  t  ;  Crevicinimmea- 
fum  quodfmtanttnibil.  CeMohdeaété  créé  de  Rien, 
On  voit'  aujourd'hui  aborder  dans  le  Port  quantité  de 
vailTeaux,  &  on  yen  a  déjà  compté  plus  de  zoo.  qui  atr 
tendoicnt  tous  un  vent  favorable., 

Hellevoetiluys  ,  n'cft  qu'un  village,  pris  duquel  il  y  a 
pourtant  un  beau  Port,  où  l'on  voit  aborder  quantitéde 
vaifTeaux.  Guillaume  Prince  d'Orange  s'y  embar<iua  avec 
,  une  armée  de  quatorze  mille  homtnes  lorfqu'il  voulut  en 
16S8  aller  occuper  le  tbrône  d'Angleterre. 

Haring-fiiet  eft  le  nom  du  canal  qui  eftientie  cette 
Jsic  &  celle  d'Ovér.yiacke. 

Beyerland  eft  une  petite  Isle  fur  laMeufe. 

PuTTEN  eft  aufli  une  petite  Isle  à  côté  de 
celle-là.  On  les  comprend  toutes  deux  fous  le 
nom  d'YooRS. 

Qver-Vlacke  ,  en  lat.  Tyans-Flacheam  ,  e(l 
une  Tsle  d'une  étendue  afles  conlidérable ,  près 
des  frontières  de  Séelande,     On  y  voit: 

Melifaitd,  en  eft  le  priiicipal  endroit:  11  appartient 
-   aux  Hollandois. 

Sommeitdyck,  dépend  de  la  Séelande ,  quoiqu'il  foit 
fitué  dansi'Ule  d' Ovfr-Vlacke. 
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Bornent  eft  une  petite  ville,  qui  dépend  de  laHoU 
JanHe ,  quoiqu'elle  foie  fiiDée  dans  l'Iile  de  Scbo-mn, 
appartient  a  la  Séelande. 

Goerie ,  en  lat  Gederea ,  ed  l'isle  la  plus  avancée 
dans  la  mer;  La  petite  ville  de  ce  nom  eft  de  très-pccite- 
conréquence ,  mais  le  Port  cil  alTés  coniîd^étable. 

A  H^T  I  C  L  É    II. 

DE  LA  HOLLANDE  SEPTENTRIONALE. 

ou  Nord-HeSand,-. 

Nous  avons  renfermé  dans  la  Hollande  Mé- 
ridionale ou  Sud-Holland  ,  les  villes  d'Âmfter. 
dam  &  de  Hartem  avec  leurs  territoires,  de 
même  que  le  Païs  qu'on  nomme  Goïlaitd.  Tout 
cela  eften  effet  compris  dans  cette  partie  de  la 
Hollande,  félon  le  partage  Civil  ou  Politique; 
Cependant  à  fuivre  le  partage  Eccléfiaftiqueîé- 
glé  parles  Synodes,  it  faudroit,  comme  quel- 
ques Géographes  ont  fait,  mettre  ces  trois  pe- 
tits Païs  dans  Nord-  HoUand.  La  Hollande  Sep- 
tentrionale fe  fubdiviïe  en  quatre  Provinces. 

La  Jjrémière  s'appelle  ■Waterland  ,  fituée 
joignant  le  territoire  d'Amllerdâm  près  de  la 
rivière  d'îi  &  du  Zuider-Sée.    On  y  voit: 

Edam,  près  de  la  mer  du  Sud,  eftune  airésMe"'' 
le  bien  fortifiée  :  C'eft  dans  cette  ville  que  fe  font  IM 
bons  fromages  d'Edam  ;  Les  habitans  de  cet  endroit 
font  bons  matelots. 

Purmerettd ,  c'eft-à-dire,  l'eKlrémité  dePorwfrti  «r 
c'eft  ainfi  que  s'appelloit  autrefois  le  lac  près  daquel  «tto 
ville  eft  fituée ,  &  qui  a  été  delfèché ,  de  manière  qu* 
c'eft  aujourd'hui  un  bon  pâturage,  où  l'on  voit  a« 
moutons  d'une  groffeur  extraordinaire.  Purmerend  e» 
une  villequf,  quoique  petite,  eft  pourtant  aflés  bw^ 
Il  y  a  un  vieux  château  fort. 

M'miktdnm ,  eitlat.  Monasbodamium ,  entre  Aràte'' 
,  .  '  dam 
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dam  &  Edam ,  &  près  de  la  mer  du  Sud ,  eft  une  ville 
médiocre  avec  un  bon  Port. 

Btmjier  ell  aulS  un  lac  ou  un  marais  ^ui  a  «té  réduit 
^  pâturage. 

Saardain ,  fur  la  rivière  d' TV  ,  cd.un  riohe  village ,  où 
l'on  conltruii  fc  plus  «rand  nombre  de  vailTeaux  :  Et  les 
iabitans  pourroicnt  en  cas  de  befoin  faire  un  viiflèau  de 
guerre  p»f  femaine. 

.  La  (éconde  Province  qu'oo  appelle  Kenne- 
her-Laiid,  elï  lUuéeprès  de  la  mer  du  Nord. 
On  y  voit  : 

Alchnate,  enlat.  Aicmarta,  cft  une  des  plus  belles 
villes  de  Hollande,  &  une  forterelTe  munie  de  huit  bons 
baftions.  Il  y  a  quantité  de  riches  habitans,  qu'on  ap> 
pelle  Retttitrj,  parce  qu'ils  vtvent  de  leursrevcnus.  la 
Maifon  de  ville,  l'Arfenal,  &  l'Eglife  font  de  fuperbes 
édificeG.  En  id^y  on  y  fit  la  vente  de  cent  vingt  oi- 
gnunsdetulipesenfaveur.de  la  Maifon  de  Charité ,  & 
on  en  tira  la  fomme  de  cent  quatre-vin>;t  mille  'ivres. 
Parmi  ces  oignons  il  y  en  avoit  un,  appelle  Amiral  Eue. 
kfitçrjèa,  qui  fe  païa  dix  mijiç  quatre  cens  fr^^ncs. 

Egalant  eft  une  petite  vilie  avec  un  château  .  ou  ks 
Comtes  d'i^monf  réfidoient.  Le  Coniie  Lamorai  qui 
fut  décapité  àBtuxellesau  mois  dejuin  i;à8.  étuitdela 
Miiifon  d'Egmont  ;  Le  Comte  d'Efimont  Proçope  Marif, 
né  en  170;,  e&  aujourd'hui  lefeul  de  Tes  defcendans. 

ScagfM,  en  lat.  Scaga,  à  quelque  diltince  d'Alçk. 
maer,  eftun  grand  village&  une  beliâ  Scâgncurie:  On 
croit  que  le  terroir  des  environs  eit  le  plus  fertile  de  tou. 
te  la  Hollande.' 

Âjfendelft  e(l  un  village  ,  où  il  y  a  toujours  plus  de 
quatre  mille  vaches:  Ort  voit  aux  en vi tant  plolieurs au- 
tres villages  où  on  n'en  compte  guères  muine, 

Beverwick,  à  l'extrémité  de  cette  Province  du  côté 
,  de  HaHeffl,  eft  un  joli  bourg  ,  avec  un  bon  Port, 

Scbrrmer,  &  fVormtr,  font  deux  marais  qu'on  a  mis 
à  fec,  qui  fervent  aujourd'hui  à  entretenir  un  grand  nom- 
bre de  beftîaux.  ' 

LatroiGème  Province  s'appelle  West  Fries- 
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LAND ,  c'ed-^ire ,  Frife  Ocddéntale  :  EUe  &it 
l'extrémité  de  la  Hollande  du  côté  du  Nord.  U 
faut  remarquer  qu'il  y  atroisPaïs  qu'on  nomme 
Friesland  oi^  Frife,  &  qu'il  faut  fe  garder  de  con- 
fondre. U  y  a  une  Frife  ou  FrieiUnd  dans  les 
Païs-Bas  :  11  y  a  une  Principauté  en  Allemagne 
nommée  Oji-Fritshmd ,  c'eft-à-dire .  Frife  Orien- 
tale ;  Enfin  il  y  a  une  Province  du  GcMnté  de 
f  lollande  nommée  Wefl-Friesland ,  ou  Frife  Oc-^ 
cidentale,  de  laquelle  il  eH  ici  queflion.  Les 
principaux  endroits  font  : 

Hoora ,  enhu  Hortta,  prèsdela merdu  SodouZnb 
der-Sée;  c'dlune  belleville,  avec  un  bon  Porc  Oa 
ne  fatiroit  voir  fans  étonnement  la  quantité  de  beare  & 
de  fromage  qui  fe  vend  dans  cette  ville,  &  qu'on  con. , 
duil  dans  des  Fais  étrangeis  ;  Le  trafic  qu'on  y  ^i  de 
bétail  eft  auffi  très-conûdérable.   Les  Etais  de  WcA-FrirE 

Ï'  tiennent  leurs  afiembléM.     Ceft  aulTt  le  fiège  dn  Cod- 
èil  de  l'Amirauté. 

Enckhteyfen,  en  laL  Enckbufa ,  près  de  la  mémenter, 
,  eft  une  grande  villeavec  un  bon  Port  :  Toutes  les  maifons 
font  bities  de  pierres  ;  la  Maifon  de  ville  e(t  tin  très-bel 
édifice.  11  y  aiui  droit,  fur  les  harangs  &  IcspoilTooi 
fccs ,  qui  eft  le  plus  grand  revenu  de  cette  ville.  On 
trouve  parmi  les  habîtans  d'babiles  charpentiers  pour  la 
mâtine,  &  un  nombre  prodigieux  de  matelot».   - 

Medfttblkk,  en  lat,  -Medtnbtickium  ,  eft  fitué  plijl  . 
avant  du  cAtédu  Septentrion,  &  à  une  très-petite  diflan- 
,  ce  de  la  mer.  Cette  ville,  qtloique  petite,  eft  alTès  bien 
fortifiée,  a  un  bon  Port,  &  un  château.  Ceft  où  let 
Hollandois  déchargent  preTqnetous  les  bois  qu'ils  tirent 
de  Suède  &  dcNorvèguc.  \^ 

Pettett  00  Pettetibeim,  près  de  la  mer,  eft  remarqua- 
ble, parce  que  c'eft  l&qae  commencent  les  digues,  qui 
font  du  côté  du  Nord  &  qui  régnent  tout  le  long  de  U 
mer:  EUcsont  coûté  des  fommcsimmenres&  font  d'une 
,  abroiuë  nécelTité  :  Telles  font  celtes  qu'on  appelle  Hoadt- 
bojcb  ,  pris à^Petteit,  la confervation  de  ptulienrsinille 
peifonaee  dépend  de  celle  de  ces  digues. 
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Te-Zafey  était  ci-devant'un  lac  ,  mais  àoiDittd'fam 
c'en  une  contrée  fertile. 

La  quatrième  Province  de  la  Hollande  Sep- 
tentrioDale  comprend  plufleurs  Isles  fituées  dans 
le  ZiùJèr-Sée,  &  dont  les  noms  paroilTent  fort 
fouvent  dans  les  gazettes  publiques.  Telles 
font: 

Textli  en  lad  TexeHat  qui  dl  une  grande  Isie,  dont 
le  terrein  eft  extrêmement  I»s ,  ce  qui  a  obligé  les  ba- 
bitajis  à  y  élever  de  fortes  digues  :  C'cd  où  l'on  fait 
ces  excellens  Fromages ,  qu'on  appelle  xommunétijent 
des  fromages  de  Tesel.  La  plus  grande  partie  des 
vaiireauK  ,  palTent  près  de  cette  Isle ,  pur  l'endToit 
qu'on  nomme  Marsdtep.  Ce  fut  près  de  cette  Isle 
qu'en  16^)  fe  livra  ce^menx  combat  naval,  entre  les 
Ânglois  &  les  HoKandois,  où  le  célèbre  Amiral  Tromp 
eut  le  malheur  d'écre  tué.     Ce  fut  encore  près  de  là 

?ue  l'Amiral  Ruyter  fut  obligé  de  fe  battre  contre  les 
rani^ois  &  les  Anglois.  On  voit  à  une  très-petiie  dif- 
Èince  de  là  \'£^er/and,  que  plufieurs  placent  dans 
l'isie  de  Texel ,  tandis  que  d'autres  en  font  uoe  Isle 
réparée. 

Flieland,  en  lat.  FituolantUa,  eft  aufTi  une  Isle  danr 
la  mer,  près  de  laquelle pafTent  les  vaifTeaox  qui  vont 
dans  la  mer  Orientale.  Ce  paflage  eft  très -dangereux, 
à  caufe  des  ban  es- de-fable  qui  s'y  rencontrent.  On 
trouve  près  de  là  quantité  &  de  toutes  fortes  de  beaux 
coquillages  d'une  variété  prefque  int){iie. 

Werin^e»  eft  une  petite  Islç  prés  du  Zuider-Sée.  On 

ne  décidera  pas  ici ,  fi  cette  Isle  a  été  attachée  au  con> 

ttnent ,  &  fi  la  mei  a  englonti  les  terres ,  qui  l'y  jot. 

'  gnoient;  nous  laiflbns  cela  à  la  recherche  de  ceuxqol 

voudront  approfondir  les  caufes  de  ce  phénomène. 

En  1672  il  arriva  fur  ces  côtes  un  miracle  éclatant 
qui  mérite  d'ét^  rapporté  îd  comme  une  preuve  fen- 
fible  de  ta  Providence  Divine.  Les  Anglois  ai'ant  équi- 
pé une  flotte  à  la  foutdine,  pour  entrer,  près  du  Texel, 
dans  le  Zttider-Sée ,  &  de  là  aller  meute  le  poignard  à 
la  gorge  des  HoUandois ,  il  arriva  pour  le  bonheur  de 
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ceas-c),  que  la  marée  ne  remonta  point  cette  (bîs-Ui, 
de  fgrie  que  ie  deftein  des  Anglais  échona,  &  qu'ils 
fuient  obligés  de  s'en  letouioct  comme  ils  étoieat 
venus, 

SUPPLE'MENT. 

On  peut  juger  de  l'importance  du  Comtéde 
Hollande  ,  par  l'endroit  qu'il  contribue  autant 
que  les  (îx  autres  Provinces  ;  Et  la  grandeur  de 
la  ville  d'Amfterdam  paroît  en  ce  qu'elle  fouraic 
.  pour  les  charges  publiques  autant  que  toutes  let 
autres  villes  des  Provinces-Unies. 

Les  nobles  n'ont  qu'une  feule  voix  dans  l'al- 
femblée  des  Etats  de  Hollande ,  les  dix-huit  vil* 
les   fuivantes    donnent   les    autres   fufFrages: 

ï.  DORDRECHT,  3.  HaRLEM,  3.  DelFT,  4.iEÏ- 

DEN,  î.  Amsterdam,  6.  GouDE,  7.  Roter- 
dam,   iJ-GoRCUM,  5>.SCH1EDAM,    10.  ScHOON- 

HOFEK,  Ji.  Brille,  12.  Alckmaer  ,  I3- 
Hoorn,  14.  EscKHUYSEiii I  I5.£dah,  iô-Mu- 

MCKEDAM  ,  17.  MeDËNSLICK,  &  iS*  FUKH£- 
REND. 

C  HA  P  I  T  liB    XL 

De  la  Province  de  S^' EL  AND  E. 

•  Cette  Province  comprend  huit  Isles.  dont 
trois  font  afles  grandes  :  Ces  Isles  font  celle 
de  I.  Valacrie,  ou  Valcheren,  2.  Schowek, 
3.  Sud-Beveland,  4,Nord-Beveland,  ï-TO" 
len,  6.  Duveland,  7.  Wolfersdïck  ,  &  8- 
S.  Philippe.  Il  y  en  a  encore  lix  ou  fept  a* 
très  qui  font  (}e  très-petite  importance. 

tel 
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Les  habitans  de  ces  Isles  ont  toute  la  peine 
imaginable  de  défendre  leur  païs  contre  les  ef- 
forts de  la  mer  :  Elle  en  a  même  déjà  beau- 
coup englouti ,  &  il  eft  à  craindre  qu'avec  le 
tems  l'eau  ne  faffe  de  nouveaux  ravages. 

LesSéelandois  font  extrêmement  hardis,  mê- 
me téméraires,  &  tr^s>bons  foldats ,  particu- 
lièrement fur  mer.  Ce  qui  contribue  le  plus  à 
leur  entretien ,  ed  i .  ta  Pèche  qui  efl:  fort  abon- 
dante dans  les  canaux  qui  féparent  ces  Isles,  2. 
.  lé  Commerce  qu'ils  font  avec  les  nations  étran- 
gères particulièrement  avecles  Efpagnols,  &  3. 
en  tems  de  guerre,  les  riches  captures  qu'ils  . 
font,  étant  de  très-habiles  armateurs. 

Avant  que  de  parlef'de  chacune  de  ces  isles 
en  pariicuHer ,  il  eft  à  propos  de  dire  deux 
mots  de  l'Ëfcaut.  Ce  grand  Heuve  après  avoir 
paffé  près  d'Anvers  fe  partage  en  deux,  &  a  les 
Isles  dfe  Séelande  entre  Tes  bras. 

L'uft  de  ces  bras  s'étend  du  côté  du  Levant, 
&  l'autre  coule  du  côté  du  Couchant ,  les  pé- 
cheurs l'appellent  le  Bond. 

De  risU  de  VALACRIE  ou  VALCHEREN. 

Cette  Isle  qu'on  appelle  en  latin  }Vatchria,e(i 
.fituée  à  t'oppofîte  de  la  Flandre,  &  etl  très-bien 
cultivée.  Les  principaux  endroits  font:~ 

Middelbourg,  tn\at.^iddelbîirgum,oaMeteUiCa' 
jhum^  qui  en  eft  la  papîcale;  c'cft  une  ville  d'importan* 
ce.  Elle  e&  (ituée  à  une  demi-lîeDë  du  Port  de  Kamuë, 
&  eft  des  mieux  forcifiéeï ,  c'cft  aufli  où  les  Etats  de 
Zélande  s'ïflcmblent.  On  y  ^  établi  un  grand  Confeil 
pour  la  Flandre  Hollandoife;  La  Compagnie  des  Indes 
Onentates  y  a  auffi  une  Chambre  des  Comptes,  &  l'A- 
minuté 
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mirauté  y  a  un  pouvoir  très-éiendu.  Les  pins  giamlg 
revenus  de  ccue  ville  Te  tirent  des  impôts  Tut  I« 
vins  de  France ,  d'Efpagne  &  de  Portugal  qoi  entrmc 
dans  les  Provinces-Unies^ 

Le  Port  de  RamuH,  en  Hollaadoîs,  Rameitm,  û 
un  Port  conlidérable  &  fort  cpnnu  \  il  «lépend  de  la  vills 
deMiddelbourg,  &  eft  défendu  par  un  fort  qu'onappelle 
Séebourg.  Depuis  Middelbourg,  qui  eft  k  une  bonne 
dcnii-Ileuë  de  là ,  du  côté  de  la  terre-feime ,  il  y  a  un 
canal  qui  v-i  jufques  à  ce  Port 
'  eujmgiu  00  VHJ^agm,  en  lat.  FUJJinga,  a  un  Port 
très-confidérable  près  de  l'Efcéut.  Il  en  fort  quantité 
de  bàcimeDS  qui  vont  à  la  pèche  de  la  Merluche,  ou 
Stûckfifcb.  Les  armateurs  de  ces  Isles  conninOent  ^it- 
fditcment  ce  Port,  parce  qu'ils  s'y  retirent  fort  fouvent 
La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  y  a  aufQ  un  grand 
commerce.  Cette  ville  eâ  riche  en  elle-même,  &\m 
^rcifiée.  Elle  appartient ,  fous  le  titre  de  Marquilii, 
au  Prince  d'Orange  d'aujourd'hui.  C'eft  le  lieu  de  naif- 
fance  du  célèbre  Amiral  Michel  Adrien  de  Ruytfr,  qoi 
y  vit  le  jour  en  1607.  It  avoit  fait  huit  fois  le  voi'^ 
des  Indes  Occidentales,  Jorfqu'il  fut  tue  d'un  coopiie 
jeu  ,  en  i6i6,  près  de  la  Sicile ,  en  combattant  conue 
les  Ffantjois. 

Veert  ou  Ter-Vert^  tn  lat.  Camfoperia,  eft  une  ville 
avec  un  Port ,  où  lès  HcolTois  font  un  commerce  con- 
fidérable.  Il  y  a  un  Arfenal  fi  bien  pourvu,  qu'il  fuA- 
loit  à  équiper  une  Flotte  entière.  Les  envirous  ont  le 
titre  de  Marquifat,  &  appartiennent  au  Prince  de  S^i^ 
Or^g^-  '     ■  ... 

Àmueyde ,  en  lat.  Ametmmda  ,  eft  une  petite  Tule 
&  Vicomte,  qui  a  un  bon  trafic  de  fel. 

i).  r///e  ^  S  C  H  O  V  E  N. 

Cette  Isle  ^'appelle  en  lat  ScaUia  #  Elle  ell 
d'une  affés  grande  étendue  :  On  y  feit  u»  tra- 
fic confidérabie  en  blé.  en  fel,  &  en  poilïbn  Ui- 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 
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Ziricfle,  ta  lat.  Zuricxaa,  qui  eft  une  villb  avec  ' 
un  bon  Port.  On  afibre  que  c'cft  la  plus  ancienne  vil- 
le de  toute  la  Province  de  Zélande  ;  La  mer  a  englouti 
une  bonne  parde  de  cette  ville. 

SrOHvertbafea,  en  hW  Srouvenbama ,  eft  une  ville 
médiocrement  grande ,  mais  riche  &  des  mieux  forti- 
fiées, avec  un  boa  Port.  Les  habiuns  Font  prertjue 
tous  ou  pécheurs ,  ou  hommes  de  marine. 

Bometie  cit  une  ville  qui  a  beaucoup  fouffèrt  par  le> 
inondations.  Elle  ne  dépend  pas  de  la  Zélande,  mait 
elle  appartient  à  la  Hollande  comme  nous  l'avons  obler- 
vé  pfusbaub 

DfNslede  SUD-B EVELAND, 

En  latin,  Bevelatt£a  Aufiralis s  Elle  eft  Qtuée 
près  du  bras  de  l'Ëfcapt ,  qui  coule  du  côté  du 
Couchant  :  Le  commerce  qu'on  y  ^it  eft  paftà. 
blement  grand.  On  y  remarque  particulière- 
ment :- 

Goet  ou  Ttr-Gottf  pu  lat.  Goefa,  qui  eft  une  riche 
ville  bien  forti&ée. 

Sorfelen  ell  une  ancienne  Baroonie,  dont  la  mer  a 
englouti  la  plus  grande  partie.  Les  Hollandois  l'appel- 
lent le  vertronckem  Sud-SivelMid. 

Roofherrvaal ,  fur  l'Efcautielt  une  ville  qui  acte  mi- 
née par  les  eaux  :  Cétoït  une  grande,  belle  5c  riche 
ville,  où  les  Comtes  de  Zélande  recevoir t  foi  &  hom- 
mage de  leurs  fujets.  Elle  fut  Gx  fois  inondée  pen. 
dant  refpace  de  douze  ans ,  la  dernière  inondation  ar. 
riva  en  ff6j.  11  s'y  fàifoit  ci-devant  un  grand  trafic 
de  feL 

Dfy/j/f^fNORD-BEVELAND. 

Elle  s'appelle  en  lat.  BeveLmtîia  Septmtriona~ 
!»j  à  peine  peut-elle  fè  défendre  contre  les 
aux.    On  y  voit: 

Ko^ynifiaot  on  aiàuploat ,  &  Wijftnktrekt ,  qui 
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font  les  deDX  principaux  Bourgs  de  cette  Itle.  Le  pré' 
ffiicr  appartient,  comme  une  Seigneurie,  au  Gouveioeuf 
de  la  Province. 

De  Phlede  T  O  L  E  N. 
Cette  Isie,  qu'on  appelle  en  Ut.  Toù,  eftœti.  \ 
nie  de  très-bonnes  digues  ^,  &  n'a  point  d'inon-  , 
dations  à  craindre.    On  y  remarque  :  | 

T\ilett  m  Ter-Tolnt-,  tTt  ht' Tola,    eft  une  petiK 
ftiterefle ,  munie  de  Boulevards. 

Scbfrpemjfe  eft  une  Seigneurie  qui  dépendoit  de  I» 
fuccclTion  d^Orange,  &  qui  appartient  aujourd'hui  an    , 
Prince  d'Orange.      Le  château,  qui  y  eft,  s'appetls   | 
Stycktnborg.  : 

Sr«ww{^  eft  un,  village,  àropP«l>Wj  fiàqneiqua   i 
diftance  duquel    tes   Erpugnols   perdirent  un  combat 
naval  &  Toisance  vaifleaux  en  16]  i. 

5.  Mertensdyck  eft  une  ville  qui  dépendoit  de  1» 
fucceirton  d'Orange.    Elle  tomba  au  Prince  dé  f  rift  cb 

DerisUJe  DUYVELAND. 
L'Isle  de  Duveland,  en  lat.  DuveJmMa,  figni* 
fie  Isié  des  Pigeons.     Elle  n'eft  féparâ  de  cellt 
âe  Schovven,  que.par  un  canal.    On  y  voit: 

SoanmboKrg,  Viantn  &  Otrtutrkereb,  qUÏ  font  des   ! 
Bou^  confiderablcs.  ,  I 

DeTUlede  WOLFERSDYCK. 
Ce  n'eft  qa'une  petite  IsIe,  fituée  entre  le 
Nord-BeveUnd  &  te  Sud-Beveland,   préciféaKOt 
'  au  n^ilieu  des  deux. 

DefJiledeS.  P  H  I  t  I  P  P  E 
Cette  Isle  eft  G  petite  qu'à  peine  mérite-^elle 
qu'on  en  fafle  ici  mention ,   &  U  n'y  a  pas  la 
moindre  des  chofes  à-  remarquer, 

CflA- 
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C  H  A  F  I  T  n^E    XIL 

De  la  Province  d'U  T  R  E  C'H  T. 

Cette  Province ,'  a  la  Hollande  au  Nord,  au 
Couchant  &  eh  partie  au  Midi  ;  &  le  Duché 
de  Gueldre  au  Midi  &  au  Levant.  Son  éten- 
due, du  Couchant  au  Levant,  eff  d'eoviron  dou- 
ze lieues,  &  du  Midt  au  Septentrion,  defeptà 
hait.  Il  n'y  a  pas  encore  deux  cens  ans  que 
c'étoit  un  Evéché,  c'eA  pourquoi  on  TappelleeQ- 
cote  affés  communément  l'Evéché  d'Utrecht.  , 
'Elleefl  fîtuée  enti:,e  la  Hollande,  la  Province 
de  Gueldre ,  le  Rhio,  &  le  Suder-Sée,  dans.une 
contrée  fertile,  où  l'on  refpire  un  air  fort  faio, 
&  où  on'  n^a  point  d'inondations  à  craindre, 
les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

VtTtcbtf  en  lat  VttrajtHum  ou  TrajeSum  nd  Rbt' 
nom,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  Mafiricht  qu'on 
appelle,  en  lat.  TrajeSum  ad  Mofam,  C'cft  une  belle 
^ande  ville,  bien  fortifiée  &  bâiîc  en  quarré.  Elle  eft 
Jituée  près  du  Rhin  ou  plûtAt  près  d'un  bras  de  ce  âeu-  ^ 
Te,  qui  ne  conGlte  plus  que  dans  un.  canal  a0es  mè- 
dtocTC.  On  y  voit  cinq  belles  Ëglifcs  dont  celle  de  S. 
Martin ,  qui  cft  la  Cathédrale,  eft  la  plua  remarquable. 
l'Univerfîtè ,  qui  y  fut  établie  en  i6]6,  a  toujours  éci 
fore  renommée  :''  Elle  célébra  fon  jubilé  en  17)6  avec 
beaucoup  de  pompe.  Les  Evéques  d'Utrecht  dépen.. 
dolent  de  l'ArchcvêSié  de  Cologne ,  &  les  Provinces 
VoiCnes  étoient  foumifes  i  leur  jurifdiAion  quant  au 
fpiritueL  Cet  Evéché  étoit  fi  peuplé,que  les  Evéques 
'  pouvoititit  mettre  une  armée  confidérable  en  campagne. 
Philippe  il.  Roi  d'Efpagne  érigea  Utrecht  en  Archcvé- 
cbé,  l'an  i^STi  ik^î^  lors  de  la  Réformation  tous  les 
bient^Ëccléfiaftiques  furent  fécularifés,  on  ne  lailGi 
fubfifter  que  les  Canonicats  des  Eglifes  Cathédrales,  ft 
quand  les  Etats  s'aiTemblent  ils  ont  voik  &  felTion  dans 
les  Chapitres,  Utrecht  a  confié  à  l'Hiftoire  moderne 
Tonu  1.  £«  deux 
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àevx  iDonnment  lemarquables  de  fa  gloire.  L'un  eft 
l'Union  des  fepi  Provinces  qui  fe  lit  dant  cette  ville  le 
i;  Janvier  1^79.  L'autre  eft  ia  paix  d'Utrecht  qui 
mit  fin  à  la  Guerre  de  (I  CuccelCon  d'Ëfpagne.  En  1713 
'  on  commenqa  à  travailler  à  ce  grand  ouvrage.  En  171  ) 
la  paix  Fut  conclue  entre  la  France ,  l'Angleterre ,  l« 
Portugal ,  la  PrufTe ,  la  Savrae ,  &  la  Hollande  ;  &  eu 
I7"i.te|le  fefit  entre  l'Efpagne,  l'Angleterre  &  laHol. 
lande.  La  ville  d'Utrecht  a  été  la  Patrie  de  deux  pet- 
fonnagcs  très-célèbrci ,  je  veux  dire  du  Pape  Hadrim 
Vl.  né  en  i4.;9,  décédé  en  içs;  âgé  de  64  ans,  9c 
A'Annt'Marie  Scb!bma»n,  femme  d'un  grand  favoic 
&  d'une  vafte  Erudition,  née  en  1607,  &  morte  en  167g 
Agée  de  71  ans.  Les  François  s'emparèrent  en  167s 
-  de  la  ville  d'-Utrecht.  Loiiîs  XIV,  s'y  rendit  même  ea 
perfonnê ,  &  y  fit  chanter  le  TV  tfetnH  dans  l'Eglifc  Ci> 
thédrale^  mais  la  même  année  ,  ils  furent  ebitgés  d'a- 
bandonner leur  proie  ;  il  elt  vrai  que  les  habitaos  leuc 
païèrent  quatre  cens  cinquante  mille  livres  de  contri< 
butions,  mais  en  échange  ils  apprirent  d'eux  les  réglet 
de  la  poliiefle,  Tur  laquelle  ils  avaient  peut-être  befoia 
-de  prendre  le^on. 

Amcrifort,  ça  Ut.  Amerifbrdia,  fituée  à  l'oppoBte  da 
Suder-Sée,  eftune  petite  ville,  munie  de  bonnes  fortifi- 
cations. 

IVyck  te  Duerjiadt ,  en  lat,  Baiavodttrum,  étott  an- 
ciennement une  ville  d'une  grande  ii^poriance,  où  il  y 
avoic  cloquante  ^glifes  ;  les  Ëvéques  y  réfidoîent  Ordi> . 
nairement.  Mais  les  Nocmands  la  rutncrent ,  elle  n'a 
dès  lors  pu  fe  relever,  bien  loin  d'atteindre  fa  première 
grandeur.  C'cft  prés  de  cetK  ville  que  le  Rhin  &  le 
Leck  fe  fépareïit. 

Motttfort ,  Cn  lat.  Mru^tfortium,  for  riflcl,  près  des 
fro  litière  s  de  lu  Hollande,  eitune  place  forte  de  grande 
importance.  C'éioit  un  Cùtnté,  qui  a  appartenu  à  la 
Maifon  de  Merode  jufqu'en  1^48  que  les  Etats  de  la 
Province  d'Utrecht  l'achetèrent,' 

Rbeueu ,  en  lat.  Rheti» ,  fur  le  Rhin ,  eit  une  petite 
ville  bien  fortifiée.  11  y  a  d^  horloges  fort  curieux,  dC 
un  beau  cariljon. 

jt3iurwsiti  tUt  une  petite  ville  4t  une  Seieneuriet. 
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Soefl-T^ck^  è  uneliéuéd'AmersFort,  eftune  maiCoa 
de  plaifance  ,  qui  appartient  depuis  i7}a  au  Frînce  de 
N^àu- Orange.    ' 

Zeiji ,  à  deux  lieues  d'Utrecht  dt(  ctté  de  Gueidres, 
eft  un  très-beau  château.  ,         '   . 

Zuylefiein  eft  anlTi  un  beau  château,  près  des  fran- 
tièrcs  de  Gucldres.         •  .  j  ' 

Ginckel  cA  une  Seigneurie.  La  Maifon  de  ce  noia 
eft  encore  très-confiderée  aujourd'hui. 

Il  n'y  a  plus  d'endroit  remarquable  dans  cette  Fro. 
TÎnce,  On  voit  cependant  ptufieurs  jolies  petites  vil- 
les aux  environs  d'Utrecht,  à  une  trcs-pecite .diftance 
les  unes  des  autres.  Si  vingt-fix  perfonnes  fortoieni 
le  matin  d'Utrecht ,  elles  pourroieut  aller  dîner  iha> 
cune  dans  une  ville  diSëiente ,  &  s'en  leVcDii  couehec 
,  à  Utrecht.  '    '  ■ 

Dtf  h  Province  JcGUELDRE 
On  divife  ce  Duché  en  Hauje  &  BasjIb 

GUELDRE. 

La  Haute-Gueldre  dépend  des  Faîs-Bas  Âii- , 
trichiens,  &,  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-delïus. 

La  Baflè-Gueldre,  qi^i  e(t  entrée  dans  la  Con- 
fédération d'Utrecht,  ell  une  des  fept  Provinces- 
Unies.  Le  terroir  y  eft  fertile ,  &  l'on  y  entre- 
tient quantité  de  bétail.  Elle  toAiprend  le  Be<- 
TAu  &  le  Velau  qui  font  deux  petites  contrées, 
auxquelles  it  on  joint  le  Zutfhen  ,  nous  aa- 
Eons  trois  articles  à  traiter  dans  ce  chapitre. 
A  KT  i  C  L  E  t 
H  Zta  B  E  T  A  U. 

Le  Betau  ,  en  lat.  Betavia,  en  Hollandots,  Be- 
tuve  y  eft  une  contrée  fîtuée  entre  la  Meufe  &  le 
Rhin.    On  y  voit:         ' 
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Himègueou  Wnnvegm,  en  Ut.  Naviomagunif  {ath 
^'ahl,  eft  une  grande  ville,  bien  peuplée  &  des  mieui 
fortifiées,  avec  un  vieux  château.  Elle  eft  célèbre  pai 
Ù  paix  qui  y  futconcluë  en  li'jç.  / 

MoQct,  (urlaMeufc,  près  de  NimègDe,n'e{t  qu'an 
village ,  où  les  Hollandois  donnent  le  rcndés-vous  i 
leurs  troupes  &  où  ils  afTemblent  ordinairement  ku» 
armées. 

Battnbourg,  près  de  laMeulè,  à  l'oppofitedelaiillc 
de  Ravenllein,  ^  une  ancienne  Baronniei  avec  une  kt- 
te  Ciudelle. 

Suren ,  en  laL  Bitra,  eft  une  petite  ville  avec  an  ch$. 
teau  Se  titre  de  Comté  ;  il  dépendiiit  de  la  (pcceffioii 
d'Orange,  &  appartient  dès  l'année  i7{'a  au.  Prince  dt 
Vajfau-Ortutge, 

Tiil,  cnlaf.  Tifla,  furlaWahl,  eft  une  villebim 
fortifiée.  On  appelloît  anciennement  les  environs,  le 
Comté  de  Tnjierband. 

Boiftmel,  en  lat.  Bomelia,  fur  la  Wabl,  Gtuédani 
une  Isie  qu'on  appelle  Bomttiehtaert ,  eft  Dne  Tille  que 
la  naturd  &  l'art  ont  fortifiée  comme  <i  t'envi. 

Le  fort  S,  AndrT,  en  lat  Arx  AndreM^  eft  Giué 
diins  l'isle  de  Bommel  ;  l'Archiduc  AnAriy  qui  étoitch 
la  Maifon  d'AuUiche ,  fit  b&tir  ce  Fort  en  1^99. 

d^leitiourg  ,  en  lat.  CaltTtbitrgum ,  fur  le  Leck,  t& 
une  petite  ville  arec  titre  de  Comté.  11  y  a  déjà  ptm 
de  cent  ans ,  qu'elle  a  pafTé  par  an  mariage  à  la  Maifon 
de  Waldeck ,  de  là  elle  a  palTé  par  le  mariage  du  Duc 
£mefl  arec  une  Princeffc  de  'Waldeck  ,  à  la  Maifon  de 
S^we-Hil^xiurgjhaufeni  mais'en  1720  clic  fut  veodot 
pour  argent  comptant  à  la  ville  de  Nimègue. 

Scbetickett-Scbants  eft  fitué  près  de  l'endroit  où  la 
Wahl  S  le  Rhin  fe  féparcnt  ;  c'eft  un  paiTage  d'impor- 
tance que  Martin  Schenckt,  Génétal  Hollandois,  &t  bl- 
tiren  i;86.  Les  ouvrages  qui  y  font  étaient  furie  ter- 
ritoire du  Duché  de  Clèves  ;  mais  les  Hollandois  Naqui- 
rent du  Roi  de  PrulTe  en  \6^i  en  lui  donnant  un  équi- 
'  valent,  enfaite  d9  quoi,  ils  y  fireni  Utir  quelquu  ceii 
Uuifun), 

AK- 


b,  Google 


Des  Tau -Bât.  437 

A  K  T  I  C  L  E    II.; 

D«  V  E  i>  A  U. 

Le  Velau  »  en  lat.  Velavia ,  en  Hollandoîs  Ve- 
louvct  elt  l'autre  partie  de  la  Gueldre,  qui  s'é- 
tend jufqu'àu  Suàer-Sie.  Les  endcoits  les  plus 
femarquablesTont  :  >  , 

Ambiim,  enlaL  Artnacutn,  fur  leRhin;  c'eftune 
.  tièÉ-belle  ville,  munie  de  dix  baflions  ;  Vtès  de  là  e(t  le 
canal  qui  joint  lé  Rhin  à  rilTel ,  &  qut  vajurqu'à  Yffc' 
loort^  &  à  Doësbourg  dans  le  Comté  de  Zutphen.  Arn< 
heim  &  Docsboui^  font  à  deux  grandes  lieues  de  diftan- 
ce  l'un  de  l'autre  ;  Germanicut  Drufus  Et  creufer  ce 
canal,  c'en  p^ourqucâ  on  l'appelle  en  lat.  Fojfa  X>rU' 
Jtaita. 

Hardtrwyck  s  en  Jat.  Hardtrvicam ,  ptésdu  Suder- 
S^,  eft  une  ville  médiocre  :  On  y  établît  en  1648  uns 
Univeifité.  llfâutque  ceite>viile  {bit  piëfervés  par  de 
bonnes  é^lnfes  pour  poovaîi  icfillcr  aux  effoits  de  U 
ner. 

Elbourg ,  auflî  plis  du  Suder^ée ,  eft  nne  petite  for- 
■  '  terefle,  où  l'on  ^it  de  la  bonne  bierie.  ' 

Diereai,  prés  de  l'IITel,  elt  une  belle  maîfon  de  plai- 
fance ,  qui  dépendoit  de  la  fuccenjon  d'Orange  ;  Le 
Statbouder  ou  le  Gouverneur  la  poflêde  des  l'année 

I7Î2. 

Loo  eft  un  beau  château  de  plairaijce,  aux  envirtfns 
duquel  le  Roi  Guillaume  III,  alloic  fouvent  à  la  chaltc. 
IL  appartient  encore  au  Gouvern eut  depuis  I7}2,  Ij» 
efi  Titué  à  l'oppofite  de  Deventer. 

Wagaiingm  eft  une  petite  ville  fiir  te  Rhin. 

A  KT  i  c  LE  m. 

Ba  Ctotf^<fe  ZUTPHEN. 

Le  Comté  deZuffibeH  étoit  ci-devant  un  Com- 
té particulier,  mais  aujourd'hui  il  fait  partie  de  ' 
£e  3  la 
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la  Province  de  Gueldre.    Il  conBne  à  l'AIIema* 

fne,  particulièremenC  à  l'Ëvéché  de  Munfter, 
es  principaux  cndrqits  font: 

Zsttpbettt  en  lat.  ZHtghania,  fur l'KTeUeneftli Ca- 
pitale ;  c'eftone  afles  grande  ville  bien  fermée, 

Habsbourg ,  en  lat.  Donburgum,  eft  ncûé  près  de 
l'endroit ,  où  le  canal ,  qui  joint;  le  Rhin  à  l'Iflcl ,  & 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  fe  jette  dans  ce  flcurç 
Cette  ville  eft  munie  de  neuf  basions  &  d'autres  omii. 
ges  avancés.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Duiibmg 
^  fituédansle  Duché  de  Clèves. 

GraU  t  en  lat.  Gnila  ,  eft  une  tiès-bonoe  forteteire, 
quoiqu'elle  ne  foie  pas  fort  grande. 

Lochem,  fur  la  rivière  deBercl(e,  eft  unepetite  vîllï. 

Borckth ,  en  lat  Borckloa  ',  e(l  ane  Seigneurie  aflè» 
femcufe.  Elle  appaitenoit  ci-devant  au  Comte  de  firov 
ehorji:  LfS Seigneurs  étant  venus  à  manquer  en  fsn< 
les  Hollandois  &  l'EvéquedeMunÂerfe  dirputèremqui 
en  (croit  le  Seigneur  dîreA  ;  jufques  là  qu'en  i&At, 
l'Evéque,  qui  écoitdela  Maifon  de  Galt,  prit  delà  oc- 
cation  de  commencer  une  Guerre  :  Les  HoUandoii  en 
demeurèrent  cependant  maîtres  ^  &  l'ont  donné  eaf  itf 
lu  Comte  de  UJubourg-Styrum. 

AttboH,  en  lat.  Anboltium  ,  près  dès  fiontièrttde 
l'EvêchédeMunfter,  eft  une  Seigneurie  ,  qui  appartient 
au  Prince  de  Saim,  qui  eft  Prince  d'Empire,  C'eltuM 
jolie  petite  ville,  munie  de  quclq,ues  fortifications. 
.  Sroncborji,  enlat,  BroncborJiiuM ,  fur  l'ifiel,  eftnw 
petite  ville,  avec  titre  de  Comté;  Elle  appartient  ils 
Maifon  de  Liinbourg-Styrum.  v_ 

^         Bo-g  ou  Scbtrinbtrgy  en  lat.  Comitatui  Montenjîs, 
eft  un  Comté  d'Empire. 

Licbtenvoord  ,  pics  de  Groll,  eft  une  pettte'fot- 
tereffe. 

Breevrsar^-^  une  jolie  ville,  &  unebonnefortertr- 
fe,  avecun  château.  Tout  le  Baillage  appartient  au- 
jourd'hui airÇifneede  t-^ajfau.  Orange. 

Dotekom',  furl'KTel,  eft  une  belle  ville. 
.'  -      Wish-,  à  quelque  dilianced'Anhoh,eftuneanâCDM 
-    Baionnie  fort  connue  dans  la  Généalogie. 

.  CBA- 
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Dr  Al  ft-oî-mrf  D' b  V  E  R  -  Y  S  S  E  L. 

Cette  Province  ëft  fituée  au-delà  de  îKIfel, 
luquel  le  Rhin  communique  une  partie  de  fei 
eaux  parle  moïen  du  canal  de  Drufm.  Elle  a 
-  la  Seigrieurie  de  Groningue  &  une  partie  de  .la 
Frife  Occidentale  au  Septentrion,  la  "Weftpha- 
lie  à  l'Orient,  le  Comté  de  Zutphen  an  Midi, 
&  une  partie  de  la  Frife,  le  Zuider-Sée  &  une 
partie  du  Duché  de  Gueldre  au  Couchant 
Son  étendue ,  du  Midi  au  Septentrion ,  elt  de 
2g  lieues.  Se  du  Couchant  au  Levant  de  22. 
Il  y  a-  dans  cette  Province  beaucoup  de  ma- 
rais ,  &  peu  d'habitans ,  à  la  comparer  avec  lei 
autres  ;  &  fa  plus  grande  richeflè  confîfte,  dant 
la  quantité  de  tourbe  qu'on  y  trouve ,  &  qu'on 
envoie  dans  les  Provinces  voiûnes,  particulière- 
ment en  Hollande.  .     ' 

On  appelle  cette  Rrovince»  en  lat.  Provinàa 
Transisalana  ,  parce  qu'à  l'égard  de  la  Hol- 
lande elleeft  fituée  de  l'autre  côté  de  l'IlTel. 

Vljfel  s'appelloit  anciennement  SaU  j  Se 
parce  que  les  anciens  Francs  ont  eu  leur  de- 
mente  dans  ces  contrées  ,  il  ett  probable  qiie 
les  fameufes  Loix  Saliques  ont  tiré  leur  nom  de 
ce  fleuve.;  -  i.  ' 

CetteProvincefe  partage  en  trois  pièdtes  con- 
trées, qui  font,  i.  celle  de  Salland,  2.  deTir-  ' 
VANtE  &  3.  de  Drente.     Ceft  pourquoinous 
en  alloQs  faire  trois  articles^  féparés. 

Ee4  AK' 
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A  K^ l C  L  B    t 

DeU  SeigHeurUJ»SALLAl>fD. 

Le  nom  de  SaBaml ,  vient  probablement  ds 
«elui  du  fleuve  Sala  ou  IfaU  ,  &  de  Land  qui  G< 
gniBe  un  païs  ;  par  conféquent  il  dénote  le  p^ 
qui  eft  fitué  pr»  de  Vlffil, 

DevtnltTt  tnht.  Dtvmtriat  qai  eneft  h  Capitale, 
eft  fiiuée  for  la  droite  de  l'IlTel ,  i  quatre  ou  cinq  lieM 
de  Zwol.    Elle  eft  grande  &  bien  peuplée  entourée  de 
foSés  remplis  d'eau,  oeJnce  de  fortes  murailles  flaoqaéei 
de  pluGeurs  Tours.    On  die  qu'elle  cire  fon  nom  d'un  de  , 
fes  habitans  appelle  Devoa,  qui  étoit  (btt  ami  deS.  Ij*  ^ 
bfdn  qui  convertit  les  peuples  de  ce  païs.     Il  y  a-dai» 
«ette  ville  un  Gymnafe  tiès^rcnommé.  OnyfaitdeVe^  i 
oc  I  lente  bierre. 

ZuvoB  ou  SuvoB,  enlat.Z-woffa,cftunc  bclle,gra(i.  ' 
de  &  riche  ville,  munie  de  quelques  'Fortifications.  Le 
canal  qui  commence  près  de  cette  ville ,  &  qui  va  (è  jet* 
ter  dans  l'IlTèl,  ell  défendu  patquelqucs  Forts,  qu'ony 
trouve  de  dillance  en  diftance.  On  voit  près  de  ZuvoU 
la  montagne  de  S.  Agaeit ,  où  il  y  avoit  ci-devant  bb 
Couvent  de  l'ordre  de  S.  Augultin  ,  dans  lequel  le  pienS 
Tïmmai  à  Kemfk  a-tccu  pendant  refpacc  de  71  ans, 
ft  où  il  mourut  en  1471. 

,  Rtebttrm,i  trois  lieues  de  U,  far  la  rivière  de  Vtcbt, 
eft  l'endroit  dont  les  Comtes  de  Rtcbtere»  portent  le 
titre. 

Camptn,  en  lat  Campmx,  fur  l'ItTel,  eft  nne  belle 
ftrichc  ville,  des  mieux  Fortifiées.  On  peut,  au  rooîea 
de  quelqjQcs  éclufes,  iuonder  facilenient  tous  les  cn*i- 
(ons.'*'  Les.&Dzbourgs  font  piefque  tous  habités  pardei 
pécheurs. 

Hafelt,  furtaVecht,  eft  une  petite  ville,  qui  étcûc 
'  ei-devant  plus  confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui. 
II  ne  ^utpas  la  confondre  avec  UalfolC ,  qui  eft  dans  te 
piâs  de  Liègfi.  ^    . 

VEcluft. 
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VEcbife'Voirty  etilat  Clauful<*  yig^^t  d  Hollan- 
dois  SmaTte.Sliç)t,-pTè6 de  )à,  eft  an FortfurlaVecht, 
muni  de  cinq  baftions  ,-  &  environné  de  mn^is. 

GetltMuydf^  ou  Genemuyden,  fur  la  Vecht,  «ft  une 
petièeville ,  près  'de  laquelle  cette  rivière  perd  fAn  noinj 
Â  prend  celui  d'Ec/uJè-jfairt,  en  langue  du  païs  S-atar. 
te-Sluyi.  ( 

Vidlenbofm,-t^\it.  Vaffentovia ,  eft  une  petite  ville 
liche  &  bien  bàcic,  où  il  y  a  beaucoup  de  Noblefle. 
Ble  cil  fituée  prp  de  la  met  du  Nord  ou  Suder-Sée,  &  U 
commerce  y  ellaflës  florifTant 

Steewtvick,  en  lac  Scmovicum,  fur  la  rivière  dMoi 
eft  une  petite,  fortercffe.  ' 

Elockaytl,  ptisàa  Suder-Séf,  eftune  forterelîecon. 
fidcrablc,  avec  un  bonPott:  Il  y  a  un  canal  quivadelà 
à  Steenwick. 

Gramtberge,  à  quelque  ^iftafice  â*Hardenbâcfa ,  eS 
une  Seigneurie  quiappaitieat  au  Comte  de  Hechterm. 

A  g^T  I  C  L  E    IL 

De  U  Seisneurit  i8T\5VmTK,  OU  T-^ente. 

La  Seigneurie  de  Tuvente,  en  latin,  Tiow»- 
tU  on  Tubarttum ,  n'a  de  remarquable  que  les  en- 
droits fuivans: 

Oldemei,  enlat  Oldaijalia  ou  Vttrrts  SaSi,  en  eff 
la  Capitale.  Elle  eft  fituée  à  huit  lieues  de  Deiuincer,  du 
cAté de  l'Orient,  c'eftunealTésjolie  ville.  Les  Hollanr 
dois  la  prirent  en  163$  &  en  démolirent  les  fortifie»» 
tien  s. 

Oatmarfum  eft  une  petite  ville,  qui  a  beaucoup  fout 
feit  pendant  les  guerres  paflees.  r  ' 

Alnulo,  n'eft qu'un  petit  endroit,  cepen^nt  il  a  le 
titre  de  Seigneurie  :  il  appartient  au  Comte  de  Rtcb- 
tertn.  .    . 

Fritfiirreeen ,  pris  delà,  eft  encore  une  Seigneùrie'i 
qui  appartient  auSî  à  la  Maifon  de  Recbttrea. 

OniMm  eft  un  petit  endroit,  bien  peuplé. 

Etffebltdt  eft  une  petite  ville)  quipeutpafTcrpeiirun* 
placefoftc 

Ee  s  ASi^ 
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A  liT  I  C  L  E    îîl 

Vupetit  P«ïJ*DRENTE. 

Ce  PaÎ8,  qu'on  appelle  en  latin  IVm//«,  e(E 
j!tué  dans  un  endroit  .fort  marécageux.  On  j 
Toit  : 

Coeoordtn,  en  ht.  Comrdia  ,  fîtoée  près  âa  nn- 
nis  de  la  Wcftphalie  :  C'eft  la  Capitale  de  la  iuritdic- 
tioa  de  Drente.  Elle  c(t  fortifiée  en  forme  de  PentJgO' 
ni  régulier/,  &  munie  de  fcpt  bons  baftiorts.  C'eftaulS 
un  bon  palÏBge  pour  aller  en  Allemagne  :  pQ  y  a  fait 
conftruiie  une  citadelle ,  qui  ell  flanquée  de  cin<]  baf- 
ttons.  En  1671  cette  villeftitliviéepartrahifDna  l'E- 
véqti»deMunfter,maîilamême  année  lesHollandoiila 
lepriient,  par  un  firatagcme  ,  fous  le  commandement 
du  Général  Rabenhauft. 

EfeH  «ft  une  petite  ville,  qui  a'ctoit  ci-âe7»nt  qu'une 
Abbaîe. 

Mefftl  t^ioBi  une  petite  ville. 

CHAPITRE    XV. 
VeU  Province  de  GRONING  UE. 

Cette  Province  eft  un  Etat  particulier  &  féi* 
ré,  quiafa  junfdiâion  &1es  loix.,  quoiqu'elle 
fefle  partie  de  la  Frife  ;  Elle  a  la  dernière  voix 
dans  l'aiTémblée  des  Etats.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  l'Océan,  au  Couchant  par  la  Fr^fe  Oc- 
cidentale, au  Midi  par  I9  ^igneurie  dOvec 
Yflel  ,  &  à  l'Orient  pat- la  "WeftpbaJie.  On 
compte  qu'elle  a  neuf  liéuÈs  de  longueur,  fut 
huit  de  largeur. 

Cette  Province  a  -été  âtix  Evéque«  d'Utrccht, 

Fuis   après  aux  Ducs  '  de  Gueldre ,  enlôite  ï 
Empereur  Charles  V.  jufqu'à  ce  qu'elle  fc  fut 
unie  aux  autre»  Provinces  des  Etats-Géne'rau^' 
'i  0» 
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On  y  compoEnd  aullî  la  contrée  des  Omelan- 
des. 

La  mer  forme  entre  l'Allemagne  &  cette  Pro- 
^nce  un  grand  Golfe  ,  qu'on  appelle  DoUart^ 
en  1^  Sintis  DoUartiiu. 

De  U  frtrviaa  ât  GRONINGUE. 

Cette  Province  ne  comprend  que  la  ville  de 
Groningiie,  &  un  affés  petit  territoire  qu'otr 
nomme  GmjtiMt.  ]1  n'y  a  de  remarquable, 
que 

Groningut^  enlaî.  Gnmagà,  qui  eft  une  ville  très* 
confidérabte .  ûnt  par  fon  étendue,  &  fa  beauté,  que 
par  Tes  Fortifications.  11  y  a  douze  Eglifes ,  parmi  les- 
quelles celle  de  S.  Martitt  a  la  piéférence,  tant  àjcaU* 
Â  de  fa  tour  estrao^dinaiiement  haute,  qu'à  caufedu 
carillon  qui  y  cA. .  Quoiqne  Groninguc  foie  fitué^  au 
milieu  du  Païs  ,  les  plus  grands  vailîeaux  peuvent  a> 
Tancer  jufqu'à,'!?  viU^.  au  moïen  d'un  canal  qui  va  fs  '^ 
jettcr  dans  la  m'er.  "Toutes  les  niaCchandifes  doivent 
<Etre  expofées  en  vente  dans  la  ville,  jurqu'au  beure  & 
au  fiomage.  En  1614  on  y  établit  une  Univerfité,  qui 
«ft  encore  aujourd'hui  trèc^cbre,  &  ttès-fioriflante. 

_'  De  la  contrée  d'OMELANDES, 
0,U  Otmneland. 

.  .Le  nom  âlOftmuland  Ggnifie  un  Païs  qui  ên- 
.  vîronne,  parce  qy'en  effet  il  environne  la  ville 
de  Groningue.  Ce  Païs  fe  diyife  en  petits 
C^iartiers  ,  qui  font  :.  J.  tslVeJier-Qtiartier^ 
ou  Quartier  occidentai ,  en  lat.  T^aSta  occiden~ 
t*là,  2.  hfitmfiMgo  ,  eh  lat.  Hunesgonia,  3.1e 
Fivelingo,  ^\ftt  Féuelgonii ,  4.  ï OUeamfté»'_, 
en  Ut  SrafeUtfra  vetm  »  J.  te  '  *fç^K-,fr«W,i  sjx 
lai. 
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lat  Wefierwiî^tt.    Lés  endroits  les  ffliè  remir. 

quablesfont: 

Dam  oa  Dammi ,  enlaL  Datium,  qni  eft  une  Til|i 
palTublemept  grande ,  bien  peuplée ,  mais  fans  aucu- 
nes fortifications  :  U  jr  a  un  petit  canal  qui  ra  de  & 
jiirqu'à  Groniague. 

DtlfAii,  enlaL  DelfzitÙat  fui  la  lirièredTnii,  d 
un  chiteau  fort,  muni  de  Tept  boulevards.    Il  y  atout 

Ecès  de  là  un  beau  PoiC,:  très-utile  rok  habitani  de 
lam. 
Winfcfnten,  en  lat.  WitîfcboU,  eft  ont  petite riHe, 
ptèsdelaqucileeftlcFortdc  Wm^boter^Z/fl. 

Le  Fort  'de  Burtangtr ,  en  lat.  Surtaaga ,  eft  un  eB> 
droit  bien  fortifié ,  fitué  dans  un  lieu  fort  matécageui; 
ë^eft  un  paCTage  pour  allercn  Allemagne. 

Lange-Ackfr,  Eoo)ier- FcbaHtx  ,  Dyler-Scbatttz,  !/• 
Àtler-Schantz &  Reyden,  font  des  petits  Forts,  furld 
frontières  de  rAlIcmagne.  x 
;  Emdt  eft  une  ville  dc^  mieux  fortifiées.  Elle  oft  G- 
toée  en  Allemagne  dans  la  Principauté  de  la  Frife  Orien. 
^  taie  ;  mais  les  Hollaiidois  y  ont  le  droit  d'y  avoii  une 
garnifon  ;  ce  qui  fait  qu'elle  fCrt  de  boulevard  à  la  TiUi 
âe  Gconingue. 

C  H  A  F  I  T  liE    XVL 

IV  h  Proviaee  de  FRISE. 
Cette  Province  eft  bornée  au  Septentrion  pw 
l'Océan;  au  CoiiçhaAt  par  le  S«(ifr-We,au  m- 
-di  par  vûie  partie  du  Suder>iSée  &  de  l'O- 
Her-rfel ,  &  au  Levant  par  le'  Païs  de  Dren- 
te  &  de  Groningue-qui  la  féparent  de  la  Frife 
Orientale  ou  OJi'-  Frife.  Elle  a,  environ  dix- 
huit  lieues  de  longueur  &  autant  de  largeur. 

-La  Frife  s'éteMôit  anciennement  beaucoup 
■pins  loin  ;  toat  le  Païs  qui  étdit  entre  l'Efcaut 
s&  le  Wefor  eo -dépendoit  ,•  &  formoft  «a 
.::.  Roïail- 
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Roïaume'  que  Charlemagae  détnriGt  &  ré- 
duifit  en  Province  l'an  802. 

Aujourd'hui  la  Frlfe  ne  comprend  que  trois 
petits  Païs,  favoir,  i.  "West -Frise,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  qui  traite 
de  la  Hollande  ,  2.  Ost  -  Prise  ,  dont 
nous  donnerons  la  defcription  dans  fon  lieu^ 
lorfque  itous  traiterons  de  rAlleniagne ,  &  3. 
cette  Province  de  Frise  qui  eft  utuée  entre 
les  deux  &  aboutit  à  la  mer  ^u  Nord  &  au 
Suder-Sée,  &  dont  nous  allons  parler. 

Le  tenoir  y ,  éft  fertile  &  le  bétail  nom- 
breux ;  les  vaches ,  les  moutons  &,  les  pour- 
ceaux font  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Les  vaches  y  font  deux  veaux  d'une  portée, 
&  les  brebis  trois  agneaux.  On  ne  voit  point 
non  plus  de  chevaux  plus  grands  ni  plus  ro- 
bultes  que  ceux  de  Frife  ,  quoiqu'ils  ne  gar< 
dent  pas  toujours  ces  qualités  quand  ils  font 
menés  hors  du  Païs.  .  Les  bois  fourmillent  de 
cerfs  &  de  chevreuils,  mais  on  n'y  trouve,  ni 
ours,  ni  loups,  nifangliers. 

Les  habitans  font  d'une  taille  avantageufe  & 
^uné  bonne  complexion  ,  ont  beaucoup  de 
courage  &  deviennent  bons  foldats. 

Ce  Païs  fe  dtvife  en  trois  contrées  ou  Quar- 
tiers ^  qui  font  :  VOfiergée  ou  Oojïergoë_i  Vefier- 
*,ou  tVefiergoir,  &  les  Sep*  iJoii ,  en  Tangue  du 
i*aïs  SrvtnwtUm  f  à  quoi  il  faut  ajouter  qu^e 
Isles.  '    . 
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A  KT  I  C  L  E    h 

Du  iiuartwr  *f  O  S  T  E  RG  E*  Ê, 

I  ou  Oojergoè'. 

Le  Quartier  d'OsTEBGE'E,  cnlat  IVaSm  Orie»' 
êalis ,  eftfituédu  côtéduLevant,'prèsdesfron. 
tières  de  l:f  province  de  GroningUe.  Les  prind- 
paux  endroits  font  : 

Leux>ardm,  en  lat  Lfooardia,  turVEe,  Capitale  de 
tout  ie  l'aïs;  c'eft  pne  grande  ville  bien  bâtie  &  àti 
mieux  fortifiées.  Le  ï^alais  du  Statihouder.  celui  où 
les  Etats  s'affemblent ,  &  la  Maifon  de  vilie  font  de 
tiès>beàux  bàtimens.  Cette  ville  cil  munie  de  cinq 
bons  baftiont ,  &  de  larges  foITés.  11  ;  a  an  Arfecnl 
bien  pourvu  &  un  château  que  le  Duc  Albtrt  de  Sa- 
xe fit  bâtir  en  1499,  lorfqu'il  travailloit  avec  rfimpe- 
leur  MaximilitM  I.  â  foumettte  la  Frife. 

Dockum,  en  lat.  DoccKm,  eft  une  belle  ville,  fort 
agtcabic. .  Elle  e(t  fituée  à  une  lieuë  dé  la  mer  ;  cepvu 
dant  les  vaifTeaux  font  portés  par  la  marée  jufqtiespiès de 
bville.   llt'y^itungrandcommercc. 

Orange-iVald au  Oratîje.fruod  ,    eft  un  châtesa  d* 

Elaifance  du  Statthouder ,    avec  de  beaux  jardins&de  ' 
elles  allées.     11  eft  Ctué  à  quelque  diftance  d'Oldç- 
Scboot,  danslapctiie  contrée  de  Schootcn,  aflet pttt 
des  frontières  d'Over-VlTeL 

A  FiT  I  C-l  E    II. 

13a  Jluartier  A  V  E  S  T  E  R  G  E*  E.     ^ 

ou   Wefiergoï.       i 

■  Le  Quartier  de  Veîterge'e  ,  en  lat  Tri^ 
Occidtîitalîi ,  eft  fitué,  ptè-î  de  la  mer  du  Nofo- 
Les  principaux  endroits  font  : 
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Franecker ,  en  lat.  Fxantquera  ou  Fratittira ,  c'eft 
une  belle  ville  bien  fortifiée,  avec  quatre  canaux:  Lei 
maifons  font  bien  bâties ,  les  rues  fort  belles  &  propres, 
&  fc  château  fopcrBe-.  L'Univerfité  qui  y  cft,  fut  établi» 
en  iî8î.     11  y  a  quantité  dcNobléfle. 

Harlmge  ou  Harlingm  ,  en  lat,  Uarlinga ,  près  de 
la  mer,  efl  une  belle  &  grande  ville ,  fort  marchande, 
munie  d'une  bonne  citadelle  :  Les  grands  vaifleau^  ne 
peuvent  pas  ^trer  dans  le  Fort  à  caufe  des  bancs  do 
fable  qui  y  font.  Le  principal  trafic  des  habiians .  eft 
celui  du  fel,  des  toiles  pour  les  voiles  &  du  papier. 
Ceft  le  liège  d'un  Cobfeil  de  l'Amirauté.  Ce  Harlln. 
£6  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  Faïs  de  Harlrn» 
gcn  dans  l'Oft-Frife. 

Bo/s-aiaert,  en  lat,  Bolivcrda,  e&  une  ville  d'ont 
nédiocre  étendue ,  S:  munie  de  quelques  Fortifications. 

Sntck,  Ka\M.  S»tca  ,  eft  une  petite  fortereffe,  fitué« 
dans  une  contrée  marécageufe  &  oùl'on'&itun  grand 
trafic  de  harangs.    Il  y  a  un  Collège  très-renommé. 

Staventf  en  Ut.  Stavria,  étoit  ci-devant  la  Capitai* 
âelaFrife  ,  &1a  rèfidence  de  fes  Koîs  :  Mais  dès-lor*^ 
elle  a  extrêmement  fouffert  par  de  fréquentes  inonda- 
tions. Outre  cela  le  Port  cfl  prefque-impiatîquableà 
caufe  do  fable  que  l'eau  de  Ja  mer  y  a  jette ,  &  l'en- 
trée  en  cft  fi  étroite ,  qu'à  peine  un  grand  vailTeau  peut- 
il  y  entrer.  Quand  lamarée  elt  bafle  on  voit  un  banc  d4 
iàble ,  qu'on  nomme  S"  Vrouen-SoTid.  On  dit  qu'unt 
femme  riche  aïant  fait  un  amas  prodigieux  de  ble,  une 
année  de  cherté,  &  ne  l'aïant  pas  vendu,  parce  que 
peu  après  il  devint  Jt  bon  marché ,  elle  en  lailTa  gâ- 
ter plufieurs  mille  facs  ,  qu'on  fut  obligé  de  jettet 
dans  la  mer,  &  que  c'dl  de  là  qu'eft  venu  ce  ban* 
de  fable.  Le  nombre  des  habitans  de  Stavern  eft  al^ 
fés  grand, 

T/floaUJî,  eft  un  petït  endroit,  dont  une  bonne 
partie  des  habitans  font  charpentiers. 

Worcum ,  en  (at.  Worcununf  ,  près  de  la  mer  ,  eft 
tine  petite  ville  avec  un  Port:  11  ne  ^ut  pas  la  confondre 
avec  Wmciim  ,  qui  ell  en  Hollande. 
_  Hindtlofmi  enlaL  Hitidehpia^  eft  un  petit  endroit, 
KTccunPort,  Xouil*i limitai» font,  ouptcheuu,  on 
ebarpentiers.  PF*> 
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WitMfi  eft  un  village ,  qae  les  Labêd^fkf  mt  teq- 
do  célèbre ,  en  s'y  établiflanc. 

Molclrtetnit  tn\zi,  Mokineerda ,  & qncique dîfbih 
ce  de  Stavem ,  eft  un  petit  village  ,  dout  les  halntaU 
pulenc  le  langage  des  anoeas  Fiifons. 

AX'T  I  C  L  E    IIL 

Dit  Quartier  des  SEPT    F  O  RETS. 
.  ou  SevenvoEÎM. 

■  On  appelle  ce  Quartier  les  Sif  t  Foreïs  ,  eu 
lat  TraàtMSiheJirà,  parce  qu'il  y  croît  beaucoup 
de  bois.    On  y  voit: 

Shtatt  qni  eft  une  ville  bien  bâtie,  paflablement  for* 
ti6ée,  St  bien  peuplée:  S>a  y  entretient  beaucoup  de 
bétail  &  on  y  fait  quantité  de  boh  fromage. 

KuyttdeTt  près  des  fiontières  d'Ovei>Yf^lt  eft  mtA 
féi  bonne  forteiefTc, 

A  kt  I  CLE    IV. 

Des  Isks  qui  dtpâtdeiit  ik  U  FRISE. 

ÂMELANb,  enlaC.  AmeUmSa,  eflunelsleoà 
11  n'y  a  que  trois  villages.  Elle  eft  lituée  à  q'uel- 
que  diltance  de  Franecker. 

ScH£LLiN& ,  en  lat  ScheUinga  ,  a  cinq  vil- 
lages. On  pécbe  près  de  là  quantité  de  cnens 
marins.  ,      .         ,, 

ScHiERMONKoocK,  eft  U  plus  petite  Isie ,  où 
Il  n'y  a  rien  d&remarquable. 


SUP- 
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SUPP  LE' ME  NT, 

S^i,  contient  Jivafé  Obfeniaticm  coBcermm$ 

LES  PROVINCES-UNIES.' 

L    Du  Gouvernement. 

Les  fept  Provinces-Unies  dont  nous  venont 
de  parler  font  un  corps.  d'Alliés .  dont  l'Union 
a  pour  bafe  le  Traité  d'Utrecht  conclu  en  i  Ç79. 
Ce  corps  forme  un  Etat  fouverain  ;  ou  une  Ré- 
publique libre  qui  ne  reconnoic  point  de  Supé- 
rieur dans  le  monde  que  Dieu.  Cette  indépen- 
dance a  été  reconnue,  dans'  le  Traité  de  Paix 
de  Weftphalie,  de  1648,  par  toutes  les  autres 
PuilTances. 

Chacune  de  ces  fept  Provinces  forme  une  pe- 
tite République  féparée,  qui  fe  gouverne  fui- 
vant  fes  anciens  Droits  &  fes  coutumes  particu- 
lières. Le  Gouvernement  fouve^in  de  l'Etat 
appartient  aux  iept  Provinces  conjointement  ; 
&  il  eft  adminiftré  par  différens  Confeils. 

Le  premier  de  ces  Confeils  eft  compofé  de 

Leurs  Hautes-Puijfmces  Us  Etats-Généraux ,  qui  font 
des  Députés  de  chacune  des  fept  Provinces,  & 
qui  s'al&mblent  ordinairement  a  la  Haïe.  11  e(t 
libre  à  chaque  Province  d'envoïer  un  ,  ou  plu- 
fieurs  Députés  à  l'anèmblée  générale  ,  quand 
même  ils  n'ont  qu'une  voix  à  donner  ;  ainil  oii 
ne  regarde  point  à  la  pluralité  des  perfonnes  i 
mais  à  celle  des  Provinces  dans  la  colleflion  dés 
fufFrages.  Ce  Con&it  n'elt  pas  toujours  alTem- 
blé  :  Les  féances  font  fouvent  interrompues  pen- 
dant pluQeurs  femaines  >  &  même  pendant  quêU 
Tom.  l  Ff  '  ques 
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ques  mois.  Le  PréGdent  de  ce-grand  ConfeU 
coaDge  toutes  les  femaines. 

Le  fécond  Confeij  eft  le  Confeil  d'Etat ,  com- 
pofé  de  douze  Députés.  La  Province  de  Guel- 
dre  y  en  envoïe  deux  :  Celle  de  Hollande  trois  : 
Celle  de  Scelande  deux  :  Celle  de  Frife  deux  : 
Celle  d'Utrecht  un  :  Over-Yfièl  un ,  &Gronia- 
sue  un.  Dans  ce  Confeil  on  n'a  point  égard  à 
Fa  pluralité  des  Provinces ,  mais  à  celle  des  Dé- 
putés. 

"  Le  troifiètne  de  ces  Confeils  eft  la  Chambre 
des  Comptes,  qui  règle  toutes  les  atferres  qui  con- 
cernent les  Finances.  Le  Tréforier-Général  ea 
eft  le'Diredeur  ,  &  chaque  Province  y  envoie 
deux  Confeillers  de  la'Chambre. 

Le  quatrième  Confeil  eft  celui  de  la  GrmJe 
Amirauté ,  qui  eft  partagé  en  cinq  alTemblées. 
La  i.fetientà  Amfterdam,  la  2.  aRoterdam» 
la  3.  à  Hom,  la  4*  à  Middelbourg,  &  la  $.  à 
Harlingen. 

Le  cinquième  Confeil  eft  celui  de  ^<i^<i»f,  qui 
s'affémble  à  la  Haïe.  .    . 

Le  fixième  eft  le  Confeil  de  Flandre,  qm 
tient  fes  féances  à  Middelbourg  en  Séelande. 

On  peut  dire  que  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinces-Unies eft  iage ,  doux ,  &  équitable  :  Son 
principal  point  de  vùë  eft  de  procurer  à  diaque 
fujet  les  rooïens  de  travailler  ,  "  &  de  fe  nourrir 
4e  fon  travail.-  Tout  ce  qui  ne  gêne  point  la 
fonfcience  &  qui  ne  trouble  point  l'Etat  y  eft 
toléré;  mais  des  qu'une  cholètendan  préjudi- 
ce du  Public,  ou  d'un  certain  nombre  de  par- 
ticuliers ,  elle  eft  interdite  par  les  loix.  llya 
,  quet 
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quelques  années  qu'un  Àrtifle  inventa  une  ma- 
chine au  oioïen  de  laquelle  un  feul  homme  ' 
pbuvoit  fiibriquer  cent  paires  de  bas  d'un  jour; 
mais  comme  cette  nouvelle  invention  aurait  ré- 
duit plus  des  trois  quarts  des  Faifeurs-de-bas  à 
la  beface  ,  on  jugea  à  propos, de  la  fuprimer, 
&  l'ingénieux  Machinille  prit  le  parti  de  tè  ren- 
dre invifiblë. 

II.    De  la  ch<trge  de  STATHOUDEFL 

Il  n'y  a  point  de  dliarge  plus  haute  en  Hollan- 
de que  celle  de  StathouAn-i  car  il  eft  en  même 
tems^Gouverneut- Général  des  fept  Provinces- 
Unies  ,  Capitaine  Général ,  &  Grand-Amiral. 

Dans  les  premiers  tems  de  la  République ,  les 
fept  Provinces  n'avoient  qu'un  Stathouder ,  qui 
étoit  un  Prince  de  la  Malfon  de  Natrau;  mais 
cela  ne  dura  que  jurques  à  l'année  1550,  oùron 
réfolut  d'abolir  pour  toujours  la  charge  de  Srat- 
houder.  Les  défordres  fréquens  qui  arrivoieot 
dans  la  République  obligèrent  les  Etats  à  réta- 
blir cette  charge  vingt-deux  ans  après  qu'elle 
eut  été  abolie ,  c'eft-à-dire,  en  1^72.  Unjit 
plus  ,  au/lieu  d'un  Stathquder  on  en  cboiliC 
deux*  qui  furent ,  l'un  Se  l'autre  ,  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  ^aflàu ,  mais  de  différentes 
branches.  La  Province  de  Hollande .  celle  de 
Sëelande,  Utrecht,  Gueldre,  &  Over-Yflel  élu- 
rent Gtâllaume  III.  Prince  de  Naflàu-Orange,  qui 
exerça  cette  charge  pendant  refpacede  trente 
années  complettes.  D'un  autre  coté  la  Province 
de  Frife  &  celle  de  Groningue  choifirtnt  pour 
Stathouder  Htm^i-Cafimir  ,  Prince  de  Naflâu- 
Ff  »  Diez, 
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.  Diez*  à  qui  fon  fils  le  Prince  Jeàtt-GuiUaume  fuo 
céda;  &  celui-ci  eut  pour  fuccelTéur  dans  la 
même  charge  fon  Bis  GuiSaume-Cfjtn^s. 

Le  Roi  GuiUaime  \\\.  mourut  en  -1702  fans 
«nfans  :  Chacun  conjeâura  que  le  Stathoudec  ; 
de  Frife  fon  coufîn  lui  fuccéderoit  in&illiblement; 
&  qu'atnfi  les  fepc  Provinces  feroienE  de  nouveau  ' 
réunies  fous  un  même  Chef.  Peu  s'en  fàlluC  , 
que  cela  n'arrivât  ;  mais  l'âge  peu  avancé  de  ce 
Prince  fut  un  obttacle  à  fon  élévation.  , 

Cependant  les  deux  Provinces  de  Gueidre  &  ' 
d'Over.Tffel  fraïèrent  le  chemin  au  Prince  Gijil- 
,  laume'Cbarlei  en  1728,  en  l'éUfant  pour  leur  Stat- 
houder.  Malgré  cela ,  les  Provinces  de  Hol- 
lande, de  Séelande,  &  d'Utrecht  ont  refufé  long- 
tems  de  lui  donner  leurs  futiiages ,  fans  qu'on  en  1 
fâche  la  raifon.  Enfin ,  dans  la  dernière  guerre  | 
toutes  les  Provinces  réfolurent  d'établir  la  charge  j 
deStathouder  héréditaire  dans  la  Maifon  de  NafOm-  1 
Orange.  Depuis  le  décès  du  Prince  GuiMaume-  j 
biar^es ,  la  Princefiè  Douairière  exerce  cette  char- 
ge pendant  la  minorité  de  fon  Prince  GiitUatant,  \ 
qui  eft  né  en  1748. 

m.    Du  Commerce  des  HoUanâûû.  ■ 

La  Hollande  fournit  en  abondance  du  heure,  ' 
du  fromage ,  des  toiles  fines ,  du  drap  &  d'au-  i 
très  étoffes,  des  livres,  &  du  jardinage;   Les  , 
habitans  ont  alTés  de  tout  cela ,  non  feulement  j 
poureux,  maisencorepourleursvoifins.  D'iia  | 
autre  côté  il  7  a  quantité  de  chofès  qu'ils  font 
obligés  d'emprunter  des  autres  peuples.     Far 
eSemple  :  ■  Ils  tirent  le  blé  &  le  vin  d'Allemagne  : 
'  La  laine ,  l'étain  &  le  plomb  d'Angleterre  :  Les 
bêtes  à  cornes ,  les  légumes  &  les  peaux,  de 
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Dannemàrc:  Le^ois&lepoiflQnfec,  dekor- 
vègue :  Le  fer,  le  cuJvre  &  le  bois  delnarine, 
de  Suède:  Le  miel  &  la  cire,  de  Pologne:  Le  , 
blé  4e  Pruflié  :  Le  chanvre ,  le  cuir ,  le  fuîf,  la 
poix ,  &  la  péleterie ,  de  RufGe  :  Les  baleines, 
de  Gr'oënlande  :  Les  harangs,  de  la  mer  du  Nord: 
Le  vin,  lefel,  le  verre  &  le  papier,  deFra.nce: 
Leviti ,  les  fruits ,  le  fer  &  la  laine,  d'Ëfpagne  : 
Le  vin,  &  les  fruits,  de  Portugal;  Le  vin  &  les 
fruits  d'Italie.  Voilà  ce  que  les  Hollandois  font 
obligés  d'acheter  des  Européens.  Nous  parle- 
rons plus-bas  des  marchandifes  qu'ils  tirent  des 
trois  autres  pardes  du  Monde.  Ils  envolent  des 
petites  flottes-marchandes  dans  le  détrcHt  de  Gi- 
braltar,  à  Bilbao,  enËfpagne,  en  France,  en 
Italie ,  dans  le  Levant ,  en  Guinée ,  aux  Indes 
'Orientales,  en  Mofcovie ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres endroits  ;  cependant  leur  principal  Commer- 
ce roule  fur  ta  Compagnie  des  Indes  Orientales , 
dont  nous  allons  faire  un  article  féparé. 

IV.  De  la  COMPAGNIE  des  Indes  Orientaks.   . 

Cette  Compagnie  eft  peut-être  la  plus  confî- 
dérable  Société  de  Commerce  qu'il  y  ait  au  mon- 
de: Elle  fut  établie  en  i6oa,  par  cinquante-lix 
Négocians,  tant  d'Amfterdam  que  dcSéelande, 
deDelft,  de  Rotterdam ,  de  Home,  &d'Enck- 
huyfe.  Les  AfTociés  firent  d'abord  une  mafle 
de  iix  millions  quatre  cens  cinquante-neuf  mille 
huit-cens-quarante  florins  dé  Hollande. 

Jufqués  alors  ils  avoient  acheté  les  marchan- 
difes des  Indes  Orientales ,  en  Portugal ,  &  de 
là  ils  les  fàiibient  pafler  par  différens  raïs  d'Eu- 
rope. Les  Ëfpagnols,  réunis  avec  les  Portugais 
Ff  3  avoient 
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avotent  entrepris  de  porter  un  coap  mortel  aux 
Hollandois .  en  leur  empêchant  te  commerce  du 
Portugal  ;  mailles  Hollandois  peu  allarmés  de 
cette  entreprife ,  formèrent;  la  réfolution  de 
pafler  eux-mêmes  ,  à  la  TÛë  de  leurs  envieux, 
dans  les  tndes  Orientales ,  &  d'y  aller  acheter 
les  plus  précieufes  marchandifes,  de  ta  premiè- 
re main. 

Après  que  tes  Marcliands  aflbciés  eurent  &it 
valoir  le  fonds  qu'ils  avoient  mis  en  commun,  - 
pendant  trois  années ,  ils  en  vinrent  au  partage 
du  profit  ;  .&  après  avoir  retiré  leur  capital  avec 
les  intérêts ,  il  leur  refta  encore  environ  quatre  ■ 
cens  mille  florins  en  cailfe,  £n  un  mot  leur 
Commerce  devint  fiflorinant  que,  dans  les  Rx 
{^émières  années ,  Us  gagnèrent  trente-lîx  mil- 
lions d'écus. 

Dès-lors  ce  Commerce  s'ell  fi  bien  affermi 
cju'il  n*eft  prefque  pas  poflîl^e  qu'il  foit  jamais 
interrompu.  Et  comme  la.plupart  de  ces  mar- 
cliandifes  du  Levant  ne  font  pas  fujettes  à  un 
grand  déchet ,  ni  à  fe  dépérir,  ilg  en  ont  &it  un 
»  grand  magazin  dans  la  maifon  de  la  Compa- 
gnie ,  qui  ett  à  Amfterdam,  qu  il  y  à  de  quoi  en 
aObttir  toute  l'Europe,  pendant  cinq  ans.  quand 
même  il  n'y  enarriveroit  point  de  nouvellesT 

On  dit  que  cette  Compagnie  a  quinze  mille 
hommes  de  troupes  dans  les  Indeç  Orientales^, 
cent  foixante  vaifTeaux  en  mer,  &  quatre-vingt 
mille  perfonnes  à  fon  fcrvice  ;  Le  nom  &  l'âge 
de  chacune  de  ces  perfonnes  elt  exaâement  en- 
régidré  dans  le  Comptoir  d'Amfterdam.  Si  ua 
ËuropéeO}  engagé  daas  cette  Compagnie,  vient 
àmou- 
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à  mourir ,  &  qu'il  laiflè  quelque  argent ,  fût^e 
un  miltipn ,  là  Compagnie  s'informe  foigneufe- 
ment  s'il  a  des  héritiers ,  &  dès  qu'ils  peuvent 
faire  conller  de  letir  droit,  on  leur  remet  de  bon- 
ne  foi  la  fucceOioD,  de  quelque  Nationqiiils 
puJfTent  être. 

V.  De  la  COMPAGNIE  âe/lnâes  OcàdentaUs. 

L'ûbdadequeUs  Efpagnols  aportèrentau  com- 
merce des  noUandois  enPorttigal,  occaQonna 
aufn  l'établilTement  de  cette  Ccknpagnie,  qui  Ce 
fit  dix-neuf  ans  après.  Dé/a  auparavant  quelques 
particuliers  de  Hollande  avoient  pénétré  avec 
leurs  propres  vaifleaux  jufqwes  en  Amérique,  où 
ils  avoient  auffi  pris  les  marchandifes  de  la  pre- 
mière main.  £n  162,1  quelques  Négocians 
d'Amfterdam ,  de  Séelande,  de  Rotterdam,  dev 
Horne,  &de  Groningue  entreprirent  auOi  une 
Société  de  Commerce,  qu'ils  appellèreut  iîi  Co»t- 
fagtiie  det  Indes  Occidentales. 

LesAlTociés  mirent  en  commun  un  fonds  de 
fept  millions  &  deux  cens  miUe  florins  deHolIan- 
de.  Ce  capital  leur  fît  un  produit  fi  riche,  pen- 
dant i'efpace  de  vingt-trois  années,  qu'ils  fe  vi- 
rent en  état .  non-feulement  d'avoir  huit  cens 
vaiffeaux  fur  mer,  mais  encore  de  prendre  pofte 
fur  les  côtes  du  Bréfîl,  &  d'y  établir  un  Gouver- 
neur, qui  fut  le  fameux  &  vaillant  Prince  Jean 
Maurice  de  Najfau-Siegen.  Ce  Prince  eut  ce, 
Gouvernement  dès  l'année  1^3^  jufqu'à  iâ'44. 

Quoique  cette  Compagnie  des  Indeis  Occiden-, 

taies  ait  eu  jufqu'à  préfeot  les  mêmes  fuccès,  à 

{wu  près  t  que  celle  des  Indes  Orientales ,  elle 
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fooffrit  an  échec  afles  grand  en  id^^t,  lorfqae 
les  Portugais  la  cbaflerent  du  Bréfil.     Elle  tenta 

t)tt]ûeurs  fois  d'y  rentrer,  mais  inutilement  j  & 
es  Hollandois  aïant  été  obligés  de  ^ire  la  pair 
avec  le  Portugal  en  t66i,  la  Compagnie  Te  vit 
aufQ  contrainte  de  renoncer  au  Bréril,&  en  1674 
elle  fut  entièrement  diflbute.  Il  eft  vrai  qu'oa 
renoua  la  partie  en  1700;  mais,  faute  de  poOe- 
der  des  terres  en  propre  dans  l'Amérique,  elle 
n'a  pu.  jufqu'àce  jour,  remonter  au  période  de 
fes  aoctens  Aiccès. 

Vh  De  la  Fiche  âes  Harangs. 

* 

Les  harangs  fe  trouvent  en  fî  grande  quan. 
tité  aux  environs  des  Isles  Britanniques,  quêtes 
habitans  de  ces  trois  Roïaumes  n'ont   befoin, 

Eour  en  prendre,  que  de  pécher  dans  leurs  Ports. 
epoiflbn  qui  fe  pèche  plus  avant  dans  la  mer 
elï  abandonné  aux  Hollandois  ,  qui  y  envoient 
pour  cela  des  vaiOèaux,  qu'ils  appellent  en  leur 
langage  Her'mgs-hùyfm.  Ces  vailTeaux  forment 
quelquefois  une  flotte  de  mille  voiles.  Une 
bonne  partie  de  ce  poitTonefl  emptoïéeàavttaij* 
1er  les  vaifleaux ,  le  reftefe  vend  aux  autres  Na- 
tions. On  compte  que  le  commerce  des  harangs 
vaut  aux  Hollandois  lîx  millions  de  florins,  ou 
douze  millions  de  livres  argent  de  France.  Si 
quelqu'un  prenoitla  peine  de  compter  combien 
il  faut  de  harangs  pour  faire  cette  fomme,  après 
dèduftion  de  tous  les  frais,  il  trouvèrent  un  nom- 
bre prefqu'innombrable  &  ne  poutroit  aiTés  ad- 
mirer la  libéralité  de  la  Frovideace  Divine. 

VU. 
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Pour  hitç  la  guerre  avec  fuccès  il  faut  de  bons 
foldats  ,  des  places  bien  fortiBées,  des  Arlënaux 
aflbrtis ,  des  Magafins  bien  remplis,  &  avec  cela 
de  grandes  fommes  d'argent.  La  République 
des  Pr<i  vin  ces- Unies  eft  richement  pourvue  de 
tout  cela ,  à  la  réferve  des  foldats.  La  nation  ne 
pourroit  pas  en  fournir  un  nombre  fuHilant 
fans  dépeupler  le  Païs  ;  on  y  trouve  même  peu 
d'hooitnes  propres  à  monter  à  cheval  ;  mais 
quand  tout  cela  ne  feroit  pas,  ils  ièroient  blâma- 
blés  en  quelque  façon  de  s'expofer  aux  périls  de 
la  guerre,  dans  le  tems  qu'ils  trouvent  chés  tes 
autres  Nations  nombre  de  gens  qui ,  en  païant, 
font  toujours  prêts  à  facriâer  leur  vie  pour  eux. 

En  tems  de  paix  ils  entretiennent  ordinaire- 
ment trente-cinq  mille  homtiies  de  troupes, 
tant  pour  garnir  leurs  forterefîès  que  potir  l'ar- 
mement de  leurs  vaiffeaux  de  guerre.  En  tems 
de  guerre  ils ïiugmentent  leurs  troupes  jusqu'au 
nombre  de  cinquante  &  quelques  mille,  & 
quand  le  befoin  ell  prefTant ,  jufqu'à  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Il  a  été  un  tems  où  ils 
en  avoient  plus  de  cent  mille  à  leur  folde.  Au 
refte  il  n'y  a  point  de  Nation  qui  ne  ferve  volon- 
tiers la  République,  parce  qp'it  n'y  en  a  point 
qui  n'aime  les  ducats  dont  les  HoUandoîs  paient 
régulièrement  leurs  troupes;  &  quand  un  Gé- 
néral ou  un  Officier  a  vieilli  dans  le  fervice^on 
ne  manque  jamais  de  récompenfer  fa  bravoure 
&  fk  fidélité. 

Ff  ç  VIIL 
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VIÏI.  tk  leurs  Foras  fur  mer. 

Les  Hollandois  n'ont  pas  befbin  des  autres 
Nations  pour  les  fervir  fut  mer  :  Ils  auroient  loit 
d'emprunter  ce  fecours,  puifqu'ils  font  eux-mê- 
mes les  meilleurs  foldats  de  marine.  &  les  plus 
habiles  matelots. 

En  tçms  de  paix  ils  ont  toujours  un  convoi 
d'environ  trente  vaiffeaux  de  ligne  prêts  à  Ifever 
l'ancrp  au  premier  fignal.  En  teiiis  de  guerre, 
ils  font  en  état  de  mettre  en  met  une  Hotte  de 
'  cinquante  à  foixante  voiles.  Ëti  lâ^â  lorfqu'ils 
fe  voïoient  en  quelque  façon  menacés  par  la 
France,  ils  équipèrent  une  flotte  de  cent  grands 
vaifTcaux  de  guerre.  &  Tenvoièrent  mouiller 
l'ancre  près  du  Tesel,  ce  qui  engagea  la  Fran- 
ce à  conclure  la  paix.  Outre  ce  grand  riombre 
vaitTeaux  de  guerre,  les  Hollandois  ont  ordinai- 
rement pour  le  moins  vingt-cinq  mille  grands 
bâtimens  marchands,  &  trois  cens  mille  bateaux 
de  différentes  efpèces. 

IX>   Des  revfMM  de  la  République  Je  Hoiïande, 

De  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  les  articles  pré- 
cédens  tl  eft  ailé  de  conclure  que  les  Hollandois 
font  en  état  d'avoir  des  armées  &  des  flottes 
aufit  nombreufes  que  celles  des  plus  puiflàns' 
Monarques  de  l'Europe;  &  cela  fait  voir  que 
leurs  revenus  ne  doivent  pas  être  moindres  que 
ceux  d'un  Roi. 

Il  elt  vrai  que  fe  trouvant  engagés  dans  des 

guerres  longues  &^qui  coûtoient  des  fommes  im- 

cienfçs,  ils  fe  font  vus  fouvent  obligés  de  oon. 
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traifter  des  dettes  confidérables,  jufques-U,  qu'on 
craignoit  que  l'Etat  ne  tùt  tout-à-fait  hors  d'état 
de  les  aquiter  ;  mais  quelques  années  de  paix  & 
de  repos  leur  ont  fuffi  pour  rétablir  leurs  finan- 
ces. Ils  ont  des  reflburces  fi  riches  &  0  fùres, 
qu'il  n'ell  prefque  pas  ponible  qu'ils  'tnauquenc 
jamais  d'argent  comptanC, 

La  première  foqrce  de  leurs  richefles  confifte 
dans  les  taxes  &  les  impôts  ordinaires  que  cha- 
que Habitant  paie  à  l'Etat.  11  y  a  tant  de  for- 
tes de  taxes  en  Hollaadè,  qu'on  ne  met  pas  un 
feul  plat  de  poiflbn,  ou  d'autres  viandcs-forila 
taWe ,  qu'il  n'ait  été  taxé  pour  le  moins  dixwis. 
Cependattt  les  Habitans  ne  s'en  plaignent  point; 
la  douceur  de  la  liberté  leur  rend  toutes  ces 
charges  fupportables.  Les  péages  rapportent  auffi 
à  l'Etat  des  fommes  confidérables,  par  la  grande 
quantité  des/marchandifes  qui  y  entrent  &  qui 
en  fortent.  Il  faut  joindre  à  cela  les  fommes. 
qui  reviennent  à  l'Etat,  des  împoûtionsafireâées 
aux  biens  fonds  :  Ces  fommes  feroient  immen- 
ies,  quand  même  chaque  particulier  ne  paîeroit 
que  le  centième,  ou  le  deux-centième  denier. 

La  féconde  relTource  de  l'Etat  confifte  dans 
les  capitaux  qu'un  grand  nombre  de  riches  Ren- 
tiers ibnt  toujours  prêts  à  avancer  à  laRépubli* 
que,  à  trois  ou  quatre  pour  cent. 

La  troifième  fource,  où  les  Hollandois  pui- 
fent  l'or  ,  eft  la  Banqiu  iTAmJlei-dam,  où  prefque 
toutes  les  Nations  de TEurope  ont  des  fommes 
confidérables  «n  dépôt,  &  dont  la  République 
peut  fe  fervir  en  cas  de  befoin.  Cet  avantage 
clt  d'autant  plus  grand ,  qu'il  ne  coûte  rien  à 
l'État 


t.  b,  Google 


4^o  lies  fals'  Bdt. 

l'Etat  d'être  dépo6t3ire  de  ces  tréTors  ,  C-non  de  ' 
les  cautionner  &  de  les  garantir  de  tous  domma- 
ges, comme  de  vol,  d'incendie,  &  d'inondation. 

Toutes  ces  richelTes  ne  contribuent  pas  feu- 
lement à  rendre  la  Hollande  redouuble  &  opu- 
lente: elles  ferrent  aufiï  fouveotde  cai(re  mili- 
taire aux  PuifiancesProtelbntes  qui  fe  trouvent 
engagées  dans  quelque  guerre. 

Louis  XIV.  pendant  la  longue  durée  de  fon 
règne  a  fait  tous  les  efforts  dont  il  étoit  capable, 
pour  ruîner  cette  République  ;  mais  inutilement. 
Tout  le  fang  qu'il  a  Sait  répandre  n'a  pas  coûté 
un  feul  pouce  de  terre  aux  Provinces-  Unies; 
au  contraire  elles  ont  été  plus  puilTantes  après 
la  guerre,  qu'elles  nel'étoient  auparavant 

X.  De  k  fieligion. 

Il  n'y  a  point  de  Religion  dans  le  monde  qui 
ne  foit  tolérée  en  Hollande  :  On  compte  juf- 
qu'à  foixante  &  douze  Seâes  différentes  qui  y 
ontleur  libre  exercice  de  Religion.  Les  Catho- 
liques-Romains fonU  peu  pr^  leqùart  des  Ha- 
bitans  du  Comté  de  Hollande  :  Ils  y  ont  pour- 
tant certaines  mefurâs  à  garder,  &  il  neleureft 
pas  permis  d'entrer  dans  les  affaires  d'Ëtat: 
Leurs  Eccléfialliques  n'oferoient  paroitre  publi- 
quement qu'en  habit  deXéculier.  Le  Pape  peut 
yenvoïer  un  Vicaire  Apollolique;  mais  il  faut 
que  ce  foit  une  perfonne  agréée  de  l'Etat. 

La  Religion  dominante  en  Hollande  eft  la  Ré- 
formée. Leur  livre  fymboUque  eft  le  Synode 
de  DordrechC,  qui  fut  tenu  dans  cette  ville  en 
l5i8,^&  où  les  Gomarifie$  agirent  à  l'égard  des 
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Ar^inient  ayx  J^emonft-^Kj^.àpeu  près  de  la  même 
manière  que  les  Ëvéques  de  Rome  6rent  autre- 
fois à  l'égard  desProteltans  d'Âilemagoé  dans  le 
Concile  de  Trente. 

On  dit  que  les  Bollandois  font  beaucoup  plus 
zélés  pour  l'agrandiifement  du  Commerce  que 

{)our  la  propagation  de  la  Foi  Chrétienne,  dans 
es  Indes  Orientales.^  Certains  Auteurs  rappor- 
tent même  que  lorfque  les  Chrétiens  étoient  per- 
fécutés  dans  le  Japon ,  les  Hollandois  eurent  le 
fecret  de  sj  maintenir  ;  &  que  pour  n'en  être 
point  challes  ils  alléguèrent ,  qu'ils  n'étoient 
point  Chrétiens ,  mais  Hollandois.  Cependant 
il  faut  dire  à  leur  louange  qu'ils  fe  prêtent  au- 
jourd'hui alTés  volontiers  aux  défirs  louables  des 
Mcfiàgers  qui  y  vont  prêcher  Jéfus-Chrift  cra- 
ciâé. 

XI.  Des  Scimces. 

Quoique  le  Commerce  fott  le  principal  objet 
des  Hollandois,  ils  ne  lailfent  pas  de  cultiver  les 
Sciences  &  d'honorer  les  Savans.  Les  UniverG- 
tés  de  ce  Pais  font  depuis  long-tepis  célèbres  & 
des  plus  floriflàntes.  On  yen  coojpte  cinq,  qui 
font:  I.  Celle  de  LeiJey  2.  celle  d'iTwwô/,  3. 
celle;  de  Framkp-  dans  la  Frife ,  4.  celle  de.  Gro- 
ningùe,  &  enfin  f.  celle  de  Hardervick  daai  la 
Gueldre. 

Ces  Univerfîtés  font  ordinairement  pourvues 
d'hommes  favans ,  pour  les  trois  Facultés,  parce 
que  l'Etat  ne  néglige  rien  pour  fe  procurer  des 
gens  habiles,  &  pour  les fairefubfifbr  avec  hon- 
neur: Ou  n'y  voit  point  >  comme  dans  d'autres 
Païs, 
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pals,  no  Profeflèar  confbada  arec  les  Gmpla 
Maicres  d'Ecole  ,  luttir  contre  la  &inine  &ti 
mifère,  &  obligé  de  travailler  noitâ  jour  pour 
fournir  aux  befoins  defk  &miile.  SilesHoJlam 
dois  n'ont  pas  beaucoup  de  goût  pour  les  Scien- 
ces ,  ils  ont  du  moins  une  haute  ellisie  pour  h 
Savans  qui  pourroit  être  propofée  pour  modâc 
aux  premiers  Princes  de  l'Europe, 

L  Imprimerie  &  le  grand  commerce  de  Kms 
Ëit  encore  autant  d'honneur  à  la  Nation ,  qu'il 
lui  rapporte  de  profit.  Sans  faire  tort  aux  An- 
glois,  lii  aux  François,  on  peut  dire  que  les  li- 
vres imprimés  en  Hollande  égalent  les  leurs,  sMs 
ne  les  furpaflbot  pas,  tant  pour  la  beauté  du  pa- 
pier &  des  caraiftères*  que  pourl'exaâitudede 
ta  correâion. 

XII.  Des  Colonies  que  les  HoSattàM  mt  hori 
Je  l'Eim^. 

En  Ajîe ,  les  Hollandoïs  ont  étaWî  la  Compa- 
gnie des  îfides  Orientales ,  dont  nous  avons  par- 
le  ci-deffus.  Ceux  qui  voudront  avoir  unecon- 
noilTance  plus  particulière ,  &  une  énuméradon 
plus  complétée  des  places  qu'ils  Occupent  dans 
cette  partie  du  Monde,  pourront  cotifultcr ce 
que  nous  dirons  dans  la  defcription  de  l'AGe. 

En  Afrique  ils  pofièdent  le  fameux  Cap  i 
hotme  EfpirancB  ,  qui  peut  être  regardé  comme 
la  clef  des  Indes  Orientales,  &  qù  ils  ont  enmé 
une  nouvelle  Colonie,  pour  peupler  &  pour  cul* 
tiver  le  païs.  Outre  cela  ils  ont  une  CoIonîB 
coQ^dérable  dans  la  Guinée  ,  où  fe  troave  la 
belle 
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jelle  fortereflè  nommée  George  Ma  Mma,  fans 
3ar!er  de  plufieurs  autres  Forts. 

Dans  la  partie  Septentrionale  de  PAmérique 
U  ne  poffedent  que  l'Isle  de  Curajfoa,  &dans 
'Amérique  méridionale  ils  n'ont  que  lés  côtes 
]e  la  Suriname.  Oe  là  il  efl  aifé  de  >uger  de  la 
lifférence  qu'il  y  a  entre  la  Compagnie  des  In- 
les  Orientales  &  celle  des  Indes  Occidentales. 

Du  refte  toutes  les  pcrfonnes  éclairées  can-  - 
nennent  qu'il  e^  de  la  fage  politique  &  de  l'in- 
té:rêt  des  Hollandoîs  de  ne  pas  s'étendre  davan- 
tage dans  les  Indes  Occidentales,  parce  que  Mo- 
ierata  durant ,  et  ^\  fait  moins  d'éclat  eu  dé  plus 
longue  durée. 

XIIL  Des  âépenâanaf  de  la  SucceJpKm  ^Orange. 

11  eft  ici  qneftion  des  Etats  &  des  Terres  que 
Guillaume  111.  Roi  de  la  Grande-Bretagne  poJé- 
doit  dans  les  Païs-Bas&en  Allemagne. 

Cette  SucCeffion  eut  deux  Compétiteurs,  dont 
l'un  fut  le  Ror  de  ErulTe  ,  &  l'autre  le  Prince 
de  NalTau  •  Diez,  Stathoudec  héréditaire  de 
Frife. 

Aufli  long-tems  que  dur^la  minorité  de  ce 
Prince,  le  partage  fut  fufpendu;  mais  dès  qu'il 
fut  majeur,  il  renonça  non-feulement  aux  pré- 
tentions qu*il  avoit  fur  la  Principauté  d'Orange  * 
inais  encore  il  conclut  un  Traité  de  partage ,  en 
vertu  duquel  la  Succedîon  du  Rot  Guillaume  fut 
partagée  de  la  manière  fuivante: 

I.  5,  J/.  le  Roi  de  PrufTe  eut  i.  la  Principauté 
de  Mœurs,  2.  le  Comté  de  Liagen  en  Allema- 
gne, 3.tafiarOnnie  de  Herfiallow  Herijai,  près 
da 
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du  PaÎG  de  Liège  ,  4.  tes  Seigneuries  du  Polder 

d'OrangCt  (.  de  Naeldvu\,  6,  de  fVateringue,  7.  ( 
de  Honderlatid ,  g.  de  Monjier  ,  9.  la  Terre  de 
Beide,  lo.  la  Haute  &  Bajfe  Swaluve,  qui  font 
toutes  fituées  dahs  leComcé  de  Hollande,  ii.  le 
Bajllage  de  Afotttfirt  dans  la  Haute  Guetdre,  12. 
la  Mairie  de  TiiorrAut  ou  Turnbom,  ea  Braban^ 
13.  le  château  de  Gravefand^,  &  t4.  celui  de 
Hoetislardk^,  dans  laHollandeméridionale,  i^. 
.  la  moitié  du  village  de  LoiiZ/f»;,  prèsde  laHaîe, 
16.  le  péage  de  Gmèpt,  en  Brabant,  17.  le  fief 
de  Polànea  dans  la  Hollande  méridionale,  &  enfin 
iS-  les  revenus  héréditaires  du  château  de  Neu^ 
bourg ,  près  de  Ryswick. 

IL  D'un  autre  côté  le  Prince  d'Orange  eut  ea 
partage  i.  te  Marquifatde  FUJJîngue ,  &2.  celui 
de  Vere  ou  Tei-'Verey  en  Séelande,  3.  le  Comté 
de  Leerdam,  &4.  celui  d'Acquoy  dans  la  Hollan- 
de méridionale  .^  5.  Burm  dans  la  Gueldre  ,  6. 
la  Baronnie  d'IJfefflein,  dans  la  Hollande  méridio- 
nale, 7.  GnmieT-^w,  8-  Diefi,  9.  Breda,  10.  Gra- 
ve,'il.  Crauendoiic  ,  dans  te  Brabant,  12.  les 
Seigneuries  de  S/Vitew ,  13.  de  Cfyerpeiéejle ,  14, 
Meerbouti  i^.  Vowfi ,  j6.  Steeabsrgtie,  17.  J^ 
fendal,  ig.  Hifpe,  IÇ.  Ofterbout ,  20,  Cmgue,  21. 
Emdhofe,  toutes  dans  le  Brabant,  22.S.Gerirt^ 
detiherg  ou  Mont  -  fainte  -  Gertrude ,  2^.  Clutider» 
OU  Niervaart ,  24.   fVtUemfiadt ,  25.  Sevenbcrguey 

26.  J^i^f»iEir/, cela  dans  laHollandeméridionale, 

27.  Colinfplat  dans  l'isle  de  Nord-Beveland ,  28- 
Cherpatejje,  &  29.  S.  Martensdycl^  dans  l'Isle  de 
Toland  ,  30.  Viatjdin\  &  ^i.  S.  FeiA  dans  le 
Luxembourg,  32.  le  Bourgraviacd'^nv»-/,  33* 

le 
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le  PriMcenùndy  34.  le  petit  Païs  de  Cdfci^,  ou  les 
environs  de  Or£ve,  35.  lexfiaillage  de  Brevoord 
dans  la  Gueldre ,  ^6.  la  Comnianderie  de  Brague, 
37.  le  château  de  B^ivUk^,  gg.  Neuhout-goa  Nie- 
hourgy  39.  Soesdyck  dans  la  Province  d'Utrecht, 
^^o.D^erm,  &41.  £00  dans  la  Province  de  Guelf 
dre ,  4a.  la  moitié  du  village  de  LotJma  ,  prèk 
de  la  Haïe ,  43.  la  Maifon  nommée  HoadeHbityst 
à  la  Haïe ,  44.  la  Maifon  nommée  Kruitherg,  45. 
le  Pal/iis  Je  BruxeBes ,  4.6.  les  terres  de  Flandres 
fituées  dans  le  BuUIiage  de  Hulji  j  de  même  que 
47.  Va-nhoiU,  48-  BntgenbaCf  ^^.Dashourg,  ',0. 
.  Varnetottt  f  I.  les  Dîmes  de  £»rc»i  52.  celles  de 
Deifi,  &deMonJier, 

XIV.  De  tamerme  Céografhie. 

Les  Atrtbates  étoient  andenuetnent  les  h^i- 
tans  de  l'Artois. 

a,  Batavi,  les  fiiifdvej,liabitoientd£insleCoih'- 
té  de  Hollande  ;  c'ed  pourquoi  on  appelle  enco- 
reaujourd'hni cette  PrQvjnce  en-lat.  Batavia. 

3.  Condrufii  habitolent  dans  le  Païs  de  Liège, 
aux  environs  de  la  ville  de  Huy. 

4.  Ehuronei,  aullî  dans  le  Païs  de  Liège.  • 

5.  Menafii ,  dans  le  Duché  de  Brabant 

6.  Nervii,  dans  le  Comté  de  Hainaut 

7.  Potmani,  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

8.  Sala,  dansl'Over-Ytrcl. 

9.  Toxandu-i ,  dans  les  Isles  de  Séelaude. 

10.  Tungi-i  ,  entre  le  Litnbourg  &  le  Lié 
geois. 

Tome  l  G  g  XV. 
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XV.  Dei  meiSturet  Cartes  Gtographiquet. 

On  a  plufîeurs  éditiotis  des  Cartes  générales 
des  dix-fept  Provinces,  des  dix  Provinces  Âu- 
triditennes ,  &  des  fept  Provinces-Unies  ;  mais 
on  n'en  a  point  de  plus  nettes ,  ni  de  plus  ex- 
aâes  que  celles  de  Valcl^i 

Ceux  qui  voudroient  avoir  les  meilleures  Car- 
tes particulières  de  chaque  Province,  pourroient 
fe  procurer  i.  celle  de  I'^i-/où,  par  Vifiber,  2.  de 

TLtndre,  par  Mortier  ^  3.  ànBainaut,  par  Vald^^ 
4*  de  Namar^  par  Mortier  ,  f.  du  Luxtmhourg, 
parjailhtt  6.  da  Lmtourg ,  pat  tVîttms ,  7.  de 
Cueïdre',  par  Ottem ,  g.  de  Brabaut ,  \>aiAllard, 
9.  de  Malhus ,  par  Vifibtr ,  1  o.  ^Anvers  ,  par 
Wttent,  II.  de  HoSaaJe,  par  Vifcher ,  12.  de 
Séeléotd,  pitWmens,  13.  à^Utrecbt ,  pat  Pifcber, 
Jf4.4c  Zuf^im  y  par  Wttteui ,  15.  Û'Over-Yfel,  I 
par  Vifciier,  16.  de  (h-onhigtie ,  pat  Witttns,  17,  , 
A&  Frifi ,  "pix  iTipiser. 

VIK   DU    F^ÉMIEH.   TOME. 
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Du  premier  Tome  ,    contenante  le  nom  des 

Païs,  Villes,  Fortereffès,  Peuptes, Forts, 

,  Châteaux,   Isles,   Ports,  Mers. 

Fleuves,  &c. 
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